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Les transformations de l'état social, les factions qui étaient nées au sein de la noblesse après la deuxième guerre punique, devaient conduire à la ruine du régime aristocratique, par conséquent amener la chute de la constitution républicaine dont l'existence était liée à celle de la noblesse. Mais la solide organisation de la constitution, et les instincts conservateurs de la majorité aussi bien chez le peuple que chez la noblesse, devaient retarder le succès de la révolution. Elle n'aboutit qu'à la suite d'attaques réitérées contre la domination des nobles; il fallut pour la faire triompher l'action incessante des factions rivales qui finirent par provoquer de désastreuses g'uerres civiles.
Ti. Sempronius Gracchus' livra le premier assaut: il était l'ainé des fils de Ti. Sempronius Gracchus, censeur en 169; sa mère était l'illustre Cornélie, la fille du premier Africain. Il était encore jeune quand il perdit sou père, alors il accompag^na son beau-frère P. Cornélius Scipion Emilien dans sa campagne d'Afrique ; un des premiers il monta à l'assaut de Carthage ; il fut ensuite le collèg-ue de son beau-père, Appius Claudius Pulcher, dans le collège des aug-ures'; grâce à ses relations avec ces deux g'rands personnages, il put se faire sur la situation de l'Etat une idée tout à fait indépendante de la manière de voir qui dominait dans le parti des optimales.
') Plut., Ti. Gr., 1 et seq. App., b. c, 1, 9. Diod., 34, 24. Dio C, fr. 83 B. Liv., ep., 58. Flor., 3, 14. Oros., 5, 8. [Aur. Vict] Viv. ilL, 64. «) Plut., Ti. Gr., 4.
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Sa popularité date de sa questure auprès du consul C. Hoslilius Mauriuus (137)'. On lui fit honneur de ce qu'il y avait d'honorable dans le honteux traité signé avec les Numautins, on lui attribua surtout le mérite d'avoir sauvé l'armée'. Le traité fut rejeté : c'est à ce sujet que Ti. rompit avec le parti des optimates' ; il s'éloig-na de Scipion Emilien qu'il trouvait trop modéré'^; A. Claudius Pulcher, politique passionné" et partisan des solutions radicales, eut toutes ses sympathies.
Dans le cercle des hommes d'Etat auquel appartenait Gracclius, on avait constaté depuis longtemps que le peuple, sur lequel reposait la constitution de l'État, était bien différent du peuple primitif, en vue duquel on avait réglé les institutions politiques de Rome. A la tète delà première classe de Servius s'était formée une caste de capitalistes ; ils s'entendaient avec les nobles, et exploitaient l'état au mieux de leurs intérêts. En bas, dans la sixième classe, le nombre des prolétaires et des affranchis s'était considérablement augmenté ; il s'était formé là une tourbe, qui parfois servait le parti de la noblesse, mais le plus souvent s'attachait aux démagogues ambitieux rejetés par les optimates. Restaient les cinq autres classes : elles comprenaient les paysans libres, parmi lesquels s'était recrutée l'armée romaine, qui avaient soutenu l'Etat, dans les périodes de crise, par le tributum devenu depuis inutile; c'était pour eux qu'avaient été institués les comices par centurie et par tribu ; or, les citoyens qui les composaient avaient diminué dans des proportions très inquiétantes, et de plus, comme les citoyens des colonies et des villes libres, ils s'appauvrissaient de jour en jour ^
Les causes de cet appauvrissement doivent être cherchées dans les changements sociaux qu'avait produits l'extension de la conquête, et aussi dans la politique des nobles à l'égard des simples citoyens et des sujets.
0 Plut., Ti. Gr.. 5 et seq.
») Plut., Ti. G,:'. 7.
') Cic, Brut., 27, 103. Ilar. resp., 20, 43. Vell., 2, 2. Dio C, f.. 83 B. Flor., 3, li. Quintil., 7, 4, 13. Gros., 5, 18. *) Plut., Ti. Gr., 7.
^) Cic, Brut., 28, 108.
*) App., 6. c, 1, 7. 9. Plut., Ti. Gr., 8 et seq.
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Les riches, possesseurs do VAge?' publiciis, avaient été portés de tout temps vers la grande exploitation agricole ; avec leurs capitaux, qui s'augmentaient rapidement, ils achetaient des terres. Le Romain n'estimait que la fortune foncière, il méprisait même le commerce et l'industrie. Or on put acheter très facilement des biens fonciers *, au second siècle, après la deuxième guerre punique, qui avait ruiné les paysans de l'Italie*. Certains n'avaient pas honte d'employer des moyens coupables pour étendre leurs propriétés : ils profitaient de l'absence des paysans retenus par le service militaire pour mettre la main sur leurs fermes '\ La noblesse avait essayé, pendant quelque temps, de lutter contre la disparition des petites propriétés, en faisant des assignations, en fondant des colonies ; mais les petites propriétés ainsi constituées avaient bientôt le sort des autres; elles étaient ruinées du reste par la concurrence des latifundia, leur rendement devenait de moins en moins productif \ En effet, les grandes propriétés étaient exploitées par des esclaves ; on les préférait aux hommes libres, parce qu'ils n'étaient pas tenus au service militaire ; leur travail était d'autant plus économique qu'on les employait en plus grand nombre, et qu'on les entretenait fort mal. Ainsi pas de concurrence possible entre les grands propriétaires et les petits cultivateurs ; il était même plus avantageux pour ces derniers d'acheter le blé que de le produire. A la fin du vi" siècle on ne pouvait plus guère citer d'exploitation de ce genre donnant des bénéfices, témoin ce fait de C. Furius Chresimus, qui fut accusé de magie par l'édile Sp. Postumius Albinus, parce qu'il faisait plus produire sur ses terres que ses voisins ^.
Malgré la loi Licinia, qui avait cherché à empêcher l'emploi des esclaves pour la culture, le nombre de ces derniers s'était augmenté d'une manière effrayante pendant la période précédente. Après la conquête de Sardaigne par le consul Ti. Sem-
') App., b. c. 1, 7. Plut., Ti. Gr.. 8.
2) Liv., 31, 13.
3) Sali., Jug., 41. App., h. c, 1, 7. 18.
4) Pline., n. h., 18, 6, 35.
5) Pline., n.h., 18, .6, 41 et seq.
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proniiis Graccims en 238 ' , on vendit tellement d'esclaves que l'expression sardi vénales devint proverbiale''. On en fit venir aussi de la Gaule cisalpine en si grand nombre que Rome se crut obligée d'en interdire le commerce avec ce pays, parce qu'il faisait passer trop d'argent entre les mains des Gaulois, ennemis de la république, 229 ^ Après la seconde guerre punique on en tira d'Afrique ; bientôt après les campagnes de Ligurie furent de véritables chasses aux esclaves, on en acheta aussi en Grèce, sur le marché de Délos. Les esclaves devinrent si nombreux en Italie qu'ils purent se révolter ; il y eut des conspirations sérieuses organisées par eux à Rome et sur différents points de l'Italie en 217*, 198 % 196'"', 18o"; on fit une loi, lex fabia de plagiariis, 183% pour défendre de s'approprier les esclaves fugitifs; enfin, pour punir les esclaves rebelles, on imagina des espèces de pénitenciers [ergastula) qui furent d'abord organisés en Sicile , puis dans toute l'Italie. Dans ces établissements on forçait les malheureux à travailler aux champs avec les menottes et les fers aux pieds ^
L'introduction des esclaves dans les travaux agricoles amena une autre conséquence pour le paysan libre : chassé de sa demeure et de son domaine, il ne put trouver à s'employer comme mercenaire au service des possesseurs de latifundia. Il ne lui resta plus que deux ressources : s'enrôler, ou venir à Rome grossir la masse du peuple. Dans les camps le paysan redevint barbare, à Rome il s'abandonna à la paresse, et s'habitua à compter sur la générosité de l'État et des nobles ;
') Liv.,41, 28, 8.
') Fesl., p. 322; Aur, Vict. s'est trompé, \'ir. ilL, 57.
') Zon.. 8, 19.
*) Liv., 22, 33. Zon., 9,1.
°) Liv., 32,26. <'i).,32. Zon.. 9, 16.
*) Liv., 33, 36.
•) Liv., 39, 29. H.
) G est une loi criminelle antérieure à l'établissement de la première qusesdo perpctm qui est de 149; il est très problable qu'elle était une loi consulaire, et avait été présentée par le consul de 183, Q. Fabius Labeo, dont il a été question plus haut. [N. D. T.]
^) Plaut., Most.. 17. Ter., Phorm., 249. Plut., Ti. Gr.. S. Liv., ep., 50 Pline., n. A., 18.3,21.18, 6, 36. Colura. 1, 8., 11, 1.
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dans les deux cas il perdit le g-oùt des travaux agricoles. Cependant il aui'ait fallu faire revivre ce goût pour ramener le peuple aux saines traditions des premiers temps ; il n'eut pas suffi de faire toujoursMe nouvelles assignations, quand même on l'aurait pu. Ces conséquences désastreuses pour l'agriculture, produites par l'introduction des esclaves dans le travail des champs, avaient échappé à Caton lui-même ; il croyait pouvoir faire revivre les anciennes mœurs par la sévérité^des censeurs ; comme tous les autres, il employait des esclaves sur ses terres, et s'appliquait à en tirer lo| plus de travail possible'.
Un autre fait prouva bientôt qu'il fallait perdre tout espoir de voir relleurir la petite culture : les possesseurs de latifundia eux-mêmes durent avouer qu'ils ne pouvaient plus soutenir la concurrence avec les provinces. Déjà avant la deuxième guerre punique Rome avait reçu avec reconnaissance un grand chargement de blé envoyé par Hiéron de Syracuse. Pendant la guerre contre Annibal l'Italie s'habitua à recevoir des blés étrangers - ; vers le milieu de cette guerre, au moment oii l'Italie était complètement ravagée, le médimne de blé de Sicile monta à 15 drachmes; alors le sénat envoya une ambassade en Egypte pour acheter du blé ^ Après la victoire le blé continua à affluer en Italie, et tomba à des prix dérisoires '*. Plus lard, pendant les guerres de Macédoine et de Syrie, Carthage et Masinissa\ la Sicile et la Sardaigne envoyèrent à Rome des chargements considérables ^ Les provinces s'habituèrent ainsi à diriger vers ritalio l'excédent de leurs récoltes. La Sicile devint le grenier de Rome [cella penaria) ; d'abord elle n'avait pas été ravagée pendant la guerre d'Ànnibal, ensuite les gouverneurs avaient protégé son agriculture et en avaient assuré le développement; enfin la Sicile avait employé la première des troupeaux d'esclaves'', pour les
') Plut., Cat. mai, 4- 5. 21. Cat.,- de Rp ntst., 1, 5. 10. 1 1 . 56. 57.
*) Liv., 22, 37. 23, 32.
3) Polyb., 9, 44.
*) Liv., 29, 36. 30, 26. 38.
') Diod., 34,2-20. Liv., ep.,[56. Flor.,3. 19.- 1, L. A., 154.
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travaux agricoles, et tout le monde sait avec quelle cruauté on les traitait, puisqu'ils étaient obligés de recourir au vol pour se nourrir, et cela sous les yeux des g-ouverneurs qui soutenaient les propriétaires romains. Galon ne comprit pas non plus les conséquences ruineuses pour l'Italie de la protection accordée h l'agriculture en Sicile
Pour assurer au peuple de Rome du Kîé à bas prix, on eut recours à une mesure malheureuse, dont l'influence fut bien mal comprise : on décida que tous les blés de Sicile seraient retenus pour l'usage des Romains. Nous en avons la preuve dans ce fait que les Rhodiens, en 169, eurent besoin d'une autorisation spéciale pour tirer de la Sicile 100,000 médimnes'. Il est évident qu'une pareille mesure eut pour résultat de faire tomber le blé à des prix ridicules, La même préoccupation explique pourquoi on exerçait une surveillance si étroite sur le commerce des blés, et pourquoi on poursuivait les marchands comme usuriers et on les punisssait quand par hasard (ex. en 159) le blé se vendait plus cher'. Au temps de Polybe^ on était arrivé à assurer un bon marché inouï, complètement inconnu dans les siècles précédents*- Mais il ne faut pas croire que c'était la prouve d'une bonne situation agricole, c'était plutôt la preuve du contraire. Quand le blé se vendait quatre oboles le médimne en Sicile, l'orge deux oboles, la culture du blé et de l'orge en Sicile ne pouvait pas donner de bénéfices ^ Telle était la situation; les petits moyens imaginés par le sénat, comme la traduction des 28 livres de Magon sur l'agriculture*, ne devaient pas avoir grande influence. La culture fil place aux pâturages; Galon reconnaissait déjà qu'ils donnaient de meilleurs bénéfices \
Ge fut au retour de Numance, en traversant l'Etrurie, que Ti. Gracchus put constater de ses propres yeux, la dépopulation
•) Polyb., 28,2; cf. Strab.. 6. 2.7.
3) Polyb., 2, 15.
*) Plin., n. h., 18. 3. 15-17.
5) Cf. Plin., 71. /(., 18, 3, 21.
') Plin.. n. /(.. 18, 5.29.
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et la ruine de l'Italie. Son frère nous dit que la vue des esclaves employés à la culture ou à la garde des troupeaux avait fait sur lui la plus grande impression; il prit aussitôt la résolution de se consacrer tout entier au relèvement de l'agriculture libre *. Voilà pourquoi il brigua le tribunal pour l'année 133. 11 espérait bien qu« les citoyens pauvres, les citoyens ruinés seraient tous pour lui. Comptant aussi sur les sentiments généreux qui se trouvent chez tous les hommes, comme le lui répétaient dans leurs entretiens philosophiques Blossius de Cumes et le rhéteur Diophane de Mitylène', il espérait que le sénat, entraîné par le courant populaire, le suivrait, et se laisserait convaincre quand il verrait le peuple uni pour demander l'amélioration de son sort. Quelques sénateurs, les plus illustres, étaient déjà d'accord avec lui sur le principe des réformes : son beau-frère Appius Glaudius Pulcher, prince du sénat'; Scipion Emilien alors absent de Rome; C. Laelius, qui, en 145, avait voulu proposer une loi agraire %• le jurisconsulte P. Mucius Scevola, désigné pour le consulat de 133 '^; et enfin le frère de Scévola, très influent à cause de sa fortune, de son éloquence et de sa haute science juridique, le grand pontife P. Licinius Crassus Mucianus''.
Enfin pour dessiller les yeux des nobles \ Gracchus espérait donner comme exemple et comme preuve de la nécessité d'une réforme, l'odieuse guerre que les esclaves de Sicile avaient suscitée en 143. Sous la direction du roi Eunus et de ses lieutenants Achaeos et Cléon, les révoltés tenaient en échec les armées romaines; les préteurs, notamment L. Plautius Hypsaeus et ses successeurs, n'avaient pu les vaincre \ Au
') Plut., Ti. Gr., 8.
*) Plut., Ti. Gr., 8. 17. cf. Cic. , Bruf., 27, 104. Iwl., il, 37. Val. Max., 4, 7, 1.
3) Plut., TI. Gr., 9.
*) Voir plus haut, tome I.
S) Cic, De Orat., 2, 70, 285.
«) Cic, Acad. pr., 2, 5, 13. de Rep., 1, 19, 31. Plut., Ti. Gr., 9. Cic, Phil., H, 8, 18. Brut., 26, 98. de Orat., 1, 37, 170. 50, 216. 56, 239. Dig.. 1, 2, 2, 40. Gell., 1, 13, 10.
") Flor., 3, 14. App., b. c, 1, 9.
8) Liv., ep..^ 56. Gros., .5, 6. Flor.. 3. 19. Diodor.. 34, 2 et Hist. grsec, fr. vol. II, p. XX.
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momont OU Gracchus demandait le tribunal, le consul G. Fiilvius Flaccus se disposait à partir pour la Sicile; or ni Flaccus, ni le consul de l'année suivante, L. Calpurnius Piso Frugi\ ne purent réussir, ce fut seulement le consul de 132, P. Rupilius, qui mit fin à la guerre^. Gette guerre était un avertissement sérieux, bn pouvait en tirer d'utiles leçons, d'autant plus que des mouvements semblables éclatèrent partout, non seulement à Délos et en Attique^ mais sur divers points de l'Italie : il fallut emprisonner des milliers d'esclaves* à Sinuessa, à Minturnes, à Rome même^
Pour combattre la crise sociale, un moyen était tout indiqué par l'histoire des anciennes luttes intérieures : il fallait faire une nouvelle loi agraire. Aussitôt que Gracchus eut pris possession du tribunat, le 10 décembre 134, il rédigea, do concert avec des jurisconsultes ses amis, la loi Sempronia agimria, dans un esprit de grande modération, afin de respecter autant que possible les intérêts des grands propriétaires fonciers. Avec de plus grands développements et quelques changements rendus nécessaires par les circonstances, c'était la reproduction de la loi Licinia de modo agrorum de 367. La loi Licinia avait apaisé la crise sociale produite par la lutte des partis; en réalité elle répondait assez bien aux vues de la noblesse d'alors et des générations suivantes, qui se préoccupait beaucoup du bien-être des paysans. Aussi la loi Licinia n'avait pas été abrogée", mais on pouvait la tourner, et de fait elle n'avait jamais été respectée par les propriétaires de lalifundia^ Du reste, elle ne spécifiait pas qu'il serait fait de nouvelles assignations de petite étendue, seul remède possible pour relever l'agriculture.
La loi Licinia avait défendu de posséder plus de oOO jugères
») Val. Max.. 2, 7, 9. 'i, 3, 10. [Front] Stmt.,-'i, 1, 26. I. L. A., p. 189.
-) Liv., ep. 58. 59. Oros., 5, 9. Cic.. m Verr. accus., 2, 13, 32. 16. 35. 37, K). 3, 5-4, 125. 4, 50, 112. Ps. Ascon., 106, 212. Val. Max., 2, 7, 3. 6, 9- J. 9, 12, ext. 1. Diod., 34, 2.
=•) Diod., 34.2. Oros.. 5. 9.
*) Obseq.. 27.
5) Oros., 5, 9.
«) Liv., 33, 42. 35, 10. Cat,, Orig., 5, 5.
^) App., b. c, 1, 8. Plut., Ti.Gr., 8.
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dager publicus ; la loi Sempronia apporta un sérieux changcment, en décidant que les pères de famille ayant plusieurs fils pourraient conserver 1,000 jugères^ sans doute pour assurer à chacun des fils, quand il y en avait doux, la possession de 500 jugères. La loi Licinia dépouillait les possesseurs d'ager publicus sans leur donner d'indemnité; Tibérius, pour les ménager^ voulut tenir compte des améliorations apportées à l'ager publicus qui était possédé depuis longtemps, et avait plusieurs fois changé de main soit par vente, soit par héritage; il y en avait même qui avait été acquis sous condition onéreuse %• Ti. fit inscrire dans sa loi que l'on donnerait dos indemnités proportionnelles prises dans le trésor*, comme cela s'était fait quand l'Etat avait repris /'«^ercawi/îam^s en 166. On leur promit encore un autre dédommagement en assurant aux possesseurs la propriété complète et définitive de 500 ou de 1,000 jugèros; on les exempta du vpctigal auquel ils avaient été tenus jusque-là ^ La loi Licinia ne précisait pas l'emploi que l'on devrait faire des parties de l'ager publicus rendues à l'État. La loi Sempronia décidait que Ton nommerait tous les ans dans l'assemblée du peuple [concilia plefm) trois magistrats^, très viri agris clandis assignandia'' , chargés de faire la répartition entre les citoyens pauvres^, mrilhn'^ , des terres reprises par l'État'".
>) App. b. c, 1, 9. H. Vell., 2, 6; cf. Liv. ep. 58. Aur. Vicl., Vir. ill.. 64, Ducenta dans Sic. Flaccus, p. 136. (Lachmami) est certainement une altération.
2) Gic, Sest., 48, 103.
') App., b.c., 1, iO.
^) Plut., Ti. Gr.. 9.
5) App., b. c, 1, 7. 1, 27. Gic, Brut., 36, 136. App., b. c, 1, U.
^) Çic, dsLeg. Agr., 2, 12, 31. App., b. c, 1, 9. Liv., ep. 58.
■) Lex. inc. tab. Bant., 15. rep. 13. 16. 22. agr. 15. 1. L. A. p. 45, 58. 59. 80. Gette magistrature extraordinaire fut maintenue jusqu'en 118; il faut remar.ju?r que les trois magistrats n'avaient pas .le droit d'établir des colonies, on les désigne souvent ainsi : très viri leye Sempronia. [N. D. T.]
*) Gic, de rep., 3, 29, 41. Vell., 2, 2. Il y a là une erreur; quand App..b. c, 1, 10, parle de airor/.ot et de tcôXîi; IuoizouzIôî;, il veut désigner des colonies romaines et des municipes.
9) Festus, ep., p. 373; cf. Sicc. Flaccus, p. 154. Varr., diRc rust., 1, 10.
*o) Sic. Flaccus, p. 136.
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Gracchus ne devait admettre à la répartition ni les Latins, ni les alliés; connaissant les sentiments qui dominaient alors à l'égard des Latins (voir plus haut, tome 1) il aurait certainement rendu sa loi inacceptable pour l'assemblée du peuple, s'il avait eu la maladresse d'assimiler les Latins aux citoyens. Maintenant pour assurer le succès de la réforme, c'est-à-dire la création d'une classe de paysans propriétaires ne devant s'occuper que d'agriculture, Tibérius décida que les lots, (ils ne devaient pas excéder 30 jug-ères*), ne pourraient être vendus^. Pour sauvegarder les intérêts de l'État qui ne devait plus percevoir les vectigalia sur les terres laissées aux anciens possessores, le tribun voulut que les nouvelles assignations fussent tenues au vectigal^\ il fut encore réservé que certains agri publici, comme l'arjer companus, ne pourraient jamais être aliénés \ Enfin, en transigeant avec les veleres possessores % on déclarait implicitement que toute usurpation [occupalio] du domaine public était désormais interdite.
Fort de la pureté de ses intentions, exalté par la grandeur de l'œuvre dont il prenait la responsabilité, Ti, Gracchus déploya toute son éloquence^ pour défendre son projet de loi. Il traça un tableau émouvant de la misère des Italiens ruinés, dit qu'ils étaient plus malheureux que les bêtes des forêts", fit appel au patriotisme des riches'^, montra les conséquences désastreuses que devait entraîner l'emploi exclusif des esclaves % laissa entrevoir l'impossibilité où allait se trouver l'État de défendre l'empire et de conserveries conquêtes'". Mais il s'était fait illusion sur le désintéressement des optimates; ils combattirent le projet de loi., qui, malgré toutes
>) Lex. ngr., i'i. I. L. A. p. 80.
2) App., b. c, 1, 10. 27.
') Plut., C. Gr., 9.
*) Gic, de Leg.agr., i, 7, 21. 2. 29. 81. Lpx. ngr. 6. 22. I. L. A. p. 79, 80. 91.
S) Lex.agr., 13. 16.17. 21. I. L. A. p. HO; cf. Cic, ad AU., 1, 19, -4.
«) Cic, d>^Or., i, 9, 38. de Inv., 1, i, 5, Brut., 27, 103 elseq., Harus. rcsp., 19, 41.
') Plut., Ti. Gr., 9.
8) App.. b. c, 1, 11.
'«) App., b. r.,1, H.
IV, 1] Tl. SEMPROMUS GRACCHUS J3
les précautions prises, atteignait leurs intérêts; ils représentèrent que la loi menaçait d'affaiblir l'autorité des nobles et produirait des divisions parmi les citoyens'. Des amis de Gracchus, comme Q, ^lius Tubero, se séparèrent de lui et le combattirent dans des assemblées populaires*. Mais tous les jours arrivaient à Rome des citoyens habitant les municipes et les colonies^ les partisans de Tiberius devenaient de plus en plus nombreux, une majorité pour l'adoption de la loi était assurée; alors les nobles ne pouvant pas compter sur ,1e peuple pour la faire rejeter, recoururent à l'opposition [intercessio] d'un collègue do Ti. : ils gagnèrent le riche tribun M. Octavius en flattant son ambition \
Le jour du vote M. Octavius fit opposition; après lui avoir adressé de violents reproches, Ti. Gracchus congédia l'assemblée et remit le vote à un autre jour^ Pendant l'intervalle il chercha à ramener Octavius. Quand il vit qu'il ne pourrait désarmer ni Octavius ni les nobles, il transforma son projet de loi ^ probablement en retirant la promesse d'indemnité pour les possesseurs ; puis, comptant sur l'inviolabilité Iribunitienne il osa dépasser les limites que la loi imposait aux pouvoirs des tribuns; il pubha un édit interdisant à tous les autres magistrats l'exercice de leurs fonctions spéciales, tant que la loi agraire ne serait pas votée. Pour en assurer l'exécution il menaça d'une amende les préteurs qui ne voulaient pas se soumettre, et scella le trésor dans le temple de Saturne : les questeurs ne purent plus remplir leurs fonctions. Les optimales prirent le deuil, la ville fut partagée en deux camps ennemis \ Au jour du vote nouvelle intercession d'Octavius, qui paraît disposé à recourir à la force. Alors, sur le conseil de certains personnages influents, surtout des consulaires M. Manilius et Serv.FulviusFlaccus. Tiberius songe au sénat,
') Cic, Sest., 48, 103.
^) Cic, Lœ/., 11, 37; Brut., 31, 117.
3) App.. b. c, 1, 10. Diod., 34, 25 et seq.
*) DioC. fr., 83 B. Plut. Ti. Gv., 10.
S) App., b. c, 1, 12.
*) Plut., Ti. G)'., 10.
') Plut., Ti. Gr., 10. Dio C. fr. 83 B.
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il veut le faire juge du débat, et espère en obtenir un sénatusconsulte favorable*. Mais le sénat, se plaignant d'avoir été outragé par ïi. Gracchus, ne se montre pas disposé à rendre un pareil service ; alors Gracchus remet encore le vote à un autre jour : dans la prochaine assemblée on décidera d'abord si M. Octavius, qui a fait une opposition constante à la loi, doit conserver ses fonctions de tribun, on votera ensuite sur la proposition de loi agraire.
Pendant ce nouveau délai Gracchus employa tous les moyens pour gagner Octavius ; il lui offrit même de proposer au peuple de choisir entre Octavius et lui, puisque l'un des deux tribuns devait céder"-. Octavius persista dans son opposition, il renouvela son intercession pour la troisième fois devant le peuple. Alors ïiberius demanda la déposition de son collègue'. Quand on connut le sufPrag-e de la Irihu pri?icipiiwi, Gracchus renouvela ses instances auprès d'Octavius pour l'engag-erà retirer son intercession; il recommença après que l'on eut annoncé les votes des 17 premières tribus* ; Octavius resta inllexible. Il est évident que Ti. ne se décida qu'à regret à demander la déposition d^in tribun ; il la jug-eait illégale ; jusqu'à un certain point elle était même une viola-
<) App., b. c. 1. 12. Plut., Ti. Gr.. 11.
») Plut., Ti. Gr., 11.
3) Cic, de Nat. dcur., 1, 38, 106.
*) Le vote de la tribu />rjnc(pi»m avait une grande importance. Comment était-elle désignée? Madwignie que l'on pocédàt comme pour la prœroQativa dans les comices par centurie ; il suppose que l'on considérait comme prinripium la tribu qui avait la première terminé le dépouillement de ses opérations et l'avait transmis au président. En effet les tribus étaient toutes appelées en même temps (uno vocatu, [xia x),r|(7£t, Dion., 7, 59. ôi) à se rendre dans les endroits où elles devaient exprimer kurs suffrages. De cette manière toutes les tribus étaient obligées de voter (Cic, de Leg. agr. 2, 9, 22. 12. 31), et en fait elles votaient toutes (Asc, p. 81. Liv., 3, 03. 8, 37. 29. 13. 30, 27. 40. 43. 38, 54. 43, 8). Autrement si les tribus avaient exprimé leur suffrage successivement, on aurait pu arrêter les opérations quand la majorité aurait été assurée. C'est ce que Appien (6. c. 1, 12) et Plutarque {Ti. Gv., 12) prétendent s'être produit dans le cas particulier de la déposition d'Octavius. Ils ont manifestement confondu la formalité de la renuntiatio des suffrages avec le vote lui-même. On pouvait interromxpre la proclamation des votes. Tite-Live, 40, 42. 6. 38. 45,36. .Appien, b. c, 14. Plut, ^m., 31, citent plusieurs exemples. [X. D. T.^
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tion de la lexsacrata '. C'était un acte révolutionnaire, duquel dépendait fatalement le succès de la loi-; une seule considération peut l'excuser, ou plutôt l'expliquer : Ti. Gracchus ne pouvait pas, comme autrefois C. LiciniusStolo et L. Sextius, compter sur une nouvelle élection qui lui permettrait de représenter la loi dans de meilleures conditions : aux termes de la loi un tribun ne pouvait être réélu qu'après un laps de temps déterminé'.
M. Oclavius fut remplacé par Q. Mummius^ et la loi agraire fut votée par le peuple. Pour l'appliquer Ti. Gracchus se fit adjoindre son frère C. Gracchus et son beau-père Appius Claudius Pulcher; ils formèrent la njagistrature des Tresviri agris dandis assigiiandis \ Il leur fallut demander une dispense des lois Licinia et OEbutia ; vu l'opposition des nobles, le peuple crut que le soin d'appliquer la loi ne pouvait être confié à d'autres*'.
Le peuple, plein de reconnaissance, salua Gracchus le second fondateur de Rome\ Au contraire, le sénat, sur la proposition de P. Cornélius Scipion Nasica Serapion, le plus violent^ et le plus obstiné des chefs de la noblesse, le sénat refusa à la commission agraire la dotation d'usage; il n'accorda aux commissaires, par dérision, qu'un denier et demi par jour^, ce qui n'empêcha pas la commission de se mettre à l'œuvre. Ti. Gracchus et Appius Claudius P. n'attendirent pas pour cela le retour de C. Gracchus encore retenu à l'armée devant Numance'". Us se heurtèrent bientôt à des difficultés très sérieuses : les possessions avaient souvent changé do
') Liv., ep., 58. Vell., 2, 2. Ascon., p. 71. Cic. MIL, 27, 72. Florus, 3, 14. Aur. Vict., Vir. ill., 64. Orose, 5, 8. Diod., 34, 27. Dio C, 4G, 49.
2) Cic, de Leg.,3, 10, 24. Brut., 25, 95.
3) 10 ans ou 9 ans, voir plus haut, tome I, page 279.
*) App., b.c., 1, 13. Mucius apudPlul., Ti. Gr., 13. Minucius ap. Orose, 5, 8.
6) Liv., ep.5S. App., b.c., i, 13. Plul., Ti. G)'., 13. Vell., 2. 2. Flor., 3, 14.
«) App., b. c, l, 13.
•) App., b. c, 1, 13.
8) Cic, Brut., 28, 107.
'■>) Plut., Ti. Gr., 13.
'«) Plut., Ti. Gr., 13, mais il revint bientôt, Plut., Ti.Gr., 20.
main, on y avait ajouté des propriétés d'aqer privatus^ et il était très difficile de retrouver les titres pour décider ce qui devait revenir à l'ager publicns, et ce qui était ager privatus\ D'après les précédents", c'étaient les consuls, ou d'autres personnages choisis dans le sénat qui devaient prononcer. Pour ne pas échouer contre cet écueil, Ti. Gracchus dut étendre la compétence des Tresviri par une nouvelle loi Sempronia agraria, la loi : iit idem triumviri jttdicarent, quà publiciis ager, quà privatus esset^. Les Tresviri ajoutèrent à leur titre celui de juges : « Tresviri agris judicmidis daiidis \ » Cependant Ti. Gracchus ne pouvait pas opérer assez vite la répartition des terres pour satisfaire l'impatience des citoyens qui attendaient des assignations. Pour maintenir sa popularité, déjà affaiblie par le départ des citoyens qui avaient regagné les colonies et les municipes^, il fit une proposition concernant les trésors d'Attale, légués au peuple romain par testament avec tous ses autres biens". La Rogatio Sempronia de pecunià Atlali populo dividenda portait que l'argent d'Attale serait partagé entre les citoyens dotés d'assignations; les pauvres recevraient ainsi une donation supplémentaire, qui leur permettrait de faire les frais de premier établissement ^ A ce sujet Ti. Gracchus affirma hautement la souveraineté du peuple; il prétendit même que le sénat devait renoncer au privilège, incontesté jusqu'alors, d'examiner les questions de politique extérieure, et que, dans le cas particulier, le peuple, et non plus le sénat, devait prononcer sur le sort des villes du royaume asiatique*. La nouvelle prétention de Gracchus irrita au plus haut point le sénat. P. Cornélius Scipion Nasica Serapion combattit la proposition; Q. Pompeius promit de mettre
*) App., b.c., 1, 18.
•') Cf. Lu., VI, 1. 8. 9. 19.
3) Liv., ep. 58.
') I. L. A., p. 156. 167; cf. Plut., Ti. Gr., 13.
S) App., b. c, 1, 13.
'•) Vell., 2. 4. Slrab., 13, 4, 2. App. Mithr., 62, b. c, 5, 4. Flor., 2, 20, Sali., Hist. Fr., 4, 61, 8 D.
') Liv., ep. 58. Plut., Ti. Gr., 14. Gros., 5, 8. Aur. Vict., Vir. ilL, 61; cf. Flor., 3, 15.
«) Plut., Ti. Gr., 14. cf. Val. Max., 3, 2, 17.
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Gracchus en accusation, quand il serait sorti de charge*. Il ajouta que l'ambassadeur chargé d'apporter à Rome le testament, avait remis à Ti. Gracchus le diadème et la pourpre d'Attale' ; T. Gracchus était ainsi désigné comme futur roi de Rome. Q. Ca^cilius Metellus Macédoniens, le consul de 143, parla aussi contre Gracchus^ , et dénonça des réunions nocturnes qui se tenaient chez lui\ Dans une séance du sénat T^ Annius Luscus reprocha à Ti. la déposition d'Octavius, et offrit de prouver, dans la forme ordinaire de la Spomio, que le tribun avait violé la sacrosmicta potestas tribiinicia. Gracchus répondit en menaçant le sénateur consulaire d'une accusation devant le peuple; mais Luscus réunit une assemblée, et là demanda à Ti. ce qu'il ferait dans le cas où le concours d'un tribun viendrait à lui manquer, ferait-il encore déposer son collègue? Cette question déconcerta l'auteur de la loi agraire". Ti. comprit aussitôt que, malgrés on innocence, on allait le perdre en lui faisant un procès de haute trahison [perduellio) pour affectatio regni''; on avait agi ainsi à l'égard de Sp. Cassius Yiscellinus, le premier auteur d'une loi agraire. Ti. se crut alors obligé de demander un second tribunat' ; il fut persuadé que son œuvre serait assurée, s'il réussissait à se faire nommer tribun avec son frère, et à faire nommer consul son beau père Appius Claudius Pulcher^ C'était contraire à la loi, mais la réunion du tribunat, du consulat et du triumvirat sur ces trois personnages, devait avoir pour résultat de vaincre Topposition de la noblesse, et les difficultés que présentait l'exécution de la loi agraire. Naturellement la noblesse mit tout en œuvre pour faire échouer ce plan ; elle voulut y trouver une nouvelle preuve des aspirations de Ti. Gracchus à la tyran-
')Oros. 5. 8; cf. App. b. c, 1, 13.
2) Plut., Ti. Gr., 15.
3) Cic, Brut.. 2i, 81.
*) Plut., Ti. Gn-., 14.
S) Plut., Ti. Gr., 14. Liv., ep. 58. Fest. p. 31i. Cic, Brut., 20, 79. «) Cf. Cic, Lsel., 12, 41; de Rep., 2, 27,49. Plut., Ti. Gr., 17. ") Liv., ep. 58. App., b. c, 1, 14. Flor., 3, 14. Plut. Ti. Gr., IG. Aur. Vict., Vir. ilL, 64. Gros, 5. 9. Schol. Ambros., p. 370. Cic. Cal., 4, _', i. ^) Dio C.,f., 83B.
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nie', et chercha à faire élire les ennemis du trihun-. Gracchus déploya aussi toutes ses ressources : un de ses partisans étant mort suhitement d'une façon mystérieuse, il en profita pour faire croire que sa vie était menacée ; il prit le deuil et supplia le peuple, dans une assemblée [contio), de prendre soin de ses enfants menacés de perdre leur pèrc^ Il ne parut plus en public qu'avec une escorte de 3 à 4,000 partisans*. Cependant les reproches qu'on lui avait adressés au sujet de la déposition d'Octavius avaient produit une impression fâcheuse, même dans le peuple; pour reconquérir sa popularité, il prononça un discours dans lequel il déclara n'avoir jamais eu en vue que le bien du peuple, et affirma qu'il s'en rapportait et s'en rapporterait toujours à sa décision; il revint sur le principe de la souveraineté populaire qu'il voulait voir s'exercer dans les comices". Il ne se contenta pas de demander que le pouvoir passât du sénat au peuple ^ il développa un vaste programme de réformes au moyen desquelles il devait, pendant son second tribunat, assurer le bonheur du peuple, et ruiner l'influence du sénat. Il devait proposer une lex militaris pour diminuer la durée du service, et rendre ainsi les enrôlements plus faciles; une lex judiciarla, portant que les chevaliers seraient inscrits sur l'album des jug-es; peut-être aussi une lex de provocatione, pour assurer et étendre le droit d'appel' ; mais il n'est pas vraisemblable qu'il ait song-é à préposer une lex de civitate sociis danda ^ ; une pareille proposition eût fort peu flatté les citoyens de Rome.
La noblesse eut cet avantage que le jour des comices électoraux tomba à l'époque de la récolte, un certain nombre despartisans de Gracchus ne purent venir ni des municipesni
') Cf. Cic. Cat., 4, 2, 4.
"-) App., b.c., 1, 14.
3) Plut., Ti. Gi\, 13; cf. App., h. c, 1, 14. *) Gell., 2, 13.
") Plut., Ti. Gr., 15.
«) Val. Max.. 3, 2, 17.
') Plut., Ti. G)'., 16. Dio G., fr. 83 B. cf. Macrob.. Sut., 3, 14, 6. (= 2, 10).
^) Vell., 2, 2.
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des colonies*. Que se passa-t-il dans les comices? Il n'est pas même certain que l'on ait voté' ou du moins on ne proclama pas le résultat du vote qui paraissait favorable à Gracchus^ Ce dernier avait négligé de se faire autoriser à briguer un second tribunat; or les lois qui le défendaient étaient encore en vigueur; des adversaires attaquèrent l'élection en prétendant qu'aucune vo^\ ne pouvait être attribuée à Ti. Gracchus. Le tribun Rubrius qui présidait se trouva très embarrassé, et voulut céder la présidence à Mummius; mais les autres tribuns s'y opposèrent, en disant qu'il fallait faire désigner un nouveau président en tirant au sort ; l'assemblée électorale fut dissoute, et on renvoya au premier jour des comices pour trancher la question *. Pendant la nuit les partisans de Gracchus veillèrent autour de sa maison pour le protéger. La nouvelle assemblée se réunit sur le Gapitole devant le temple de Jupiter; malgré les présages sinistres % Gracchus s'y rendit. Avant la fin des opérations, les deux partis en vinrent aux mains; les prêtres fermèrent le temple de Jupiter, Le sénateur M. Fulvius Flaccus venait d'annoncer que les sénateurs avaient résolu de faire mettre à mort Gracchus. Au milieu du tumulte, on entend des voix criant que Gracchus a porté la main à sa tête ; il a donné par là le signal du combat, disent les uns, ou bien, il a déposé tous ses collègues, ou bien il veut le tribunat sans élection '^, ou il a même manifesté par ce geste son intention de se voir couronné roi. D'autres, au contraire, protestent et disent qu'il a voulu seulement montrer que sa tête est en danger^ Au même moment le sénat était réuni en séance dans le temple de la Bonne-Foi sur le capitole; le consul P. Mucius Scévola refusa de se laisser donner des pouvoirs extraordinaires parle senatus comultum altimum ; il promit seulement d'annuler toutes les décisions du peuple qui seraient contraires
') App., 6. c, 1, 14.
^) Plut., Ti. G/'., 16.
") App., h. c, 1, 14.
') App., b. c, 1, 14. Plut., Ti. Gr., 16.
') Plut., ri. Gr., 17. Obseq., 27. Val. Max., 1, 4, 2.
'■) App., b. c, 1, 15.
^) Plut., Ti. Gr., 19. Flor., 3, 14. Aur. Vict., Vir. ill., 64.
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à la loi'. En entendant ces paroles, le pontife' ScipionNasica, le plus violent adversaire des Gracques^ s'était levé en s'écriant : Qui veut le salut du sénat me suive ! El il était sorti, suivi de ses partisans pour se rendre sur le lieu du combat. Le peuple surexcité se battait avec énergie; la lutte devint terrible surtout après l'arrivée de Scipion et des autres sénateurs, qui se mêlèrent aux combattants*. Au,milieu de la bagarre Ti. Gracchus fut tué par P. Saturejus et L. Kufus"; avec lui tombèrent 300 de ses partisans^ Los cadavres, môme celui de Gracchus, furent jetés au Tibre sur l'ordre de l'édile plébéien Lucretius Vespillo\
Le sang avait coulé pour la première fois dans les luttes des partis; on venait de donner l'exemple des violences, il allait être suivi d'agitations bien plus sanglantes'*.
') Plut., TI. Gr., 19. Cf. 18. Val. Max., 3, 2, 17. Cic, Tusc.A, 23, 51. de Dom., 3i, 91. lAui-. Vict.] Vir. ill., Gt.
*) C'est à tort que les auteurs le désignent à ce moment comme pontifex maximus, il ne le devint que plus tard. App., b. c, 1, 16. PL, Ti. G)'., 21. Val. Max., 1, 42. Cic, dit., 1. 1, 3. Tasc, 4, 23, 51. (Cf. doNat. deor., 3, 2. 5.)
3) Cic, Brut., 28, 107. 58, 212. de Or.. 2. 70. 285. de Off., 1, 30, 109. 22,76. Phil., 8, i, 13. Flor., 3, 14.
*) Diod., 34, 28, 60. Cornif., adHer., 4, 55, 68.
*) PI., Ti. Gr., 19. App., b. c, i, 16.
») Pi., Ti. Gr., 19. Oros., 5, 9.
") Aur. Vict., Vir. ill., 64. Val. Max., 1, 4, 3. Liv., ep., 58.
») App., b. c. 1,2. 17. Vell., 2, 3. PI., Ti. Gr. 20.
CHAPITRE DEUXIEME
PKRSISTANCE DES DIVISIONS DANS l'ÉTAT ROMAIN
La mort de Ti. Gracclnis ne fit qu'accentuer la division du peuple romain en deux grands partis'. Sans doute le parti victorieux comprit que, afin de calmer l'exallation populaire, il devait quelque réparation pour le meurtre du tribun. Mais espérait-il sérieusement calmer les esprits, en envoyant sur la demande des decemviii sacrorum, une ambassade au temple de Cérès à Henna en Sicile*. Suffisait-il pour cela d'organiser dans Rome une procession de vingt-sept jeunes filles qui parcoururent la ville en chantant des hymnes pacifiques "?11 faut reconnaître que le Sénat faisait plus, en maintenant la loi agraire \ il fit même remplacer immédiatement ïi. Gracchus dans le triumvirat : on élut P. Licinius Crassus Mucianus, qui venait de marier sa fille avec G. Gracchus ^ Le sénat donna encore une autre satisfaction au peuple ; on n'entendait que des malédictions contre ScipionNasica; M. FulviusFlaccus voulait le mettre en accusation \ le sénat le sacrifia en lui donnant une ambassade libre [legitio libéra) pour l'Asie \ Cependant c'étaient des réparations insuffisantes et peu sérieuses; le sénat continua à semer la discorde en faisant poursuivre les partisans de Ti. Gracchus; il maintint que Gracchus avait aspiré à la tyrannie, et qu'on avait bien fait de le sacrifier.
') Cic, de Rep., 1. 19, 31. App., 6. c , 1, 17; cP. Sali., Jug., 41 et seq.
2) Cic, in Verr. accus., \, ^i9, 108. Val. Max.. 1, 1, 1. Diod., 34, 32.
^) Obseq., 27.
*) Val. Max.. 7. 2, 6.
=) Plut., Ti. Gr., 21. G. Gr., 15. 17.
«) Gic, de Orat., 2, 70, 285.
') PI., Ti. Gv., 21. Val. Max., 5, 3, 2. Aur. Vict., Vir. ill., 64.
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Le consul P. Mucius Scévola partageait cette opinion' ; voilà pourquoi on chargea les consuls de 132' do punir les amis politiques de Ti. Gracchus"'. Plusieurs furent bannis, d'autres, comme Diophanes , furent cruellement torturés et mis à mort, Blossius échappa à une condamnation par la fuite. C. Lselius avait pris part à ces vengeances, les consuls se l'étaient adjoint comme conseil.
Le trimuvirat reconstitué se mit à l'œuvre pour délimiter ïager privatus et Vager puhlicm * ; le consul P. Popilius Lfenas soutenait les tresviri et faisait exécuter leurs décisions, en remettant les assignations à'ager publicus aux citoyens désignés par la commission ^ A ce moment Scipion Emilien rentra à Rome, il venait de prendre Numance. On pouvait espérer que sa haute influence calmerait les discordes civiles, et qu'il servirait d'intermédiaire pour rapprocher les deux partis du sénat et du peuple ; le premier était alors dirigé par Q. Cspcilius Metellus et par P. Mucius Scévola; les chefs du peuple étaient Appius Claudius Pulcher, et P. Licinius Crassus. Mais ces deux partis étaient trop passionnés pour l'entendre •"' ; du reste Scipion Emilien agit avec une grande indépendance : il mécontenta le peuple en blâmant la tentative de Ti. Gracchus, et, en apprenant sa mort, il se serait écrié :
II ne réussit pas non plus à gagner la confiance des optimales. Ainsi il ne put, probablement par suite des divisions survenues dans le parti dos optimales, faire parvenir au consulat L. Rupilius, frère du consul de 132 ^ Le parti des
') Cic, Tlnm., 36, 88. de Boni., 34, 91.
2) P. Popilius Lfcnas, fils du consul de 172 et de 158, et P. Rupilius, ami de Scipion Emilien. (Cic, LxL, 19, 69. 27, 101.)
') Val. Max., 4, 7, 1. Vell., 2, 7. Cic, Lxl., 11, 37. Plut., Ti. Gr., 20. C. 6r. 4. Sali., Jng., 42.
*) I. L. A., p. 156. 167. 558 ; cf. Lib. col., p. 242 Lachmann.
*) Cic, de Rep., 1, 19,31.
') Homère, Odyss., 1, 47. Plut., Ti. Gr., 21. Diod., 34, 29.
«) Cic, Lfp.l., 20, 73; Tusc., 4. 17. 40.
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Gracques fit nommer son chef, P. Licinius Crassus ; l'autre consul fut L. Valerius Flaccus, le préteur de 139'.
Cette élection fut une victoire pour le peuple, mais la mesquine ambition de Crassus la rendit inutile. A Pergame un prétendant, Aristonicus^ avait contesté le testament d\\.[tale'; profilant d'une révolte d'esclaves^, qui avaient voulu imiter les esclaves siciliotes, Aristonicus avait usurpé le trône ; il fallut envoyer une armée romaine en Asie. Qui aurait le commandement? Crassus était grand pontife et ne pouvait pas quitter l'Italie ; du reste l'intérêt de la cause populaire lui faisait un devoir de mettre la puissance consulaire au service du triumvirat; personne mieux que lui ne pouvait mener à bien l'œuvre de Ti. Gracchus. D'autre part, L. Valerius Flaccus, flamine de mars, ne pouvait pas exercer de commandement ; en sa qualité de g'rand pontife, Crassus le lui rappela, et le contraignit à l'observance de ses devoirs relig-ieux : Crassus avait dû lui faire cette défense au sénat, au moment oii fut réglé le partag-e des provinces. On fit appel au peuple qui donna raison au grand pontife \ Dans ces conditions on aurait dû remettre le commandement à un simple particulier, et il était tout désigné, c'était Scipion Emilien. Mais Crassus s'était pris tout à coup d'une violente passion pour la gloire, et il entrevoyait dans cette campagne l'occasion de remporter des lauriers faciles. Les tribuns durent poser au peuple celte question : quem id hélium gerere placeret. Le peuple fut assez aveugle pour en confier la direction à Crassus ; deux tribus seulement votèrent pour Scipion Emilien \
Crassus partit donc pour l'Asie; mais alors le peuple fut assez heureux pour trouver un nouveau chef, un véritable chef de parti plein d'énergie et doué d'une rare éloquence % ce
') Cf. Jos., Ant.Jiid., 14, 8.5.
2) Strab., 13, 4, 2. Flor., 2, 20. Vell.. 2, 4.
3) Strab., 14, 1, 38. Diod.. 34, 4. *) Gic, Phil., 11, 8, 18.
^) Gic, Phil., 11, 8, 18. Liv.. ep., 59.
«) Gic, Brut., 27, 86, 296. 97, 333; de Or.. 3. 7. 28; Lwl.. 11. 39. Vell., 2,9.
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fui C. Papiriiis Carbo , élu tribun pour 131. Afin de soustraire les votes des comices à l'influence personnelle des nobles, il proposa la Ipx popiria tahellaria'. le vote secret et écrit, qui était déjà en usage pour les élections et les jugements, devait être employé également pour le vote des lois *. Il proposa aussi d'autoriser la réélection des tribuns, en supprimant la loi qui avait été fatale à Ti. Gracchus ;sa proposition est intitulée rogatio papiria de trihimis rcficiendis - : on pouvait réélire un tribun autant de fois qu'on le voulait \ Scipion Emilien, aidé de C. Lailius, fit rejeter la proposition '*. Dans la discussion Emilien se trouva amené à parlei:, de Ti. Gracchus, et déclara que Ti. avait été traité comme il le méritait , puisqu'il avait aspiré à la tyrannie ''' ; le peuple ayant protesté avec violence, Emilien répondit avec tant de hauteur ^ que tout fut rompu entre lui et le parti populaire ; d'ailleurs il ne remporta qu'un succès momentané ; avant 123, la proposition de Carbo fut reprise et convertie en loi : désormais tout plébéien, même celui qui avait été tribun les années précédentes, pouvait être élu, quand il n'y avait pas le nombre voulu de candidats '. Il est possible que Carbo ait repris la lex jiidiciaria de Ti. Gracchus : on expliquerait ainsi le passage de Macrobe disant que Scipion Emilien, absent pendant l'année 133^ aurait prononcé un discours contre cette loi judiciaire ^
Le peuple témoigna sa reconnaissance à Carbo en le faisant entrer dans la commission des Tresviri qui fut renouvelée cette année par suite du départ de Crassus ; en même temps
') QÀc.dr Lpg.. 3,16. M.").
2) Cic, Lxl., 25. 96.
') Liv., cp., 59.
'') Cf. Cic, IcT/., 12, 41.
«) Liv., ep.. 59. Vell., 2. 4. Val. .Max., (>, 2, :-î. Cic, dr. Or.. 2, 25, ]()(•. Mil., 3, 8.
«) Vell., 2, A. Val. Max., 6, 2, 3. [Aur. Vict.l Vit: ilL. 58.- Plut.. Apnphth., Se, 22. Ti. CtI'., 21.
') App., b. c. J, 21.
8) Macr., Sut.. 3. 1',. 6 i= 2. 10).
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M. Fulvius Flacons remplaça ' Appius Claudiiis Piilchor qui viiiiait (le mourir '.
La commission déploya une grande activité pour rétablir la distinction entre Tager privatus et l'ager publicus^ : on a conservé des bornes en pierre qui sont de cette époque'. Elle exig-ea avec rig-ueur les titres des propriétés particulières, les actes d'entrée en jouissance des possessions ; généralement les propriétaires furent dans l'impossibilité de les produire. Elle ne se contenta pas d'enlever aux possesseurs ce qui dépassait les cinq cents ou les mille jugères autorisés par la loi, elle fit rentrer dans le domaine public tous les biens pour lesquels on ne put justifier d'un titre authentique. Elle excita lacolère d'un grand nombre de citoyens romains, qui furent dépouillés de leurs prétendues propriétés, elle mécontenta aussi les Latins et les alliés . Chez ces derniers^ au moment de la conquête, on avait confisqué de grandes étendues de territoires, qui avaient grossi l'ager publions du peuple romain^; or les riches avaient acheté dos terres do Tagor publions, et, les réunissant à leurs propriétés particulières, avaient constitué des latifundia à l'exemple des Romains ^ L'hostilité des communautés latines était d'autant plus dangereuse que là on ne pouvait pas compter sur l'appui de la population pauvre : la loi de Ti. Gracchus portait que dos assignations ne pouvaient être données qu'aux citoyens romains.
On vit accourir à Rome tous les Latins mécontents, ceux qui avaient été dépouillés, ceux qui craignaient de l'être, et aussi les pauvres qui demandaient à être assimilés aux citoyens pour les distributions de terres. Scipion Emilion prit leur défense ; il s'était placé en dehors des partis et affectait une hautaine indépendance; il venait d'irriter les nobles en présentant une accusation, qui fut sans résultat, contre L. Aure-
') App., h. c, i, 18. VpU., 2. a. Liv., <'p., m. ôbseq., 28; cf., Plut. C. Gr., 10.
2) Cic, dcRep.. 1, 19.31.
■•») App., b. c, 1, 18.
■■) App , h. c, 1, 18. Lexagr., 31. 32. I. L. A., p. 81. CL 90. ^) Cf. App., b. c, 1, .36.
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lins Cotta au sujet des exactions qu'il avait commises pendant sapréture'. Il no craignit pas d'ameutor le peuple contre lui en prenant les Latins sous sa protection; on croit qu'il se borna d'abord à revendiquer pour eux les droits que conféraient les traités sur Fager piiblicus'. Puis il alla plus loin; il demanda, probablement au moment des élections pour le renouvellement du triumvirat en 129^, il demanda que les fonctions judiciaires, accordées aux Tresviri par la deuxième loi Sempronia, leur fussent retirées ; elles seraient rendues aux consuls, déjà juges des ditTérends entre l'État et les fermiers des douanes\ Scipion remettait donc la réforme agraire entre les mains de la noblesse, c'est ce qu'il voulait depuis longtemps, et il la liait à la cause des Latins. Mais la noblesse n'eut pas le courag-e d'entrer dans la voie que lui ouvrait Scipion. Le consul présent à Rome, C. Sempronius Tuditanus, s'empressa de se dérober à une tàcbe dont il connaissait les difficultés, pour entreprendre une campagne dans les Alpes contre les Iapydes^
La réforme ag'raire n'en était pas moins arrêtée, le parti des Gracques fut très irrité contre Scipion, il lui reprocha dé vouloir supprimer la loi Sempronia par la force ; dans les assemblées tenues par les tresviri, on parla tout haut de le mettre à morf'. Le lendemain d'une violente discussion au sénat et à l'assemblée du peuple, à laquelle Scipion Emilien avait pris part, le défenseur des Latins fut trouvé mort dans son lit''. Il était naturel que Ton désignât comme les auteurs de sa mort, C. Papirius Carbo\ M. Fulvius Flaccus^ G. Grac-
') Cic, Mur., 28, 58. Divin, in ('œc, 21, 69. Bruf., 21, 81. Ps. Ascon.. p. 124. Val. Max., 8, 1, 11. App., b. c. 1, 22. Tac. Ann., 3, 6(3.
'-) Cic, de Rep., 1, 19, 31. Schol. Bobb., p. 283.
3) App., b. c, 1. 9.
') App., b. c, i, 19.
■') Liv., ep., 59. App., lllyr.. 10.
«) Plut., Apopht. Se, 23.
■) App., b. c, 1, 20. Liv., ep.. 59. Vell., 2, 4. Plut., C. Gr., 10. Oros.. 5, 10. Cic. de Xat. deov., 2, 5, 14. 3, 32, 80. de Fat., 9, 18. ad Attic. 10, 8, 7.
8) Cic, Fam., 9, 21, 3. de Or.. 2, 40, 170, ad Q. fr.. 2, 3, 3.
') Plut., C. Gr., 10.
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chus*, même Sempronia, sa femme, et Cornélie la mère des Gracques*. Mais, si l'on s'en rapporte au témoignage de G. Lselius, Scipion mourut d'une mort naturelle'. Il n'y eut pas d'enquête judiciaire ' : le sénat ne voulut pas augmenter l'agitation du peuple qui avait bruyamment manifesté sa joie; pour le sénat d'ailleurs, la mort d'un personnage qui lui était peu sympathique, était un événement indifl'érent'; quant au peuple, il se garda bien de solliciter une enquête qui aurait été dirigée contre ses partisans ^ Telle fut la fin d'un homme qui réunissait toutes les qualités pour gouverner un grand peuple. Son ami G. Lœlius écrivit pour Q. /Elius Tubero", et pour Q. Fabius Maximus les éloges funèbres'' qu'ils voulaient prononcer en l'honneur de l'illustre défunt. Son vieil adversaire, Q. Cœcilius Metellus Macédoniens, alors censeur, engagea ses fils à suivre le cortège, en leur disant : Ite, filii, celebrate exeqmas, minquam civis majoris fiiniis videbitis^ .
Après la mort de Scipion, les triumvirs provoquèrent de nouvelles agitations, plus violentes que par le passé '" ; ils firent savoir au peuple*' que toutes les misères devaient se solidariser : les Latins ruinés et les malheureux de Rome devaient s'unir pour combattre les nobles et les capitalistes. Ainsi, par la faute de la noblesse, qui maltraitait les Latins et les alliés dans toutes les circontances de la façon la plus odieuse *', par la faute aussi des citoyens qui voulaient garder pour eux seuls les privilèges de ce titre, la question latine, devenue insoluble, allait servir de prétexte aux agitations de la démago-
') Plut., C. Gr., 10. Schol. Bobb., p. 283. -) App., h. c, 1, 20. Liv., Ep.y 59. Gros.. 5. 10. 3) Sch., Bob., p. 283. Cic, Lœl., 3, 12.
*) Liv.,ep., 59. Val. Max., 5, 3, 2. Cic, Mil., 7, 16. Vell., 2, 4. Plut., C. Gr., 10.
') Cïc.,de Rep.,l, 19, 31.
') Plut., C. Gr., 10.
') Cic, d^ Or., 2, 84, 341. Cf.. Val. Max., 7, 5, 1.
8) Sch. Bob., p. 283. Cic, Mur., 36, 75.
9) Pbn., n. h., 7, 44, 144. Val. Max., 4, 1, 12. Plut., Apopht. Cxc. Mrt., 3; cf. Dio C, fr. 84 B.
10) Liv.. ep., 59. Dio C, fr. 84 B.
•1) App., b. c, 1, 20 et seq.
12) Gell., 10, 3.
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gie,eiimème temps que la réforme agraire. Avec de l'entente, du désintéressement, de l'énergie, la noblesse aurait pu résoudre CCS deux graves questions par la voie administrative , c'est-à-dire par l'intermédiaire des censeurs. Les censeurs, entrés en fonctions en 131, étaient Q. Cœcilius Melellus Macédoniens et Q. Pompeius' : ils ne s'occupèrent nullement de la loi agraire ni de la question latine. Comme leurs prédécesseurs, ils se contentèrent d'inscrire sur les tables du cens un certain nombre d'alliés, sans examiner soigneusement leurs droits; malgré cela, le chiffre des citoyens, 318,823', n'était guère plus élevé qu'au dernier recensement, ce qui prouvait que la population de l'Italie avait diminué. Metellus, laissant de côté la loi agraire et la question des alliés, s'appliqua à en rechercher les causes; il remarqua que le nombre des mariages et le chiffre des naissances avaient diminué pour deux raisons : par suite de la misère dans les basses classes, et de la démoralisation dans les premières familles^ Alors il composa un magnifique discours de ducendis u.ioribus ou dcpro/e ai(gendà\ plus tard Augusie en louait la composition, et reconnaissait qu'il s'appliquait bien à la société de son temps*. Metellus avait surtout insisté sur les difficultés qui surviennent dans le mariage par suite des exigences de la femme. Metellus était un esprit étroit, incapable de calmer les haines de parti, en voici un autre exemple : en dressant la liste du sénat, il n'exclut aucun personnage intluent, et Dieu sait combien étaient indignes de siéger, et il omit le nom du tribun C. Alinius Labeo, sans doute un des collègues de C. Papirius Carbo. Le tribun fut tellement irrité qu'il ne craignit pas de faire un scandale, en demandant que le censeur fût précipité de la roche Tarpéienne^: les autres tribuns essayèrent de le
*) C'étaient deux plébéiens (Liv., ep., 59) brouillés depuis longtemps; voir tome I, page 283.
-) Liv., ep., 59; le chiffre du dernier recensement donné plus haut, = 317,923.
^) Exemples donnés par Val. Max., G, 7, 1. Plut., Cat. Maj., 2'i. App., b. c, 1, 20.
*) Liv., ep , 59. Suet., Aug., 89; cf. Gell., 1, 6, qui attribue faussement le discours à Metellus Numidicus.
'') Labeo ne considérait pas le censeur comme coupable de haute trahison
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contenir, et alors Labeo ordonna la confiscation [cojisecratio] des biens de Melcllus'. A ce moment de lutte implacable entre la noblesse et le peuple, les cbofs populaires voulurent ail'aiblir l'influence des nobles, en empêchant les sénateurs de voter dans les centuries des chevaliers; on proposa même, sans doute quand les censeurs firent le recensement des chevaliers [Recofjnitio equitum), de retirer Vequiis publicus à tous les sénateurs. La discussion eut lieu devant le peuple, du vivant de Scipion; nous savons qu'il s'opposa à cette mesure, parce qu'elle pouvait compromettre l'union du sénat et de la classe riche, si précieuse pour la noblesse*. Cette proposition, plebiscitum reddendorum equorum^ fut adoptée^, mais nous ne pouvons pas dire si ce fut pendant ou après la censure de Metellus et de Pompeius.
La noblesse soutenait la lutte et s'acharnait à froisser le parti populaire pour des motifs futiles. P. Licinius Crassus avait été battu dans la guerre entre Aristonicus ', il fut même fait prisonnier et égorgé "; alors on nomma grand pontife*^, à sa place, P. Scipion Nasica Serapion qui était absent, uniquement pour lui fournir le prétexte d'une rentrée solennelle. Mais Scipion ne put entrer en fonctions, il mourut à Pergame', quelque temps avant Scipion Emilien. Animé des mêmes intentions hostiles à l'égard du peuple, on le remplaça par P. Mucius Scevola, qui avait trahi la cause des Gracques^
M. Perperna, consul de 130% et M'Aquilius'", consul de
(perducllio), il lui reprochait d'avoir violé la lex sacrata, et voilà pourquoi il voulait le précipiter de la roche Tarpéienne.
') Liv., ep., 59. Cic, deDom., 47, 123. Plin., n. /i., 7, 44, 143.
2) Cic, de iîep.,4, 2,
3) Q. Cic, de Pet. co7îs.,8, 33.
i) Cf. Gell, 1, 13, 11. Val. Max., 8, 7,6.
5) Liv., ep., 59. Obseq., 28. Oros., 5, 10. Vell., 2, 4, Flor., 2, 20. Eulr., 4, 20. Val, Max., 3, 2, 12. Ascon., p. 24. Strab., 14, 1, 38.
6) Vell., 2, 3.
') Cic, de Rep., 6,8, 8. Flacc, 31, 75. Val. Max., 5, 3, 2. Plut., Ti. Gr.,
») Cic, de 0)\, 2, 12, 52. de Dom., 53, 136. Dig., 1, 2, 2, 39.
«) Liv., pp., 59. Oros., 5, 10. Eutr., 4, 20. Val. Max., o, 4, 5. Strab., 14, 1,38.
•0) Flor., 2, 20. Vell., 2, 4.
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129, terminèrent la guerre d'Aristonicus' ; on organisa la province d'Asie'. Cette guerre, comme celle de Syrie, eut des conséquences déplorables, elle encouragea encore le développement du luxe à Rome ^ M. Aquilius fut même accusé de concussion [l'epetundce]^ probablement par P. Cornélius Lentulus, le consul de 462 qui avait succédé à Appius Claudius Pulcher comme prince du sénat*. Aquilius se fit acquitter en achetant ses juges ; le sénat ne laissa pas passer la chose : il se fit soumettre les comptes et les actes d'Aquilius, et voulut savoir pourquoi ce dernier avait cédé la Phrygie à Mithridate%
La commission agraire agissait toujours ; elle provoqua à Rome un grand rassemblement d'étrangers et de Latins ; la noblesse fut effrayée et se crut obligée de prendre en 1 26 des mesures préventives. Poussé parles nobles, le tribun M. Junius Pennus*^ ordonna l'expulsion de tous les étrangers et de tous les Latins hors de Rome"; c'était une mesure radicale qui pouvait se justifierpar un précédent, celui de lalex Claudia de 177. Pour appliquer la lo'ijunia^ il fallut faire des recherches, et on acquit la preuve que le père de M. Perperna, le consul de 130 avait usurpé le titre de citoyen; le fils avait donc été illégalement proclamé consuP.
Les partisans des Gracques reprirent l'avantage en 123 : M. Fulvius Flaccus, qui était toujours membre de la commission agraire^ fut nommé consul. Il voulut donner à la question des Latins une solution législative, et proposa la loi de civitate sociis danda : elle renfermait un article qui assurait à ceux qui préféreraient rester attachés à leur communauté autonome,
'j Strab., 14,1, 88.
^) Sali, Eist., 4, 61, 8 D. Vell., 1, 38.
') Flor., 3, 12. Just., 36, 4. Plin., h. h., 33, 11, 53, 148.
^) Cic, divin, in Cœcin., 21, 69; cf. Font., 13, 28. App., h. c.. 1, 22. Dio G., 46, 20.
^) App., Mithr., 57; cf., 12. Justin., 38. 5.
") Pennus est peut-être aussi l'auteur de la Icx Jania repctundarum qui fut votée peu de temps avant le tribunat de G. Gracchus . Lex rep., 23,74. I. L. A., p. 59. 62. Cf. p. 555.
^) Cic, Brut., 28, 109. de Off., 3, 11, 47; cf. Festu?, p. 286.
8) Val. Max., 3, 4, 5, parle d'une loi Papia, il a voulu sans aucun doute parler de la lex Junin.
») App., b. c'.,l. 21.
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le bénéfice des lois Valeriœ eiPorcias^, c'est-à-dire le droit do faire appel au peuple [de provocatione ad popidum eoriim, qui civitate?n mutare nohiissent') \ un article analogue existait dans la lui Claudia. Ceux au contraire qui se feraient inscrire comme citoyens , auraient par ce seul fait droit aux. assignations do terres. Naturellement le sénat combattit la loi et Flacons fit tous ses oiïorts pour essayer de modifier les dispositions de l'assemblée qui défendait la noblesse'. La proposition dut déplaire aussi au peuple, et le consul finit par désespérer du succès. Il laissa tomber sa proposition et partit pour aller défendre Marseille contre les Gaulois Salluves\
Trompés dans leurs espérances les Latins et les alliés se laissèrent aller au désespoir : la colonie latine de Frégelles essaya de se révolter^; elle avait déjà, dans une circonstance que nous ne pouvons préciser, pris la parole au nom des colonies®; on ne connaît pas les circonstances qui la poussèrent alors à cette résolution, elle devait compter'' sur l'appui des autres colonies et des chefs du parti populaire à Rome^ Le préteur L. Opimius étouffa l'insurroction, et détruisit Frégellos^ livrée par Q. NumitoriusPullus^". Le sénat eut cependant assez de pudeur pour refuser le triomphe à L. Opimius qui le demandait '\ Il dut même approuver des plébiscites particuliers, qui conféraient le droit de cité à une partie des alliés ; on explique ainsi la subite augmentation du nombre des citoyens : de 318,823, il monte à 394,726 au recensement de 125-124'". \]nQ pareille conduite est bien une application
') Cf., Lex. rep., 78. 85. I. L. A., p. 63, cf. p. 71. -) Val. Max., 9, 5, 1 ; cf. App., b. c, 1, 21. 34. Plut., C. Gr., 10. ^) Val. Max., 9, 5, 1. App., b. c, 1, "il. •) Liv., ep. 60. App., b. c, 1, 34.
•') Plut., C. Gr. 3. Cic, Lcrj. ayr., 2, 33, 90. •■•) Cic, Brut., 46, 170.
') Cf. Aur. Vict., Vir. ilL, 65.
8) Cornif,, ad. Her., 4, 9, 13. 11, 16. 27, 37.
'■>) Liv., ep. 60. Obseq., 30. Strab.,5, 3, 10. Cornif., ad, Her., 4, 15, 22. 27, 37. Cic, Pis., 39, 95. Plane, 29, 70. Ascon., p. 17. Vell., 2,6. '"j Cic, de Fin., 5, 22, 62. de lav., 2, 34. Phil., 3, 6, 17. ") Val. Max., 2, 8, 4. Amm. Marc., 25, 9, 10. "-) Liv., t?p. 60.
(lu fanu'iix principe dlvide et impera, qui réglait la conduite de Rome à l'égard des alliés et des peuples sujets , mais elle ne tranchait pas la question latine : les alliés qui ne furent pas admis dans la cité, n'en furent que plus irrités, ils devinrent irréconciliables.
Les censeurs de 125, Cn. Servilius Csepio et L. Cassius Longinus Ravilla', se distinguèrent par leur sévérité à l'égard de M. ^Emilius Lepidus Porcina , déjà condamné par le peuple sous le tribunat de L. Cassius ; ils lui reprochèrent les dépenses exag-érées faites pour la construction d'une villa". Ils méritèrent d'ailleurs la reconnaissance de tous les citoyens eu procurant à Rome une nouvelle source, laqua Tepula ^; ils fondèrent aussi une colonie de citoyens à Fabrateria, poui' remplacer Frégelles, et peut-être celle de Dertona dans la Gaule eispadane'\
Au rencensementdes chevaliers présidé par les mêmes censeurs, le peuple put revoir C. Gracchus, absent depuis longtemps, et qui cependant n'avait cessé de faire partie de la commission agraire °. Après la mort de son frère, il s'était retiré à l'écart*^; puis, se faisant violence à lui-même, il s'était résigné à parcourir la carrière des honneurs. Le souvenir de son frère ne lui laissait pas de reposa II n'avait paru devant le peuple que pour défendre son ami Vettius * ; il révéla dans cette circonstance son brillant talent d'orateur, supérieur à celui de son frère et de tous ses contemporains". En 431 il avait défendu la proposition Papiria de tribunis reficiendis^^ et su exciter la sympathie du peuple en rappelant le
') Gcepion avait été consul en 141, Ravilla tribun en 137, et consul en 127. (Cic. in Yen. ace, 1, 55, 143.)
2) Vell., 2, 10.
^) Front. Aq.,%.
'') Vell, 1, 15.
") App., b, c, 1, 21.
<■■) Cic, Lxl, 11, 39. Plut., Frœc. pulit.,2.
■') Cic, de Div., 1, 26, 56. Har.rcsp., 20, 43. Val. Max., 1, 7, 6. Plut., C. Gr., 1. Schol. Bob., p. 365.
8) Plut., C.Gr.,i.
. ») Cic, Brut., 33. 86, 296. 97, 333. Har. resp., 19, 41, Plut., TL Gr., 2. Dio C, fr. 85 B. Liv., ep. 60. Vell., 2, 6. Val. Max,, 8, 10, 1.
'") Liv., ep. 59.
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souvenir de son frère S et en parlant de ses dangers personnels*. Ce fut probablement 'sous la censure de Metellus qu'il prononça contre Pompilius et les matrones un discours sur lequel nous ne savons rien"'. Il parla encore contre la lex Junia de jjeregrinis'' ^ puis partit pour la Sardaigne où il fut questeur du consul L. Aurelius Orestes, 12G". Le sénat fut très heureux de le voir partir, mais absent Caius resta un objet d'inquiétude. Il se rendit populaire en obtenant des villes de Sardaigne des vêtements pour les soldats romains ^ et cependant le sénat avait exempté les villes de la province. Le sénat fut mécontent; il le fut bien plus quand il apprit que pour être agréable à C. Gracchus, le roi Micipsa (il l'annonça lui-même au sénat) avait envoyé du blé eu Sardaigne pour nourrir l'armée; le sénat résolut alors de rappeler les soldats qui étaient en Sicile et de les remplacer par d'autres. On prorogea l'impérium du consul et on ne donna pas de successeur à C. Gracchus''. De sa propre autorité, Caius quitta la province^ sans se soucier du consul qui revint seulement en 122'. Bien accueilli par le peuple i", Gracchus alla se justifier devant les censeurs ; il le fit avec éclat , prouva qu'il avait servi pendant douze ans, qu'il avait occupé la questure pendant deux années complètes ; et enfin il ajouta qu'il n'avait pas, comme d'autres, profité do sa charge pour amasser des trésors**. On lui reprocha d'avoir encouragé la révolte deFrégelles, il se justifia, mais ce ne fut pas devant le tribunal de L. Opimius, qui n'était plus préteur en 124 '^ C. Gracchus voulut profiter de l'impression produite par
') Charis,, p. 240, 196. 202. 223 K.
2) Cic, de Or., 3, 56, 214. Quint., H, 3, 115.
3) Fest., p. 150.
*) Fest., p. 286. Cic, Brut, 28, 109.
3) Plut., C. Gr., 1. Cic, Brut., 28, 109. ^) Liv., ep. 60.
') Plut., C.Gr.,2.
8) Aur. VicL, Vir. in.,65.
10) Diocl.,34. 47.
il) Plut., C. Gr., 2. Cic, Or. ,10, 233. Gell., i5, 12. Charis., p. SU K, '2) Plut., C. Gr., 3. Aur. Vict., Vir. ilL, 65. Prise, 10, 21, p. 513 H. II 3
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ces cclataiilcs justifications; considérant que la triumvirat ne pouvait avoir d'effet sérieux qu'à la condition d'être fortifié par le pouvoir du tribunat, Gracchus demanda le tribunal pour l'année 123'. Les citoyens des municipes et des colonies accoururent à Rome, pour assurer l'élection ; l'influence du parti sénatorial était encore si grande que C. Gracchus fut seulement élu le quatrième'.
') App., b. c, 1, 2i -) Plut., C. Gr., 3.
CHAPITRE TROISIEME
LE TRinUNÂT DE C. SEMPRONIUS GRACCHUS
C. Semproiiius Gracchus avait, quand il prit possession du tribunal le 10 décembre 124', un an de plus que Ti. Gracchus', quand ce dernier fut investi des mêmes fonctions en 134. Gains avait de plus pour lui l'expérience acquise pendant les dix dernières années de lutte. On avait maintenant la certitude que l'on ne pouvait plus fonder aucun espoir sur la noblesse. Aussi Gains ne se proposa pas seulement d'améliorer la situation de l'agriculture au moyen de la loi agraire, il songea à diminuer le pouvoir des nobles et l'autorité du sénat'. Pour lui l'Etat devait considérer comme le premier de ses devoirs de venir en aide aux citoyens pauvres ; il voulut donc, tout en admettant le principe et les conséquences de la souveraineté populaire, transformer dans ce sens l'action du gouvernement; or, une révolution de ce genre ne pouvait être accomplie que par la monarchie. On ne peut guère supposer que Gracchus en avait conscience, ni qu'il avait l'ambition de parvenir à la tyrannie ; on ne peut pas dans tous les cas Taffirmer; mais ce qu'on peut affirmer, c'est que les adversaires du tribun avaient le droit de dénoncer cette tendance, et de signaler le fait que les réformes de Gracchus conduisaient forcément à l'établissement du pouvoir monarchique ".
Il est difficile de rétablir l'ordre chronologique des lois pro-
i) Liv., ep. 60. Vell., 2, 6. Gros., 5, 12. Plut., C. Gr., 3 et seq. App. b. c, 1, 21 et seq.
2) PJut., Ti. Gr., 3.
') Plut., C. Gr., 5.
^) Diod., 3-i, 48. Vell., 2, 6. Plut., C. Gr., 6.
36 LA DISSOLUTION DK LA KÉPUBLIOUE [IV, 3
posées par le tribun. Les auteurs présentent de nombreuses contradictions, on est obligé de recourir aux conjectures. Nous savons cependant que, pour réchauffer le zèle du peuple en faveur de la loi agraire, il débuta en 12i ' par deux propositions qui avaient pour but de prouver la légalité des actes de Ti. et de montrer que ses adversaires avaient eu tort. Voici la première* : Tout citoyen qui aura été dépouillé d'une magistrature par un vole du peuple % ne pourra plus occuper aucune fonction dans l'État. Gracchus ne visait pas précisément Octavius, il voulait seulement faire pénétrer dans l'esprit du peuple ridée que Ti. Gracchus, en faisant exclure Octavius, n'avait agi qu'en vertu du principe de la souveraineté populaire. Quand il fut persuadé par les déclarations faites dans les assemblées [contiones], que ce but était atteint, il laissa tomber sa proposition, en disant qu'il cédait aux supplications de sa mère en faveur d'Octavius *. La seconde proposition^ demandait que l'on poursuivît devant le peuple et que l'on condamnât à l'exil [aqux et iynis interdiclio) les magistrats coupables d'avoir infligé une peine capitale "^ à un citoyen sans jugement ■" ; nul ne pourrait disposer de la vie [capiU) d'un citoyen romain sans l'autorisation du peuple iinjussupopnli) ^ : personne ne pourrait être condamné par surprise [judicio circuniveniri)^ sans procédure légale ^ à la peine capitale •". La loi fut votée avec une addition importante qui complétait les dispositions des leges Porciœ en supprimant la peine de mort pour
') Obseq., 31.
') Elle est intitulée Icx de abactis, elle fut proposée en décembre.
3) Cf. Fest., ep. p. 23.
*) Plut., C. Gr., 4. Diod., 34, 49.
•'') Elle est de 123, elle est intitulée ne de capite civium romanorum in jussu populi judicaretur. Elle visait surtout l'abus des tribunaux exceptionnels [quxslionesexiraordinarix) au moyen desquels les magistrats atteignaient leurs ennemis personnels et politiques; Pop. Lœnas avait présidé un tribunalde ce genre, celui qui avait condamné à l'exil les partisans de Ti. Gracchus. [N. D. T.]
«) L'exil était une peine capitale, paena capitalis.
■î) Plut., C. Gr., 4. Cic, de Dom., 31, 82.
8) Cic, Rab. perd , 4, 12. Cal., 4, 5, 10. Schol. Cron., p. 412. Schol. Ambres., p. 370.
9) Cf. Plut, C. tir , 3.
>o) Cic, Cluent., .55, 151. 56, 154. Sali., Cat., 51, 40.
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les citoyens romains ^ Elle fut immédiatement appliquée: C. Gracchus poursuivit ' partout {pro rostris, circinn conciliabida) de ses invectives P. Popilius Lœnas qui était atteint par cette loi ; Popilius Lœnas dut quitter l'Italie et s'exiler". Son collègue, P. Rupilius*, aurait eu le même sort, s'il avait encore vécu ^.
C. Gracchus proposa ensuite successivement, ou en même temps, une lex agraria, une lex friimentaria^, une lex militaris, et une lex de provincia Asia a cejisoribiis locanda.
La loi agraire était la reproduction, avec des additions, de celle de son frère; du reste celle de Ti. n'avait cessé d'être appliquée, point n'était besoin d'en renouveler les dispositions. Cependant C. paraît l'avoir fait^; sa loi .portait, comme celle de Tibérius, que les assignations paieraient l'impôt % et que Vager campanus serait réservé \' pour coordonner les nouvelles dispositions avec les anciennes^", il avait jugé qu'il valait mieux reprendre la loi tout entière. Sans aucun doute C. rendit aux Tresviri le pouvoir judiciaire que leur avait retiré Scipion en 129; nous nous rappelons que ce pouvoir leur avait été donné par une seconde loi de Ti. postérieure à la grande loi agraire. Privés de ce droit, les ù^esviri n'auraient rien pu faire. On ignore si c'est la loi agraire, ou une loi particulière, lex viana^\ rendue sous le second tribunat,
1) Sali., Cat., 51, 40. 22. Cf. Cic, Cat., 4, 5,10. 1, 11, 28.
2) Fest., p. 150. 201. 241. Gell., 11, 13. 1, 7, 7. Dicmed., p. 374 K. Cf. Plut., C. &>'., 3.
3) Plut., C. Gr., 4. Cic, de Dom., 31, 82. de Leg.,3 i\, 26. Cluent., 25, 95, de Rpp. 1, 3, 6. Diod., 34, 50. Schol. Bob., p. 252.
*) Vell., 2, 7.
5) Cic, Tusc.,i, 17, 40.
^) La loi frumentaire de C. Gracchus est la plus ancienne des lois de ce genre.
■) Liv., ep. 60. Vell., 2, 6. Plut. C. Gr., 5. Cic, de Leg. agr., 2, 5,
8) Plut., C. Gr.,9.
9) Lex agr., 6,22. I. L. A., p. 79. 80.
'") Aur. Vict., Vir. ill., 65, parle toujours des lois agraires au pluriel, leges agraria.
") App., b. c, 1, 23. Plut. C Gr. 6, 7. On met en doute l'existence d'une lex sempronia viaria; les dispositions qu'on lui prête pouvaient être contenues dans la lex agraria. On pouvait cependant faire des lois sur ce sujet :
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qui assura aux Tresviri le droit de faire construire les routes rendues nécessaires par la division de l'ager publicus en petites propriétés; mais on conservait au sénat le droit de confirmer par dessénatus-consnlles les décisions prises à ce sujet dans la commission des Tresviri \ et le droit absolu de confier la construction des routes à d'autres magistrats ; ainsi nous sommes presque certain qu'une route fut construite en 123 par les soins du consul T. QuinctiusFlamininus*. Enfin la loi de C. renfermait cette disposition nouvelle : les Latins pauvres auront leur part d'assignations. On ne la trouve cependant formulée nulle part d'une manière nette, mais elle devait être inscrite dans la loi. D'abord, C. devait chercber à écarter l'opposition des Latins qui avaient mis en échec la loi de Ti., et, pour cela, il fallait les diviser, en mettant en lutte les intérêts des pauvres et des riches. L'hypothèse du reste est justifiée par un article de la loi agraire de 111. Cette loi avait pour objet de liquider la situation créée par les lois agraires des Gracques; or elle ne fait de distinction entre les citoyens romains et les Latins que pour les lots de terres distribués dans les colonies par le procédé du tirag-e au sort [soi'titoY; pour les possessions et les terres données aux citoyens individuellement {viritim) ^ elle ne fait aucune différence '\
La lex Militaris et la lex Frumentaria devaient, à ce qu'il semble, compenser pour les citoyens romains les avantages que C. avait cru ne pouvoir refuser aux Latins.
La lex Militaris défendait d'enrôler les jeunes gens avant dix-sept ans accomplis; elle diminuait la durée du service; elle mettait à la charge de l'État la fourniture des vêtements aux soldats citoyens \ Par la dernière disposition, les soldats
en 50 le tribun C. Scribonius Curio préparera une loi scribonia viaria. [N. D. T.]
1) Lex agi'., 11. 12. l.'i. I. L. A., p. 79- Cf. p. 90. Plut., C. (ir., G. 7. App., b. c, 1, 23.
3) Lexagr., 3. 15. J. L. A., p. 79. 80.
*) Cf. surtout Lex agr., 21. I. L. A., p. 80. 90.
=) Plut., C. Gr., 5; cf. Ascon., p. 68. Diod., 34, 48.
IV, 3] LE TRTBUNAT DE C. SEMPROMT'S GRACCHUS 39
de Rome obtenaient enfin une compensation des nombreux avantages qui avaient été assurés aux soldats latins après la deuxième g-uerre punique '. Le premier article visait les nobles; ils faisaient entrer leurs enfants dans l'armée avant l'âg'e de dix-sept ans ' comme compagnons [in conlurbeniio) du général en chef, et comptaient ces années comme années de service pour arriver plus tôt à la questure'.
La lex Frimientaria portait : ut populus pro frumenio^ qiiod sibi publiée daretiu\ in singulos modios senos œris et trientes pretii nomine exsolveret'\ Elle favorisait le citoyen de Rome de préférence au citoyen latin; celui de Rome avait maintenant le droit hautement affirmé de se faire entretenir par l'État. Au point de vue financier, l'État prenait une charge énorme*, puisqu'il s'engageait à fournir, pour le prix dérisoire le 6 1/3 as, tous les mois une quantité déterminée de boisseaux de blé. Mais là n'était pas le danger de la loi, le trésor public avait des ressources et pouvait faire face à la dépense. Voici où était le mal : on serait obligé de faire venir des provinces les grandes quantités de blé nécessaires pour des distributions presque gratuites, ce qui rendrait absolument impossible le relèvement de l'agriculture en Italie; or c'était le but que voulait atteindre le réformateur par la loi agraire. C. ne paraît pas avoir eu conscience de la contradiction que présentaient ses deux propositions; une seule chose le préoccupait à ce moment; il voulait à tout prix gagner les sympathies des prolétaires romains, et il croyait y arriver en leur réservant le bénéfice des distributions personnelles de blé.
La loi de Provincia Asia a censoribns locanda * avait pour but de faire produire le plus possible aux biens d'Altale, dont
<) Polyb., 6, 39; cf. Zon., 9, 2.
î)Cf. Liv., 25, 5.
■^) Pour arriver à la questure, il fallait avoir servi 10 ans dans l'armée :
7roXiTty.T|V o£ Xaoîtv àpyriv o-jx ïXza-z:-) oij5sv\ Ttpôxspov, ëav [xy) oixa ffTpaxetaç èv-
la-jaioy; r, TSTsXsxti,'. Polvb., 6, 19. Cf. Sali., Jwg.,63. Cic, P/anc, 11.
4) Sch'ol., Bo&,, p. 300; cf. p. 303. Liv., pp. 60. Vell. 2, 6. Plut., C. Gr., 5. App., h. c, 1, 21. Aur. Vict., Yir. ilL, 65., Diocl.,34, 48.
5) Flor., 3, 13. Diod., 34, 48.
«) Cic, m Verr. accus., 3, 6,12. ad Ait., i, 17, 9. Sch., Bob., p. 259. Front., ad Vnr., 2. p. 125.Naber., Lex axj., 82. I. L. A., p., 84; cf. p. 101.
Ti. avait voulu livror l'administration au peuple, afin d'alimenter le trésor où l'on devait puiser pour couvrir les frais de la loi frumentaire. La loi renfermait des dispositions très précises sur les douanes [porton'a]^ , déterminait les cas où on pourrait exempter les provinciaux de l'impôt, pour empêcher les exactions des puhlicains"; elle enlevait au sénat ou du moins limitait le droit qu'il avait eu jusqu'alors de fixer en tout ou en partie le prix des fermes". On comprend que le sénat et les financiers durent être fort irrités d'une loi semblable.
Pour recommander ces lois au peuple, G. Gracchus et M. Fulvius Flaccus ^ tinrent des réunions, oii ils prononcèrent les discours qui formaient autrefois un recueil intitulé Orationes de legihm promulgatis^ . La loi agraire ne rencontra pas d'opposition sérieuse. A ce moment G. donna une nouvelle preuve de son dévouement à la cause populaire : il combattit la proposition Marcia de M. Marcius Gensorinus*, qui voulait faire suspendre la loi Rutilia sur l'élection des tribuns militaires. La loi frumentaire souleva les plus violentes protestations de la part des nobles. On dit d'abord qu'elle épuiserait le trésor, qu'elle encouragerait la paresse des citoyens'. G. répondit avec habileté que la loi sur l'administration de l'Asie assurerait les ressources nécessaires, il donna le change au sénat, et se posa en défenseur des intérêts du trésor^ Le plus violent des adversaires de la loi fut le consulaire L. Galpurnius Piso Frugi^ G. se vit obligé de prononcer contre lui un discours particulier'". Xous ne pouvons dire si
') Vell., 2, G.
5) Cf. App., h. c, 5, 4.
^) Polyb., 6, 17.
*) Au commencement do 123, Flaccus avait triomphe, en qualité de proconsul des Liîrures Voconces, et des Salluves. ¥(M. (linmph. I. L. A., p. 460.
--) Schol. Bob., p. 365. Gell , 9. 14, 16. 10, 3, i. Fest., p. 201.
«) Charis., p. 208 K.
■) Cic, Scsi., 48, 103. de Off., 2, 21, 72.
8) Cic, Tusc, 3, 20, 48. Cf. Prise, p. 386 H.
9) Cic, Tmsc, 3, 20. 48.
">,) Schol. Bob., 2.33. Cic, Fo7\t.., 13,29.
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ce fut à ce moment ou plus tard que furent prononcées les harangues de Q. ^Elius Tubero contre C. Gracchus, et les réponses de celui-ci ' ; nous savons seulement que Tubero, malheureux aux élections pour la préture en 128", combattit violemment C. comme préteur, ou comme prœtoriu^ en 423. Les nobles opposeront à la loi de Provincîa Asia une loi Aufeja qui fut probablement présentée par les préteurs. C. la combattit et la fit échouer'.
Quand les quatre leges sempronige furent votées, C. s'appliqua surtout à diriger l'exécution de la loi frumontairc et de la loi agraire. Pour assurer Tapplication de la première, il se fit nommer curator'\ et ne se laissa arrêter par aucun obstacle; à la première distribution de blé, Calpurnius Frugi essaya de l'embarrasser en se présentant pour recevoir sa part, disant que, puisque l'on gaspillait les trésors de la communauté, il voulait en avoir sa part^ S'appuyant sur une décision du sénat ^, et non sur une deuxième loi frumentaire', C, fit construire des dépôts de blé : on les appela sempronia horrea'^ pour perpétuer à Rome le souvenir du bienfaiteur du peuple. Une commission fut constituée pour l'exécution de la loi agraire; les Tresviri élus furent : G. Gracchus, M. Fulvius Flaccus% etc. Papirius Carbo'°. Les Tresviri s'appliquèrent d'abord à construire des routes, le sénat les approuva. Ils s'entourèrent alors d'employés, d'ingénieurs; C. déploya une telle activité administrative que toute la direction de l'État paraissait concentrée dans ses mains". Le sénat lui-même, découragé, subissait l'influence du tribun, nous en avons des
') Cic, Brut., 31, 117. Prise, p. 88 H.
2) Cic, Mur., 36, 75. Val. Max., 7, 5, 1.
3) Gell., M, 10: surtout 11, 10, 3.
*) Cf. Fest., ep. p. 48.
5) Cic, Tusc, 3, 20, 48.
«) Plut., G. Gr., 6.
") Aur. Vict., Vir. ill., 65, est le seul à se servir de l'expressiou leges frumentariœ.
8) Fest., p. 290.
9) Plut., C. Or., 10.
'^) Aur. Vict., Vir. ill., 05 nomme en troisième lieu C. Crassus, il a évidemment confondu C. Carbo et P. Crassus, le beau-père de C. Gracchus. ") Plut., C. Gr., 6. 7. Diod., 34, 48.
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preuves. Le propréteur Fabius avait envoyé à Home un chargement de blé levé par contribution sur les villes d'Espagne ; sur la proposition de C. le sénat rendit un senatus-consulte qui désavouait le propréteur, et ordonnait la vente du blé au profit des villes d'Espagne. En faisant prendre cette décision, C. se rendit populaire auprès des habitants de la province', et dissipa la mauvaise impression qu'avait dû produire la loi sur l'Asie dans les provinces, que l'on metlait à contribution pour l'entretien des citoyens de Rome^. Maître du sénat, C. dut exploiter son influence pour obtenir l'autorisation' de fonder de nouvelles colonies en Italie et hors de l'Italie*; du reste ce moyen de soulager les misères du prolétariat répondait beaucoup mieux aux vues politiques du sénat que le partage de l'ager publicus.
Survinrent les élections; pendant la période électorale, il était défendu, en vertu des lois jElia et Fii/ia, de proposer des lois : il est prouvé que C. respecta cette défense ^ Vu sa grande popularité, que la loi frumentaire avait portée à son comble % C. n'eut aucune difficulté à assurer sa réélection'; M. Fulvius Flaccus fut aussi élu tribun pour 122*. L'influence de C. était si grande que le peuple eût voulu lui confier le consulat en même temps que le tribunal. Mais C. ne voulait pas réunir sur sa tête deux magistratures d'un caractère si différent, il eût du reste violé la loi; il invita le peuple à nommer consul C. Fannius Strabo^ Le peuple fit échouer L. Opimius*", celui qui avait détruit Frégeljes, et nommer Strabo avec Cn. Domitius Ahenobarbus. G. comptait beaucoup sur ce C. Fannius Strabo '', l'ancien compagnon
') Plut., c. Gr.,6.
2) Diocl., 34, 'i8.
■') Plut., C. Gr., 6.; cf. Eulrop., 4, 21. App., h. c, t, 23.
=) Cic, Vaf., 9, 23.
C) App., b. c, 1,21.
') Plut., C. Gr., 8. Liv., e^). 60. Vell., 2, 6.
8) App., b. c. 1, 24, 34.
») Plut.,C. Gr.,8.
'») Plut., C. Gr., 11.
") Cic, Brut., 26, 99 et seq. distingue deux personnages portant chacun
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d'armes de P. Scipion Émilien devant Carlhage*; pendant son tribimat, il avait suivi les conseils et appliqué les idées politiques de son ancien chef; il était le beau- fils de C. Leelius^; C. espérait qu'il ne manquerait pas de prêter aux réformes l'appui de son autorité consulaire.
Après les élections *, avant d'entrer dans son second tribunal, C. s'occupa de faire exécuter le sénatus-consulte sur les colonies. Il proposa lui-même au peuple l'établissement de plusieurs colonies % à Tarente, à Capoue% à Scylacium''; son collègue Rubrius demanda la fondation d'une colonie à Carthage ^; pour la première fois on proposait d'établir une colonie de citoyens en dehors de ^Italie^ Il est certain que les décrets favorables du sénat et du peuple furent rendus en 123'^', mais l'établissement {deductio) n'eut lieu que l'année suivante ^*. Les colonies devaient être 'des colonies de citoyens ; C, toujours préoccupé des intérêts de la population italiote, admit les Italiens à prendre part à leur peuplement; parle fait même ils deviendraient citoyens ''.Les Italiens furent très satisfaits. Il fallut donner quelque dédommagement aux citoyens : C, malgré une disposition de la loi de Ti. reproduite dans la sienne de 123, profila de l'établissement d'une colonie à Capoue pour entamer Vager campanus et le distribuer aux citoyens pauvres.
Pendant son premier tribunal ", G. dut présenter aussi une
les noms de C. Fannius. Cic, a dû se tromper, voir Mommsen, 1. L. A,, p. 158.
') Plut., Ti.Gr., 4.
*) Cic, Brut., 26, 99, 100; cf. Attic, 16, 13 C, 2.
3) App., 16., 67. Cic, ad Attic., 12, 5, 3. LsL, 1, 3. de Rep., l, 12.
^) Plut., C. Gr., 8. L\v., ep. 60.
») Liv., ep. 60.
C) Plut., C. Gr., 8. Aur. Vict., Vir. iU., 65.
-') Vell., 1, 15.
») Plut., r. Gr.yiO.Lexrep., 22. I. L. A., p.59. Lexag., 59. I. L. A., p. 83.
9) Vell., 2, 7 [15].
10) Vell., 1, 15. Eutrop., 4, 21. Gros., 5, 12.
1') Plut., C. Gr., 8. il. App., b. c, 1, 24. L\v.,ep. 60. 12) Plut., C. Gr., 8. Cf. App., b. c, 1, 24. ") Liv„ ep. 60. Plut., C. Gr.,5.
lex judiciaria, ou du moins une première rédaction beaucoup plus modérée que celle de 122 '. On sait que le sénat étendait sa juridiction sur toutes les questions financières de la république'; il avait ainsi une g-rande autorité sur les riches propriétaires, et par là même sur tous les citoyens. C. avait essayé d'affaiblir ce moyen d'action par la loi sur l'Asie. De plus le sénats et c'était la grande raison de son pouvoir, fournissait seul des juges aux tribunaux : l'album du sénat était aussi l'album des juges, non seulement pour les tribunaux civils, mais aussi pour les tribunaux extraordinaires [qiiœstiones extraordinariœ] et pour la quœstio perpétua établie en 149. G. voulut faire disparaître ce privilège du sénat, et substituer à une oligarchie de fait une vraie démocratie'; avec la démocratie seule il pourrait poursuivre la réalisation de ses réformes, surtout de la loi agraire et des autres lois qui s'y rattachaient. Il crut qu'une demi-mesure suffirait, qu'il atteindrait son but en faisant inscrire sur l'album des juges un nombre de chevaliers égal à celui des sénateurs : l'album comprendrait 300 sénateurs et 300 chevaliers*. La proposition eut les sympathies des capitalistes, inquiétés auparavant par plusieurs dispositions de la loi sur l'Asie; mais le sénat fut froissé : on ébranlait une des bases sur lesquelles reposait le gouvernement des nobles. Alors C. voulut punir le sénat qui n'avait pas répondu à ses offres de conciliation, il chercha son appui dans l'ordre des chevaliers. Au début de son second tribunat. il proposa une loi beaucoup plus dure pour le sénat; les sénateurs devaient être exclus des tribunaux, et remplacés par les chevaliers ^ Le principal argument invoqué par C. fut la corruption des sénateurs, devenue scandaleuse dans les procès récents de L. Aurelius Cotta et de M. Aquillius\ Le sénat, pour sauver
») App., b. c, i, 22.
*) Pour Polybe (6, 13. 14. 15. 17) la compétence financière du sénat est la cause principale de sa haute situation dans l'État. [X. D. T.
3) Diod., 34, 48. Cf. Plut., C. Gr., 5.
*) Plut., C. G)'., 5. L[v.,ep. 60. parle de 600 chevaliers, mais le passage très confus ne fait pas autorité.
5) App.,6. c, 1, 22. Diod., 34, 48. Vell.,2, 6. 32. Tac, Ann., 12,60. FI., 3, 13. 17. Ps. Ascon., p. 103. 145.
") App., è. c, 1, 22, et voir plus haut, tome II, page 28.
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les apparences et déguiser ses inquiétudes, rendit un sénatusconsulte par lequel il approuvait la proposition de soumettre la loi au vote populaire K II croyait pouvoir compter sur le vote négatif des pauvres, qui n'avaient aucun intérêt à voir les tribunaux exceptionnels et les tribunaux criminels (la loi visait les deux catégories de quœstiones*) composés de chevaliers plutôt que de sénateurs. Les chevaliers comprirent aussitôt les avantages que leur assurait la loi de C. : ils pourraient tirer de plus gros bénéfices des fermes, donner plus d'extension à leurs opérations fmancièresdansles provinces, assurés qu'ils seraient de n'avoir à répondre de leur conduite que devant les juges choisis dans leur ordre ; puis ils pourraient juger les magistrats % aussi ils appuyèrent C. de toutes leurs forces. Cependant la loi ne passa qu'à quelques voix de majorité *. Quand elle fut votée, C. put se vanter, avec raison, d'avoir brisé le pouvoir du sénat ^ ; en outre la loi judiciaire mettait aux prises les deux grands ennemis du peuple, le parti des optimales et l'ordre des chevaliers ^ En efl'el les chevaliers avaient pour les intérêts des citoyens pauvres la même indillérence que la noblesse. Or ces deux ennemis allaient s'affaiblir en luttant l'un contre l'autre avec les armes que leur avaient données C. ; déjà le plébiscite reddendorum equorum avait brouillé les chevaliers avec le sénat; la loi judiciaire leur donnait une place officielle dans l'Etat, un rang intermédiaire entre la noblesse et le peuple\ plus rapproché delà noblesse que du peuple; de plus elle les investissait d'un des principaux attributs de la souveraineté*. Le sénat allait se mettre en compagne pour reprendre les fonctions judiciaires, et il montrerait d'autant plus d'ardeur que les chevaliers allaient eux-mêmes lui fournir des armes, en exploitant leurs nouvelles fonctions avec une partialité
») App., b. c, 1, 22.
2) Cic, Brut. y 34,128. Cf. Sal!., J^j;. , 40. 65.
3) App,, b. c, 1, 22. Flor., 3, 12, 13. Cf. Cic, in Verr. ace, 3, 72,
'*) Diod., 34. 51.
-) App., 6. c, 1, 22. Cf. Plut., C. Gr.,5.
«) Diod., 34, 51. Cf. 37, 13. Cic, de Leg., 3, 9, 20.
8) App., b. c, 1, 22.
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scandaleuse'. La république romaine était maintenant un corps à deux tètes*.
C. fut désigné pour choisir dans Tordre des chevaliers les personnages qui formeraient l'album des juges'. Auparavant le droit de désigner les juges appartenait implicitement aux censeurs chargés de dresser la liste des séndiieurs [lectio se?iatus). C, en se faisant désigner pour cette haute fonction, obtint dans la république une situation tout à fait exceptionnelle. 11 s'en servit pour aggraver la législation sur les procès de concussion ; son but était double : bien accentuer la dépendance de toutes les magistratures à l'égard des nouveaux juges, et affaiblir sur un autre terrain l'ancienne influence du sénat.
Il chargea son collègue, M. Acilius Glabrio\ beau-fils de P. Mucius Scevola", de présenter une loi dans ce sens. Glabrio proposa une lex repetundarum, que nous cortnaissons par des fragments assez importants d'inscriptions. Elle supprimait la lex junia repeiundarum (probablement de 126, v. plus haut, page 28, noie 6) qui était favorable aux nobles. Nous ne voulons pas donner le détail de la lex Acilia^, ce n'est pas la place ; nous ne voulons en signaler que deux dispositions, elles suffisent pour indiquer l'esprit dans lequel elle était conçue. Le nombre des juges pour les procès de concussion, ne devait être que de 450 : les sénateurs, les pères et les fils de sénateur en étaient exclus \ Quand l'accusation réussissait, si l'accusateur était un Latin ou un étranger, il recevait le titre de citoyen romain | s'il le refusait, on lui assurait, en vertu de la Rogatio fiilvia, le droit d'appel, c'est-à-dire la protection des lois Valeria et Porcia ^
1) App., b. c, 1, 22, Flor., 3, 12.13. 17. Cicéron présente les faits sous un aspect favorable aux chevaliers, m Verr. ace, 1, 13, 28.
2) Flor., 3, 17.
3) Plut., C. Gr., 6.
*) Ps. Ascon., p. 149. 165.
S) Cic, in Yen. act., 1, 17, 52. Ps. Ascon., p. 149. Cic, Brut., 68,
«) Cic, in Verr. act., 1, 17, 51. Accus., 1, 9, 26. La loi Acilia est aussi appelée lex Servilia. I. L. A., p. 49.
') Lexrep., 17. I. L. A., p. 59.
8) Lex rep., 76-79. 83 et seq. I. L. A., p. 62. 63.
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C. Gracchus proposa lui-même la loi de provinciis consiikiribus. Le sénat avait le droit de faire la répartition des provinces, de désigner celles qui seraient consulaires, celles qui seraient prétoriennes; selon que les consuls désignés avaient plus ou moins ses bonnes grâces, il plaçait dans la première catégorie des provinces plus ou moins avantageuses. Les consuls étaient donc dans une grande dépendance à l'égard du sénat. Or C. voulait que les consuls tussent indépendants; il voulait que, sans avoir à s'inquiéter des faveurs sénatoriales, ils pussent prendre énergiquement en main la direction de la démocratie et la défence des intérêts populaires. Il résolut donc d'enlever au sénat l'influence qu'il conservait sur les consuls par le droit de disposer des provinces; il proposa de déterminer tous les ans les provinces consulaires avant les élections, avant que l'on connut les personnages qui seraient consuls*. Puis^ pour mettre à l'abri de toute intrigue les décrets sénatoriaux, C. inscrivit dans la loi que Tintercession tribunitienne ne pourrait les atteindre*. La loi était modérée, le sénat pouvait même la tourner, en prorogeant les pouvoirs d'un proconsul, quand il ne voulait pas donner telle ou telle province à un consul'. C'est la meilleure preuve que l'on puisse invoquer pour établir que C. ne voulait pas ruiner le gouvernement de Rome pour assurer le règne de l'anarchie démocratique. Comme dans son premier projet de loi judiciaire, il se contentait du strict nécessaire. S'il avait voulu l'annulation du sénat, il n'avait qu'une chose à faire, confier la répartition des provinces aux tribuns et aux assemblées de la plèbe. Son but n'était pas de supprimer le sénat, il voulait seulement l'affaiblir dans la mesure exigée pour l'exécution de la loi agraire ; puis à côté du sénat il voulait assurer aux consuls une indépendance absolue, et les amener à s'appuyer sur les tribuns et les chevaliers, au lieu de se traîner à la remorque du sénat. Quand Cicéron adresse de si pompeux éloges aux réformes de C. Gracchus, il a en vue les deux lois,
*) Cic, de Prov. cons. 2, 3. de Dom., 9, 24. Sali., Jug., 27.
*) Cic, de Prov. cons., 7, 17.
3) Cic, Balb., 27, 61. ad Fam., 1, 7, 10.
de Promue ia Asia a censoribus locanda el de Provinciis coiisir laribus * .
C. crut le moment arrivé de tenter la grande réforme qu'il avait déjà en vue quand il avait proposé la loi agraire, les lois sur les colonies et la loi Acilia. Une réforme radicale était nécessaire, il fallait mi remède énergique pour ramener à la santé une société qui allait entraîner l'État dans sa ruine. C. crut nécessaire de faire disparaître les inégalités de conditions, que la loi avait établies entre les citoyens, les Latins et les alliés. Il proposa la lex de Sociis : elle allait beaucoup plus loin que la proposition Fulvia de 123 : les Latins devaient avoir le droit de cité complet [civilas], les alliés lajuslatinum, mais modifié à leur avantage ; il leur suffirait de déclarer leur intention de s'établir à Rome pour être investis immédiatement du droit de suffrage, sans qu'ils fussent tenus d'attendre leur inscription sur les listes de citoyens'. Autant dire que le droit de cité allait être donné à tous les Italiens jusqu'à la frontière des Alpes'. Pour défendre sa proposition, C. rappela la conduite honteuse des magistrats, et même de certains nobles sans emploi à l'égard des alliés après le vote de la loi Claudia de sociis *.
En même temps fut présentée la loi Acilia Rubria. Nous n'en connaissons qu'une seule disposition : elle autorisait les étrangers à prendre part au culte de Jupiter Gapitolin'*. Ce culte était depuis Tarquin l'Ancien le symbole religieux de l'unité politique; G. dut pousser ses collègues les tribuns à modifier l'organisation antique dans le sens de la loi sempronia de sociis : les nouveaux citoyens devaient avoir part au culte symbolique de la patrie agrandie.
Pour décider les citoyens de Rome et des environs à laisser les Latins et les Italiens exercer leur droit de suffrage, le tribun imagina un nouveau système de vote, plus démocratique, pour les comices centuriates; il proposa une loi : ai ex
') Gic, de Leg. (igr.,2, 5, 10.
-') App., 6. c, 1, 23. 34. Plut., C. tir., 5. 8. 9.
3) Vell., 2, 6., Cf. Plut., C. Gr.,5,
') Gell., 10,3.
°j Scnutus comullnin de Aslyp. Bœckh., C. I., vol. II, p, 384, n" ,'485.
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confusis quinque classilnis sorte centuriae vocarentur^ . Le plan do C. n'est pas très bien connu; ou bien on devait diviser, au moyen du sort, les 350 centuries de fantassins en 5 groupes de chacun 70 centuries; ou bien chaque groupe (de 70 centuries) devait voter selon l'ordre que fixerait un tirage au sort. Par sa loi C. voulait rendre les élections consulaires plus démocratiques; les consuls ainsi élus travailleraient à l'exécution des réformes.
Malgré toutes les précautions prises [lex liubtia Acilia , lex deSuffragiis), la lex de sociis excita la jalousie des citoyens de Rome ; remplis d'égoïsme, ils ne voulaient pas partager avec les Italiens un titre qui leur assurait tant de privilèges. Le consul C. Fannius Strabo, élu grâce à C. Gracchus, prétendit qu'il avait approuvé la loi agraire, mais qu'il ne pouvait adopter les autres réformes ; il prononça un discours de sociis et nomine latino-, que Ton vantait encore au temps de Cicéron. Il lui fut facile de trouver des arguments décisifs: les Latins prendraient place à côté des citoyens dans les assemblées, dans les jeux et dans les fêtes' ; il faudrait partager tous les avantag-es avec les nouveaux citoyens, les privilèges des anciens maîtres de Rome seraient donc considérablement diminués. Des nobles combattirent aussi la loi, M. .Emilius Scaurus '*, probablement L Ga^cilius Metellus Diadematus% fils du Macédoniens, L. Furius Pliilus % et M. Plautius Hypsœus '. C. dut répondre à tous. On peut, sans crainte d'erreur, placer à l'époque des luttes ardentes livrées autour de la lex de sociis, les discours nombreux de C. adressés à ces ditJ'érents personnages. C. espérait sans doute faire triompher sa loi avec les voles des Latins alors h Rome; le sénat lui enleva cet espoir ; s'appuyant sur la loi jim/a, il charg-ea les consuls de chasser de Rome tous les Latins qui
') Sali., de Rep. ord., 2,8.
'j Cic, Brut., 2(3, 90. de Or., 3, 47, 183, Cburis., p. 143 K.
■'} Sali., Vid.,\>. 402 Halm.
') Cic, Sest., 47, 101,
-') Diom., p. 311 K.
'^) Diom., p. 401 Iv — ou bien Furniuj?
') Val. Max., 9, 5, .^\t. i.
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n'avaient pas le droit de sutïrage ; ils devaient s'éloigner à au moins un mille de la cité '. Un autre obstacle se présenta bien plus difficile à surmonter : la noblesse gagna un collègue de C, le tribun M. Livius Drusus, fils du consul de 147'. Il s'engagea à faire opposition à la loi sur les alliés '■, et présenta trois propositions favorables au peuple ; elles étaient destinées à montrer que lui seul et le sénat étaient les vrais défenseurs des intérêts des citoyens.
La première rogatio Licia, conçue dans l'esprit des leges porciœ^ limitait les droits des magistrats romains sur la personne des Latins : quand ces derniers seraient à larmée, il serait interdit de les faire mourir en les frappant de verges {jieciwe verberibus) et même de les frapper [verberave)*. Ce n'était certainement pas un avantage nouveau assuré aux Latins en outre de ceux que leur accordait la loi Sempronia, comme le pense Plutarque ; on leur donnait cette légère faveur parce qu'elle ne portait pas préjudice aux intérêts matériels des citoyens, et parce qu'elle répondait à un article de la loi Fu/iia. et à un autre de la loi Acilia, celui qui promettait aux Latins le droit d'appel dans le cas où ils refuseraient le droit de cité. 11 est facile de comprendre que les citoyens auraient préféré reconnaître aux Latins la protection du droit d'appel, plutôt que de leur laisser les privilèges utiles de la cité.
La deuxième rogatio livia fut un amendement à la loi agraire ; Drusus demandait la suppression de l'impôt exigé de ceux qui avaient reçu des assignations : c'était une perte sensible pour le trésor, mais les citoyens devaient être satisfaits ^
La troisième s'occupait des colonies, elle s'appuyait sur le sénatus-consulte dont s'était servi C. pendant son premier tribunal. C. Graccbus et Rubrius s'étaient contentés de fonder trois ou quatre colonies, Drusus proposa d'en fonder douze
') App., b. c, 1, 23.
-) App., 6. c, 1, 23. Plut., C.Gr., S.
3) App., b. c.,i, 23.
*) Plut., C a,:. 9.
*; Plut., C. Gr., 0. Cf. App., A. '•., i, 23.
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nouvelles, ou douze en tout ; chacune serait de 3,000 citoyens'. Les pauvres aimeraient beaucoup mieux être secourus avec une si grande générosité, que d'attendre indéfiniment les assignations promises par C.
C. dut opposer son intercession aux propositions de Drusus; du reste Drusus ne paraît les avoir soutenues que dans le seul but de dépopulariser C. Gracchus*; il poussa le peuple à se défier de lui% et le ramena peu à peu vers le sénat*. 11 ne manqua pas de discréditer son collègue en insistant sur ses goûts pour la prodigalité '% et trouva une preuve de son désir d'arriver à exercer seul le pouvoir dans ce fait qu'il avait lui-même, contrairement aux lois Licinia et .i^butia, dirigé Texécution de lois proposées par lui. Drusus ajoutait qu'il se garderait bien de revendiquer à son tour un pareil privilège ^
Ainsi L. Drusus se faisait le déîensimr {patronu s) du sénat\ et se posait en sauveur venant guérir les blessures que C. avait faites à la constitution \ C. ne put faire voter ses dernières propositions, Livius du reste opposa son intercession ; une seule loi, la lex Riibria Acilia, peu importante d'ailleurs, fut adoptée. Après cela C. dut quitter Rome pour aller fonder la colonie de Carthage en qualité de triumvir colonise deduceiulse^ . C. n'avait pas le droit de sortir de Rome en vertu de ses fonctions tribunitiennes ; mais il avait commis la faute de laisser poser sa candidature au triumvirat lors des élections, et, par point d'honneur, il ne pouvait plus se dérober. On ne sait, vu les contradictions des sources *", si M. Fulvius Flaccus l'accompagna, ou s'il resta à Rome. C. fonda la colonie et lui donna le nom de Junonia ** ; il déploya une grande énergie ;
•) Plut., C. Gr., 9. App., h. c, 1, 23.
2) Cf. App., 6. c, d, 35. Diocl., 37, 18. Cic, Bnit., 28, 109.
3) App., h. c, 1, 23.
^) Plut., C. Gr., 8. 9.
') Plut., Ti. Gr., 2. Plin., n. h., 33. 11, .53, 147.
") Plut.,l'. Gr., 10.
') Suet., Tib., 3
») Çic, de Fin., 4, 24,60.
9) Plut., C. Gr.. 10. App., b. r., 1, ji. Liv., rp., 00.
'") App., /'. '•., 1, 2i. Plul., C. Gr., 10. 11.
") Plul , (:. Gr., 11. Solln., 27.
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pour roconquéiii- sa popularilé. il augiueiita le nombre et l'étendue des lots : il y eut 6,000 lots ', et chacun fut probablement de 200 jug-ères -. C. resta éloigné de Rome pendant soixante jours seulement' ; mais Livius profita de son absence, et quand Tiliustre tribun revint à Rome, il trouva l'opinion complètement changée ; les nobles étaient devenus populaires. En vain il essaya de vanter la colonie Junonia, les citoyens ne se présentèrent pas en nombre suffisant pour assurer le peuplement, il fallut y envoyer les Latins et des alliés en grand nombre*. Les adversaires de C. exploitèrent les souvenirs historiques : le sol de Carthage, dirent-ils, avait été maudit par Scipion'^; ils annoncèrent ensuite, sur les lémoignages reçus de Carthage, que les présages et les prodiges avaient été défavorables à l'établissement de la colonie ^
C. n'abandonna pas ses deux lois de Sociis et de Suffragiis, il espérait les faire réussir au moyen de la basse plèbe iinfima plebs) et des Latins. Il abandonna sa maison du Palatin, et vint se fixer près du Forum au milieu de la population la plus malheureuse ; il invita les Latins à le soutenir au jour du vote. Mais C. Fannius. s'appuyant sur le sénatus-consulte dont il a été question plus haut, chassa les Latins de Rome ; ce fut en vain que C. promit par un édit sa protection tribunitienne à ceux qui désobéiraient à l'ordre du consul ' : C. dut renoncer à faire passer ses deux lois.
Il n'avait plus qu'un espoir, se faire réélire tribun pour la troisième fois; mais tous ses moyens d'action sur le peuple étaient épuisés. Il voulut encore essayer une dernière tentative : il fit démolir les stalles réservées pour les magistrats aux combats de gladiateurs, afin de donner de meilleures places au peuple ; le résultat fut d'aliéner ceux de ses col-
') App., h. cl, 24. Lib., i3t)
2) Lexagr., 59. GO. I. L. A., p. 83.
3) Plut., C. Gj'., 11.
^) App., h.c , 1, 24.
5) App., h. c, 1, 24. CI", Lib., 135. Cic, ^e U-g agr.. 1, 2, 5. 2, 19, 51 Zon., 9, 30.
«) App., 6. c , 1, 21. Plut , C. iir.. 11. Oios., 5, 12. Obseq., 33. ') Plut., r. tir., 12.
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lègues qui l'avaient soutenu jusque-là'. C. Gracchus ne fut pas réélu, et on nomma consul son ennemi personnel, L. Opimius, dont il avait fait échouer l'élection aux derniers comices'.
') Piul., r. Gr., 12. 2 Plut., C.Gr., i\. 12.
CHAPITRE QUATRIEME
RÉACTION CONTRK LA LÉGISLATION DES GRACOUES. — INCAPACITÉ DE LA NOBLKSSE
La réaction commença par les attaques dirigées contre la colonie Junonia de Carthage. Les pontifes déclarèrent que les présages avaient été contraires, et qu'au point de vue religieux l'acte de fondation était nul. Le sénat décida qu'elle devait être supprimée ' : un des nouveaux tribuns, M. Minucius Rufus, se chargea de porter la proposition devant le peuple, en même temps que d'autres propositions demandant la suppression, en totalité ou en partie, des lois semproniennes". C. Gracchus combattit la lex minucia dans les assemblées préparatoires [conciones] % et parla aussi contre Mœnius, qui était probablement un collègue de Minucius, ayant les mêmes idées politiques '. On attendit que L. Opimius fût consul pour faire voter le peuple ; C. ne se fit aucune illusion, et comprit qu'on ne pourrait empêcher l'adoption de la loi que par la force. Il ne voulait pas y recourir, il refusa même de se rendre à l'assemblée et chargea M. FuriusFlaccus de combattre la loi; mais il arriva que, par méprise, les partisans armés de C. tuèrent ^ Anhyllus, le héraut du consul L. Opimius ^. L'assemblée se dispersa; G. parutsurle forum, et le peuple se rassembla de nouveau pour l'entendre '. Le sénat s'appuya sur ce fait pour lui re-
') App., b. c, j,24.
2) Flor , 3, 15. Aur Vict., V!r. ilL, 65. Gros., 5, 12.
S) Fest., p. 201.
*) ls\à.,Orig., 19, 32, 4.
») App., 6. c, i, 25. Plut., C. Gr., 1. i3. DioJ., in Hlst. gr.fr., vol. Il,
p. XXI.
«^ Oros.,5, 12. Aur.. Vict., VI r. ilL, 65. ') App., /'. r., 1. 25.
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procherd'avoir, en qualité de triumvir'^ soustrait l'assemblée du peuple à la direction des tribuns'. La nuit suivanle C. Cracchus et M. Fulvius Flaccus se firent garder chez eux par des gens armés; la même nuit le consul Opimius fit occuper le Capilole par des gens également armés, et convoqua le sénat dans le temple de Castor pour le matin. Le sénat invita C. et Flaccus à venir se justifier, ils ne comparurent pas ; il s'étaient retirés sur l'Aventin avec leurs partisans, et s'étaient retranchés dans le temple de Diane". Le sénat, probablement sur la demande de M. yEmilius Scaurus*, chargea par un sénatus-consulte [senatus consultum ultimtmï) spécial le consul Opimius de prendre les mesures nécessaires pour sauver l'État: vtderet ne quid respuhlica detrimenti caperet ^. Bien loin d'imiter P. Mucius Scévola, L. Opimius suivitl'exemple de P. Cornélius Scipion Nasica® ; il repoussa par deux fois les fils de Flaccus qui se présentaient pour négocier ', et fit attaquer les insurgés. Des sénateurs illustres prirent part au combat, D. Junius Brutus% Q. Cœcilius Metellus Macédoniens'', et le prince du Sénat, P. Cornélius Lentulus '". M. Fulvius Flaccus et son fils aîné furent égorgés dans les bains où ils s'étaient réfugiés^'. Les amis de C. Gracchus l'empêchèrent de se donner la mort ^', il s'enfuit parle pont Subliciusdansle boisdesFuries'^^ oùil se fit donner la mort par un de ses esclaves '*. Opimius se fit livrer
') Sali., Jug., 42.
â) Aur. Vict., Yir. ilL, 65.
3) App., h. c, 1, 26. Plut., C. fil'., 15. Liv., c.p., 61. Aiirel. VicL, Yir. i//.,65. Gros., 5, 12.
0 Aur. Vict., Vir. ill., 72,
») Cic, Cat., 1, 2, 4. Plut., C. Gr., 14. 1«. Cic, Phll., 8, 4. 14. Liv., ep., 61.
6) Val. Max., 2,8,7.
') App ,b. c, 1, 26. Plut., r. a,',, 16.
S) Oros., 5, 12.
9) Cic, Phil. y 8, 4, 14.
'0) Cic, Bhil., 8, 4, 14. Cat., 4. G, 13.
") Plut., C.Gr.,16. App., b. o., 1, 26. Oros., 5, 12. Vell.,2,6. Cic. , Cat., 4, 6, 13. Schol. Gron., p. 413, Sali., .Jiig., 42.
12) Plut., C.Gr.,i6.
'') Aur. Vict., Vir. ill., 65, Cic, Nat deor., 3, 18,46.
") App., 6. c, 1, 26. Plut,, C. Cri'., 17. Gros., 5, 12. Vell.,2, 6. Val, Max., 4,7, 2. 6,8, 3.
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la trto (le C pour son posant d'or ' ; le Ironc du cadavre fui jetédans le lleavo', 2o0 personnes périrent avecC. Gracchus et Flaccus'; le sénat défendit à leurs femmes de porterie deuil''.
Le parti sénatorial se partagea les dépouilles de la guerre civile. On confisqua les biens de G. et de Flaccus % on rasa leurs maisons jusqu'à la base '\ En vertu de son autorité pour ainsi dire dictatoriale", L. Opimius fit condamner 3,000 partisans de G. Gracchus, parmi eux le plus jeune fils de Flaccus qui était absolument innocent **, La vengeance alla si loin, que le peuple finit par avoir honte de ce qui se passait; son mépris pour le parti vainqueur fut grand quand il vit Opimius décréter que la ville serait purifiée, qu'il y aurait une fête en rhonneur de la réconciliation des ordres, et que, suivant les exemples anciens % on élèverait un temple à laGoncorde*". Opimius voulut encore éterniser sa gloire, en construisant un*hasilica opimia ".
Gependant il fallut garder quelque mesure et montrer de la circonspection. Le peuple témoignait hautement son aiïection pourlesGracques, il leur élevait des statues, considérait comme sacrés les endroits où ils avaient trouvé la mort, et déjà y offrait des sacrifices''. La colonie de Garthage fut, parait-il, supprimée^, la loi ]\Jinucia ayant été votée ^\ 'mais les assignations faites auparavant furent respectées'*. Bien que la colo-
') Plut., C. Gr., 17. Diocl., 34,55. Plin., n. h., 33, 3, 14, 48. Vell., 2, 6. Val, Max., 9, 4, 3. Flor., 3, 15. Aurel. Vict., Vir. ill., 65.
2) Plut., C. Gr., 17. Vell., 2, 6. Val. Max., 6, 3, 1. Gros., 5, 12 donne une autre version.
^) Oros., 5, 12. Plut., C. Gr., 17 parlo de plus de 3,000 victimos.
^j Plut., C.Gr., 17.
^) Plut.,C. Gr., il. Oros., 5. 12.
•■■) App., b.c., i, 26. Val. Max., 6, 3. 1. Cic, >le Dnw., 38, 102. 43,
■) Plut., C. Gr., 18.
«) Oros., 5,12. Plut., C.Gr., 17. App., b. c, 1,20. Liv., rp., C>1. Vell., 2, 7. Val. Max., 9, 13, 6. C\c., Cnf., 4, 6. 13. Phil., S, 4, 14. Sali., Juy.. 16. 31. 42.
■•') Voir tome I. pages 228, 329.
'") App., /.. c, i^26. Plut., C. Gr.A'.
") Varr.. /. /.. 5, 156. I. L.A., p. 229.
'2) Plut., C. /Tr.,18.
'3j Lex agr., 59. I. L. A., p. 83.
") App., Lib.. 139. Solin., 27. Lex agr., 59.
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nie jNeptuniade Tarente n'ait pas été dissoute par une loi ', la ville de Tarente resta une ville grecque avec sa constitution grecque'. La colonie de Capoue ne fut pas établie. Il est possible que tous ces changements dans les dispositions do la loi Sempronia aient été sanctionnés par les leqe!^ mhmcise. Une seule des colonies fondées sous le tribunat de C. fut maintenue, la colonie Miiiervia àc Scylacium '. Quant aux colonies demandées par Livius Drusus, elles ne furent pas soumises au vote de l'assemblée populaire; il n'en fut plus question*.
Quant à la loi agraire, on se contenta de supprimer une de ses principales dispositions, celle qui interdisait aux citoyens mis en possession d'un lot, de l'aliénera Beaucoup des nouveaux propriétaires furent très lieureux de cette mesure, les riches purent reconstituer et agrandir leurs laiifundia. Nous ne savons pas si l'exemption d'impôts, — c'était l'objet de la deuxième rogatio livia, — fut assurée par une loi. Dans tous les cas la permission de vendre suffisait pour ruiner dans son esprit la loi de C. Gracclius: la reconstitution d'une classe agricole libre était désormais impossible.
Nousne savons pas nonplusqui remplaça C. etFlaccus dans le triumvirat agraire. Le triumvir survivant, C. Papirius Carbo fut nommé consul pour 120 sous le consulat de L. Opimius, mais on ne peut considérer cette élection comme une victoire du parti favorable aux Gracques, Depuis son tribunat Carbo avait abandonné le parti des réformateurs, s'était abstenu dans les luttes des derniers temps, et avait certainement donné des garanties au parti des nobles. Il alla plus loin, quand vint devant le peuple le procès intenté à L. Opimius parle tribun Q. Decius'^pour violation de la loi Sempronia de eapiie civis romani — c'était un procès do haute trahison [perdiieUio). — Carl)o prit la défense de l'ancien consul ;
') Vell.,1, 15.
-) Cic, A?'c/t., 3, 5.
■') Vell., {, 15.
*) App., b. c, 1, 35.
") App., h. c, 1, 27.
fi) Liv., ep., 61. Cic, part. Or., 30, 106, de Or., 2, 30, 132.
il alla jusqu'à dire que le meurtre de C. avait été légal, que la mort de C. avait été ordonnée pour le salut de la République*. L. Opimius fut acquitté'; le succès encouragea les partisans du sénat : un tribun dévoué aux nobles^, L. Calpurnius Bestia osa proposer de rappeler de l'exil P. Popillius Lœnas'', condamné pour un fait pareil à celui que l'on venait de reprocher àL. Opimius. La proposition fut encore adoptée. Il devient alors difficile d'admettre que l'on ait voulu donner une légère satisfaction au peuple, en imposant un exil déguisé sous forme démission libre [legntio libéra) en Sicile* au prince du sénat^ P. Cornélius Lentulus, qui avait été un des plus ardents à combattre C. Gracchus. Lentulus alla en Sicile pour guérir les blessures qu'il avait reçues pendant le combat ^ ; elles étaient assez graves, puisqu'il en mourut peu après.
En 119, le parti démocratique recommença à grouper ses forces en vue d'une lutte nouvelle. C. Marias venait d'être nommé tribun grâce à la protection de Q. Ccecilius Metellus; la loi Sempronia de Suffragiis n'ayant pas même été présentée à l'acceptation du peuple, Marins voulut d'abord s'occuper de rendre plus difficile l'action des nobles sur leurs clients : il proposa de rétrécir les passages [pontea] qui conduisaient au lieu du vote, espérant garantir par là la sincérité des suffrages ^ Les consuls L. Aurelius Cotta et L, Caecilius Metellus Dalmatiens firent une violente opposition. Marins dut menacer de les faire appréhender, s'ils ne faisaient voter immédiatement le sénatus-consulte nécessaire pour porter la loi devant le peuple; la loi Maria de suffragiis ferendis fut votée, mais c'était une bien faible victoire pour le parti démocratique. Du reste C. Marius ne soutint pas d'une manière constante le parti populaire; il ne voulut pas laisser passer une loi frumentaire inspirée de celle de C. et proposée
1) Cic, de Or., 2, 25, 106. 39, 165. 40, 169. -) Gic, Brut., 34, 128. Sest., 67, 140.
3) Cic.,Bn/^., 34, 128. de Dom., 32, 87. P. red., In Sen., 15, 37. 38, Ad Quir.,3, 6. 4, 9. 10. Schol. Bobb., p. 347. ') Val. Max., 5, 3, 2.
5) Cic, Phil., 8, 4, 14. Cat., 4, 6, 13. ") Plut., Mar., 4. Cic, de Leg,, 3, 17, 38.
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par un de ses collèg-ues*. Cependant il ne voulut pas, ce qui d'ailleurs eut été impossible, s'opposer à ce que C. Papirius Carbo reçut enfin la récompense justement méritée de ses palinodies politiques'. Le jeune L. Licinius Crassus, le futur orateur, alors âgé de vingt et un ans^ l'accusa d'avoir pris part aux agitations causées par les Gracques"; Carbo s'exila^ ou se donna la mort^.
La noblesse se montra aussi plus énergique, elle se crut assez forte pour porter un nouveau coup à la loi agraire. Quinze ans après Ti. Gracchus, par conséquent en H 8, le tribun Sp. Thorius proposa de suspendre les assignations, de laisser l'ager publicus aux possesseurs, en maintenant l'ancienne redevance {vectigal) dont le produit serait réparti entre les pauvres^. Le peuple fut très satisfait, les distributions d'argent lui paraissant plus utiles que des terres, La loi Sempronia était dès lors abolie, il n'y aurait plus de Tresviri agrarii, parlant plus de juges pour déterminer les propriétés de l'État et celles des particuliers ^
Une conséquence de la loi Thoria fut l'établissement d'une colonie de citoyens hors de l'Italie, dans la région de la Gaule transalpine que l'on venait de soumettre ; maintenant que le peuple ne pouvait plus compter sur des assignations, on lui offrait comme compensation d'aller s'établir en Gaule . Déjà, en 122, le proconsul C. Sextius Calvinus avait construit un poste militaire à Aquae Sextite/ ipour assurer la domination romaine dans cette région si importante de la Gaule, par laquelle on devait établir les communications entre l'Italie et l'Espagne; on sait que la conquête avait commencé en 125^. Une fraction du Sénat combattit le projet de la colo-
') Plut., Mar., 4.
2) Cic.,rfe Leg.,2, 16, 35.
3) Cic, Brut., 43, 159. de Or., 1, 10, 40, 2, 40, 170. 3,20, 74, In Vetr. accus., 3, 1, 3. Val. Max., 6, 5,6. Tac. Dial, 34.
') Val. Max., 3, 7, 6,
S) Cic, Brut., 27, 103. Fam., 9,21, 3.
«) App., 6. c, 1, 27. Cic, Brut., 36, 136. de Or., 2. 70, 284.
') App.,6. c, 1, 27.
») Strab., 4, 1, 5. Liv., ep., 61. Cassiod., «.,632.
3) Liv.,ep., 61. 62. Oros., 5, 13. 14. Diod., 34, 'i6. Strab., 4, 2, 3. App.,
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nie': elle fut votée cependant, dédiée au dieu Mars et surnommée JSarbo Martius'. L. Licinius Crassus, qui avait défendu la loi. fut chargé d'aller fonder {dpducpre) la colonie ^ Elle donna son nom à la province qui s'appela désormais Gallia
La loi Porcia, présentée par le consul de 118, M. Porcins Caton, petit-fils de Caton l'ancien, devait avoir aussi pour but, si tant est qu'elle fût une lex fejiebris, de soulag-er les plus malheureux des citoyens romains. La loi déplut à la noblesse, et, avant de partir pour l'Afrique où il mourut comme proconsul', Caton fut oblig-é de la défendre contre les nobles qui voulaient l'abrog-er -.
Les censeurs de cette époque paraissent aussi ralliés au parti des nobles, dont ils servent la cause. Nous ne savons rien des censeurs de 120, Q. Cœcilius Metellus Baliaricus, l'aîné des fils du Macédonien '^; et L. Calpurnius Frugi^ qui fut plus probablement le censeur de 120 que Q. Fabius Maximus Servilianus*. Ceux de Ho furent L. Csecilius Metellus, neveu du Macédonien", et Cn. Domitius Ahenobarbus, le consul de 122 qui avait fait la guerre en Gaule'"; ils chassèrent 32 membres du sénat". Pour expliquer une pareille sévérité tout à fait inattendue, il faut remarquer que les 32 sénateurs furent chassés moins à cause de leurs mœurs qu'à cause de leurs sympathies pour le peuple; parmi eux se trouvait le
Celt., 12. Val. Max., 9, 6, 3. 6, 9, 4. Flor., 3, 2. Plin., n. h., 7, 50, 166. Ve!l., 2, 10.
*) Cic, Cluent , 51. 140.
2) Vell., 1, 1.5. Eutrop., A, 23. Cic, Font., \, 3.
3) Cic, Bntt., 43, IfiO. dr Or.. 2, 55, 223. Clupnt.., 51, liO. Quint., G. 3,44.
*) Gell.. 13, 19.
'') Prise, 3, p. 00 II.
«) Cf. Val. Max., 7, 1, 1. Cic, Fin., 5, 27,82. Vell.. 1, 11. Plin., ». h., 7,44, 142.
") Cf. Dion., 2, 38. 39. Plin., n. h., 13, 27, 87. Censor , 17, 11.
^') Cl. Val. Max., 0, 1, 5. Gros., 5, 10.
«) Liv., ep. 62. App., lUyr., 11. Ps. Ascon., p. 199. Fast. iriomph., I. L. A., p. 460, surnommé Dalmaticus.'û avait conquis la Dalmatie.
'») Liv., ej;,61.
") Liv., ep. 62.
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consul de 116, G. Licinius Geta, qui, malgré cette flétrissure, fut plus tard censeur'. Les mêmes censeurs s'occupèrent aussi de la moralité populaire, ils défendirent les spectacles nouveaux'. Ils poussèrent encore le consul M. yEmilius Scaurus, sorti d'une famille patricienne ruinée ', à faire une loi somptuaire; elle entrait dans les moindres détails sur les repas*, elle fut si désagréable aux nobles habitués au luxe, que M. .Emilius Lepidus Porcina proposa bientôt de la supprimer". M. vEmilius Scaurus fit aussi, probablement sur la demande des censeurs, une loi de Lihertinorum saffragiis : partisan déclai'é de la noblesse*^, ennemi du peuple", il classa le plus d'atïranchis possible dans les quatre tribus urbaines \ Les censeurs de llo ne firent rien naturellement dans le sens des réformes des Gracques; les baux qu'ils signèrent sont mentionnés dans la loi agraire de 111*; le nombre des citoyens resta sensiblement le même : 394,336'°. Ils nommèrent prince du sénat, à la place de P. Gornelius Lentulus, M. ^Emilius Scaurus"^ qui conserva cette haute fonction jusqu'à sa mort en 89 ". Il avait la réputation d'être l'homme d'Etat le plus méritant et le plus expérimenté de son temps '^
Quel était l'état moral de la noblesse? Excellent si l'on en juge par quelques familles, celle de Q. Gœcilius Metellus
0 Cic, Clnmt., 42, 119. Val. Max., 2, 9, 9.
2) Cassiod.,rt.,639.
3) Plut., de fort. B'-m., 4. Cic, Mur., 7, 1(3. Ascon, p 22. Val. Max., 4, 4, 11.
^) Aur. Vict,, Tir. ill., 72, Cell., 2, 24, 12. Plia., h. h., 8, ,57, 82, 223. Miicrohe, Saty., 3, 17, 13 = 2, 13, 13 l'aUribue faussement au second M. .-Em. Lepidus de 78.
"-) Prise, 9, p. 474 H.
«) Cic, Brut., 29. 30. de Or., 1, 49, 214.
'0 Cic, Sest.,i7, 101.
«) Aui'. Vict., Vir. ill., 72.
8) Lex agr. ,S8.J. L. A., p. 76.
'"j Liv., cp. 63*
") Cf. Sali., Juy., 25.
»2) Val. Max., 8, 5, 2. 3. Cic, de Or., 2, 47, 197. S^st., 17, 39. Rah. pprd.yl, 21. Ascon., p. 22. 27.
'■') Cic, d:' Or., i, 49, 214. Font., 7, li. dr iiff'., 1, 22, 70.
Macedonicus* par exemple; il niourul à cette époque, laissant quatre fils, dont trois avaient obtenu le consulat de son vivant, un avait été de plus censeur (le Baliaricus) , et le quatrième (^^Caprarius) avait été préteur. L'exemple de quelques familles restées fidèles aux traditions ne doit pas nous faire illusion ; la noblesse était profondément corrompue, les procès de l'époque en témoignent. Il faut citer surtout les accusations de brig-ue [ambitiis) que se renvoient M. ^milius Scaurus, et Rutilius Rufus'_, qui n'avait pu se faire nommer consul; le procès de Scaurus avec le préteur P. Decius'; et surtout l'action infamante qui dut être intentée contre les Vestales par le grand pontife, L. Ca^cilius Metellus Dalmaticus,, le neveu du Macédonien (114). Le procès révéla que trois vestales entretenaient depuis longtemps déjà des relations coupables avec des chevaliers*. Une seule, ^Emilia, fut condamnée par le grand pontife ; les deux autres, Marciaet Licinia furent acquittées^ Le tribun Sex. Peducaeus profita de ces révélations pour demander l'année suivante l'établissement d'un tribunal extraordinaire"; ce fut l'objet de la rogatio de incestu' . L. Cassius Longinus fut nommé président [quœsitor) de ce tribunal ; il montra une grande sévérité ; Marcia, Licinia, malg-ré la belle défense de L. Licinius Crassus^ furent condamnées avec un grand nombre de chevaliers". Ce procès '"paraît avoir duré plusieurs années; on y rapporte encore unelex Memmia du tribun de lil, G. Memmius, en vertu de laquelle M. Antoine, le futur grand orateur, fut impliqué dans ce
') Gic, de fin , 5,27, 82. Tiisc, 1, 3o, 85. Val. Max., 7, 1, 1. Vell., 1, H. Plin., n. h., 7, 13, 59. 44, 142. Plut., de fort. Rom., 4, Auron.. ad Hor.Saty., 2, 1,75. Aur. Vict., Vir. ill., 61.
'-) Cic, Brut., 29. 30. de Or., 2, 69, 280.
^) Aur. Yict., Vir. ill., 72. Cf. Cic , Brut., 28, 108. de Or., 2, 31, J35.
*) Li\-., ep. 63. Obseq., 37. Gros., 5, 15. Dio C, fr. 87 B. Plut., Qu. Rom., 83. Schol. ad Horat Sat., 1, 6, 30.
») Ascon., p. 46. Cf. Macrob. Sat., 1,10, 5.
^) Ascon . , p. 46.
■^ Cic, Tusc.,3, 30,74.
8) Cic, Bnit., 43, 160. Cf. de Doux., 53, 136.
8) Ascon., p. 46.
"') Cf. Cornif. ad lier., i, 16, 35. Cic, Brut., 32. Sch. Bob., p. 330. Cf. Cic, de lue., i, 43, 80. Cornif. ad lier., 2, 20,33.
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procès, mais acquitté*. Pour ramener les femmes à la pudeur, le sénat, sur la proposition des decemviri sacrorum, fit élever un temple à Véîius Verticordia'
En présence de cette démoralisation croissante, ne nous étonnons pas de voir juger insuffisante la loi de C. Gracchus sur la concussion ; on remplaça la lex Acilia parla /exServilia beaucoup plus sévère"'. Elle doit être de 112 ou de IH, puisque la table sur laquelle était inscrite la loi Acilia qu'elle abrogea servit, en 111, pour l'inscription (au verso) de la loi agraire dont nous parlerons tout à l'heure. Elle fut présentée par C. Servilius Glaucia*, qui fut préteur en 100 et peut bien avoir été tribun en 111. Elle resta en vigueur jusqu'à l'époque de Sylla%" les chevaliers " en tirèrent encfu-e plus d'avantages que de la loi Acilia. La loi Servilia supprimait Yampliatio'^ et réservait pour les Latins seuls les avantages que la loi Acilia étendait aux alliés ^
En. 111, une nouvelle loi agraire fit disparaître ce qui restait encore de la loi Sempronia; elle fut inscrite sur le verso de la lex Acilia. Elle doit être de 111, parce qu'elle fait mention des consuls de 112 et de 111 '■', et doit être l'œuvre d'un tribun*", probablement de C.Ba'bius, qui fit opposition'* en 111 au tribun démocrate G. Memmius. Elle supprima '■ les vectigalia rétablis par la loi Thoria sur les possessions ; elle abolit, si ce n'était déjà fait auparavant, tous les impôts sur les pro-
I) Val. Max., 3, 7, 9. 6, 8, 1.
==) Val. Max , 8, 15, 12. Obseq., 37. Plin., n. h., 7, 35, 120.
3) Cic.,B((/6., 2i, 54.
'*) Cic, Brut., 62, 224. Ascon., p. 21 .
-) Cic, Ruh. pnst., 4, 9. Val. Max., 8, 1, 8.
«) Cic, Brut. ,62,22L Ascon., p. 21.
'^) Cic, in Verr. accusât., 1, 9, 26. Ps. Ascon., p. 164. Lex acil., 49. ]. L. A., p. 61. Quand le tribunal n'était pas suffisamment éclairé, il renvoyait Taffaire, et le déclarait en disant /(ou liquet, lirnnuntiare amplius . La lex Servilia prescrivit que la cause devait passer par deux débats distincts, séparés par un renvoi, et que le jugement définitif serait rendu après ce second débat, sans autre renvoi possible. [N. D. T.]
») C'ic, Balb., 23,53.24, 54.
'■') Lcxagr., chap. 29. 95. I. L. A., p. 81. 85.
10) App., 6. c, 1, 27.
II) Sali., Jwy., 33. 34.
12) App., b. c, 1, 27. Lexagr., ch. 19. 20. I. L. A., p. 80.
64 LA DISSULLTION DE LA RÉPUBLInlK [IV, 4
priétés agricoles; eniin, elle assura la propriété complète' fie i'ager publicus aux possesseurs actuels , et à ceux qui avaient reçu des assignations de la commission agraire (Tresvirij. Pour les pâturages, la loi confirma les immunités existantes-, et décida que tout a^er publicus, qui n'aurait pas été affermé parles censeurs, ou aurait été retenu pour les besoins de l'État ^ (dans ce cas la loi Sempronia défendait aussi de l'attribuer à un particulier) ne pourrait jamais être utilisé autrement que pour les pâturages*. Elle confirma aussi les immunités accordées aux Latins et aux étrangers par leurs traités (fœdera), en spécifiant cependant que les mêmes avantages seraient assurés partout aux citoyens romains \ Elle rétablit enfin la juridiction des consuls^ des préleurs et des censeurs pour les procès qui pourraient s'élever au sujet de la nature d'une propriété foncière "; pour les procès entre les particuliers et les fermiers des douanes^, les juges naturels seraient les consuls, les proconsuls, les préleurs et les propréteurs. La loi renfermait encore des dispositions concernant l'ag'er publicus d'Afrique et le territoire de Corinthe; pour les faire exécuter on nomma des duovin^, nous en reparlerons quand il sera question de l'administration provinciale.
Il ne pouvait plus être question désormais de la lex Sefnpronia afjraria\ celui qui entreprendrait de présenter une nouvelle loi agraire conçue dans le même esprit, devait rencontrer plus de difficultés encore que les Gracques.
De toutes les lois de G. Sempronius Gracchus, il ne restait plus que : la lex de capite civis romani ; la lex friunentaria\ la lex de provincia Asia a censoribus locanda; la lex i/iilitaris: la lexjudiciaria: et la lex de provinc/is cumalarihus.
La noblesse avait triomphé sur le terrain des lois agraires après une lutte de vingt-deux ans, mais elle avait prouvé
') Lcxufjr., ch. 2-10 I. L. A., p.
■j L.fx uyr., eu. _-iu i. l. .a., p. /v. -) Lex agr., ch. 14-15. J. L. A., p. S(i. =î) Cf. Lex agr, ch. 11-13. 31. 32. I. L. A., *) Lexaijr., ch. 24. 25. I. L. A., p. 79. 81. -) Lex agr., ch. 29. 30. I. L. A., p. 81. 6) Lex agr., ch. 33-36. I. L. A., p. Xl. -) Lex agr., ch. 36-39. I. L. A., p. 81. **) Lc.r agr., ch. 52. I. L. A., p. 82.
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qu'elle était désormais incapable de gouverner; sans doute elle montrait de brillantes dispositions dans l'élude de la lillérature et de l'art grecs', mais la corruption avait fait de terribles ravages dans son sein; elle n'avait plus d'honmies d'État, plus de chefs militaires, l'esprit de sacrilice en faveur de la patrie avait disparu. Dans les événements récents comme dans ceux qui suivront, on voit bien que la noblesse est dépourvue d'hommes de valeur. Il n'y a plus de grandes guerres, parlant plus d'occasions de s'exercer au métier militaire; les nobles passent leurs années de service in contiibernio imperatoris* et n'apprennent plus à devenir des chefs capables^; l'égoïsme a gagné l'ordre entier, et on ne peut plus se fier à personne pour négocier avec l'ennemi. On voit des généraux sacrifier, par suite d'incapacité, des milliers de soldats dans des guerres sans importance; on voit des diplomates vendre les intérêts de la République argent comptant.
Devant Numance, le neveu de Massinissa, Jugurlha avait déjà remarqué, en observant la conduiti' des jeunes nobles, que tout s'achetait à Rome \ Encouragé par ses jeunes compagnons de Numance, il forma le projet de prendre pour lui seul la Numidie, au lieu de la partager avec les fils de son oncle et père adoptif, Adherbal et Hiempsal". Il ne tint aucun compte des avertissements de Scipion ; il savait qu'il arriverait sûrement à son but en achetant les sénateurs et les magistrats de la République. Il assassine HiempsaP, bannit Adherbal, et fait acheter par ses ambassadeurs un grand nombre de nobles à Rome ', M. /Emilius Scaurus s'opposa à ce que l'on prit une résolution par trop favorable à Jugnrtha *\ mais Scaurus était aussi égoïste que les autres", on pouvait le corrompre; alors le sénat décida simplement qu'Adherbal serait
') Cic, A/di., 3, 5.
-) Sali. .hi(j., 64, 4. Front., Sir., i, t, 11. U.
■') Sali., J«y., 85, 10 et seq.
^) Sali., Jug., 8, 20. 28.
S) Liv., ep. 62. Sali., Jiuj., 9. 10.
«) Sali., hig., \2.
') Sali., Jurj., 13.
^) Sali., ]u(j., 15. Aur. Vict., Vir. ilL, 72.
«) Cic, de Or., 2, 70, 283.
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rétabli * : il aurait moitié de la Numidie , Jugurtha l'autre moitié. En 117, on envoya dix ambassadeurs pour fixer les limites des deux royaumes; Jugurtha en acheta plus de la moitié, entre autres le célèbre L. Opimius; le partage fut tout à fait favorable àJug•urtha^ Ensuite ce dernier attaque Adherbal"';le sénat lui envoya deux ambassades, la seconde avait pour chef le prince du sénat Scaurus*; rien n'arrêta le roi, il prit Cirta où Adherbal tomba entre ses mains ; Adherbal fut mis à mort ^ A Rome , le sénat no put faire autrement que de déclarer la guerre, après avoir consulté le peuple ^ Mais les sénateurs vendus à Jugurtha eurent encore assez d'influence pour faire refuser par le sénat l'alliance deBocchus, rui de Mauritanie'.
Le consul de 111, P. Cornélius Scipio Xasica^, fils de Sérapion**, déclara la guerre; L. Caipurnius Beslia, à qui la Numidie était échue, en eut la direction ^o. Bestia chassa de Rome les ambassadeurs de Jugurtha ; mais en partant pour l'Afrique, il n'en était pas moins décidé à se laisser acheter. Pour cacher ses vues, il prit avec lui quelques nobles influents, M. ^Emilius Scaurus entre autres, et se les attacha comme lieutenants; tout en paraissant combattre, il entama les négociations, et ne craignit pas de prendre Scaurus pour confident. Quand Jugurtha eut fourni assez d'argent pour acheter Scaurus décidé à ne vendre son honneur que pour un prix élevé, le consul fit la paix, sans y être autorisé ni par le sénat ni par le peuple".
On ne connut le traité à Rome qu'au moment du retour de (lalpurnius, venu pour présider les comices*-; il y eut une
'j Liv., ep. 62.
^) Sali., Jwj., 16.
3) Sa'I., Jny., 20. 21.
') Sali., Jug., 21. 25. Diod., 34, 57. Liv., ep. 6t. Cf. Flor., 3, 1. 5) Sali., Jug., 26.
'"■) Oros., 5, 15.
•) Sali., Jug. y 80.
8) Val. .Max., 7, 5, 2. Diod., 34, 60. •■') Cic, deOff., 1,30, 109.
»") Sali., J«^., 27. Liv., ep. 64.
n) Sali., Jug., 28. 29. Liv., ep. 64. Flor.. 3,1. Eutr.. 4, 26. Gros., 5, 15. Aiir. Vicl., Vir. ill., 72.
•2) Sali., ./(/,/., 29.
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explosion de colère ; les citoyens étaient on ne peut plus exaspérés contre les nobles. Déjà en 113 le consul Cn. Papirius Carbo, un des frères de C. Carbo, s'était laissé battre à Noreia par les Ginibres et les Teutons'; plusieurs familles avaient été plongées dans le deuil*. M. Antonius avait accusé le consuF en 112 et le procès avait révélé bien des faits qui établissaient l'impéritie et l'incapacité du général. A la suite du procès, Carbo se donna la mort avec du vitriol'. Survinrent les scandales des procès des Vestales, scandales qui décidèrent le tribun C. Menimius à faire une nouvelle loi c/f; incestu. Le même tribun avait déjà, en qualité de tribun désigné, dénoncé les relations qui existaient entre Jugurlha et les nobles". Ses dénonciations avaient même contribué à hâter la déclaration de guerre. Naturellement Memmius, qui était un des grands orateurs de son temps '^, s'empressa de renouveler ses accusations contre la corruption des nobles à Rome et au dehors''. Sans tenir compte de l'indécision du sénat, et de la considération dont jouissait M. .Emilius Scaurus, il déposa la proposition suivante : le préteur L. Cassius Longinus (fils de L. Cassius Longinus, qui avait fait l'enquête sur les Vestales) ira trouver Jugurtha; il lui donnera un sauf-conduit, et l'amènera à Rome pour le faire déposer comme témoin sur la conduite de Scaurus et de ses compagnons^ La noblesse s'émut de cette loi; dans la suite on considéra la proposition de Memmius comme la première des attaques dirigées contre l'ordre tout-puissant de la noblesse, comme l'origine des guerres civiles qui ensanglantèrent l'Italie'.
L. Cassius ramena Jugurtha; C. Memmius réunit une
') Liv., ep.&i. Obscq., 38. Vell., 2, 12. Tac, Genn., 37. Eulr., i, 25. App., Celt., 13.
2) Diod., 34, 6i.
') Appui , deMag., 66 (p. 77 Kr.) : Cf. Cic, de Uff'., 2, 14, 49. ^) Cic, Fam.,9, 21,3.
') Sali., Jug., 27.
") Cic, Brut., 36, 136.
') Sali, Jug., 30. 31.
^) Sali., Jug., 32. Liv. ej>,,6i.
^) Sali., Jug.. 5. 32.
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assemblée (contio): mais au moment où Jiig-iirtha, interrogé, allait donner les renseignements demandés, un tribun, C. Btebius, vendu à Jugurtha. défendit au roi de parler; G. Memmius ne disposait d'aucun moyen pour le forcer à parler, n. pour violer l'intercession de son collègue, il n'atteignit donc pas son but '. Au même moment les lieutenants de L. Calpurnius, achetés aussi paries agents de Jugurtha, rendaient les éléphants et les transfuges que Jugurtha avait dû livrer en vertu du traité'. Jugurtha poussa l'audace jusqu'à assassiner sous les veux du sénat et du peuple, un prétendant au trône de Numidie, Massiva. petit-tils de Massinissa, à qui le consul désigné. Sp. Postuniius Albinus. avait fait entrevoir l'espoir d'arriver au trône. Le meurtrier s'enfuit; on ne pouvait rien contre Jugurtha. protégé par l'engagement {Jidespiiblica) (lu'on avait pris à sou égard. Le sénat l'invita seulement à (juitter Rome et l'Italie; au sortir de Rome, il prononça ces paroles qui étaient la condamnation de la noblesse maîtresse alors du pouvoir; « 0 iirhfin cnaleni et cifu jjentinrtm, si empto/rm hivenerii ' ! »
En 110 le consul Sp. Postumius Albinus fut chargé de la guerre de Xumidie. 11 se laissa duper par Jugurtha qui l'amusa avec des sollicitations et des promesses de soumission*. Il revint à Rome pour présider les comices, et laissa l'armée à son frérc Aulus. Par sa négligence, son manque d'énergie, Aulus compromit la discipline de son armée ^; cependant le nouveau consul n'arrivait pas, la tenue des comices ayant été retardée' par les deux tribuns P. Licinius Luculius et L. Annius. Aulus se hasarda, en janvier 109, à tenter une campagne contre Jugurtha; par suite de sou incapacité elle aboutit à un désastre; Jugurtha s'empara du camp romain, et força Aulus à accepter un traité, en vertu
i) Sali., J«y., 33. 34.
i) Sali., J»!/ , 32.
') Sali., Ji/y., 61. Diod., llist. Or. fr., vol. 11. page xxii.
*) Sali., Juy., 3ô.L\v., ep. 64. Fior.,3, 1. Gros., 5, 1.5. App.. yuin.. 1.
») Sali., Jug., 36.
«) Val. Max., 2,7,2.
') Sali., Jii'j.. 37.
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(.luquel l'armée devait quilterla Niimidie et se retirer dans la province d'Afrique*. Sp. Albinus fit annuler le traité par le sénat', et eourut en Numidie ; mais les tribuns lui avaient interdit d'emmener les troupes que l'on venait de lever, et, comme il ne pouvait pas se fier sur les siennes, il resta inaclif et se contenta d'attendre son successeur.
Sur ces entrefaites un des tribuns de 109, C. Mamilius Limetanus, proposa d'établir un tribunal extraordinaire [quipstio p.rtraordinaria) pour juger ceux qui avaient pris part à la conjuralio Jurjurthhur \ il devait examiner la conduite de ceux quorum con^iiio Jugurllia spuati décréta neglegisset , quiqiie ah PO in legationibus et imperiis pecunias accepissent , qui plephanlos quique perfugas tradidissent, item qui de puce aut bello c}(mho.<itihu:< pactiones fecissent^. Dans cette circonstance la noblesse essaya de faire voter les Latins avec elle, la loi passa cependant avec une grande majorité, les citoyens comprirent que le moment était favorable pour se venger des nobles''. Le plus compromis était M. JEmilius Scaurus, c'est lui surtout que visait la loi; mais il se montra très habile ; grâce à sa grande influence il se fit élire président [quœsitor) du tribunal, chargé avec deux autres défaire l'enquête demandée par la loi Mamilia". Mis à couvert par ses fonctions de quœsitor, Scaurus dirigea j'enquête avec une grande sévérité. Le tribunal condamna C. Sulpicius Galba (le fils de Ser. Sulpicius Galba'), qui faisait partie d'un collège sacerdotal*, et avait été envoyé en Numidie comme ambassadeur. Il condamna aussi quatre consulaires^ deux avaient dirigé des opérations de guerre, Sp. Postumius Albinus ef L. Calpurnius Bestia: Scaurus vint défendre Calpurnius devant un des
i) SiiU., h([i.,?Û. 3S. Liv.. -•/). (-.4. Flor,. 3. 1. Kutrop.. \. -JC). Gros.. .5.
-) Sali., .hiq.. 30. Liv., rp. 64.
■■) Cic, Brut., 33, 127. dr Nnt. dror., 3, 30, 74.
*) Sali.. Jugr., 40.
■') Sali., .r«r/., 40. Cf. 65.
••■) Sali., Ju(j., 40.
') Cic, de Or., 1. 57, 1.39.
«) Cic, Brut., 33, 127.
8) Cic, Brul., 34, 128.
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aulros présidents contre une accusation de L. Memmins *; le troisième était C. Porcins Cat on' ancien partisan de Ti. Gracchus^; consul en 114, il avait été battu en Thrace', et ensuite condamné pour concussion^; il avait dû faire partie d'une ambassade en Numidie. Enfin le quatrième était L. Opimius, celui qui avait détruit Frégelles et vaincu le parti de C. Gracchns. et que. pour ces deux grands services, les nobles avaient pris l'habitude d'exaller à tout propos comme un homme d'honneur ^
La guerre contre Jugurtha prit une autre tournure avec Q. CcBcilius Metellus, fils de L. C.Tcilius Metellus Calvus, consul en 142, frère de Metellus Dalmaticus, et neveu du Macédonien. Il avait étudié à Athènes"; comme tous ses contemporains, il avait débuté dans la vie politique par une accusation, dirigée contre Yalerius Messala": en 113 il avait gouverné la Sicile en qualité de préteur; au retour il avait été accusé de concussion et acquitté-'. Pendant son consulat de 109 il passa en Afrique; secondé par ses deux lieutenants, C. Marins et P. Rutilius Rufus, il rétablit la discipline*", et remporta plusieurs succès; le sénat vota en son honneur une journée d'actions de grâces (fn/pplicûfio^^).
L'autre consul était M. Junius Silanus; il s'occupa d'abord d'enlever au peuple, par la lexJïmia militaria, le droit de dé signer les chefs militaires par des plébiscites'', il abrogea probablement aussi la loi Sempronia militaris, puis il alla en
») Cic, dr. Or., 2, 70, 283.
2) Cf. Cic, Balb., 11, 28.
') Cic, La-/., 11, 39.
'j Liv., eii. G3. Flor., 3, 'i, 4.
5) Vell., 2, 8. Cic, in Verr. accusai., 3, 80,184. 4, 10, 22.
«) Plut., C. Gr.. 18. Vell., 2, 7. Schol. Bob., p. 311. Cic. riann., 28. de Rep., 1, 3, 6. Pis., 39, 95. Sest., 67, 140.
■) Cic, de Or., 3, 18, 68.
«) Gell., 15, 14.
«) Cic, Balb., 5, 11. Val. Max., 2, 10, 1. Cic. m Vn-r. arrusnf., 3, 90, 209. 211. rtd A«/>.,1, 16, 4.
">) Sali., Juç,., 43 et seq. Val. Max., 2, 7. 2. Front., Strat., 4, 1, 2.
^>) Sali., Jug., 46-55. Liv., cp. 55. Flor. ,3, 1. Eutrop., 4, 27, Gros., 5. 15.
<2) Ascon., p. 67 et seq.
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Gaule combattre les Cimbres, mais il ne fut pas heureux'. Les Cimbres devenaient de plus en plus menaçants et s'approchaient do Rome ; ils avaient demandé des terres au Sénat ; le Sénat, qui n'avait pas de terres à distribuer aux citoyens pauvres ni aux Latins, ne pouvait accueillir leur demande ■. M. Silanus ne fut probablement pas poursuivi, mais sa défaite augmenta les sentiments de défiance du peuple à l'égard des nobles, et, ce fut la raison pour laquelle on enleva à Q. Ca-cilius Metellus l'honneur do terminer la guerre contre Juguitha.
Les pouvoirs de Metellus furent cependant prorogés pour 108 ^ il fut encore heureux *. Mais on oubliait sa valeur, son expérience pour ne penser qu'à sa fierté, à son orgueil d'aristocrate '"'. A côté de lui C, Marins ^ nature de fer \ qui partageait tous les travaux et les privations des soldats, était beaucoup plus populaire dans l'armée, et excitait à un bien plus haut degré la sympathie des citoyens romains^ Marins, très habile, n'avait pas honte de recourir à la ruse, à la perfidie" pour grandir sa popularité. Le proconsul avait condamné à mort T. Turpilius Silanus, prsBfectus fabrum, convaincu de trahison à propos de la perte d'un certain nombre de voitures militaires; Marins avait lui-même provoqué la sentence, il l'exploita cependant pour exciter l'armée contre Metellus'". Il souleva aussi contre lui les publicains, les hommes d'affaires, et fit si bien que ces derniers se plaignirent à Rome : avec Metellus, dirent-ils, la guerre ne sera jamais terminée; Marins, lui, aurait bientôt fini d'exterminer Jugurtha ". En réalité
') Liv., ep. 65. Flor., .3, 3. Vell., 2, 12. Ascon., p. 68, HO. Diod., 34, 64. Eutr. seul, 4, 27, parle d'une victoire.
2) Uv.,ep. ÔD.Flor., 3, 3.
3) Sali., .Tng., 62.
*) Sali., Jug., 65 et seq. Obseq., 40, ») Sali., Jug., 43. 64. App., Num., 2. <■-) Sali., Jur/., 46.55. 56. 58. Plut.. Mar., 7.
•) Cic, Tusc, 2, 15, 35. 22, 53. Pline, ». h., 11. 45, 252. Plut., Mar.. 7. apophth. Mar., 2.
«) Plut., Mar., 7. Diod., 34, 65.
M Dio C, fr , 89, 2 B. Cic, de Nat. (leor,,?>, 32, 80.
'") Sali., Jug., 69. App., Num., 3. Plut., Mar., 8.
<^) 'èhW.yJug., 64. Vell., 2, H. Aur. Vict., Vir. UI..Q1.
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Marius était le seul candidat que le peuple et les chevaliers pouvaient opposer aux candidats des nobles.
Né à Arpinum, C. Marius appartenait à une famille qui faisait partie de la clientèle des Herennius ' : il avait peu d'instruction-, ses qualités militaires seules l'avaient fait remarquer, le peuple l'avait nommé tribun des militaires \ Sous Numance, Scipion l'avait aussi distingué pour son endurance qui rappelait celle des anciens Romains, il avait même prédit qu'il serait le sauveur de Rome ^. Marius avait été questeur ' : grâce à la protection de Q. C?ecilius Motellus il était devenu tribun, et tribun démocrate, en 119; mais il avait échoué quand il avait brigué l'édilité curule et l'édilité plébéienne '' en 115 il avait réussi à se faire nommer préteur', mais avaitété élu le dernier®. A la suite de cette élection il fut accusé de brigue [amhitus], et ne put qu'à grande peine obtenir un acquittement^. Il alla dans l'Espagne ultérieure comme propréteur; il la purgea des bandes de brigands'", et ménagea beaucoup les provinciaux". Cette carrière brillamment remplie l'avait mis en évidence; il avait pu épouser une femme patricienne de la gens Julia''. Cependant, vu l'esprit d'exclusivisme qui dominait la noblesse, il ne pouvait pas espérer arriver au consulat sans circonstances extraordinaires : il était un homme nouveau '\ 11 fallut, pour rendre possible son succès, les condamnations prononcées en vertu de la loi Mamilia, l'incapacité évidente des nobles dans la direction des deux guerres conire Jugurtha et contre les Cimbres. Q. Metellus
') Plut., Mur., 5.
«) Sali., Ju;/.. (i3. 85, m. Val. Max., 2, 2. 3. Cip.,F'./i^, 15, 33. Sch. Bot)., p. 355.
3) Sali., .%., 63.
') Plut., Mar., 3. 13. Val. .Max.. S, 15. 7. «) Val. Max., 6, 9, 14.
*■•) Plut., Mar., 5, apophth . .}hn ., I. (lie, rhmr., 21. 51. ■) Cic, df 0/7'., 3, 20, 70, ") Val. Max , 6, 9, 14.
«) Val. Max., 6.9,14. Plut.. Mar., 5.
'") Plut.,il/f/r.,6.
<•) Cic, in Vm\ aeni.tdt., 3,90,209.
12) Plut., Mar., G.
13) Sali., ./>/(/., 63. Cic, in Verr, nrcnsat., 5, 70, 181.
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refusa longtemps à C. Marius rautorisation de se rendre à Rome pour les comices' ; Marius Fohtint cependant, partit en toute hâte, et grâce à sa qualité d'homme nouveau, grâce surtout à son opposition contre les nobles, aux perfides insinuations dirigées contre Q. Metellus', il fut élu consul pour l'année 107.
Le sénat avait déjà disposé des provinces consulaires, et décidé que Q. Metellus serait prorogé dans son commandement en Numidie; cependant le tribun C. Manlius .AFancinus porta, avant la fm de 108, la question devant le peuple, et l'invita à désigner le magistrat qui serait chargé de la guerre de Numidie. Le peuple désigna naturellement Marius'. Devant le peuple, Marius se glorifia d'avoir été préféré à un noble*, et prononça une longue harangue ^ Il dut faire les levées pour son armée ; le sénat s'était empressé d'accorder l'autorisation", espérant que Marius perdrait de sa popularité; mais le consul profita de la circonstance pour faire un pas en avant dans la voie des réformes démocratiques et opéra dans l'armée une véritable révolution : il enrôla les citoyens de la dernière classe compris dans la catégorie des Capite censi; ils avaient été exemptés jusque-là de tout service militaire en raison de leur pauvreté \ Marius savait bien que plus un soldat est pauvre, plus il s'attache à la personne de son chef, plus il est docile à servir son ambition. Il essaya en mémo temps de retenir auprès de lui les vétérans *•; les armées commencèrent dès lors à se peupler de soldats de profession, qui ne furent plus des citoyens.
Q. Metellus fut profondément blessé dans son orgueil^; lui, aristocrate, flevait céder le commandement à un fils de paysan 1 Il quitta aussitôt l'année, et chargea son liputenant P. Ruti-
1) Sali., Juy., 73. Plut., M<ir., S. Dio C.,fr. S9, 3 H.
-) Cic.,rfe Off., 3, 20, 79.
■') Sali,, .hrg.,7-3. Vell., 2, 11. Plut,, Mar.,X. '.). Cf. I. L. A., p. 290.
■') Sali., Jtig., 84. Plut., Mar.. 9.
■•) Sali., Jug., 85.
'•■) Sali., Jug., 84.
') Sali., Jug., 86. Plut., .Un,-., 9. Flor., 3, I, 13, Val. Ma.x., 2, 3, 1.
") Sali., Jug., 84.
9) Sali., Jug., 82.
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lius Rufus (le remettre le commandement à Marins'. A Rome il reçnt qnelque satisfaction, le sénat et le peuple furent d'accord pour le bien recevoir*. Quand il se fut justifié des attaques dirigées contre lui par lo tribun C. Manlius'\ on lui décerna le triomphe*. 11 prononça le discours d'usage \ puis se renferma dans ses fonctions sénatoriales; il avait pris le surnom do Numidicus, il devint avec M. vî^milius Scaurus, un des chefs les plus autorisés du parti aristocratique.
Dans l'intervalle, en 109, M. iEmilius avait été nommé censeur avec M. Livius Drusus, Tancien adversaire de C. Gracchus; Drusus avait été consul en 112, il mourut pendant qu'il était censeur. M. Scaurus ne voulut d'abord pas se soumettre à la loi en vertu de laquelle le censeur survivant était obligé de donner sa démission •"'; les tribuns menacèrent de le jeter en prison ', alors il se retira. On lui accorda cependant l'autorisation de terminer les travaux qu'il avait commencés : la voie lEmilia fut continuée de Pise et de Luna jusqu'à Sabata et Dertona ; le pont Mulvius près de Rome était aussi son œuvre ^ Livius Drusus et M. Scaurus furent très probablement remplacés par Q. Fabius Maximus Allobrogicus'' (pendant son consulat de 121 il avait battu les AUobroges en Gaule), et par C. Licinius Geta'" qui avait été chassé du sénat (voir plus haut). On ne sait rien de leur administration, si ce n'est que 0. Fabius construisit sur le forum l'arc de triomphe qui portait son nom, fornix fabiamis. Lie. Crassus en parle dans un discours dirigé contre C. Memmius (proba-
') Sali., hig.. 86. Plut., Mar., 10.
«) Sali., Jng., 88.
^) Gell., 6, H. Prise, 8, p. 382 H.
*) Eutr., 4, 27. Aur. Vict., Mr. ///., 62.
'-) Gell., 12, 9.
6) Au moment où Rome fut prise par les Gaulois, un ceûsor suffrctus remplaçait un censeur décédé; à partir de ce moment la mort d'un des deux censeurs fut considérée comme un présage funeste, le censeur survivant devait se retirer, [N. D. T.]
') Plut., Qu. Rom., 50.
») Aur. Vict., Vir. ilL, 72. Strab.,5, 1, H. Amm. Marc, 27, 3, 9.
«) Cf. Henzen, I. L. A., p. 447, d'après Boor. Fast . cens,, p. 88. ce serait Q. Fabius Eburnus.
'») Cic, aurnt..^2, 119. Val. Max., 2, 9, 9. Cf. Front., fl^., 96.
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blemenl en 106)*. Ce sont eux, peut-être, qui ont chassé du sénat Cassius Sabacon en haine de C. Marins : Sabacon avait déposé en faveur de Marins dans un procès de brigue'. En 108, pendant Jeur censure, L. Hortensius fut élu consul, mais son élection fut annulée, il y avait eu brigue; à sa place on nomma M. Aurélius Scaurus ', qui, après son année, fut envoyé comme proconsul contre les Cimbres et les Teutons; il resta ensuite à l'armée comme lieutenant de son successeur.
Les Cimbres et les Teutons luttaient toujours contre Rome ; plus la lutte se prolongeait, plus les nobles faisaient preuve d'incapacité, plus ils se laissaient corrompre, c'était pis encore que dans la guerre de Numidie. En 107, le collègue de C. Marins, L. Cassius Longlnus, celui qui avait amené Jugurtha à Rome en 111, fut battu sur le territoire des Allobroges* par les Celtes Tigurins qui avaient dû émigrer^ Le consul fut lue avec son lieutenant" L. Calpurnius Piso Cœsoninus (il avait étéconsul en 112, et gouverneur de l'Espagne''). Pour se racheter lui et son armée^ un autre lieutenant,, C. Popillius Laenas, fut obligé de donner des otages et de livrer la moitié des objets de valeur qui se trouvaient dans le camp^ A Rome il fut poursuivi; afin de pouvoir l'atteindre le tribun C. Cœlius Caldus, poussé par sa haine personnelle contre Popillius plutôt que par des raisons politiques, fit adopter la loi Cœlin mbellaria; en vertu de celte loi le vote écrit devait être employé pour tous les procès de haute trahison {perdiiellio), même dans les cas exceptés par la loi Cassm sabe/lar/a, devant les comices centuriates ^. Le tribun accusa alors Popillius de
*) Cic, dr Or., 2, 66, 267; cf. Cio., m Yerr. art., i, 7, 19. Ps. Ascon., p. 133. Schol. Gron., p. 393. 399.
2) Plut., Mar.,5.
^) I. L. A., p. 438. Cf. p. 447.
*) Liv., ep., 65. Cœs. B, G., 1, 7. Tac, Germ., 37.
'') Flor., 3, 3.
«) -Cses.,/}. (r.,l, 12. Oros., 5, 15. App., Celt., 1.
') App,, Iber., 99.
«) Liv., ep. 65, Oros., 5, 15. Cornif., ad Her., 1, 15,25. 4, 24, 34.
'••] Cic, df Leg., 3, 16, 36. On cite ce procès comme exemple de la grande extension qu'avaient prise les prérogatives judiciaires des centuries; elles ne se contentaient plus des procès que leur avaient réservés les leges Vorcis: et la lex Spmprnnia.
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haute trahison. Popillius s'exila avant que le jug-ement fût rendu *.
On ne peut pas affirmer que M. .-Emilius Scaurus remplaça L, Cassius Longinus, ayant été élu auparavant comul suffec- /iis; l'hypothèse ne repose que sur un fait : M. Scaurus n'aurait pas été poursuivi pour brig-ue par P. Rutilius Rufus en llG, mais en 107 au moment de son élection consulaire; or, c'est peu vraisemblable ; d'ailleurs M. Scaurus n'est désigné nulle part comme ayant été deux fois consul. On aurait certainement constaté le fait, comme on l'avait fait pour Scipion Émilien, comme on le fit plus tard pour G. Marins, si la loi qui s'y opposait avait été suspendue pour M. Scaurus. On élut pour 106 un violent aristocrate, le fils du consul de 140, Q. Servilius Ceepio; il avait été préteur en Espagne, avait vaincu les Lusitaniens' et obtenu le triomphe, mais il est faux, comme le rapporte un témoig-nage, qu'il fût grand pontife \ Il proposa la Ifx Servilia judiciaria qui favorisait le sénat* au détriment des chevaliers^ : on devait replacer les sénateurs à côté des chevaliers sur l'album des juges. Il est difficile d'admettre que Q. Cffipio ait songé à remplacer complètement les chevaliers par les sénateurs ''■ ; l'ordre des chevaliers avait pris, depuis seize ans, une très forte position en vertu de la loi Sempronia judiciaria, le sénat ne pouvait guère espérer plus pour le moment que de voir reprendre le premier projet de G. Gracchus (voir plus haut); c'était bien suffisant pour assurer à Q. GcPpio la gloire d'être surnommé le défenseur du sénat [patrojius senatiis)''' . Un tribun de l'année précédente. L. Licinius Grassus défendit la loi; malgré des antécédents démocratiques, L. Grassus n'avait pas encore pris publiquement parti ni pour le peuple ni pour le sénat** ; cette fois il
') Gros. , .ï, l.j.
-j Eu trop., i, 27.
') Val. Max,, 6, 9, 13.
*) Cic, Bml., 44, 164.
5) Cic, dcïnv., 1, 49, 92.
«) Obseq., 41. Cassiod., a. 6i8.
') Val. Max., 6, 9, 13.
«) Cic, Brut. 43, 10 et seq. Cf. Pbmr,, 14, 33.
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prit la défense des aristocrates et prononça un éloquent discours' dans une assemblée préparatoire présidée par le tribun O. Mucius Scevola', ou dans les comices réunis pour voter. Malgré l'éloquence de Crassus', la loi ne passa pas; elle fut victorieusement combattue par C. Memmius*, et d'autres chefs populaires. 11 est vrai que les abréviateurs (Obsequens et Gassiodore) ont déclaré plus tard le contraire, mais leur affirmation ne repose sur aucun fait positif, les chevaliers conservèrent leurs places de juges pendant quarante ans sans interruption jusqu'à la dictature de SvIla^
Q. Caîpion fut ejivoyé en Gaule comme proconsul en 105; il dut, de concert avec le consul ('n. Malliiis Maximus, éloigner de l'Italie les Cimbres, les Teutons et les Ambrons. 11 s'occupa surtout de piller la riche ville de Toulouse, ville gauloise qui avait déchiré son traité d'alliance avec Rome ; il enleva les trésors d'un temple d' Apollon, puisilfitemmener le butin qu'il avait déclaré envoyer à Marseille ^ Ce triste personnag-e fut encore, par suite de ses rivalités et de sa jalousie pour le consuF, la cause de la défaite du consulaire M. Aurelius Scaurus, lieutenant de Mallius**. Sraurus fut fait prisonnier.
Une autre défaite plus désastreuse, subie encore par Q. Cœpion, fut celle d'Orange : l'armée commandée par le consul et le proconsul fut presque complètement anéantie'* (6 oct. '"), Q. Cce.pion fut destitué de son commandement".
') Cic , riaent , 51, 140. Brut., -44, 164. 86, 296. de Or., 2, 55, 233. Prise, 8, 14, p. 428 H. (Juiiil., 6. 3, 44. Cf. Cic, de Or., 1,52, 225. Farad., 5, 3, 41. Or., 65, 219.
-) CÀc.,Bn(t., 43, 161.
3) Cic, Brut., 36 seq., 43 et seij. 86, 296. Vell., 2,9. Tac, DiaL, 18. Sen., cp. 114, 13. Quint., 12, 10, 10. 12, 11, 27. Macr., Sat., 5, 1, 16,
*) Cf. Cic, de Or.. 2, .59, 240. 66, 264. 207.
») Cic, m Verr. ud., 1, 13, 38. Ps. Ascon., p. 103. 145.
«) Oros., 5, 15. Dio C, tV. 90 B. Gell., 3, 9, 7. .Justin, 32, 3, U. Strab., 4, 1, 13.Aurel. Vict., Mr. ilL, 73.
') Gros., 5, 16. Dio C, IV. 91 B.
^) Oros., 5, 16. Liv., ep, 67. Vell., 2, 12. DioC, fr. 91 B. Tac, Germ.,
■') Liv., ep. 67. (Jrus., 5, 16. Sali., Jug., 114. Eutr., 5, 1. Dio C, iV. 91 B, Flor., 3, 3, 4. Plut,, Sert., 4. Grau. Lie, p. 17, édit. Bonn.
10) Plut., Luc, 27. apophth. Luc., 1.
H) Ascon., p. 78. Liv., ep. 67. Cf. Cornitic, '((/ Un-., I, l'i, 2'i.
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Les nobles osèrent à peine présenter des candidats'; alors C. Marins, malgré la loi qui défendait la réélection, loi qui avait déjà été suspendue une fois en faveur de Scipion Emilien, Marius fut nommé consul pour la seconde fois. Il étail probablement absent, on le nomma quand même, et le peuple lui donna la province de Gaule". Pendant son premier consulat il avait réparé en Aumidie les échecs de ses prédécesseurs nobles, et avait été constamment vainqueur '. Très aimé des soldats qu'il favorisait de toutes manières*, il avait été maintenu à la tète de l'armée pendant les deux années suivantes". Il avait forcé Jug-urtha à sortir de son royaume, et avait obtenu d'excellents résultats de négociations engagées avec Boccbus, roi de Mauritanie'': grâce à riiabiloté et au courage de son questeur, L. (îornelius Sylla", Boccbus avait consenti à livrer Jugurlha^ Enfin sur l'ordre du sénat, il avait réglé le partage de la Numidie; une partie étaitdonnée à Boccbus, le reste était rendu aux descendants de Massinissa, en particulier à Ganda'. A Rome les citoyens n'avaient plus confiance qu'en Marius '° ; on comprend pourquoi on lui donna le consulat : il était pourtant dans une situation différente du celle où se trouvait Scipion Emilien quand il obtint son second consulat : Marius avait exercé le commandement depuis trois ans sans interruption.
Le jour même où il prit possession de son consulat, le 1 janvier 104, Marius triompha de Jug;urtha et des Numides". Ce jour-là il commit une grave imprudence, il osa paraître au sénat revêtu du costume de triomphateur''. Heureusement pour
') Pfut., Mai'., 11.
-) Sali., Juy., 114. Plut., .1/(0'., 12. Liv., t-y;. 67. 1, L. A., p. 29U.
3) Sali., Jug., 87-100. FJor., 3, i, 13. Eutr. i, 27. Oros., 5, 15.
r) Sali., Jug., 92.
*) Sali., Jiig., 100-113.
") Sali., Jug., 102. Dio C, fr. 89, 5. G B. Diocl., 34. 66. App., Niiin.,i.
■) Sali., JHy.,95. iOO. Plut. SuU , 1. .]/'./;•., 10. Val. Max., 6, 9, 6.
«) Plut.. Mai'., 10. SulL, 3. Sali., Jug., 103-113. Val. Max,, 8, 14, 4. Liv., ep. 66. Flor., 3, 1, 17. Eutr., 4, 27. Oros., 5, 15. Vell., 2, 12. App., Tj<w., 5.
") Sali., Jug., 6.J. Dio C, fr. 89, 4 B.
'") Sali., Jh{/., 114. Cic, de leq Man., 20,60.
") Sali., Jug,, 114. Plut., Mar., 12. Vell., 2, 12. Eutr., 1,27. Aur. Vict., yir. ni., 67. Plin., n.h., .33, 1, 12. Dio C, 48, i.
'*) Liv.. '7). 67. Plut., Mar., 12. DioC, 48, 4. l. L. A., p. 290.
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lui les Cimbres et les Teutons allèrent en Espagne, il eut le temps d'organiser une armée'. Pondant (jue Marins préparait ses forces, le peuple oll'rait de la petite monnaie à Cérès et à Proserpine. Vingt-sept jeunes filles portaient des offrandes aux dieux, en chantant des hymnes'.
Lecollèg-ue de Marins, C. Flavius Fimbria, était aussi un homme nouveau'; il avait été accusé de concussion en sortant de la préture *; comme consul il dut rester à Rome. Une lutte ardente s'engagea, sous leur consulat, contre les nobles; elle fut inspii-ée par des haines personnelles, plutôt que par le désir réfléchi d'opérer des réformes.
Le lils du consul de 107, L. Cassius Longinus, alors tribun, présenta une série de lois qui avaient pour but d'atVaiblir le pouvoir des nobles, colle-ci entre autres : ut, quein populiis damnasset, cuive imperiiim abrotjasset, in senatu non esset'\ Elle visait surtout Q. Ca-pion, mais elle ne suffit pas à satisfaire la haine du peuple ^ Aloj-s le tribun C. Norbanus demanda l'institution d'un tribunal extraordinaire'' pour rechercher ce qu'était devenu l'or de Toulouse. Il ht passer la proposition, après avoir forcé au silence doux tribuns qui voulaient opposer leur intercession (les tribuns L. Aurélius Cotta et T. Didius). La chose ne se fit pas sans tumulte, et, au milieu de la mêlée, le prince du sénat, M. .Emilius Scaurus, fut atteint par une pierre\ Le tribunal fut établi; il condamna Q. Cœpion à la peine de l'emprisonnement, bien que L. Grassus, à ce que l'on croit, eût plaidé pour lui''; Q. Cœpion ne mourut pas en prison '"^
') Plut., 3/a/'., 14.
-) Obseq.. 43 = iUo.
3) Cic, Plane, 5, 12.
4) Val. Max., 8, 5, 2. Gic. Font., 7, li. Brut., 45, 168. 34, 129. de Oi\, 2, 22, 91.
6) C\(i.,BriU., 35, 135,
') Cic, de Nat. deor., 3, 30, 74.
8) Cic, de Or., 2, 47, 197. 2, 28, 124. part. Orat, 30, 105. Gros., 5, 15. Dio C, fr. 90 B.
^) Cic, Brut., 44, 162; dans ce passage les mots inconsulatu sont interpolés, à la place de defensione junctd, qui n'a pas de sens, il faut probablement mettre defensiimculû,
10) Val. Max., G, 9, 13, parle probablti'ment d'ufi autre Q, Cu,'plon ; Cf. Cic. , Tusc. , 5, 5, 14.
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il fut tiré de là par un de ses amis, lo tribun L. Rhcginus, et put s'exiler'. Alors un autre tribun fit encore une nouvelle pro. position concernant Q. Caipion;les biens de ce dernier furent confisqués". L'année suivante, autre procès intenté à ('n. Mallius par L. Apulejus Saturninus". En 104 le tribun Cn. Domitius Ahenobarbus, fils du consul de 122, poussé par des motifs personnels*, et non politiques, porta une accusation contre M. Junius Silaiîus au sujet de la défaite que ce dernier avait éprouvée cinq ans auparavant. L'assemblée du peuple l'acquitta".
r,n. Domitius Ahenobarbus souleva une question plus importante; il reprocha à M. .Emilius Scaurus d'avoir, en qualité d'augure et de pontife (pas de grand pontife) négligé certaines cérémonies religibuses [sacra); Gn. Ahenobarbus n'obéissait qu'à des sentiments de rancune personnelle, il n'avait pu pardonner à yi. Scaurus de ne l'avoir pas fait entrer dans le collège des augures; mais M. Scaurus fut acquitté par le peuple ''. Sur ces entrefaites le père de Cn. Ahenobarbus, qui était pontife, vint à mourir; les pontifes refusèrent de recevoir Cn. dans leur collège'. Aigri de plus en plus, il reprit les dispositions d'une loi Lichiia de sacerdotiis qui avait échoué en 145; il donna à sa proposition le titre de lex domitia de sacerdotiis* . Par cette loi le peuple était appelé à donner son avis sur le choix des personnages qui devaient entrer dans les grands collèges sacerdotaux ; l'année suivante, pour témoigner sa reconnaissance à Cn. Domitius Ahenobarbus, le peuple le nomma grand pontife à la place de L. Cecilius Metellus Dalmatiens".
') Val. Max., 4, 7,3. Cf. Cic, i-f/^. , 11, 1^8.
-) Liv., ep. 67. présente la confiscation des biens comme ayant été la conséquence de la dégradation de Q, Cajpion.
3) Cic, de Or., 2,28, 125. Gran. Licin. p. 21 éd. de Bonn.
*) Cic, Divin., 20, 67. in Yerr. accusât., 2, -i7, ii8. Corn., fr, 2, 6.
^) Ascon , p. 80.
») Ascon., p. 21. Cic, !>'■/., il, :il. Scliol. Gron,,p. 423. Val. Max., 6,5,5. DioC, fr. 92 B.
') Suel., A'er., 2.
') Cic, de Lcy ugr., 2, 7. ad brut.. 1, 5. 3. Corn,, fr. 2, 5, .Ascon , p. 80. Suet., JVe;'., 2; Vell, 2, 12,1a porte à Tannée suivante.
9) Liv., rp. 67. Val. Max., 6. '\ 5.
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Peut être faiil- il placer aussi en 104 la loi Licinia de sumptu minuendo^ de l*. Licinius Crassus Dives', qui fut plus tard consul en 97. Dans tous les cas elle ne peut être postérieure k la censure de M. Antonius et de L. Valerius Flaccus (97) % ni à la mort du poète Lueilius qui en parle*; or Lucilius étant mort en 103, la loi est antérieure à celte dale\ A.u reste une circonstance paraît l'établir; pendant qu'il était consul, donc en 105, P. Rutilius Rufus, l'ancien rival de Scaurus, l'ancien lieutenant de Metellus, prononça un discours de modo œdificio'nm'^, ce qui prouve qu'on songeait à limiter les dépenses exagérées pour les constructions' aussi bien que pour les repas; l'idée d'une loi sompluaire était à l'ordre du jour.
C. Marius fut de nouveau nommé consul pour l'année 103, quoiqu'il fût absent de Rome**; sa popularité avait été encore accrue par la décision tout à fait impartiale qu'il venait de prendre au sujet de Trebonius; Trebonius avait tué un parent de Marius, C. Lusius, qui avait voulu le violenter avec insolence^
Le sénat laissa à Maiius la province de Gaule '". Les Cimbres elles Teutons ne se montraient pas encore, alors (!. Marius abandonna quelque temps son armée à son lieutenant M. Aquilius, et vint à Rome. Là il parut faire des diflicullôs pour accepter son nouveau consulat'', et, après avoir joué un jeu dont les détails avaient été réglés d'avance, il se laissa contraindre'" par le tribun L. Appuleius Salurninus'^Onhli donna pour collèg-ue Q. Lulatius Catulus; Catulus était un lin lettré,
') Gell., 15, 8. 2,24. Fest., rp, p. 5i.
2) Mar., Sut., 3. 17, 7 = 2, 1:5, 7.
3) Val. Max., 2, 9, 5.
') Gell., 2, 24.
^J Hieronym., Chroa., p. 133 de Schœne. «) SuPt., Aitrj., 89.
') Cf. Varr., r. r. \, 13, 7. Cic.,(/c Or., 2, 68, 275. **) Li\'., ep. 67,
'••) Plut., Ma)'., 14. ap'ifhlh. Md, ., 3. Val. Max.. 6, 1, 12. Cic , .1/(7 t, 9. Schol. Bob., p. 279.
'0) Cic, deProv. cous., 8, 19.
'*) Liv., ep. 67.
ii) Plut., Mar., 14.
13) Cf. Gran,, Lie, p. 21. édit, de Bonn.
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un orateur éloquent', sa probité lui avait assuré l'estime du sénat et du peuple*; depuis 106 il avait été tous les ans candidat au consulat et candidat malheureux".
Enfin les Cimbres revinrent d'Espagne; ils s'entendirent avec les Teutons pour attaquer l'Italie*. Marius intligea deux sanglantes défaites aux Teutons et aux Ambrons près de Aquaï Sextiae (Aix); on dit que les ennemis eurent deux cent mille soldats tués, quatre-vingt dix mille furent faits prisonniers^. A la nouvelle de ces grands succès, le sénat vota cinq jours d'actions de grâces [supplicatioY, et C. Marius fut élu pour la cinquième fois consul'. Catulus, qui avait observé les Cimbres dans la Gaule Cisalpine**, fut prorogé dans son commandement. Marius vint à Rome pendant son cinquième consulat, mais refusa d'accepter le triomphe tant que les Cimbres ne seraient pas vaincus^. 11 alla rejoindre Catulus, et tous deux infligèrent aux Cimbres la fameuse défaite de Verceil, où les ennemis perdirent cent quarante mille morts et soixante mille prisonniers '". Tous les amis de Catulus comme ceux de Marius, étaient unanimes à attribuer à ce dernier le succès de la journée ^'. Sans doute l'armée de Catulus avait conquis les plus brillants trophées'-, mais on savait que Catulus avait été impuissant à défendre les passages des Alpes ''. C'était bien au génie militaire de Marins'*, aux perfectionnements apportés par lui
') Cic, jBn<<., 35, 74, 259. de Or., 2, 7,28. 3, 8,2'J. Ouint.. Il, 3,35.
-) Plut.,Mrtr., 14.
3) Gic, Plane, 5, 12. Mur., 17, 36.
*) Liv.,eiJ. 67. Obseq. 43.
«) Liv., ep. 67. Obseq., 44. Oros., 5,16. Plut., Mar., 15-21, apophth . Mar., 4. Vell., 2, 12. Flor., 3, 3, 7-10. Eutr., 5, 1. Dio C. IV, 94 B. Val. Max., 6, 1, 3.
«) Cic, Vrov. cons., 11,26.
•) Liv., cp. 68. Plut., iVar., 22.
8) Plut., Mar., 15.
9) Plut., Mar., 24. Liv., ep. 68.
>») Liv., ep. 68. Obseq., 44. Oros., 5, 16. Vell. 2, 12. Plut,, Mar., 24-27. Flor., 3, 3,11 etseq. Eulr.,5, 2. Dio C, fr. 94, 2 B. Aur. Vict., Vir. m., 67. App., Celt., 1.
") Plut., Mar., 25.
'*) Eutr., 5, 2.
'3) Liv., ep. 68. Plut., Mar., 23. apophth. fnt.
••) Plut., Mar., 13.
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dans l'armement' [le pi/tim), à ses talents stratégiques qu'il fallait attribuer le mérite du succès délinilif. Du reste Marins se montra généreux, il loua beaucoup Galulus, et ne voulut pas triompher deux fois comme on le lui proposait ; ilnc voulut avoir qu'un seul triomphe, auquel dut prendre part Catulus'. La haine des nobles pour l'homme nouveau était maintenant paralysée; partout, dans toutes les classes^ Marins était acclamé comme le sauveur de Rome'.
Investi d'un commandement depuis sept années sans interruption, Marins était arrivé à la première place de l'État; ses services militaires l'avaient mis à côté de M. Furius Camillus, de Scipion l'Africain; jamais aucun citoyen ne s'était élevé si haut, n'avait acquis une popularité si grande. Les deux seuls nobles qui avaient rendu quelques services pendant les dix dernières années, Q. Metellus Numidicus et Q. Catulus, ne pouvaient pas se mesurer avec lui. Restait à savoir si Marins serait aussi capable de faire cesser les rivalités de parti qui affaiblissaient l'État, s'il saurait inspirer un esprit nouveau à la république. Malheureusement la corruption était profonde; il faut reconnaître que d'autres, mieux trempés, d'une moralité plus scrupuleuse, auraient également échoué. Les preuves de cet état morbide sont nombreuses; inutile de rappeler les faits de corruption qui ont été relevés plus haut, de montrer les plus grands personnages se laissant entraîner jusqu'au vol pour s'enrichir. Il faut étudier aussi la situation du peuple ; à ce moment nous le trouvons saisi d'une terreur ridicule pour les prodiges', on se mutile en l'honneur de la grande déesse de l'Ida {mater Idœay. Les lois les plus sacrées de la famille sont violées aussi bien dans le peuple que chez les nobles : Q. Fabius Maximus Servilianus (ou Eburnus) fait assassiner son fils qui avait été condamné à juste titre : pour
') Plut., Mar., 2o.
-) Liv., >'p. 68. Plut., Mar., 27. Val. Max., 9, [2, i. Clc, Tusc, 5, 19, 56.
^) Liv., cp. 68. Plut., Mar., 27. Val. Max., 8, 15, 7. Cic, Cat., i, 10, 21. Rab. perd., 10, 27. Sest., 16, 37.
*) Obseq., 44 donne de nombreux exenaples ; Plut., Mar., 17. Diod,, 36, 6.
"j Obst-rr., i4.
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eu fait le père est accusé devant le peuple par Cn. Pompée, et condamné'. Un cerlain Publicius Malleolus tue sa mère; c'est le premier exemple de ce genre que relèvent les annales de Rome; le meurtrier expia d'ailleurs son crime'.
') Oros.,5. 16. Vul. Max. , G, 1, 5, t^iuiDl., Drd ,3, 17. -) Liv,, ep. 68. Oros., 5, 10. Gornif., adller., 1, 13, 23.
IMPUISSANCE DE L OPPOSITION DÉMOCRATIQUE
Pendant les deux guerres de Jngurllia et des Cimbres, il ne fui pas question de lois agraires; la loi de Hl avait été le dernier acte législatif sur ce sujet. En 104, le tribun L, Marcius Philippus présenta une nouvelle rogatio agraria. L. Philippus était un vrai démocrate, un ami du peuple*, l'orateur le plus éloquent après Crassus et Antoine'. Nous ne connaissons sa proposition que par quelques passages de Cicéron % elle ne devait pas renfermer de dispositions sur le partage des terres, elle devait proposer seulement la suppression des articles de la loi de Hl, en verlu desquels les possessions de l'ager publicus avaient été transformées en propriétés, Tager publicus était devenu ager privatus. Il voulait ramener la question au point où elle était avant la loi de Ba'bius (111^, et rendre possible Texécution des lois semproniennes. L. Pbilippus reconnaissait d'ailleurs que sa loi était loin de résoudre les difficultés soulevées par la question agraire. Il fit une enquête sur la situation économique de la République, et constata franchement que le bien-être devenait de moins en moins général; il avoua qu'on trouverait à peine deux mille citoyens qui fussent dans l'aisance. Mais il était difficile de revenir sur ce qui avait été fait en 111 ; les optimales firent échouer la proposition de L. Philippus; le tribun paraît avoir accepté son échec avec résignation.
') Hor., ep., I, 7, 46.
3) Cic, Brut., 47, 173. 50, 186.
3) Cic, de Off.,2, 21, 73.
On avait continué à faire exploiter les propriétés agricoles par les esclaves en Italie et en Sicile. On en vit bientôt les conséquences. Il y eut des révoltes d'esclaves, peu sérieuses d'abord, dans le sud de Tllalie, mais la dernière fut assez menaçante, il fallut envoyer pour la réprimer le préteur L. Licinius LucuHus avec 4,000 fantassins et 300 cavaliers {c'est-àdire une légion' ) ; bientôt après éclata un soulèvement général en Sicile, dans les circonstances suivantes".
Les fermiers des douanes dans les provinces augmentaient leurs revenus par le commerce des esclaves; ils achetaient des hommes libres qui avaient été enlevés sur les frontières des royaumes alliés avec Rome, et les revendaient comme esclaves aux négociants qui faisaient cette sorte de trafic. Un jour, pendant son second consulat. Marins fut chargé par le sénat de demander des troupes à ?sicomède de Bithynie ; Nicomède répondit qu'il ne pouvait pas envoyer de troupes, parce que les hommes libres de Bithynie avaient été enlevés en grande partie et réduits en esclavage par les Romains. Le sénat s'occupa de l'affaire, défendit ce commerce d'esclaves, et ordonna aux gouverneurs des provinces de rendre à la liberté tous les esclaves qui avaient été enlevés dans les royaumes alliés. En Sicile le préteur P. Licinius Nerva commença l'exécution de ce décret : en quelques jours 800 esclaves furent rendus à la liberté. Les propriétaires réclamèrent, et le préteur suspendit immédiatement l'exécution de décret sénatorial. Alors les esclaves voyant fuir une liberté qui leur avait été promise, voulurent l'obtenir par la force.
P. Licinius Nerva se rendit facilement maître du premier attroupement, grâce à la connivence d'un meurtrier fugitif qui trahit les esclaves. Mais l'esclave Tryphon organisa un second soulèvement beaucoup plus considérable; les troupes envoyées par Nerva furent battues deux fois; sur un autre point de Tile Athénion organisa une véritable armée d'insurgés. Les deux armées fusionnèrent ; Tryphon, nommé roi, installa sa cour à Triocala. Athénion tint la campagne. La situation
') Diod., 36, 1,
»') Diod., 36, 1 et seq. Flor.. 3, 19. Dio C. fr. 93 B.
IV, o] IMPUISSANCE DE l'oPPOSITION DÉMOCRATIOUE 87
devint telle qu'on vit des hommes libres se joindre aux esclaves pour piller*. A Rome on fut très inquiet ; la g-uerre contre les Cimbres n'était pas finie, et réclamait toutes les forces de la République. Le nouveau g-ouverneur, L. Licinius Lucullus battit Athénion en 103 à Scirtheea; mais il n'activa pas les travaux du siège de Triocala, accorda des congés à ses soldats, perdit son matériel de guerre, de sorte que son successeur, G. Servilius, ne trouva rien de prêt pour achever de vaincre l'insurrection-. Les choses allèrent si mal qu'on fut obligé d'envoyer en Sicile le consul M. Aquilius, le collègue de Marins pendant son cinquième consulat\ Après un an d'efforts il battit successivement Athénion, devenu roi après la mort de Tryphon, et Satyros, le chef des dernières bandes qui tinrent campagne'*.
En présence de pareils faits, l'opposition démocratique songea à reprendre les réformes des Gracques. On reprit le projet qui avait été abandonné par L. Philippus devant l'opposition des nobles; malheureusement l'exécution en fut confiée à des démagogues saos honneur, à des hommes perdus de réputation : L. Appuleius Saturninus, et L. Servilius Glaucia^ L. Saturninus avait déjà rempli plusieurs charges; questeur d'Ostie, il avait montré une telle négligence dans une année de famine, que le sénat avait été obligé de lui enlever la charge de veiller aux approvisionnements [cura rei fnimentanœ) pour la confier au prince du sénat, Scaurus^ Tribun en 1 03, il avait fait condamner Gn. Mallius en faisant établir un tribunal exceptionnel'; il avait aussi fait décider l'établissement d'une colonie pour les soldats de Marius'; il avait ensuite soutenu avec une grande énergie la candidature de Marius à son quatrième consulat. G. Servilius
') Cf. Diod., 36, k.
2) Diod., 36, 2.
3) Diod., 36, 3.
'•) Liv., e'p., 69. Obseq., 45. Cf. Cic, m Yevr. accusât., 3, 54, 125. , 5. de Leg agr., 2, 30, 83. Scliol." Bob., p. 246. Ps. Ascon., p. 210. '-) Cic, Acad., pr., 2, 5, 14. Brut., 62, 224. «) Cic, Se.f^, 17, 39. Har. resp., 20, 43. Diod., 36, 5. '') Gran., Lie, p. 21, éd. Bonn.
8) Aur. Vict., Vir. ilL, 73.
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Glaucia élait l'auleur do la lex repolundariim do 112, si favorable aux chevaliors; sa réputation était détestable, un de ses adversaires l'avait appelé stercits cu)iœ\ Tous deux s'entendaient à merveille à soulever le peuplo par des discours violents et éloquents".
Ils cherchèrent d'abord un chef qui portât le nom populaire des Gracques. Ils mirent la main sur un certain L. Equilius, qui se disait fils de Ti. Gracchus. Les agitateurs se trouvèrent arrêtés dès le début de leur entreprise par le censeur de 102\ G. Cœcilius Mctellus Caprarius, le quatrième fils du Macédonien; G. Metellus refusa de reconnaître L, Equitius comme fils de Ti. et ne Tinscrivit pas sur la liste dos citoyens '*. Metellus fut un adversaire énergique des chefs populaires; il enleva son cheval à P. Furius"^ un partisan influent de Saturninus; il aurait même expulsé les deux agitateurs du sénat, s'il avait été secondé par son collègue*''. On répondit par des violences; un jour Saturninus fit lancer des pierres contre lo censeur'', qui fut obligé do se réfugier et de se barricader dans le Gapitole : il fallut que les chevaliers vinssent le délivrer^ Le sénat crut trouver en 101 l'occasion de se débarrasser do Saturninus; ce dernier avait insulté des ambassadeurs de Mithridate, venus à Rome pour acheter des sénateurs; on voulut l'exiler pour avoir violé \q juslegatorum^. Saturninus harangua le peuple, fit des promesses de réforme, montra qu'on voulait le sacrifier à cause de ses sympathies populaires ; il obtint du peuple qu'il ferait une démonstration en sa faveur; le sénat eut peur et laissa tomber l'accusation. Ce fut une exellento affaire pour Saturninus, elle favorisa sa réélection au tribunat on 100'". Il se mit du reste avec Glaucia au service de
') Cic, di^ 0,\, 3,41, 164.
2) Clc, Bnit., 62, 224. Rab., post., 6, 14. Har. reap., 19, 41.
3) Vell., 2, 8, 2. Cic, d: Bom., 32, 87. P. rcd., ad Quii\,3, 6.
*) Val. Max., 9, 7, 2. Aur. Vicl., Mr. ilh, 62. Cic, Scsi., 47, 101. ■•) DisC.fr., 95, 2 B.
<-) App., h. c, 1, 28. Cic, S<'.</. 47, 101. ') Val. iMax.,9, 7, 2.
. *) Oros., 5, 17.
^) Il est faux, comme le prétend Diod.. 30, 8, que le sénat se soit transformé en tribunal pour juger Saturninus.
<") Diod., 36, 8.
IV, .')i impuissance" DE l'oPPOSÎTION DÉMOCRATIQUE 89
Marius pour assurer à ce dernier son sixième consulat'; Marins leur prêta en revanche son puissant appui pour arriver au tribunal et à la préture. Marius cependant fit emprisonner L. Equitius' qui briguait le tribunal en même temps que Saturniiius, mais il n'inquiéta pas ce dernier qui venait de commettre un crime; il avait fait assassiner dans les comices son concurrent Nonius ou Xinnius^. Saturninus, malgré ce crime? fut nommé tribun; Marius, grâce à Saturninus, et à l'achat des voix, obtint son sixième consulat*; il s'appuya sur Saturninus et sur Glaucia, qui avait été élu préteur; il ne fut en rien inquiété par son collègue L. Valerius Flaccus, qui s'effaçait derrière Marius", et n'était préoccupé que d'une chose, enlever toute influence à Metellus Numidicus.
Voilà les hommes qui allaient reprendre les réformes des Gracques; aucun n'avait en vue l'intérêt du peuple, chacun ne songeait qu'à des avantages personnels, Marius surtout, qui n'avait aucune idée des devoirs d'un homme d'État, et ne cherchait qu'à satisfaire sa vanité ridicule. Il faut reconnaître cependant que Saturninus avait de la valeur; il n'hésita pas à faire sentir son autorité de tribun à Glaucia®, et copia avec habileté le rôle qu'avait joué G, Gracchus\
Comme G. il présenta en même temps plusieurs lois : une lexagraria, une lex frumentaria, et plusieurs leges, de coloniis deducendis préparées déjà pendant son premier tribunal.
La loi ag-raire* ne touchait pas aux dispositions de la loi de 1 f 1 ; Saturninus demandait que l'on distribuât aux citoyens, viritim^ ^ les terres de l'ager g-allicus, conquis par Marius, et abandonné par les Celtes, ses anciens propriétaires. Comme G. Gracchus, Saturninus voulait admettre à la répartition les
') Cic, Har. resp., 24, 51.
•2) Val. xMax., 9, 7, 1.
•') App., b. c.,t,28. Plut., Mur., 29. Liv., ep., 09. Flor., 3, 1(3. Val. Max., 9,7, 3. Aurel. Vict., Vir. ///., 73. Gros., 5. 17. '') Plut., Mar.. 28. LW.,ep., 69.
•■) Plut., Mar., 28.
") Aur. Vict., Vir. ilL, 73.
') Cf. Flor., 3, 16.
'*) Liv., ep., 69.
8) App., h. c, 1, 29. Cic, SeU., 16, 37.
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alliés de l'Italie ' en même temps que les citoyens. Si elle avait été appliquée, cette loi aurait certainement produit d'heureux effets sur la situation économique de l'Italie. Mais Saturninus découvrit bientôt ses véritables intentions; la loi agraire n'était qu'une arme forgée pour la lutte contre les nobles, c'est ce que montra la disposition suivante : quand la loi aura été adoptée par le peuple, le sénat sera tenu d'en jurer l'observation par serment; tout sénateur qui refusera sera chassé du sénat et condamné à une amende de vingt talents'. Sans doute Saturninus pouvait expliquer cette mesure en rappelant la conduite des nobles au moment delà réforme des Gracques; or le fait même qu'on peut la justifier est une preuve nouvelle de l'intensité des passions rivales qui divisaient la république. Mais il y a dans la disposition supplémentaire de la loi de Saturninus quelque chose de plus regrettable : elle n'avait pas été imaginée pour rendre l'application de la loi pins facile, mais pour atteindre l'ennemi personnel de Saturninus et de Glaucia, Metellus le Numidique.
La loi frumentaire ne devait profiter, comme celle de C, qu'aux seuls citoyens de Rome ; il diminua encore les prix fixés par la loi Sempronia pour les distributions mensuelles; au lieu de payer le blé 6 as 1/3, on ne le paierait que o/6 d'as {semi?ies et trientPsY.
Les lois sur les colonies favorisaient surtout les vétérans de l'armée de Marins. Ces vétérans, sortis pour la plupart de la classe des capite censi, sans aucune fortune, préféraient devenir colons plutôt que d'attendre les assignations qui devaient être faites en commun aux citoyens et aux alliés sur l'ager Gallicus. Chaque vétéran devait recevoir cent jugères ; les colonies seraient établies hors de l'Italie, eu Afrique, en Sicile^ en Grèce, en Macédoine. Dans le cas oii l'ager disponible ne serait pas suffisant, Saturninus proposait d'employer à l'achat de terres*, le trésor de Toulouse rendu à l'État après la condamnation de Q. CcPpion. C. Gracchus avait mis sur le
*) App., h. c, i, 30.
2) App., b. c, l, 29. Plut., Mar., 29. Aur. Vict.. \ir. ///.. 73,
3^ Cornif,, ad Herr., 1, 12,21,
*) Aur. Vict.. Vlr. ///.. 73.
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même pied les Latins et les citoyens qui se rendaient dans les colonies; les lois de Saturninus difîéraient de celle de C. en ceci qu'elles autorisaient Marins adonner le droit de cité à trois Latins par colonie ^ Saturninus dut s'arrêter là; sa loi ag-raire avait déjà blessé l'égoïsme des citoyens de Rome^ il ne pouvait pas leur demander de plus grands sacrifices; d'ailleurs on avait été très mécontent contre Marins, qui s'était permis, pendant la guerre des Cimbres, de donner le droit de cité à deux cohortes de Mamertins'.
Pendant les discussions de ces lois, il y eut de nombreux actes de violence. Les Optimates paraissent avoir encore emplové le moyen qui leur avait si bien réussi avec L. Drusus. Ainsi on dut fonder cette année-là une colonie de citoyens à Eporedia dans la Gaule transpadane, sur le territoire des Vagienni' ; il est très probable qu'elle fut fondée à la suite d'un vote du peuple, obtenu par un tribun rival de Saturninus, — on cite un certain Ba^bius*, — partisan des Optimates; on espérait par là dépopulariser les lois agraires et les colonies de vétérans. Les optimates ne s'en tinrent pas à cette opposition légale. Pour atteindre la loi frumentaire, le questeur^ déclara que le trésor ne pouvait pas faire face à la dépense; alors le sénat décrétaque Saturninus serait considéré comme ennemi de l'Etat s'il maintenait sa proposition, Saturninus passa outre, ne s'inquiéta pas non plus de l'intercession de ses collègues, et voulut faire procéder au vote ; le censeur voulut l'empêcher par la force". Mêmes violences quand on vota les lois sur les colonies', et surtout la loi agraire. Saturninus ne put faire passer la dernière qu'en opposant à un groupe de combattants payés par les optimates une armée de Latins accou-
<) Cic, Bnlh., 21, 4«.
', Plul., Mur., 28. Apr>phth. Mar., 5. Val. Max.. 5, 2, 8. Cie... Balb., 20, 46. 22, .50.
^) Vell., 1, 15,
'*) Aur. Vict., Vir. Ul,,13.
^) Ce censeur élait Q. Servilius Cœpio, probablement un fils de celui qui avait été condamné en 104.
*) Cornif., adHer., 1, 12,21. .
M Aur. Vict., Vir. ill., 73.
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rus ù Rome pour soutenir une loi qui leur assurait des avantages'.
On appliqua do suite la loi frumontaire, si coûteuse pour l'État; mais on ne put appliquer immédiatement les lois sur les colonies ni la loi agraire; il fallut du temps pour organiser les préparatifs. Saturninus employa ces délais à se venger de SOS ennemis personnels.
Après le vote de la loi agraire, Marins réunit le sénat, et déclara, c'était une comédie préparée d'avance, qu'il ne prêterait pas le serment exigé parla loi; le sénat l'applaudit, mais cinq jours après, prétextant l'agitation du peuple, Marius déclara que, dans l'intérêt de la paix, il fallait se résigner à prêter le serment; on pourrait plus tard, une fois le calme rétabli, faire supprimer la loi". Il alla au temple de Saturne, et prêta le serment devant les questeurs; les autres sénateurs en liront autant, même M. .^milius Scaurus'; un seul refusa, Metellus Numidicus, qui ne voulut pas subir une pareille humiliation. Saturninus l'accusa devant le peuple"^; quand Metellus vit que, malgré les supplications de sa famille",, il serait condamné, ne voulant pas recourir à violence, il quitta Rome. Ce n'était pas suftisant, le tribun fit une nouvelle proposition'^, et Marius eut la satisfaction d'infliger la peine de l'exil [aqiur elignkinterdictid) à Metellus'.
Pour empêcher les violences que lui avaient opposées Q. Ca^pion et Bambins, Saturninus proposa une lexde majestate. Jusqu'alors ceux qui avaient porté atteinte à la majesté du peuple romain^ ou ceux qui l'avaient diminuée {minuere), étaient jugés par le peuple ou par un tribunal extraordinaire.
0 App., h. c, 1, 30.
') App., b. c, i, 30. Plut., M'ir., 29.
3) Cic, Fam., 1,0. 10.
^) Liv., ep., 69.
■^i Cic, P. red. inSen., 15. .37. ad Qtiir., 3. 0.
'•) Cic, de Dom., Si, 82.
') Liv., cp., 69. App., b. c, 1, 31. Plut.. Mar., 29. Cat., Min., 32. Cic, SesL, 47, 101. 16, 37. 62, 130. rianc., 36. 89. Pis., 9, 20. Cluenl., 35, 95. P. red. in S>u., 10, 25. Schol. Bob., p. 252. 272. 347. Vell., 2, 15. Val. Max., 3, 8,4. Aur. Vicl., Vi)'. ///., 02. 73. Gros., 5. 17. Suet,. ;//. Gr., 2.
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Or il élait arrivé souvent, depuis le tribunal de Ti. Gracchus, que les assemblées du peuple avaient été violentées, dispersées par les optimales, et avec elles les magistrats qui les présidaient, et qui étaient dans ce cas les représentants de la majeslas populi romani , àono. ces assemblées ne présentaient plus de garantie pour le peuple. Salurninus dut demander dans sa loi l'établissement d'une quœstio perpétua chargée de juger les crimes de majesté ', comme la quiesliu repetundaruni\\\^Q'à\\ les concussions. C.e que nous savons de certain sur cette loi, qui fut appliquée quelques années plus tard dans le procès de C. Norbanus% c'est qu'elle n'avait rien de commun avec la loi agraire, ni même avec la loi sur rétablissement d'un tribunal extraordinaire, de majestate, proposée par Saturninus pendant son premier tribunal; elle était une loi criminelle très complète, copiée sur la /ex Aciiia repelandaram.
On arriva à l'époque des élections sans que la loi agraire eût reçu un commencement d'exécution. Les colonies même ne furent pas fondées toutes ensemble, bien que Marins eût déjà usé de son droit d'acorder le titre de citoyen à un certain nombre de Latins\ Salurninus fut alors occupé de tout autre chose que de l'exécution de ses lois : il s'employa à raffermissement de sa coterie démagogique. Il se présenta de nouveau au tribunal, et fut réélu avant la tenue des comices qui devaient élire les consuls. Avec lui furent élusL. Equilius*, le prétendu fils de Ti. Gracchus, P. Furius, fils d'un affranchi', et Sex. Titius". L'orateur M. Antoine' fut élu consul; en 102 il avait remporté, étant alors préteur ou proconsul, des avantages sur les pirates*, et occupé quelques forteresses dans la Cilicie qui fut érigée en province. Deux concurrents se présentèrent pour
') Cf. Cic, Fart, ur., 30. 105. de Inv., 2, 17, 52. Coraif., ad Her., 2, 12, 17.
=*) Cic, de Ur., 2, 11, 48.
3) Cic, Balb., 21, 48.
') App., b. c, 1, 32. Val. Max., 3, 2. 18. Cf., Flor., 3, 16.
S) App., b. c, 1, 33.
«) Cic, de Or. ,2, 11, 48.
') Cic, brut., 36 et seq., de Or., 3, 9, 32. Oral , 5, 18. Tusc, 5, 19, 55. Val. Max., 6, 8, 1. Vell., 2, 9.
«) Liv., ep., 68, Ûbseq., 44 Cic, de Or., 1, 18, 82. Cf., BniL, 15, J68.
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la seconde place de consul : G. Servilius Glaucia, soutenu par Saturninus, bien que, en vertu des leçjes annales^ sa candidature fût illégale * , et C. Memmius, connu par son opposition contre les nobles pendant la première année de la guerre de jugurlha; il avait été préleur en 104, ut avait triomphé d'une accusation de concussion'; c'était un démocrate sincère, mais il avait combattu les lois de Saturninus; et Saturninus qui avait à redouter son opposition, le lit assassiner sur la voie publique'. Le peuple s'émut de ce crime, et voulut venger G. Memmius; Saturninus se retira sur le capitole* avec L. Equitius, G. Servilius Glaucia et le questeur G. Saufeius, et appela les esclaves à la liberté'. Le sénat montra enfin quelque énergie; sur la proposition de M. .Emilius Scaurus", les consuls G. Marins et V. Flaccus firent rendre le sénatusconsulte qui déclarait la république en danger, les préleurs et les tribuns furent chargés de sauver l'Etat''. Marins ne put s'empêcher de faire exécuter le décret; oubliant les li^ns qui l'unissaient avec son parti*, il ne voulut pas couvrir les violences du tribun; secondé par M. ^Emilius Scaurus, M. Antonius et d'autres sénateurs'*, il attaqua les révoltés sur le Gapitole, les força à se rendre, et, malgré la promesse donnée de leur laisser la vie sauve '°, fit égorger Glaucia dans une maison particulière, Saturninus dans la curia Hostilia, où on l'avait d'abord emprisonné. Beaucoup d'autres succombèrent, parmi eux L. Equitius, qui devait ce jour-même (10 décembre) prendre possession du tribunal^*. Pour la troisième fois la
') Cic, Brut., 02, 224.
-) Val. Max., 8, 5, 2. Cic. Vont., 7, 14. Suet. \it., Ter., 3. Prise, 8, [>. 386 H.
'^) Liv., ep., 69. App., b. c, 1> 32. Cïc, Cat., 4, -2,4. Flor., 3, 16. Aur. Vict., Tir. ill., 73. Oros., .5, 17.
*) App., b. c, 1, 32. Cic, liab. jwrd.,1. Gros., 5, 17.
■>) Val. Max., 8, 6, 2.
'■•) Cf., Aur. Vict., Vir. ill., 72. Val., Mnx., 3, 2, 18,
') Cic, Bab. perd., 7. Cut., 1, 2, 4. FhiL, 8, 5, 15.
") Cornif., adHer., 4, 22.31.
") Cic, Rub. perd., 7,21. 9, 20. Fhil., 8, 5, 15.
'») Cic, Rab.perd., 10, 28.
") App., b. c, 1, 32. 33. Plut., Mar., 3U. Cic, Brut., 62, 224. Cat., 3,0,
15. Schol. Bob., p. 277. 347. Schol. Gron., p. 408. Vell. , 2, 12. Flor., 3,
16. Aur. Vict.; Vir. III., 73. Gros., 5, 17. I. L. A., p. 290.
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noblesse avait sauvé la république, en recourant aux armes, pour la troisième fois aussi elle avait porté un coup dangereux à la constitution républicaine'.
De toutes les leges appideiœ on ne respecta que la loi de majestate'] mais on avait fait des promesses aux vétérans de Marins, il fallut les tenir. On fonda quelques colonies, nous en connaissons une, la colonie Mariana de Corse'. Chaque soldat reçut 14 jugères*. Une autre mesure de réaction fut prise : deux tribuns, Cato et Pompée, proposèrent de rappeler Metellus ; la proposition fut combattue par Marius avant l'expiration de son consulat, et par le tribun P. Furius". Le décret de rappel ne put être rendu pendant l'année de charge de ce tribun, qui correspond au consulat de M. Antoine".
Le tribun P. Furius a joué dans ces événements un rôle douteux; il s'était séparé de Saturninus, et ce fut lui qui proposa la confiscation des biens de Saturninus et de ses partisans'. Il ne soutint pas non plus les efforts tentés par le tribun Sex. Tilius (99)^ pour remettre en question la réforme agraire. Nous ne connaissons pas la lex Tilia de agris dividwidis popuio^, proposée par un tribun qui était surtout célèbre par son adresse au jeu de paume et par ses scandales nocturnes'" ; il est probable qu'elle était une simple reproduction de la loi appuleia. Le consul M. Antoine la combattit avec ardeur", quelques tribuns firent opposition '% elle passa cependant; mais plus tard, quand Titius fut sorti de charge, elle fut abrogée sur la demande des augures''.
') Cic, MU., 5, il.
•-) Cic, cleLeg., 2, 6, 14.
") Plin., 71. h., 3, 12, 80. Seiiec. cons., ad Heb., 7. Pomp. Mêla, Ptolem., Gcogr., 3, 2, 5, *) Plut., rr'(ss.,3.
«) Oros., 5, 17. App., 6. c, 1,33.
^) Cf., Cic ,p. red. ad qiiir., 5, 11. ^) Oros., 5, 17.
8) Cf. Dio G., fr., 93,3 B.
'■') Ob^eq.,46. Val. Max., 8, 1, 3.
10) Cic, de Or., 2, 62, 253. 3, 23, 88. Brut., 62, 225.
11) Cic, de Or., 2, 11, 48.
•2) Obseq,, 46.
i:^) Ohseq.. 46. Cic, deLeg., 2, 12, 31. 6, 14.
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LesoplinuiU's plaisantaient Sex. Titius au sujet de ses lamentations prophétiques sur les malheurs qui allaient survenir si on rejetait sa loi, ils riaient surtout quand ils Tentendaient se comparer à Cassandrej'. Il n'en est pas moins vrai que, si l'on pouvait encore à ce moment supprimer sans motif des lois comme les lois Appuleia et ïitia, une solution radicale de la question agraire et de la question des alliés s'imposait de plus en plus. Malheureusement pour Rome, aucun des deux partis ne pouvait produire un homme assez énergique et assez inlluent pour demander cette solution à l'action administrative, beaucoup plus efhcace que des lois passagères.
Aussi l'agitation populaire, qui s'était d'abord réclamée du souvenir des Gracques, avait abouti à une guerre civile, dans laquelle les personnalités étaient tout, les intérêts de l'Etat et les réformes nécessaires ne comptaient plus pour rien.
Quand P. Furius fut sorti du tribunat, un des nouveaux tribuns, Q. Calidius, déposa une rogatio de Metello revocanda. La noblesse mit tout en œuvre pour la faire réussir; le fils de Metellus déploya un grand zèle, et fut surnommé Plus' à cause de sa belle conduite; la proposition fut acceptée". Le retour de Metellus fut un véritable triomphe*. Quant à Marius, il n'avait pas voulu en être témoin; il venait de partir (janv. 98 * pour la Cappadoce, bien qu'il fût candidat à la censure pour 97^. Son activité militaire ne pouvait, du reste, s'accommoder de la situation effacée dans laquelle il se trouvait depuis sa sortie du pouvoir; il allait en Orient pour essayer de provoquer une nouvelle grande guerre de la part des rois voisins de la province romaine d'Asie*^. Pendant son absence, ses partisans furent, du reste, assez influents pour le faire nommer augure".
') Cic, de Or., 2, (36, 2(35.
4 App., h. c, 1, 33. Dio C, IV., 95 B. Diod., 30, 'J, Vell. 2, 15. Cic, c/eOc, 2, 40, 167. Aur. Vict., \b\ lit., 63.
■•) Cic, Plane, 28, 69. de Dom., 33, 87. P. red. in Sen., 15, 37. Ad Oidr., 4, 10. Val. Max., 5, 2, 7. Aur. Vie, Vir. ///., 62. Diod., 36, 9.
*) Liv., ep.,69. Gell., 13, 28. Val. Max., 4, 1, 13. App,, b. c, 1, 33. Cic, adFam., 1, 9, 16.
«) Plut., Mar., 30.
«) Plut., Mar., 31.
') Cic, ad Brut., 1, 5, 3.
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Le parti de Saturiiinus avait gardé, lui aussi, une assez grande puissance, comme le prouvent les incidents du procès intenté à P. Furius. Un tribun, C. Appuleius Decianus', l'accusa', parce qu'il s'était opposé au retour de Metellus", et surtout parce qu'il avait mal défendu les intérêts du peuple'. Le peuple fut tellement irrité qu'il n'attendit pas le jour du jugement, et égorgea le tribun C. Decianus sur la voie publique".
C'étaient là des symptômes alarmants pour la noblesse; elle crut cependant que la victoire remportée sur Saturninus et sur Sex. Titius lui permettait de prendre dos mesures qui enrayeraient désormais l'opposition démocratique des tribuns séditieux. Les deux consuls de 98, Q. Cœcilius Metellus Nepos, tils du Baliaricus et petit-fils du Macedonicus^ et T. Didius proposèrent une loi, qui réglait à nouveau les formalités nécessaires pour la présentation des lois et pour les élections ; ils laissaient de côté tout ce qui concernait les auspices; sur ce sujet les lois .Elia et Fufia étaient jugées suffisantes. La loi Cœcilia Didia exigea, qu'il y eût un intervalle de trois semaines [tri nifudinum) entre la présentation et la discussion des lois'; elle défendit aussi, ce qui était déjà sinon écrit dans une loi, du moins admis en pratique ^ elle défendit de présenter plusieurs lois en même temps (per saturam ferre''). Elle devait être appliquée dans les comices par curie '° et dans les comices par centurie; mais elle était surtout imaginée pour permettre aux nobles de combattre les propositions des tribuns et de casser les plébiscites gênants". Plus tard on la considéra, avec les lois ^Elia et Fufia, comme une
<) Et non Canuleius, comme le dit App., h. c, 1, 33.
2) Cic, nab.perd., 9, 24. Val. Max., 8, 1, 2.
') App., b. c, i, 33.
^) Dio C, fr., 95, 3 B.
^) App., b. c, 1, 33. Dio G., fr., 95. 3 B,
^) Ascon., p. 63.
') Schol. Boh., p. 310. Cic, Phil., 5, 3,8. de Dom., 16, 41.
8; Fest,, p. 314.
'•*} Cic, de Dom., 20, 53.
10) Cic, deI)om., 16, 41.
") Cic, deLnin., 16, il. St'uL, 6i, 135.
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loi destinée à assurer le salut de la république [remcdium reipublicœ^).
La noblesse se crut dès lors assez bien armée pour atteindre
les partisans de Saturninus. G, Appuleius Decianus, qui avait
accusé devant le peuple, mais sans succès, 1 édile curule L. Ya-
lerius Flaccus', avait rendu service à la noblesse en soutenant
l'accusation contre P. Furius. 11 avait quitté Rome. On le
poursuivit parce que, au moment du procès de Furius, il avait
exprimé des regrets sur la mort de Saturninus, et parce que
surtout il s'était montré dangereux pendant son Iribunat'. Il
fut condamné*, et se rendit auprès de Mithridate, roi de
Pont^. Sex. Titius fut aussi poursuivi % et condamné; on lui
reprocha surtout d'avoir chez lui un portrait de Saturninus '.
Les nobles ne comprirent pas que pour rendre leur victoire
définitive, il fallait au moins rester unis. Or, nous les voyons
s'attaquer entre eux, même au moment où Saturninus portait
de si rudes coups à leur ordre ; les généraux qui ont combattu
les esclaves en Sicile sont surtout atteints. L. Fulius accuse
M. Aquilius", le procès fut jugé avant le départ de Maiius'';
Aquilius fut acquitté, non parce qu'il était innocent"*, mais grâce
à la belle et éloquente plaidoirie de M. Antoine ^^ G. Ser-
vilius Augur (ainsi désigné pour le distinguer d'e G. Servilius
Glaucia) accusa L. Licinius Luculius, qui l'avait précédé dans
le commandement, et les fils de L. Luculius, attaquèrent plus
tard G. Servilius Augur**. Les procès se transmettaient de père
en fils. Le jeune G. l*apirius Garbo accompagne dans sa pro-
') Cic, adAttic, 2, U, 1.
'-) Cic, Flacc, 32, 77.
^j Cic, Rab. perd , 9, 24. Val. Max,, 8, 1,2. Schol. Bob., p. 230.
') Cf. Cic, Flacc, 32, 77.
^) Cic, Flacc, 29, 70. Scliol. Bob., p, 230.
«) Cic, de Or., 2, 11, 48.
') Cic, Rab. perd., 9, 24, Val. Max., 8, 1, 3.
») Cic, Brut., 62, 222. de Off., 2, 14, 50. Appui., de Ma<j., 06.
») Cic, de Or., 2, il, 196.
'") Cic, Flacc, 39, 98.
") Liv., ep., 70. Cic, de Or.. 2, 28, 124. 47, iOi. In Verr. accusât., 5, 1. 3. Schol. Bob., p. 246. Quint., 2, 15, 7,
'-) Plut., Luc, 1. DiocL, 36, 1. Cic, Acal. pr., 2, t. In Verr. ace, 4, 66, 147. Prov. cons., 9, 22.
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vince l'accusateur de son père, !.. Liciiiius Crassus, afin de recueillir lui aussi des témoignages pour entamer un procès'. Q. Cœcilius Metellus Nepos, qui avait été accusé par C. Scribonius Curio, fait jurer à son fils avant de mourir qu'il traînera son accusateur devant les tribunaux". M. Furius Brutus devint un véritable sycophante de profession, on le surnomma accusator^ : il est surtout connu par le procès de Cn. Plancius que défendit L. Licinius Crassus*.
Venons à d'autres faits qui montrent la démoralisation dans laquelle sont tombés les représentants des grandes familles. Un Scipion, le fils de Scipion Hispallus, refusa de prendre, comme préteur^ le gouvernement d'une province espagnole, parce qu'il ne pouvait pas s'empêcher de s'enivrer*; il était plutôt trop lâche pour aller combattre les provinciaux révoltés % et n'osait pas s'exposer aux dangers d'une bataille, parce qu'on ne lui donnait pas assez de troupes. Le luxe prenait des proportions inouies\ les leges cibariîe étaient impuissantes à en contenir les excès. On supprimait les lois pour cette raison qu'elles n'étaient plus observées; ainsi le tribun M. Duronius fit abroger la loi Licinia de Sumptu minuendo. (Voir plus haut page 81, tome IP.)
11 faut ajout+^r que la superstition allait jusqu'à demander des sacrifices humains pour calmer la colère divine; le sénat essaya de les interdire par un sénatus-consulte en 97^ En présence d'un pareil dévoiement des esprits, la censure était impuissante; en 97 les censeurs M. Antonius et L. Valerius Flaccus (le consul de 100) chassèrent M. Duronius du sénat'". Le résultat obtenu fut celui-ci : M. Duronius attaqua M. An-
<) Val. Max., 3, 7, 6.
2) Ascon., p. 63.
^) Cic, dQOIf., 2, 14, 50. Cf. de Or., 2, 55, 233 et seq. Bnil., 34, 130, *) Cic, rfeO/'., 2, 54, 220 et seq. Gluent., 51. (Jidnl., 6, 3, 44. Plin., n. h,, 36, 3, 7.
■') Val. Max., 6, 3, 3.
>') App., 16., 99.
") Diod., 37, 3, 4.
8) Val. Max ,2,9, 5.
9, Plin., n.h., 30,1,3, 12.
•0) Val. Max., 2, 9,5.
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loniiis pour brigue'. Du reste, de celle censure nous connaissons peu de chose, nous savons seulemenl que M. Antonius plaça sur les roslrcs des trophées provenant de la g-uerre contre les pirates". Mais nous pouvons supposer que les censeurs durenl faire le recensement des Latins qui prétendaient èlre citoyens; ils durent alors décider que la question des alliés serait résolue dans le sens de l'ancien régime, on continuerait à considérer les Latins comme étrangers à la cité".
') Cic, de Or., 2, 68, 274, 64, 2.=
■2^ Cic, de Or., 3, 3, 10.
^) Cf. r.ïcdeOr.. 2, 64, 257.
CHAPITRE SIXIÈME
Depuis trente ans on avait fait espérer aux Latins le droit de cité'. La première proposition remonte à Tannée 17o , elle est du consul M. Fulvius Flaccus; C. Sempronius Graccluis la renouvelle dans son second tribunat en 122, Les propositions n'étaient pas devenues des lois, mais do fait les Latins avaient obtenu beaucoup; un certain nombre jouissaient, dans des conditions déterminées, du droit de suffrage, et même, invités tantôt par le peuple, tantôt paries optimates, les Latins avaient parfois voté en masse dans les comices. Tout récemment encore, Saturninus avait fait passer laloi agraire avec le concours des Latins. Aussi, malgré les défenses contenues dans la loi Claudia de 177, dans la loi Junia de 126, et dans Tédit consulaire de 122, un grand nombre de Latins étaient venus se fixer à Rome^ et, qu'ils en eussent le droit, ou non, se considéraient comme citoyens. Les villes latines, toujours plus pauvres, souffraient beaucoup de cette émigration vers Rome; elle ne songèrent pas à l'arrêter, ni à demander le retour de leurs enfants; elles crurent que leur situation serait du jour au lendemain améliorée, si elles obtenaient leur assimilation complète avec Rome; des hommes d'État très avisés avaient, du reste, proclamé la nécessité de cette assimilation. Or les villes latines n'avaient pas même été mises en possession du droit d'appel -, que le sénat leur avait laissé espérer [roc/atio livia de 122). On comprend l'émotion que dut causer dans les villes de l'Italie la loi qui ruinait leurs espérances entretenues jus-
'j App., h. c, 1, 34.
') Diorl., 37. IS.
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que-là, la loi qui paraissait trancher définitivement la question dans un sens contraire aux intérêts et à l'attente des Latins.
Les consuls de 95, Licinius Crassus et Q. Mucius Scévola, profitèrent du calme relatif qui régna cette année* pour régler, d'accord avec le sénat, la question du droit de cité; il rappelèrent d'une part ce qu'était le droit de cité à Rome, ce qu'il serait dans les villes de l'Italie, ils firent une loi générale dont l'esprit était défavorable aux alliés. La loi Licinia mucia de civibiis [in jus civitatis siisé) redigimdis^ , était sans doute plus modérée que la loi Claudia et la loi Junia : elle ne chassait pas de Rome les alliés qui s'y étaient mis en possession du droit de cité'; elle maintenait pour les Italiens les moyens légaux d'arriver à la possession du dit droit*. Voici le point sur lequel la loi devenait exclusive et révoltante pour les alliés : elle interdisait de la manière la plus absolue à tout individu citoyen d'une ville italiote d'usurper le moindre des privilèges du citoyen romain ^; jamais il ne devait essayer de donner le change sur son titre de citoyen, c'était un titre dont la valeur ne dépassait pas l'enceinte de la ville^. Les consuls firent une enquête sérieuse, et tous ceux qui avaient profité de leur titre local de citoyen pour se faire admettre dans la grande cité romaine '^^ furent renvoyés dans leurs villes ^
Parlant des auteurs de la loi, Cicéron déclare qu'ils étaient les hommes d'Etat les plus éclairés et les plus capables^ En effet ce sont les plus célèbres de l'époque. D'abord Crassus; il était devenu populaire de bonne heure en accusant C. Papirius Carbo qui avait passé dans le parti des optimales, et en défendant l'établissement de la colonie Narbo Martius; depuis son tribunal de 107, il avait mis sa merveilleuse éloquence au
*) Obseq., .50.
2) Schol. Bob., p. 29G.,Cic., Corn, fr., 1, 10, p. 935, Halm. Ascon., p. 67.
') Cic, (leOff.,3, 11, /.7.
*) Cic,,BrtZ6.,24, 54.
") Cic, deOff., 3, 11, 47.
") Ascon., p. 67.
^) Cic, Balh., 2i, 48.
8) Cic, Brut , 16, 63. Schol. Bob., p. 296.
«) Cic, Corn, fr., i, iO; Cf. de Off., 3, 17, 47.
service du sénat, mais il avait plutôt combattu les chevaliers que le peuple. Il s'était rapproché de ce dernier pendant son édililé \ il put arriver dès lors à la préture, à l'augurât' et au consulat; son éclatante réputation était due non seulement à son talent d'orateur, mais aussi à son honnêteté'; on le plaçait à côté du prince du sénat, M. /Emilius Scaurus'*. Scévola était fils du consul de 133, il était devenu tribun un an après Crassus, avait été édile et préteur en même temps^; après sa préture®, il avait été proconsul en Asie^; il avait été sévère, surtout à l'égard des chevaliers, dont il avait gêné les exactions fînancières^ Il était depuis longtemps pontife^, passait pour le plus savant jurisconsulte de son temps'"; personne ne pouvait mettre en doute son respect pour la loi et pour la justice".
Ces deux illustres personnages durent avoir des raisons sérieuses pour faire une loi qui non seulement fut inutile, mais amena les plus funestes résultats'^; on peut en effet la considérer comme la principale cause de la guerre sociale qui commença quatre ans plus tard'^ Voici ces raisons : d'abord les partisans d'un gouvernement sage et régulier no pouvaient admettre que les votes de la majorité romaine fussent toujours altérés par les votes des Italiens admis illégalement dans les comices''^; d'autre part ils répugnaient à l'idée de partager le droit de cité avec les Latins et avec les alliés. Ils étaient
') Cic, de Off., 2, IG, 57. In Verr. accusât., 4, 59, 133. de Or., 3, 24, 92.
2) Cic, de Or., 1, 10,39.
') Val. Max., 3, 76.
*) Val. Max., 8, 5, 3.
^) Cic, Brut., 43, 161.
8) Diod., 37. 6. Ps. Ascon., p. 122. Cf. Ascon., p. 15. ') Liv.,ep., 70.
8) Val. Max., 8, 15, 6. Cic In Verr. accuscU., 2, 10, 27. 20,51.Ps. Ascon. . p. 122.210. Cic, adAtt.,Q, 1, 15.
9) Ascon., p. 14.
<o) Dig., 1,2,2,40. C\c.,Brut.,3Ç), 145 et seq. de Or., 1, 39, 180. Vell., 2, 9. Quint., 12, 3, 9.
n) Cic, LœL, 1, 1. de Off. ,3. 15, 62. de Nat. deo., 3, 32, 80.
12) Cic, Corn, fr., l, 10.
13) Ascon., p. 67. Cf. Sali., Hifit. /"r., 1, 15 D.
14) Cic, de Or., 2, 64, 257.
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persuadés d'ailleurs que si on reconnaissait par une loi les droits usurpés depuis longtemps, on ébranlait, dans ses dispositions essentielles, la constitution de l'Etat; or, quelle imprudence de^ porter la main sur la constitution, même pour l'harmoniser avec la grande extension qu'avait prise l'empire ! C'était détruire l'équilibre qui existait entre les partis et préparer des agitations sans fin. ?îous comprenons donc qu'ils aient espéré sauver l'Etat en revenant aune application sévère et intelligente de la constitution. A'ous ne pouvons pas leur reprocher d^avoir manqué de clairvoyance, nous devons les féliciter de leur modération à l'égard des Latins et des Italiotes qui habitaient Rome; nous devons même regretter que la logique des faits ait été plus puissante que leur politique, et que leur loi, irréprochable en elle-même, n'ait pu empêcher la révolution.
La loi Licinia Mucia produisit un effet immédiat : le tribu nat, déjà contenu par la loi Cff'cilia Didia, fut réduit au silence^- Il y eut dans Rome une courte période de paix intérieure ; on ne peut mieux la comparer qu'au calme précédant la tempête.
Riennenousfaitmieuxsaisirles causes qui amenèrentl'orage dans la cité romaine, que l'étude des procès célèbres plaides pendant ces dernières années. Tout le monde comprit que l'organisation des tribunaux criminels, réglée par la loi .se//^proma judiciaria, et les lois particulières sur les quœstioiies perpetuœ, était défectueuse et ne pouvait être maintenue'. En 94, P. Sulpicius Rufus accuse C. Norbanus. P. Rufus était un jeune homme qui avait mis son brillant talent au service des optimates; C. ?sorbanus était le tribun de 104, qui avait proposé et fait accepter la loi qui établissait un tribunal exceptionnel pour juger Q. Servilius Ca^pio (le premier de ce nom). Norbanus avait ainsi porté un coup sensible au parti des nobles. P. Rufus lui reprocha de n'avoir pas tenu compte de l'intercession tribunitienne, d'avoir attenté à la majesté du peuple romain, dans le sens déterminé parla loi Appuleia rendue depuis et sur laquelle reposait l'accusation^ en employant
') Cf., Obseq., 52.
=) Cic, de Off., 2. 14, 49. de Or., 2. 21, 89. Appui., '//• Mag., m
''■ Cic, de Or., 2, 25, 107. 49, 201.
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la violence. Norbanus ne pouvait nier'. Il trouva un défenseur dans le parti même des optimates. Ce défenseur fut M. Antoine, qui l'emportait sur Crassus pour l'éloquence judiciaire. Peut-on savoir le motif qui le décida à défendre G. Norbanus? C. Norbanus avait été questeur pendant la préture de M. Antoine'; or entre le questeur et son supérieur existait un lien d'amitié qui était religieusement respecté. C'était là, on ne peut le contester, un fait désastreux pour les nobles. La défense fut admirablement présentée, bien que M. Antonius ne put guère trouver de raisons sérieuses^ pour soutenir un client dont la culpabilité fut établie par des dépositions accablantes, celle de Scaurus entre autres '\ C. Norbanus n'en fut pas moins acquitté. L'acquittement n'aurait certainement pas été prononcé, si le tribunal n'avait pas été composé de chevaliers. Ces derniers se rappelèrent que C. Norbanus avait été l'ennemi de Q. Servilius Ca^pio, l'ancien consul qui avait proposé de parlag-er les fonctions judiciaires entre les chevaliers et les sénateurs".
Nous venons de voir l'abîme se creuser entre les optimates et les chevaliers ; voici un autre procès qui peut être considéré comme le pendant du premier^ et montre mieux encore l'opposition qui règne entre les deux castes. C'est le procès de P. Rutilius Rufus, un homme âgé qui avait été tribun des soldats sous Scipion devant Numancc*^; lieutenant de Metellus Numidicus en Numidie", il avait échoué aux élections pour le consulat en 116, mais avait été élu en 1 03; il avait d'éclatants services militaires^, sa probité était incontestée, il était l'un des hommes les plus instruits de son temps''. Ami de Q. Mucius Scévola, il l'avait accompagné en Asie'" en qualité de
') Gic, de Or., 2, 25, 107. 28, 124. 47, 197. 49, 201.
2) Gic, de Or., 2, 48, 198. 49, 200. 50, 202.
3) Gf. Gic, de Or., 2, 39, 164. 40, 167. 48, 199 et seq. Part., or., 30,
*) Gic, de Or., 2, 50, 203. Val. Max., 8. 5, 2.
-) Gic, de Or., 2, 48, 199.
«) Gic, de Rep., 1, H, 17. App., 16, 88.
') Sali., .Jug., 50. 52. 86.
8] Val. Max., 2, 3, 2. Gf. Gran. Licin., p. 21, Bonn.
•') Gic, de Off., 3, 2, 10. de Or., 1, 53, 227. Brut., .30, 114.
•'*} Diod., 37, 6. Liv., ep., 70. GC. Ps. Asc. p. 122.
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lieutenant; quand, neuf mois après', Q. Scévola quitta l'Asie pour venir briguer le consulat, P. Rufus conserva pendant longtemps l'administration de l'Asie avec le titre de lieutenant {legatus procomiile^). A l'exemple de Q. Scévola, il rompit avec les traditions administratives invétérées dans les provinces'; il défendit les provinciaux contre les exactions des fermiers de Timpôt*. Il s'attira ainsi, comme Scévola% la haine des chevaliers qui se vengèrent en le faisant accuser; un certain Apicius*^, dont la réputation était mauvaise, attaqua ses habitudes de luxe, en vertu de la loi Serviliarepetim- Jantm. Convaincu de son innocence, P. Rufus dédaigna les moyens ordinaires de défense, refusa de prendre des habits de deuir, et ne voulut pas se faire défendre par les avocats en renom ^ Crassus ou Antoine®. Il n'autorisa que deux personnes à parler pour lui'", son neveu, le jeune C. Aurelius Cotta'S et Scévola qui avait été son proconsul en Asie. Et cependant cet homme d'une honnêteté inattaquable ''\ ce i'?r 7107î séeculi sid sed omnis œvi optwn(s^\ fut condamné par les chevaliers, qui se savaient soutenus par Marins", ennemi personnel de P. Eufus. Condamné à une simple amende*", P. Rufus s'exila*% et ne voulut jamais rentrer dans Rome, malgré les sollicitations dont il fut l'objet de la part de Sylla''.
') Cic, ad Aftic, 5, 17, 5,
2) Cf. Dig., 1, 2,2, 40.
') Cic, In Verr. accus,. 3, 41, 94.
*) Diocl.,37, 6^. Liv.,ep., 70. Dio C.,fr. 97, i B. Ps. Ascon,, p. 122.
^) Cic, Plane, 13, 33.
«) Athen., 4, 168 E.
') Val. Max,, 6, 4, 4.
S) Cic, de Or,, 1, 53,227.
9) Cic, Brut., 30,
"1) Cf. Cic, ad Attic, 12, 20. 2.
") Cic, Brut., 30, 115. de Or., 1, 53, 229.
12) Cf. Cic. Font., 13, 28. Pix., 39,95. Raij. Post,, 10.27. Sen., cp., 79, 14. Athen., 6, 274 C.
13) Vell,, 2, 13.
<*) DioC.,fr.,97. 2B,
13) DioC, fr., 97. 2 B.
•"') Liv., rp., 70. Val. Max., 2, 10. 5. Oros.. 5, 17. Cic, (fe Nat. deor., 3, 32, 80.
1") Quint., 11. 12. Val. Max.. 6, 4. 4. Sen., de Proi\,i, 3, 7. de Benef., 6, 37. ep., 24, 4. Ovid., ex Pont,, d. 3, 63.
Il devint citoyen de Smyrne et ne voulut plus quitter cette ville'.
Après une telle condamnation les sénateurs ne pouvaient plus avoir la moindre confiance dans la justice de tribunaux inféodés à un parti"^; les principes sur lesquels reposait l'État étaient ébranlés'; le sénat dès lors n'eut plus qu'une pensée : enlever aux chevaliers les places do juges'. Une pareille réforme allait provoquer la révolution, que l'on croyait avoir écartée parla loi Licinia Mucia; elle fut d'autant plus violente que l'on essaya en même temps de résoudre la question des alliés dans un sens favorable à leurs intérêts, et d'opérer la réforme judiciaire. Le sénat commit la faute énorme de laisser proposer les deux réformes par le même tribun. Maintenant que l'on était décidé à changer la constitution, il fallait au moins suivre un ordre; par exemple, reconnaître le droit de cité aux alliés, charger les censeurs d'organiser les nouveaux comices, puis, à ce moment seulement, mettre en avant le plan de réforme judiciaire. Mais il est probable qu'on avait encore confiance dans l'effet produit par la loi Licinia Mucia, et d'ailleurs, il n'est pas absolument certain qu'en procédant ainsi on eût pu enrayer la révolution. Ce qui est certain, c'est que les censeurs augmentèrent encore le mécontentement par la manière dont ils s'acquittèrent do la répartition des citoyens en classes et en centuries.
Les censeurs de 92 furent L. Licinius Crassus et Cn. Domitius Ahenobarbus. Le dernier avait été tribun en 104; on se rappelle qu'il avait fait donner au peuple le droit d'intervenir dans les élections sacerdotales ; il était grand pontife depuis 103, en 96 il avait été consul ; il avait conservé les mœurs des premiers temps, mais aussi la roideur des anciens Romains^ il n'avait rien du réformateur. Crassus comprenait bien ce qu'il y avait d'illusoire dans la prétendue souveraineté exercée
») Cic, Balb., il, 28. Brut., 22, 85. dp Rep., 1, 8, 13. Suet., Gramm.,6. Tac, Ann., 4, 43. Cf. Plut., Fomp., 37. -) Cic, Scaiir., 1, 2. Apud. Ascon., p. 21. 3) Cic, Bnit., 30. 115.
*) Vell.. 2, 13. Flor., 3, 17.
^) Suet., Ner.. 2.
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par les citoyens do Rome' ; mais il élail lié par sa collaboration à la loi Licinia Mneia, il n'admettait pas d'ailleurs que l'on put faire subir à l'Etat une transformation radicale; puis, s'il avait de grands talents oratoires, ses mœurs laissaient à désirer. Pendant son consulat, poussé uniquement par la vanité^ il avait fait quelques expéditions dans les Alpes pour obtenir un triomphe'. Ses litres étaient si peu sérieux que son collègue et ami, Q. Mucius Scévola, n'osa pas laisser passer le senatus-consulte qui lui accordait le triomphe tant désirée Xommé censeur, il entra en lutte avec son collègue ; Cn. Ahenobarbus lui reprocha* son luxe, les colonnes de marbre de sonpalais% il lui reprocha aussi d'avoir pleuréja mort d'une belle murène "^ . Crassus se défendit en prononçant un discours rempli de saillies spirituelles". Le seul édit que nous connaissions de ces censeurs est un édit dirigé contre les professeurs latins de rhétorique''; il visait surtout L. Plotius Gallus^ et Aurelius Opimius'". On les trouvait bien inférieurs pour l'étendue des connaissances aux rhéteurs g-recs. Ces derniers, proscrits en 101, avaient bientôt reparu. Crassus leur reprochait surtout de former des écoles où l'on n'enseig-nait que rimpudence". Les censeurs gardèrent leurs fonctions, malgré leur rivalité, jusqu'à la fin du lustre, il est même probable qu'ils furent réélus trois ans plus tard.
M. Livius Drusus fut le tribun choisi par les optimales pour tenter la réforme judiciaire; il était fils de ce L. Drusus qui avait rendu de si g-rands services aux nobles pendant la lutte contre C. Gracchus, et qui était moit censeur, collègue de
1) Cic, de Or., i, 2i, 112. Val. Max.. 4, .""). 'i.
2) Cic, délai:, 2, 37, 111.
■î) Cic, Pis., 26, 62. Ascon., p. 14.
') Cic, de Or., 2, 56, 227. 230.
") Val. Max., 9, 1, 4. Plin., n. h., 17, 1 : cf. 36, 3, 7.
'•) Alacrob., Sat., 3, 15, 4=2, 11, 4. .El., Hist. an., 8, 4. Plut , dr cap. ex iaim. ut., 5. deSoll. anim., 23. Prsec. poL, 14.
') Cic, Bnd., 44, 162. 164. de Or., 2, 11, 45. Suet., Ner., 2.
«) Gell.,15, il, 2. Suet.,RAe^., 1.
») Suet., Rh., 2. Hierony., p. 139. Schime. Pcliol. Bob., p. 357. Sen,, Conlr., 2, p. 116 Bo. Qiiinl.. 2. 4, 42.
lù) Suet., Gramin., 6.
Il) Cic, de Or., 3, 24. 93 rtseq. Tac. Dial.. 35.
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M. iEmilius Scaurus. La uoblesso l'avait choisi parce qu'il appartenait à une famille riche et noble, connue par sa générosité', et aussi parce qu''il avait de grands talents. Rien à reprendre dans sa conduite, ses mœurs étaient pures', son éloquence était grave et austère''. Il avait fait preuve de grandes qualités pendant sa questure et son édililé'', il avait été nommé pontife ^ On ne craignait pas de le voir s'cng'ager dans la voie des agitations démagogiques, il avait donné des gages de ses sentiments en poursuivant Saturninus^ Cependant il avait formé depuis longtemps le projet^ projet tout personnel, de donner le droit de cité aux alliés \ Pendant son tribunat, il reçut de fréquentes députations d'italiotes^ et se fit renseigner sur tous les projets des alliés". M. Drusus paraît avoir eu aussi cette illusion, que si l'on réussissait à faire disparaître les causes de division entre le sénat, les chevaliers et le peuple*", tous seraient d'accord pour permettre l'entrée de la cité aux habitants de l'Italie. En tous cas, Drusus voulait défendre les intérêts de la noblesse, mais la noblesse ne voulait se servir de lui que comme d'un instrument pour abattre les chevaliers".
Nous allons essayer de reconstituer, dans leur ordre chro_ nologique, les actes du tribunat de M. Livius Drusus.
Il proposa*^, probablement d'accord avec le sénat '^, une Icx de coloniis deduceiidis, et unf lex jiidiciaria.
') Diod., 37, 14. Dio C. fr., 96 B. Cic, Arch., 3, 6.
-) Vell., 2, 14. Plut.. Vixc. poL, 4. Plin., /;. /«., 33, 11, 141.
3) Cic, de Off., 1, 30, 108. Vell., 2, 13. Diod., 37, 15. Plut., Cat. min., 1.
*) Aur. Vict., Vir. ilL, 66.
-) Cic, de Dom., 46, 120. I. L. A., p. 279.
«) Cic, Rab. perd., 7, 21.
'') App., b. c. 1, 35.
8) Val. Max., 3, 1, 2. Plut., Cat. min., 2. Aur. Vict., Vir. ill., 80; cf. Cic,F«m., 16, 22.
3) Aur. Vict., Vir. ill., 66.
10) App., b. c, 1. 35.
11) Liv., cp., 70. 71. Cic, de Or., \, 7, 24. .]///., 7, 16. |Vell., 2, 13. 14. Ascon., p. 68. Schol. Bob., p. 282. 356. Flor., 3, 17. Sali., de Rrp. ord., 2, 6.
i^j App., /'. c, I, 35.
13) Flor., 3, 17. Liv., cp , 70. Sali., de Ihp. urd., 2, 6.
Par la première, il demanda rétablissement en Italie et en Sicile des colonies qui avaient été décrétées depuis longtemps ' , il reprit donc la proposition de son père présentée en 122 pour faire échec à C. Gracchus. Que voulait le tribun? d'abord gagner la sympathie des citoyens pour rendre possible le succès de ses autres réformes, ensuite diminuer le nombre des prolétaires à Rome, afin d'établir un peu plus d'ordre et faciliter l'action gouvernementale de la noblesse.
La loi judiciaire proposait une transaction entre le sénat et les chevaliers. L. Drusus supprimait l'article premier de la loi Sempronia, comme Ca-pion avait déjà voulu le faire en 106, mais Livius proposait ensuite de réorganiser le sénat et les tribunaux criminels : trois cents chevaliers devaient entrer dans le sénat qui serait doublé, et, parmi les six cents sénateurs on choisirait les juges; la loi établisait ensuite la responsabilité des juges; on pourrait les poursuivre, chacun en particulier, pour corruption ; la loi devait demander aussi pour ces sortes de jugements l'établissement d'une qusestio perpétua '.
Comptant sur l'appui du sénat^ Livius était persuadé que ses propositions passeraient facilement; il n'en fut pas ainsi. La loi sur les colonies était plus facile à proposer qu'à exécuter; la loi de 111 avait considérablement diminué l'ager publicus, il était devenu impossible de trouver des terres pour fonder plusieurs colonies sur différents points à la fois ; pour cela il aurait fallu, ou bien aliéner l'ager campanus, ou faire acheter des terres par l'État, ou supprimer la loi de 111. Aucun de ces moyens n'eût suffi à lui seul, il fallait les employer tous les trois ensemble. Alors on était obligé de demander au trésor des sommes considérables, et en même temps on touchait aux intérêts des riches : pour défendre ces intérêts, quelques sénateurs se décidèrent à faire opposition^. A leur tète se plaça L. Marcius Philippus*^ qui avait proposé une loi
') App., b. c, t, 35.
2) App., b. c, 1, 35. Cf. Liv , ep., 70. 71. Vell., 2, 13. Aur. Vict., Yir. ilLy 66. Cic, Cluenl.,^. Rab. post., 7, 16.
3) App., b. c, 1, 36.
*) Cic, de Or., 1, 7,24.
agraire quand il était tribun; il était alors consul* ; pondant son tribunal il avait reconnu que la tentative faite parLivius, pour l'établissement des colonies, était irréalisable.
La loi judiciaire avait froissé d'autres susceptibilités; les sénateurs avaient espéré reprendre toutes les places de juges, et voilà qu'on leur proposait de partager leur dignité sénatoriale avec trois cents chevaliers. Les chevaliers de leur côté craignaient que la réforme ne fût une simple mesure transitoire pour leur enlever les tribunaux. De plus il faudrait choisir les trois cents nouveaux sénateurs parmi les chevaliers, qui étaient très nombreux; il y aurait des difficultés et des ambitions froissées. Enfin les chevaliers étaient surtout blessés de la disposition qui les rendait responsables de leurs jugements, en permettant les poursuites pour corruption'. Sans doute les poursuites de ce genre étaient déjà autorisées par la loi Sempron'mîie qiiis judicio circumceniatur, mais jusqu'ici elles avaient été sans elTet, en vertu de l'influence des chevaliers et des lenteurs de la juridiction populaire : leschevaliers considéraient donc leur irresponsabilité comme un droit acquis. Ils disaient encore, c'était leur meilleur argument, que la loi Sempronia dont nous venons de parler, avait été faite avant la loi Sempronia judiciaria, donc elle avait été faite contre les sénateurs et non contre les chevaliers qui n'étaient pas encore juges. Les défenseurs des chevaliers faisaient valoir cette considération, que les membres de leur ordre^ pour avoir leur indépendance et leur sécurité, avaient renoncé aux honneurs et aux dangers de la carrière sénatoriale. D'ailleurs le droit de poursuivre un juge pour corruption avait été inscrit dans la loi Sempronia parce que cette loi était une loi faite contre les sénateurs et la noblesse, que cette disposition répondait bien à l'esprit général de la loi, et qu'elle serait encore excellente si les juges étaient de nouveau choisis parmi les sénateurs. Mais alors si l'on voulait rendre aussi les chevaliers responsables, il fallait leur rendre, du moins aux plus anciens de l'ordre, la faculté d'arriver aux fonctions réservées aux
«) Il avait échoué en 94. Cic, End., 45, 166. Mur., 17, 36. 2) App., 6. c, 1, 35. Cf. Aur. Vict., Yir. IIL, 66.
sénateurs'. Cicéron cile parmi les avocats des chevaliers C. Flavius Pusio, Cn. Titinius, C. Ciinius Mœccnas; leur chef au sénat fut Q. Servilius Cœpio'. Questeur il avait déjà combattu la loi frumentaire de Saturninus. Son opposition fut d'autant plus redoutable qu'il avait été l'ami de Livius', et qu'il était beaucoup plus osé et plus effronté que ce dernier \
Cependant Li vins n'avait pas perdu tout espoir. Il avait pour lui le prince du sénat, M. .Emilius Scaurus^ L. Licinius Cra.ssus% l'augure Q. Mucius Scévola, M. Antonius\ Q Lutatius Catulus**, et, parmi les jeunes, C. Aurelius Cotta et P. Sulpicius Rufus^ On discuta, on se querella au sujet de ces deux lois, jusqu'à l'époque des jeux romains [ludi ro7nani) '", c'est-àdire jusqu'en septembre. Livius n'avait pu obtenir que ses lois fussent soumises au vote de l'assemblée [conciliinn plebis) ; L. Philippus et les tribuns avaient probablement fait opposition (au moyen de V ohnuntiatio et de Viyitercessio), et Livius était trop scrupuleux et trop timide pour passer outre. On lutta dans les assemblées; on rapporte qu'un jour Livius lit emprisonner le consul Philippus qui l'avait interrompu, sous prétexte qu'il y avait eu violence''. Ce qui n'empêcha pas Livius de pousser la loyauté jusqu'à prévenir le consul d'un projet formé par les Latins pour attentera sa vie'-. On ne tint pas compte au tribun de sa générosité; elle fournit même à
') Cic, Clnent., 56. Rab. post.., 7.
-) Cic, Brut., G2, 223. deBom., 46, 120. Flor., 3, 17. Aur. VicL, Mr.. ilL, 66. Cépion s'était aussi prononcé contre les alliés; le grand orateur d'Asculum, P. Belucius Barrus, avait prononcé à Rome un discours contre lui. Cic, Brut., 46, 169. 56, 206.
') Dio C. fr., 96, 2 B. Pliri , n. h.,33. i, 6, 20.
^ Dio C. fr., 96, 1 B.
■■) Cic, (/'■ Dnm., 19, 50. Ascon., p. 21.
") Cic, tk nom., 19, 50. de Or., 1, 7. 24. 3, 1.
') Cic, de Or., 1, 7. 24.
S) Cic, de Or,, 2, 54, 220.
•') Cic, de Or., 1,7, 25.
10) Cic, de Or.,i, 7, 24.
11) Val. Max., 9, 5. 2. Flor., 3, 17. Aur. Vict., Tir, ilL, 66.
'-) Ce complot avait dû être exécuté longtemps avant, au commencement de Tannée, à l'époque des fériés latines. Aur, Vict., Vir. ///., 66. Cf. Flor,, 3, 18.
ses adversaires une arme pour le comballre : ou lui reprocha ses relations avec les Latins. Q. Gépion s'empressa de saisir ce nouveau moyen d'attaquer le tribun. Il exploita aussi un fait qui fut alors reproché à Livius : on prétendit qu'il s'était rendu coupable de mesures arbitraires à l'égard de deux princes africains, dont il voulait obtenir de rarg-ent\ Q. Gépion attaqua aussi les partisans de Livius; M. yEmilius Scaurus eut à répondre à une accusation basée sur la loi Servilia repetimdarum\ chargé d'une ambassade en Asie, Scaurus se serait laissé corrompre par Mithridate'. Scaurus se tira d'alTairc en accusant Gépion d'un fait semblable, et réussit à faire passer son accusation avant celle de son adversaire'. Scaurus eut aussi à se défendre contre M. Junius Brutus*, à moins que l'accusation de ce dernier n'ait été produite immédiatement après le consulat de Scaurus. Bref, les partis en étaient venus à un tel degré d'exaltation, que la ville se trouvait partagée en deux camps ennemis^ : Livius menaça un jour Gépion de le précipiter de la roche Tarpéienne'"'.
Nous ne connaissons pas les propositions qui furent opposées à celles de Livius ; il est probable que la lex Remmia de calumniatoribus^ est une proposition de ce genre. Livius voulait empêcher la condamnation des innocents, en prononçant la responsabilité des jug-es; de même Rcmmius faisait admettre la responsabilité des accusateurs, en permettant les poursuites pour calomnie ^ Or une pareille loi ne pouvait venir que de ceux à qui répugnait la responsabilité judiciaire. La loi de Remmius est antérieure à 80, mais nous n'avons pas de preuve décisive qui nous permette de la placer à la date de 91 ;
1) Aur. Vict , Xlr. ill., 66.
•2) Cic, Scaur., 1, 2. 2, 45. Ascon., p. 21. 26. Cf. Val. Max., 3, 7, S. Flor. se trompe, 3, 17.
') Ascon., p. 21. Charis., p. 147 K,
^) Cic, Font., 13, 28. Charis., p. 129. 210 K.
^) Flor., 3, 17.
^) Aur, Vict., Tir. UL, 66.
') En vertu de cette loi, le calomnialeur devait tire jugé par le mémo tribunal qui avait jugé l'accusé.
*) Cic, Rose. Ain., 19, 55, Schol,, Gronov,, p. 431. Ascon., p* 30. Dig., 48, 16, 1, 2.
uous savons seulement que, pendant son édilité, Livius eut pour collègue un certain Remmius qui était son ennemi'; rien ne nous empêche de supposer que le même Remmius put être aussi un tribun en même temps que Livius, et fut un de ses adversaires.
Les ennemis de Livius, en déployant toutes les ressources de l'opposition, avaient fort compromis le succès de ses motions^ Mais la majorité du sénat était encore pour lui; alors Philippus déclara qu'il ne pouvait plus gouverner avec un sénat ainsi composé, et manifesta le désir de le modifier. Philippus fit un rapport au sénat, aux ides de septembre, sur cette mesure révolutionnaire, Crassus prononça un violent discours contre Philippus qui voulut faire arrêter l'orateur; Crassus déclara qu'il ne reconnaîtrait plus Philippus pour consul, si Philippus ne voulait pas reconnaître lui-même l'autorité du sénat. Sur la demande de Crassus, le sénat vota une déclaration dans laquelle il affirmait n'avoir jamais trahi les intérêts du peuple romain^ Sept jours après, Crassus mourut^ d'une péripneumonie. Ce fut un coup terrible pour Livius. Peu après eurent lieu les élections pour le tribunat. Livius fut obligé de reconnaître que le peuple n'était plus avec lui : C. Aurelius Cotta et les autres partisans de Livius échouèrent %• les créatures de Philippus et de Q. Cépion furent élues, entr'autres Q. Varius^
Livius savait maintenant que les réformes ne seraient pas continuées par ses successeurs, qui étaient ses adversaires politiques; il chercha alors à regagner la sympathie des citoyens pendant les quelques semaines qu'il devait encore passer aupouvoir.il ajourna le vote delà loi sur les colonies^ et proposa trois lois nouvelles qui devaient faciliter l'exécution
') Aurel. Vict., Vir. ilL, 6("..
2) Cic, de Or., 1, 7, 24.
3) Cic, de Or., 3, 1, 1 et seq. Val. Max., G, _', 2. Quint., 8, 3, 11, 1, 37.
•■•) Cic, de Or., 3, 2, 0.
-I Cic, de Or., 3, 3, 11. Cf., 1, 7, 25.
») Cic, Brut., 89, 305.
') Cf. App., 6. c, 1, 36.
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de la précédente : une lex agraria, une lex frumentaria, et probablement aussi en même temps une lex tiunwiaria.
Nous ne connaissons pas toutes les dispositions de la loi agraire'; nous savons seulement qu'elle ressemblait à celles des Gracques^; elle devait être encore plus radicale, puisque Livius put se vanter de n'avoir rien laissé à partager, prœter cœlum et cœnum. Elle devait renfermer des articles qui supprimaient la loi de 1 H, d'autres qui permettaient de partager Tager campanus ; nous possédons pour établir ce dernier fait un argument ex silentio : Cicérori parle à deux reprises de ceux qui ont respecté l'ager campanus, il cite chaque fois les Gracques et Sylla, il ne parle pas de Livius ^ Nous sommes au moins certain que Livius établissait une commission de decemvirs agris dandis assig7iandis'\
La loi frumentaire% comme celle de Saturninus, abaissait le prix du blé au-dessous du chiffre fixé par la loi Sempronia. La loi monétaire, de octava parte œris argento miscenda^, proposait d'altérer les monnaies et de décréter leur cours forcé; le trésor réaliserait des bénéfices qui permettraient de faire face aux dépenses de la loi frumentaire. Peut être n'était-elle qu'un article de la loi frumentaire, et non une loi particulière. Enfin ces propositions plurent au peuple, resté indifférent devant la loi judiciaire, qui intéressait les chevaliers seulement. Profitant de l'enthousiasme qu'avaient fait naître les deux lois agraire et frumentaire (nous ne considérons la loi monétaire que comme une dépendance de cette dernière)» Livius demanda au peuple de voter en même temps la loi judiciaire. Il fallait réussir à tout prix : il s'assura encore le concours des Latins, en promettant'', par l'intermédiaire de Q. Pompœdius Silo, de leur faire accorder le droit de cité, s'ils s'engageaient à voter les trois lois (agraire, frumentaire et
') Liv., ep., 71. Aur. Vict., Yir. ilL, 66. I. L. A., p. 279. *) Flor., 3, 17.
^) Cic, de Leg. (ujr., 1, 7, L'I. 2, 29, 81. *) I. L. A., p. 279.
°) Liv., ep., 71.
«) Plin., n. h., 33, 3, 13, i6.
■) Cf. PIut.,C''(/. min., 2. Val. Max., 3, 2. Aur. VicL., Tir. ilL, 80. Cf. Cic, Fam., 16, 22, 1.
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judiciaire)'. 11 y avait une lacune dans la loi agraire, il en fit présenter une seconde par son coUèg-ue Saufeius'. Livius, l'ancien défenseur du sénat, était devenu un véritable démagog-ue comme G. Graccllus^ 11 perdit nécessairement l'appui d'un certain nombre de sénateurs qui l'avaient suivi jusque-là ; Livius allait trop loin*. Pbilippus et Q. Gépion ne manquèrent pas de faire ressortir le caractère démag-ogique des nouvelles lois; ils eurent même recours au procédé qui avait été employé déjà avec succès pour perdre les démagogues; ils le dénoncèrent comme aspirant à la tyrannie ^ A Rome on parlait beaucoup des conjurations formées par les alliés*^; Philippus alla jusqu'à imaginer une formule de serment par laquelle les alliés s'engageaient à soutenir Livius \
Au jour du vote, Livius réussit cependant à faire passer les trois lois agraire, frumentiaire et judiciaire : il avait employé la violence'^, n'avait pas tenu compte des auspices^, ni de la loi Gaecilia Didia qui défendait de voter plusieurs lois à la fois [per saturam) '".Aussitôt Philippus convoqua le sénat dans un local très éloigné du forum, il voulait faire annuler le vote populaire. Le sénat ne voulut pas se prononcer avant d'avoir entendu le tribun et le manda près de lui. Le tribun ne voulant pas s'éloigner trop loin du forum, invita le sénat à se réunir dans la curia Hostilia; le sénat obéit". Livius rappela au sénat les avantages que lui assurait la loi judiciaire; or, tous ces avantages disparaissaient si l'on rejetait, sur la demande du consul, les deux autres lois ". Livius parla en vain ; l'influence de Pliilip-
') Liv.. cp., 71.
3) Cf. Cornif., ad lier., 4, 34, 46.
*) Vell., 2, 13. 14. Ascon., p. 6S. Il faut placer ici la réponse spiiituelle qui fut faite à Drusus par Granius : Drusus avait posé à ce dernier la question habituelle : quid agis? Granius lui répondit d'un ton significatif : immo vero tu, Druse, qiùdngis? Cic, Plane, li,33. Schol. Bob., p. 200.
5) Cf. Sali., deRep., 2, G. Flor., 3, 18.
«) Liv., ep., 71.
') Diod.,37, 17.
8) Liv., ep.,ll. Cf. Fior., 3, 17.
9) Ascon., p. 68.
">) Cic, deDom., 16, 41. 19, 50.
*•) Val. Max., 9, 5, 2.
'») Diod., 37, 16. Cf. Vell., 2, 13.
pus, qui était augure, les inquiétudes provoquées par les deux lois agraire et frumentaire, la crainte des nouvelles réformes projetées par Livius, entraînèrent le sénat, les lois furent annulées' par un sénatus-consulte.
Livius n'avait pas daigné opposer son intercession, mais il ne tint aucun compte de la décision sénatoriale'. On nomma les décemvirs chargés d'appliquer la loi agraire, et aussi les quinquevirs demandés parla loi Saufeja; au mépris des lois Licinia et .Ebulia. Livius fut nommé membre des deux commissions \ Il est probable qu'il commença aussi l'exécution de la loi monétaire'. On était arrivé au moins d'octobre; Livius ne devait plus être tribun que pendant cinq ou six semaines. Il voulut tenir la promesse faite aux alliés, et présenta sa lex de civitate sociis danda ; il fixa aussi le jour du vote pour la loi de coloniis deducendis'% qui avait été ajournée. Son intention fut certainement de faire discuter et voter les deux lois en même temps; il espéra pouvoir vaincre ainsi l'opposition des riches habitants de l'Italie qui redoutaient la loi sur les colonies, et la grande majorité des citoyens de Rome qui étaient décidés à combattre les deux propositions. Livius voulait les faire passer au moyen des alliés pauvres, qui devenus citoyens pouiraient prendre leur part des avantages promis à ceux qui peupleraient les colonies. La loi de civitate,... en effet, était aussi générale que possible; elle conférait la cité non seulement aux Latins" et à l'aristocratie des villes alliées, elle le conférait à tous les Italiotes sans exception et sans distinction'.
Livius avait déployé une grande activité, il était fatigué, il tomba malade; il avait déjà eu auparavant des attaques d'épilepsie, et s'était fait soigner à Anticyre^ Un jour il tomba malade sur la place publique, et fut transporté chez lui sans
*) Cic.', de Leg.,2, 6, 14. 12, 31. de Bom.y 16, 41. 19, 50. Ascon., p. 68.
2) Diod., 37, 16.
3) 1. L. A., p. 279. Cf., p. 278.
') Cf. Plin., n. h., 33, 3, 13, 46, miscuit.
») App., 6. c, 1, 36.
G) Aur. Vict., Vir.îll., 66. Gros., 5, 18.
') Vell., 2, 14. App., b. c, I, 35. 36. Cf. Liv., cp., 71. Flor., 3, 17.
8) Plin., n. h., 25, 5, 21, 52. Gell., 17, 15. 6.
H H r.A DISSOLUTION DELA RÉPURLIOUE | IV, C)
connaissance. Dans toute l'Italie ou fit des vœux pour le rétablissement de celui dont on attendait le salut*. A Rome, ses ennemis trouvèrent moyen d'avoir des soupçons sur sa maladie : ils dirent que Livius avait bu du sang- de chèvre pour se faire pâlir, et pouvoir accuser Gépion de l'avoir empoisonné", A peine rétabli, Livius reprit ses fonctions; Rome était encombrée d'une multitude d'étrang-ers accourus les uns pour soutenir Livius, les autres pour le combattre. Livius eut peur de s'exposer au milieu de ces foules ^_, crut que sa vie était en danger, et évita autant que possible de paraître en public ; il annonça qu'il recevrait ceux qui voudraient l'entretenir dans une salle garnie de colonnes près de sa maison, ou dans son atrium. C'est là, dans son atrium, qu'il fut égorgé avec un poignard*, avant le jour fixé pour le vote des deux lois. On rapporte que pendant les quelques instants qui précédèrent sa mort il répéta plusieurs fois en soupirant : Ecquandone similem jneicivem hahehit respublica''? On accusa du meurtre ses adversaires '^, surtout le tribun Q. Varius''^ et aussi Philippus et Q. Cépion^. Il n'y eut pas d'enquête, ce fut comme à la mort de Scipion Emilien\
Voilà où aboutit la tentative de réforme commencée sous les auspices des optimates. Une seule loi de cette année devait subsister, et constituait un progrès, c'était la loi Remmia de calumniatoribus^ si toutefois elle est de l'année 91. Mais quel progrès dérisoire, quelle maigre compensation des désordres au milieu desquels a succombé M. Livius Drusus, après avoir ébranlé les bases de l'État 1
Après l'assassinat de Livius, les tribuns qui l'avaient soutenu continuèrent son œuvre, et voulurent faire passer les deux
1) .\ur. Vict., Vir. ilL, 66.
-) Plin., n. h., 28, 9, 41, 148. Aur. Vict., Viv. ill., 66.
3) App., h. c, 1, 36. Flor., 3, 17.
4) App., h. c, 1, 36. Vell. 2, 14. Cf. Liv., ep., 71. Cic, Mil, 7, 16. demt. deor., 3, 32, 80. Cornif., ad Her.. 4, 22, 31. Schol. Bob., p. 282. 356. Oros., 5, 18. Flor. se contredit, 3, 17. 18.
'') Vell., 2, 14.
«) Suet., Tib., 3.
^) Cic, di Nat. deor., 3, 33, 81.
8) Aur. Vict., Vir. ill., 66.
9) Cic, Mil., 7, 16.
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lois. Probablement, elles furent de nouveau présentées par le tribun L. Calpurnius Bestia ; car ce fut un Bestia qui fut le premier poursuivi et sacrifié comme partisan de Livius*,mais on ne sait pas si c'était le consulaire condamné en 109 en vertu de la loi MamiUa (voir plus haut, page 69) ou son fils. Ce qui est certain, c'est que les tribuns invitèrent les alliés à se rendre à Rome pour le jour du vote, et que Q. Pompaedius Silo se mit en route avec 10,000 Marses\ Le sénat, de son côté, envoya des députés dans les provinces les plus agitées; l'un d'eux, C. Domitius, rencontra Q. Silo et l'engagea à retourner chez les Marses, en lui déclarant — c'était un honteux mensonge — que le sénat s'était décidé à accorder le droit de cité aux Italiotes^ Le préteur Q. Servilius^ envoyé à Asculum, dans le Picenum, fut moins heureux; il fut égorgé avec son lieutenant Fonteius et tous les citoyens romains présents à Asculum*. Cette exécution, accompagnée de nom7 breux prodiges % fut le signal de la lerril)le guerre sociale* qui commença à la fin de 91 '.
Quand on apprit à Rome la révolte des Picentius, des Vestins, des Marses, des Péligniens, des Marraciniens, des Samnites et des Lucaniens, l'émotion fut grande ; on quitta la toge pour prendre le sagum (manteau do guerre)^, on mit des sentinelles sur les murs et les tours de la ville ^ On rejeta d'abord toute la responsabilité sur Livius'" ; on pouvait aussi bien rendre responsable le sénat qui, jaloux des chevaliers, avait voulu ruiner leur puissance en s'appuyant sur les tribuns" ; on pouvait aussi en rejeter la cause sur la loi Licinia
') App.,7,. c, 1, 37.
2) Diod., 37, 19.
••') Diod., id.
*) Liv., ep., 72. Oros., 5, 18. Vell., 2, 15. Flor. 3, 18. Diod., 37, 19. Gf 18. App., 6. c, 1, 38. Cic, Font., 14, 31.
■•) Obseq., 54. Plin. n. h., 2, 83, 85, 199. 7, 3, 3, 34.
•■') App., h. c, 1, 41 et seq. Diod., 37, 1 et seq. Liv., ep., 72 et seq. Oros., 5, 18. Vell. 2, 15. Eutr., 5, 3. Schol. Bob., p. 364.
7) Cf. PJin., n. h., 33, 3, 17, 55.
8) Liv., ep,, 72. Vell., 2, 16.
9) App., b.c., 1, 40.
1") Liv., ep., 71. ,
<«) Cic, de Off., 2, 21, 75.
Miicia qui avait enlevé aux alliés l'espoir d'arriver à la cité par les voies pacifiques. Le vrai coupable, c'était bien le sénat, qui n'avait pas su, depuis l'époque de C. Flaminius, assurer le bonheur des citoyens par des moyens conformes à la justice;, et en était venu, l'égoïsme des citoyens aidant, à placer les alliés dans une situation humiliante. En élargissant la question, on trouve encore que la situation fausse dans laquelle ils se trouvaient provenait de l'abandon des mœurs simples des premiers siècles : les riches avaient toujours développé leurs habitudes de luxe et excité la jalousie et la soif de jouissances chez les pauvres '.
Mais les contemporains ne voyaient qu'un coupable, M. Livius Drusus; les nouveaux tribuns, entrés en fonction le 10 décembre 91', poursuivirent immédiatement ses partisans. Le chef de la réaction fut Q. Yarius; né à Sucro, en Espagne, il avait été surnommé Hijhnda% parce que son titre de citoyen romain n'était pas bien authenthique ; c'était un bon discoureur*, mais commun et mal élevée II proposa une lex de majestate ainsi conçue'^ : Ut qnœreretiir de lis, quorum ope consiliove socii contra populum roinanum arma sumpsissent . Pour gagner le peuple, il attaqua M. ^Emilius Scaurus, sur le conseil de Q. Gépion; il voulut le faire passer pour un des auteurs de la révolte; mais après une magnifique défense de ce vieillard de soixante-douze ans, il laissa tomber l'accusation'. Les défenseurs de la loi Varia furent, parmi les collègues de Q. Yarius, G. Scribonius CAirio^, Gn. Pomponius^; parmi les opposants, nous trouvons le tribun Q. Metollus Geler*" et le spirituel G. Julius Ga?sar Slrabo Yopiscus'', alors édile curule,
') Diod., 37, 2. 3.
-) Cic, Brut., 89, 305.
■') Val. Max., 8, 6,4.
*) Cic, Brut., 62, 221. 89, 305.
») Cic, de Or., 1, 25, H7.
6) Ascon., p. 22. 73. 79. Val, Max., 8, 6, 4. App., h. c, 1, 37 ') Ascon., p. 21. Aur. Vict., Yir. ilL, 72. Quint., 5, 12, 10. Cf. Val. Max., 3, 7, 8. Cic, Sest., 47, 101.
») Cic, Brut., 89, 305. 51, 192. Cf. Ascon.. p. 73.
^) Cic, Brut., 89, 305. 62, 221.
'0) Cic,Br«^,89,305.
") Cic, Brut., 89, 305.60, 216.
qui paraît avoir fait partie de la commission agraire des décemvirs*. Malgré l'intercession tribunitienne, la loi Varia fut votée par le peuple, sous la pression des chevaliers armés'. Le sénat rendit aussi un sénatus-consulte, en vertu duquel toutes les actions judiciaires furent suspendues, excepté celles qui seraient provoquées par l'application de la loi Varia".
Aussitôt L. Galpurnius Bestia s'enfuit, avant même d'avoir été poursuivi'. Q. Cépion accusa lui-même^ Scaurus, mais sans résultat, du moins il n'est question nulle part d'une condamnation^ On accusa ensuite Q. Pompeius Rufus, le préleur urbain de 91 ^ et L. Memmius, frère cadet de G. Memmius, assassiné en 100; le premier paraît avoir été acquitté, malgré l'intervenlion énergique de L. Marcius Philippus^; nous le retrouvons consul en 88; L. Memmius fut conflamné^ Fut condamné aussi G. Aurelius Gotta, et plusieurs autres avec lui*"; Gotta était l'ami intime deLivius'' , il avait échoué comme lui aux élections pour le tribunal. Ces procès avaient un caractère bien marqué de haine à l'égard des alliés, ils ne faisaient qu'augmenter chaque jour le nombre des révoltés '\
Les alliés avaient organisé un Étal; ils le nommèrent Italia^'' et lui donnèrent pour capitale Gorfmium''^ ville des Péligniens, située au centre de la Péninsule. Ils avaient constitué un sénat souverain de 500 membres, sur le modèle du sénat romain; deux consuls furent chargés du pouvoir exécutif; on choisit le Marse Q. PompaiJius Silo et le Samnile
'-) App., b. c, 1, 37. Val. Max., 8, 6, 4.
3) Cic, Brut., 89, 304. Cf. Ascon., p. 73.
*) App., b. c, 1, 37.
=) Cic, Scaur., 1, 3. Ascon., p. 21. 26. Charis., p. 193. 196. 224 K.
6) a. Cic, Sest., 47, 101.
") Cic, de Or., 1, 37, 168. Cf. Val. Max., 3, 5, 2.
») Cic, Brut , 89, 304.
8) Cf. App., b. 0., 1, 37, qui nomme par erreur L. Memmius Achaicus à la place de L. Memmius.
'«) Ascon., p. 73.
") Cic, Brut., 53, 205. 88, 303. 89, 305. d; Or., 3, 3, 11. App., b. c , 1 , 37.
'2) App., b. c, 1, 38. Ascon., p. 73. Val. .Max., 8, 6, 4. Liv., cp., 73.
") Vell., 2, 16. Strab,, 5,4, 2.
**) Diod., 37, 2.
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C. Papius' (non Aponius) Mutilus; on plaça sous leur direction six préleurs qui prirent le commandement d'autant d'armées. Le sénat romain prit aussi des mesures en rapport avecles circonstances : on donna aux deux consuls (L. Julius CaRsar, frère de C. Julius Csesar Slrabo Vopiscus, et P. Rutilius Lupus) cinq lieutenants, choisis, autant que possible, parmi les consulaires et les préteurs; ils devaient commander les armées-; parmi eux nous trouvons Sex. Julius Caesar. l'ancien consul de 91. Gaecilia avait appris en songe que Juno Sospita avait retiré sa protection aux Romains; L. Julius Caesar fut chargé de restaurer son temple'.
Les Romains, moins bien préparés que les alliés, furent d'abord malheureux. Le consul Lucius (et non Sextus) Julius CaRSîir fut battu dans le Samnium, à .-Esernia (colonie latine) ' ; le consul P. Rulilius Lupus, gêné par les nobles qui suivaient son armée"', ne pouvant pas se fier à son lieutenant C. Marius\ périt dans une bataille livrée sur le fleuve Tolenus (non sur le Liris) le 11 juin'. Comme on ne manquait pas de chefs militaires, et comme, d'autre part, L. Caesar ne pouvait pas abandonner le théâtre des opérations, on retarda l'élection d'un consul sullectus. C. Marins prit le commandement^; à côté de lui, Q. Servilius Cœpio, qui était aussi lieutenant de Lupus, reçut un commandement^, mais fut tué peu après dans un combat livré à Pompaedius'". Quand on apprit à Rome que Lupus" et Cépio'' avaient succombé, la consternation fut générale; le sénat donna l'ordre de les ensevelir à l'endroit où ils étaient tombés, les funérailles ne devaient pas avoir
') Cf. App., //. 0 , k, 25.
2) App., 6. c, 1, 40. Cic, Vmt., 15, 33. ^) Cic, de Divin., 1, 2, -4. 44,99, Obseq., 55. ^j App., b. c, i, 41. ^) DioC, fr., 98, 1 B.
«) Dio C., fr,, 98, 2 B. Gros,, 5, 18. Cf. Diod., 37, 21. 1) App., b. c, 1, 43. I.iv., ep., 73. Obseq., 55. Eutr., 5, 3. Ovid. Fast.,6, 563.
8) App., b. c, 1, 43.
9) Liv., ep., 73.
">] Liv., ep.,73. Gros., 5, 18, App., b. c, \, 44. Rulr,,5, 3. ") App., 6. c.,1. 43.
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lieu à Rome*. Par bonheur les Latins ne prirent pas part à la révolte, ils continuèrent à servir dans les armées de Rome ; mais on pouvait craindre qu'ils ne fissent eux aussi défection, si les alliés continuaient à remporter des victoires ^
On apprit bientôt que les Étrusques et les Ombricus étaient sur le point de s'unir aux révoltés; on reprit la question du droit de cité, et la majorité du sénat émit elle-même l'avis qu^il fallait faire des concessions. Sur ces entrefaites, L, Julius Caesar remporta une victoire près de Acerrae sur C. Papius Mutilus*: ses soldats le saluèrent imperator sur le champ de bataille^; quand il fut rentré à Rome pour présider les comices, il fut chargé par le sénat de proposer les mesures jugées nécessaires. Le sénat et les citoyens abandonnèrent le sagimi^, et le consul proposa la loi Julia de civilate sociis dandà . Elle accordait le droit de cité à tous les Latins", et à tous les autres alliés d'Italie, probablement jusqu'au Pô**, qui n'avaient pas pris les armes, ou qui les déposeraient immédiatement" ; on n'exigeait d'eux qu'une déclaration par laquelle ils acceptaient leur nouveau titre {se fundos fieri^'^); la loi n'était pas obligatoire, les villes qui avaient des usages et des droits particuliers, comme les villes commerçantes de Naples, Héraclée, pourraient conserver leur autonomie ''. Laloi Julia portait ensuite, pour éviter l'encombrement des comices par les nouveaux citoyens, que ces derniers seraient répartis dans huit des anciennes tribus comme les affranchis qui pouvaient être inscrits dans quatre tribus seulement*'. On a prétendu que la loi Julia n'accordait pas aux nouveaux citoyens le droit de suffrage {civitas sine
«) App., h. c, 1, 43.
') Liv , ep.,72. App., b. c, 1, 39.
3) Diod.. 37,21.
#) App., b. c, 1, 42. Liv., ep., 73. Oro3.,5, 18. 5) Oros.,5, 18. Cf. Diod., 36,7.
«) Liv., ep.; 73. Gros., 5, 18.
') Gell., 4, 4, 3.
8) Cf. Sali., Hist. fr., 1, 15 D.
'■>) Vell., 2, 16. App,, b. c, 1, 49, '0) Cf. Gell., 16, 13, 6.
1') C\c.,Balb.,8,2i. Cf. Fam,,13, 30, 1,
12) Vell., 2, 20. App., 6. c, 1, 49 est d'un avis différent. Cf. Non. Marc, p. 329 G.
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suffrag'w); c'est une hypothèse gratuite qui ne repose sur rien, hien que cependant on ait continué à discuter pendant plusieurs années au sujet du droit de suffrage.
La loi eut un résultat immédiat, elle empêcha l'insurrection de faire de nouveaux progrès. On continua cependant à faire garder les côtes de Cunies à Rome par des affranchis, le manque de citoyens ohligeant Rome à utiliser leurs services^ On dut même former, comm.e pendant la deuxième guerre punique, des légions d'esclaves [volones]-, à qui on promettait la liherlé pour prix de leur bonne conduite. Quand on connut la victoire de Cn. Pompeius Strabo remportée à Asculum sur les Picentins% les magistrats et les sénateurs reprirent leurs insignes, c'est-à-dire la Tunicalaticlavia'*.
Au moment des élections tribunitiennes pour l'année 89, il se produisit un revirement dans l'opinion. On élut des hommes qui condamnaient les mesures de rigueur prises par Q. Varius. Cependant les poursuites continuèrent : à cette date de 89, l'ancien censeur, M. Antonius, qui avait été absent de Rome l'année précédente" (il commandait une armée en qualité de légat), dut répondre de sa conduite politique devant les tribunaux ^ Il fut, paraît-il, acquitté. Mais nous avons une preuve bien frappante du revirement produit dans l'opinion : on comprit que la loi Varia avait eu pour pour résultat de donner plus d'extension à la révolte, Q. Varius fut poursuivi en vertu de sa propre loi, et condamné''. Nous retrouvons le même esprit dans une loi Calpimiia de civitate, proposée parL. Calpurnius Piso, tribun ou préteur de 89^ Elle accordait aux chefs d'armée le droit absolu de conférer, comme ils l'entendraient, le plein droit de cité aux soldats placés sous leurs ordres ^ A la
') App., h. c, 1, 19 Liv., ep., 7i. Cf. Macr., Sut., 1, U, 32. Plut., Mar , 9.
3) Vell.,2, 21. App., h. c, 1,47.
4) Liv.. ep., IL Gros., 5, 18.
»/ Cic, Brut., 89,304.
«) Cic, r»sc, 2, 24, 57.
■) Cic, Brut., 89, 305. 'le Xat . deur., 3, 33, 81. Val. iMax., 8, 6, 4. 9, 2 2.
's) Cf. Cic, Pis., 36, 87. Non. Marc, p. 329 G. '■>} Non. Marc, p. 74. Cf. p. 89 G. Cic, Arch., 10, 26. Balb., 22, 50.
même époque on donne le droit de cité à des personnages remarquables, et c'est le peuple qui sanctionne ^
Pour appliquer la loi Julia on crut nécessaire de nommer des censeurs, bien que le dernier cens eût été établi en 92. Furent élus L. Julius Caesar, l'auteur de la loi, et P. Licinius Crassus Dives'. Ils reconnurent qu'il leur serait impossible, tant que la guerre durerait, d'inscrire les nouveaux citoyens sur les listes des tribus'; ils renoncèrent donc à faire la répartition par classe et par tribu {descriptio classium et centunarum). Voici comment durent agir les magistrats chargés de présider les comices par tribu et les assemblées populaires [concilia plebis) : auparavant, pour les Latins, on tirait au sort une Iribu, et les Latins votaient avec les citoyens de cette tribu'; on procéda de même, mais au lieu de tirer au sort une tribu, on en fit désigner huit entre lesquelles les nouveaux citoyens présents^ au moment du vote se répartirent comme ils le voulurent. D'autres magistrats voulurent procéder autrement ; ils formèrent, à ce qu'il semble, dix ou quinze nouvelles tribus, qui furent appelée à voter après les trente-cinq anciennes tribus ^ Les censeurs remplirent toutes leurs autres fonctions :
') Vell., 2, 16.
2) Ce P. Licinius Crassus Dives avait été consul en 97, avait ensuite gouverné la province d'Espagne ultérieure, et en 93 avait triomphé des 1-usilaniens. [Fast. iriumph., I. L. A., p. 4G0, Clc, Plane, 13,32. Ascon., p. 14 ) En 92, il déploya une grande énergie au sénat, et fit cesser des troubles provoqués par le tribun Cn. Papirius Carbo, fils du consul de 113. (Cic, de Leg., 3, 19, 42, parle de L. Crassus. Cicéron s'est trompé puisque cette année là L. Crassus était censeur.) Pendant la première année de la guerre sociale il avait été lieutenant de son collègue actuel à la censure, L. Julius César. (App., b. c, 1, 40. Cic, Font., 15, 33.)
^) Cic , Arch., 5, 11. Cf. Festus, p. 289.
*; Il est question des Latins qui avaient le droit de cité; pour l'exercer il fallait venir se fixer à Rome. En attendant qu'ils pussent se faire inscrire sur les listes du cens, on les autorisait provisoirement à voter; ils étaient alors considérés comme incolx (cf. Lex. Mal., cii. 53). A l'ouverture de l'assemblée on tirait au sort la tribu dans laquelle ils devraient voter. Dans leurs rangs se glissaient forcément des Latins qui n'avaient pas le même droit; on les recevait cependant, quitte à faire examiner leurs titres au prochain recensement. [N. D. T.]
») Vell., 2, 20.
") App., 6. c, 1, 49, cf. 53, 64. Non. Marc, p. 329 G. Ce mode de votation ne fut probablement qu'un essai. Dans ce cas particulier le vote des
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ils fermèrent le lustre', dressèrent la liste des sénateurs (/(?c//o se?iafus); on rappelle qu'à ce sujet C. Julius Ceesar Strabo Yopiscus, l'ancien édile, frère du censeur, prononça un discours*; ils cherchèrent à réprimer le luxe, défendirent la vente des parfums, et réglementèrent le commerce des vins étrangers\ Ils s'occupèrent aussi de mesures financières rendues nécessaires par la pénurie du trésor; la réserve* qui existait au début de la guerre avait été vite dissipée. Les seuls revenus réguliers étaient les contributions de Sicile^ et les impôts de l'ager campanus® [vectigalia agriccmipaîii); ces derniers furent réafîermés par les censeurs actuels. Ils ne suffirent pas, il fallut vendre les propriétés situées autour du Capitole et laissées jusque-là en usufruit aux pontifes, aux augures, aux décenivirs [decemviri sacronim) et aux flamines. Ces terrains furent vendus à des particuliers qui y élevèrent des constructions'. La fortune des particuliers fut aussi atteinte. L'usure était pratiquée à Rome depuis longtemps; avant la guerre elle avait pris de telles proportions, que le sénat avait essayé de lui imposer des conditions par un sénatus-consulte rendu en 94 {?ie quis Cretemibus pecuniam mutuam daret^). Depuis le commencement de la guerre, les citoyens romains s'étaient tellement endettés que le préteur A. Sempronius Asellio remit en vigueur le plébiscite de Genucius. Ce plébiscite (voir plus haut, tome I, page 276) défendait les prêts usuraires contractés sous une forme déguisée pour tourner la loi ; le préteur instruisit les procès dans un sens favorable aux débiteurs. Les créanciers furent très mécontents; encouragés par le tribun C. Cassius , ils attaquèrent le préteur sur la place publique , et regorgèrent au moment où il essayait de leur échapper par la
tribus ne fut plus simultané; les nouvelles tribus votèrent à part, "après les anciennes (voir plus haut, page 14, note 4). ') Fest., p. 289.
2) Varr., de r. r., 1, 7, 10. Plin., /*. //., 17,3, 4,32.
3) Plin.,?i. h., 13, 3, 5, 24. 14, li, 16, 95, Sulin., 46. Cf. Diod., 37, 3. *) Plin., n. h.. 33, 3, 17, 55.
") Cic. in Verr. accusât., 2, 2, 5.
«) Cic, de Leg lujr., 2, 29, 80.
'■) Gros., 5, 18. Cf. App., Mith., 22. ") Ascon., p. 57.
fuite. Les chevaliers étaient les auteurs du meurtre, le sénat essaya de poursuivre, mais personne ne fut puni-,
ha.lex Plautia Papiria de civitate sociis danda paraît avoir été inspirée aussi par les mêmes censeurs; ils voulurent donner plus d'extension à la loi Julia, et procurer aux nouveaux censeurs les éléments nécessaires pour faire le prochain recensement. Elle fut présentée par deux tribuns, M. Plautius Siivanus, l'auteur d'une autre loi dont nous parlerons tout à l'heure, et C. Papirius Garbo Arvina', fils de C. Papirius Carbo, condamné en 119; C. Carbo était convaincu, comme beaucoup d'autres, que la loi de Livius Drusus avait été une des principales causes de la guerre' ; mais il avait assez de largeur d'esprit pour comprendre qu'il fallait se résigner à des concessions devenues nécessaires. La loi Plautia Papiria accordait le droit de cité à tous les Italiens qui étaient citoyens dans quelque ville; on exigeait d'eux qu'ils eussent un domicile fixe en Italie au moment où la loi serait votée, et ils seraient tenus de venir dans les soixante jours donner leurs noms et faire leur déclaration aux préteurs de Rome\ Sans aucun doute % la loi accordait le droit de suffrage à tous les Italiens (jusqu'au Po), mais ce droit était réservé jusqu'à l'entrée en fonctions des nouveaux cenceurs. Beaucoup d'Italiens, surtout les Lucaniens et les Samnites, ne tinrent aucun compte des avantages offerts par la loi«.
C. Papirius Carbo proposa seul la lex Papiria] elle portait qu'en conséquence de l'assimilalion sociale, la semuncia, monnaie d'appoint en usage chez les Italiens, aurait cours à Rome". M. Plautius est encore l'auteur d'une loi agraire, dont les propositions furent reprises plus tard par la lex Flavia** ;
*) Liv., ep., 74. App.. h. c, 1,54. Val. Max., 9, 7, 4.
2) Cic, Brut., 62, 221. Il fut bien tribun en 89, non en 90. Cic, Brut., d, 305.
3j Cic, Or., 63, 213.
*) Cic, Arch.. 4, 7. 5, U. Schol. Bob. , p. 353.
3) Cf. Vell., 2, 17. App., b. c, 1,53. 6) Cf. Dio C, fr., 102, 10 B.
') Plin., n.h., 33, 3, 13, 46. Monmisen, Maazwesen, p. 338. 580. ,582. ») Cic, adAtt.,i, 18, 6.
elle proposait d'assigner des terres aux soldats qui avaient combattu les alliés, aux nouveaux citoyens confondus avec les anciens.
La lex Plaittia judiciaria a une plus grande importance ; par cette loi, Plautius voulut, d'accord avec la noblesse', permettre aux sénateurs de prendre place dans les tribunaux. Il ne pouvait pas reprendre la loi Livia, mais il voulut atteindre le même but en flattant le peuple et en reconnaissant sa souveraineté ; désormais il ne serait plus question de chevaliers ni de sénateurs pour l'org-anisation des tribunaux, chaque tribu élirait 15 citoyens qui seraient inscrits sur l'album des juges". Les sénateurs, les simples citoyens, pouvaient devenir juges aussi bien que les chevaliers, et quelques-uns furent élus^; mais les chevaliers réussirent à se faire nommer en plus grand nombre et continuèrent à former la majorité.
La guerre continuait, les Romains avaient l'avantage '*. L'un des consuls de 89, Cn. Pompeius Strabo, le père du grand Pompée, avait déjà remporté une victoire à Asculum en 90; en 89% il assiégea Asculum; le siège l'occupa une grande partie de l'année % comme le prouvent les balles de fronde retrouvées sur l'emplacement de celte ville; il fut soutenu par Sex. Julius Caesar qui mourut pendant le siégea L'autre consul, L. Porcins Cato, avait une armée détestable®, recrutée dans la populace de Rome ; il périt dans un combat % assassiné, dit-on, par le jeune (1. Marius'". Le vieux C. Marins, affaibli par l'âge*', et plus encore par les abus de table*-, joua un rùle effacé. L. Cornélius Sylla, au contraire, se plaça
1) Ascon., p. 79.
-) Ascon , p. 79, Cic, Vorn. fr., 1, 29.
3) Ascon., p. 79.
*j Vell., 2, 15. Ascon., p. 123.
^) M. TuUius Cicéron servait dans son arrEée. Cic. l'hil., 12, 11, 27.
0) App., 6. c, 1, 47. 50. Gros., 5, 18. Front , Strat., 3, 17, 8.
«) Dio C, i'r., 100 B.
'■>} Liv., ep„ 75. App., b. c, 1, 50. Vell,. 2, 16.
'") Gros., 5, 18.
n) Plut., Mar., 33. Apop/dh., 6.
li) Val. Max., 3, 6, 6. Plin., n. h., 13, 11, 53, 15U.
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au premier rang-, et éclipsa complèlemeat son ennemi personnel.
Cet homme remarqualDle, qui allait sauver par son énergie la constitution prête à disparaître, qui devait contenir la démocratie et lui imposer des barrières qu'elle ne pourrait plus franchir, cet homme avait d'abord été questeur de C. Marins pendant la guerre contre Jugurtha; ensuite lieutenant du même Marins', puis de Catulus', il avait pris part à la guerre contre les Teutons et contre les Cimbres ; pendant plusieurs années il avait disparu de la scène, on pouvait donc croire qu'il n'avait pas d'ambition\ En eiïet, il ne partageait pas l'ambition vulgaire des jeunes nobles, qui voulaient arriver le plus vite possible aux hautes magistratures. Passionné pour les jouissances intellectuelles *, autant que pour les plaisirs des sens 5, il était un des plus fervents admirateurs de l'art et de la civilisation helléniques''. Né d'une famille pauvre \ et devenu riche, il sut jouir des avantag-cs qu'assure la fortune^, et préféra les plaisirs du luxe aux satisfactions souvent puériles de la vie publique. Il ne se présenta pas à l'édilité à l'époque fixée ; aussi quand il se décida à rentrer dans la carrière, quand il brig-ua la préture, il subit un échec". Le peuple lui en voulut : on avait espéré qu'à la suite de ses relations avec Bocchus, il donnerait des jeux, des combats de bêtes féroces, et Sylla avait dédaigné l'édilité. En 93, il fut préteur, mais il fallut acheter des voix ^°. Préteur urbain", il redevint populaire en faisant ég^orger dans l'arène jusqu'à 100 lions'", au moment des jeux d'Apollon. Propi'éteur il fut envoyé en Gi-
<) Plut., Suit., 3. 4.
=) Pliit , SulL, 4. Mai:, 25. *) Sali. Jw^., 95.
S) Plut., SiilL, 2, Val. Max., 6, 9, 6. Schol., Gron., p. «) Cf. Val. Max., 3, 6, 3, Cic, Rab. iiost., 10, 27. ') Plut., Sull., 1. Sali., J»î/., 95.
*) Sali., Jug., 95.
») Val. Max., 7, 5, 5.
'») Plut., Su«., 5. Vell., 2, 15.
") Aur. Vict., Vir. ilL, 75.
■2) Plin.,n. h., 8, 16, 20, 53.
licic', et ('hargé de rétablir sur son trône de Cappadoce Ariobarzane qui avait été chassé par ^[ithridate, roi de Pont'. Il s'acquitta de celle mission avec succès; il eut encore l'honneur de recevoir une ambassade du roi des Parlhes : le roi Arsace demandait à signer un traité d'amitié avec le peuple romain'. A son retour, il fut accusé de concussion par Censorinus, mais Censorinus laissa lui-même tomber l'accusation*. Pendant la première année de la guerre sociale, il se distingua comme lieutenant de L. Julius C^esar^ Son amour des plaisirs ne l'empêchait pas de déployer une énergie qui croissait avec les dangers^; ils se trompaient ceux qui, relevant les contradictions de sa conduite, le croyaient un homme hésitant, sans caractère, agissant sans calcuP; Sylla savait toujours ce qu'il voulait"; il y avait en lui la finesse du renard et le courage du lion^ En 89, il fut lieutenant de L. Porcins Cato; il gagna la confiance des soldats^", en leur persuadant qu'il était appelé à de hautes destinées, et qu'il réussirait toujours, grâce aux protections particulières des dieux'*. Il rendit d'ailleurs tant de services'*, qu'il fut naturellement désigné pour le consulat de 88'''.
Les succès de C. Cosconius chez les Samnites'*, la prise d'Asculum par le consul Cn. Pompeius Slrabo'*, furent les
') Aur. VicL., Vlr. ilL, 75. App., b. c, I, 77. Milhr., 57.
-) Plut., S(///..5. Cf. Liv., ep., 70. App., Mithr., 10, 57.
3) Lis'., ep., 70. PluL, Siill., 5. Cf. Vell., 2. 24.
*) Plut., SulL, 5.
') App., b. c, 1, 40. 46. C\c. ,Fonl., 15, 33. Oros., 5, iS, Front., Stral., 1, 5, 17.
«) Sali., Jug., 9o. Plut., S»//.', 2.
'} Plut., Suit., 6. 30. Sali., Jiic/., 95. Vell., 2, 25.
«) Cic, de Off., 1,30, 109.
») Plut., SulL, 28.
">) Cf. Liv., ep.y 75. Oros., 5, 18. Plut., Siill., 6.
") Plut-, SulL. 6. Front. Strat., 1, 11, 11. Cf. Val. Max., 1, 2, 3. Plut., SulL, 29. Cic, de div., 1, 33, 72. 2, 30, 65. Val. Max., 1, 6, 4. Plut., SulL, 9.
1-) Liv., ep., 75. Oros. 5, 18. Vell., 2, 16. lùitr., 5, 3. Diod., 37, 2. App., b. c, 1, 50. PJin., n. /(., 3, 5, 9, 70. 22, 6, 6, 12.
") Plut., SulL, 6. Diod., 37, 35. App., b. c, 1, 51. Liv., eu., 75. Vell., 2, 17.
*^) App., 6. c, 1, 52.
«5) App., b. c, 1, 48. 50. Liv., ep., 74. 76. Flor., 3, 18
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derniers événements militaires de 89. Les habitants d'Asculum furent traités avec la dernière rigueur selon les lois de la guerre'; Pompée triompha à Rome le lo décembre*. On peut affirmer que la les. Pompeia avait déjà été proposée avant cette date; elle traitait de la situation nouvelle que l'on devait faire aux villes de la Gaule transpadane'. On a voulu prétendre que la loi de Pompée, ou une autre proposée en même temps, accordaitle droit décile aux Cispadans,la latinité aux Gaulois de laTranspadane. C'est une Ihèse inacceptable, qui ne s'appuie sur aucune preuve. Les Cispadans pouvaient profiter de la loi Plautia Papiria pour se faire inscrire sur les listes de citoyens; et il est certain d'ailleurs que les Transpadans ne furent pas en une seule fois, par une seule loi, mis en possession du droit latin. Il est plus vraisemblable d'admettre que Pompée se fit accorder par la loi le droit de régler le sorl des villes transpadanes '% en vertu de son autorité proconsulaire; aux unes, à celles qui avaient déjà lalatinitas, il donna le droit de cité ; aux autres, du moins à celles qui lui parurent dignes de cette faveur, il accorda le droit latin. Yoilà comment il dut régler le sort de ces villes, et fllalie jusqu'aux Alpes fut organisée sur de nouvelles bases.
Les alliés vaincus avaient transporté le siège de leur gouvernement de Corfinium à Bovianum, puis à .Escrnia^ Bien unis, ils changèrent leur constilution; à la têle de l'Etat, ils placèrent un dictateur, Q. Pompœdius Silo; Silo eut sous ses ordres quatre généraux qui commandèrent chacun une armée. Les Romains continuèrent la lutte avec succès; leurs armées étaient commandées par Sylla, alors consuP, par Cn. Pompeius Strabo qui, en sortant du consulat, avait repoussé avec succèsune accusation portéecontre luien vertudelaloi Varia';
') Gros., 5, 18.
î) Fast. tr , I. L. A., p.. i60. Vell., 2, -1. Ascon., p., 14. Val. Max ,6, 9, 9. Dio C, 4'J, II.
') Plin., n. h., 3, 20, 24, 138. Cf., 133. 135. *) Ascon., p. 3. Cf. Dio C, 37, 9.
^) App., h. c, 1, 51. Diod., 37, 2. Obseq., 56. ') Plut., Sidl.. 7. Diod., 37, 2. Vell., 2, 18. Gros., 5, 19. Eutr., 5, i. 'j Cic, Curnd.., fr., 1, 29. Ascon., p. 79.
Pompée était proconsul' : Q. Caecilius Mctellus Plus* et Mam. ^milius', commandaient en qualité de propréteurs. Les alliés ne purent obtenir l'alliance de Mithridate qu'ils avaient eux-mêmes sollicitée'^; leur cause était désespérée quand Q. Silo se fit battre, dans deux rencontres, par Mam, ^milius^ et Q, Caecilius Metellus. Puis, il périt lui-même dans la dernière de ces deux batailles ^ Le danger était conjuré pour Rome, les alliés n'avaient plus qu'une armée, celle de Pontius Telesinus, composée de Lucaniens et de Samnites, elle tenait campagne dans le sud de l'Italie".
La guerre finie, l'Italie se trouva dans une situation lamentable; d'après certains témoignages, plus de 300,000 hommes avaient succombé*; d'autres estiment que le nombre des morts ne dépassa pas 100,000 ou 150,000^ ; dans tous les cas l'Italie était ruinée comme au lendemain de la guerre d'Hannibal. La situation était même plus désespérée, parce qu'on ne pouvait plus compter sur l'agriculture pour reconstituer la fortune de la péninsule. Le métier des armes offrait un débouché à la tourbe des prolétaires; ils servaient comme mercenaires dans les armées depuis que C. Marins avait donné l'exemple de les enrôler. L'armée romaine comptait alors plus de trente légions'"; c'était une force militaire imposante, mais vu les relations de dépendance qui existaient entre les chefs et les soldats, elle menaçait plutôt la liberté des citoyens que l'ennemi de la patrie.
La question du droit de cité semblait résolue ; mais on avait trop tardé à donner la solution; puis il restait à savoir si l'on accorderait le privilège de la Civitas à ceux des alliés qui
') Liv., ep., 76. '
^) Vell., 2, 15. Cf. Cic, Arc-A., -4, 7. 3) Diod., 37, 2.
') Diod., 37, 2.
») Liv., ep., 76.
^) App., b. c, i, 53. Aur. Vict., Vir. ill , 63. ^) App., b. c, 1, 53. Diod., 37, 2. Cf. Vell., 2, 17. 8) Vell., 2, 15.
') Diod., 37, 40. Obseq., 57. Gros., 5, 22. Eutr., 5, 9.Cf App., ^. c, 1, '«) I. L. A., p. 191.
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n'avaient pas voulu tenir compte de la loi Plautia Papiria, aux Samnites surtout ' ; il fallait encore faire la répartition des citoyens nouveaux entre les 35 tribus : il y avait là des causes d'agitations nouvelles. Survint ensuite la rivalité de Marius et de Sylla qui se disputèrent le commandement de la guerre contre Milhridate; dans la nouvelle guerre civile, les Italiens joueront encore un rôle important.
■) Cf. DioC.,fr., 102, 10 B.
CHAPITRE SEPTIEME
srr.pir.irs rifcs. — ■ TRir»^riMiF nr pauti di-: marus
Les événements d'Orient s'étaient compliqnés pendant la guerre sociale. En 101, Mithridate, nous l'avons vu, avait envoyé une ambassade à Rome; C. Marins, en 98, était allé étudier la situation sur place^ et plus tard M. .Emilius Scaurus était venu en Asie comme ambassadeur. Mithridate reprochait aux Romains d'avoir proclamé l'indépendance de la Phrygie, qui, d'après un traité signé par Rome avec son père, devait appartenir au royaume de Pont'. Pour se dédommager, Mithridate avait occupé la Cappadoce, mais Sylla avait rétabli Ariobarzane en 92. Mithridate répondit en chassant de nouveau Ariobarzane, et de plusNicomède de Bithynie \ Sur la demande de Nicomëde, le sénat envoya en 91' une ambassade dirigée par le consulaire M. Aquilius. Aquilius était chargé de rétablir les deux rois sur leurs trônes avec l'appui des troupes cantonnées dans la province et placées sous la direction du gouverneur, L. Cassius\ Aquilius et Cassius ne se contentèrent pas de reprendre la Bithynie et la Cappadoce, ils conseillèrent à Nicomède de faire une invasion sur le territoire appartenant à Mithridate ^ Ce dernier réclama auprès du sénat, le sénat écarta sa réclamation^, les ambassadeurs ne voulurent même pas l'entendre ' : alors il recommença la guerre enchâssant de
*} Justin. ,37, 1-4. 35, 1 et seq.
2) App., Mith., 10.
') Cie., de Or., 3, 61, 229.
*; App., Mith., 11. Justin., 38,3. cf. Uv.,ep., 74.
») App., Mith., 11. Dio C, fr., 99 B, Justin., 38, 5.
«) Dio C, fr., 99 13. Eutr., 5, 5.
'') App , Mith.. 12 el seq.
IV, 7j p. si'LPir.Tus rt;fiis. rnioMPHE du parti de maimtjs d3o
nouveau Ariobarzane do la Cappadoce (88) \ Aquilius et Cassius , sans attendre les ordres du sénat et du peuple , rassemblèrent en toute hâte une armée"; mais Mithridate les prévint, et battit Nicomède sur le fleuve Amnias^.
A ces nouvelles le sénat, qui avait sur les bras la guerre sociale, décida qu'une expédition serait dirigée contre Mithridate. Il n'y avait plus d'argent dans le trésor, on vendit des objets consacrés au culte ou déposés dans les temples. Un des consuls de 88 dut prendre la direction de la guerre, Sylla fut désigné par le sort''. Sylla avait alors cinquante ans'', il venait de se marier pour la quatrième fois avec Ca^cilia Metella, la fille de L. Metellus Dalmatiens, ou de L. Mctellus Diadematus, et veuve de M. yEmilius Scaurus'^; il n'avait pas encore terminé la guerre sociale, il combattait en Campanie, près de Nola. A ce moment, voulant profiter de son absence, G. Julius Csesar Strabo Vopiscus prépara sa candidature au consulat de 87, espérant que, comme successeur de Sylla, il serait chargé de la guerre d'Asie''. Mais Cœsar, qui avait été édile en 91, n'avait pas été préteur, donc sa candidature était illégale^ ; c'est ce que Jirent remarquer les tribuns P. Sulpicius Rufus et P. Anlistius^ Sulpicius était un jeune homme passionné; n'ayant pas réussi à faire condamner G. Norbanus, il avait résolu de se venger des nobles, et passé au peuple pour devenir tribun; cependant, en 91 il figurait encore dans le parti des optimates à coté de Livius ; pendant la guerre, il s'était distingué'"; dans la lutte engagée contre Gésar au sujet du consulat de 87, il se laissa facilement entraîner" aux voies défait; on les considère
ij App., Mith., 15. Liv., ep., 76. Ûros., 6, 2. Cf. Ci., Man., 3, 7.
2) App., Milh., 17.
3) App., Mith., 18. Liv., ep., 76. Strab., 12, 3, 40. Memnon apud Phot., p. 230 B (= Hist. Grœc. Fmgm. Vol. III. p. 541.)
*) App., Mith., 22. 6. c, 1, 55. Vell., 2, 18.
") Vell., 2, 17. Plut., Sull.,Cu
6) Ascon.,p. 18. 27.
-•) Ascon., p. 24. Diod.,37,2.
8) Ascon., p. 24. Cic, Har. Rcsp., 20, 43. Phil., 11, 5, 11.
9) Cic, Brut., 63, 226.
'«) Cic, Brut., 89, 304. Liv., ep., 70.
'<) Prise, p. 170. 261 H. Cic, Brut., 89, 306.
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généralemont comme le point de départ de la guerre civile dont Marins et Sylla furent les héros'.
Il est prouvé en eiïet que Sulpicius était l'instrument de C. Marius". Marius, honteux du rôle secondaire qu'il avait joué pendant la guerre sociale, irrité surtout contre Sylla% qui se servait toujours d'un sceau sur lequel il avait fait figurer la scène de la reddition de Jugurtha', Marius voulait de nouveau jouer un rôle actif, et prétendait que lui seul devait avoir la direction de la guerre contre Mithridate^ Pour cela il fallait fortifier son parti; Marius fit proposer par un tribun une loi, ut exiiies, quibiis ccmsam dicere non licuisset, revoccn^entur^. Il désignait sans doute par là ceux des chevaliers qui avaient été menacés de l'exil en 89 en vertu de la loi Varia interprétée dans un sens contraire à son esprit primitif. Sulpicius, quand cette loi fut proposée, était encore avec les optimates, il fit opposition ; mais peu après nous le voyons prendre la défense de Marius, et soutenir la même loi qu'il venait de combattre; il lui fallut s'expliquer. Il déclara que par bannis il entendait non ceux qui avaient été exilés, mais ceux qui avaient été chassés par violence, vi ejecti'. Pourquoi avait-il passé du côté de Marius? Marius avait dû lui assurer des avantages, il y eut un compromis, un traité politique entre ces deux hommes. Or, nous croyons que Marius lui confia la mission d'appliquer la loi qui accordait le droit de cité à tous les Italiens; Marius le décida à accorder ce droit sans restriction, comme le demandait déjà Livius Drusus; les chevaliers l'avaient combattu, Marius lui persuada que lui et les chevaliers n'arriveraient au pouvoir qu'à cette condition. Sulpicius dut se convaincre qu'il arriverait plus facilement à la réalisation des projets de Livius avec l'appui des partisans de Marius qu'avec le secours des optimates. Ces derniers d'ailleurs avaient sacrifié Livius, et,
') Ascon., p. 24.
2; Aop., h. c, 1, 55. Vell., 2, 18.
3) Plut.. Mar., 32. SulL, 6.
*) Plut.. S»//., 3. Mnr., 10. Plin., ?i. h., 37, 1, 4,8. Val. Max., 8, 14 4.
^) App., h. c, U 55. DioJ., 37, 2. 40. Vell., 2, 18. 6) Cornil'.; ad lier., 2, 28.
") Corn if., ad Her. , id.
IV, 7] p. SLLPICIUS RUFUS. TRIOMPHE DU PARTI DE MARIUS 137
s'ils avaient accordé le droit de cité, ils l'avaient fait avec des réserves, en posant des conditions qui rendaient illusoire le droit de suffrage.
Marius ne paraissait pas encore sur la scène ; il se livrait à des exercices gymnastiques au champ de Mars pour prouver qu'il était encore valide'. Sulpicius présenta trois projets de de loi; il attaquait ouvertement les optimales et s'appuyait sur les chevaliers et sur la plèhe.
Voici le premier : ut novi cives libertinique in omnes tribus distribuerentur-. Cette loi supprimait l'article de la loi Julia qui concernait le droit de suffrage des nouveaux citoyens, elle supprimait aussi les restrictions de la loi ^Emilia de 115 imposées aux affranchis; elle avait surtout pour but d'assurer les votes des affranchis et des nouveaux citoyens au tribun qui voulait reprendre les projets de Livius.
La seconde loi : ut vA ejectirevocarentur^^ était faite en faveur des chevaliers, nous l'avons dit plus haut.
D'après la troisième, tout sénateur qui aurait plus de deux mille deniers de dettes serait exclu du sénat ' ; Sulpicius se proposait alors de donner les places vacantes à des chevaliers.
Sylla revint à Rome pour combattre ces lois ; il s'entendit avec son collègue Q. Pompeius Rufus ; tribun en 100, préteur en 91, Q. Rufus avait toujours combattu les démag-ogues et les chevaliers, il s'était lié naguère avec Sulpicius quand ils soutenaient tous deux Livius Drusus". Sylla et Rufus fixèrent pour tous les jours de comices jusqu'à la fin de l'année des feriœ imperativœ^ . Sulpicius n'était pas homme à céder devant
') Plut., .)/«/•., 34. Diod., 37,39.
^) Liv., cjj., 77. App., b. c, i, 55. Ascon., p. 64.
3) Cornif., ad Her., 2, 28. Liv., ep., 77.
*) Plul., SulL, 8.
^) Cic, LœL, i, 2. Cf. de Or., 3, 3, 11.
^) App., b. c, 1, 55. Plut., Sidl., 8. Les feriœ imperativx sont des fêles extraordinaires, exceptionnelles, on les distingtie des fêtes mobiles {ferix conceptivœ), et des fêtes qui se célébraient à jours fixes (feriœ stativœ). Les magistrats revêtus de rimperium pouvaient seuls en établir, et encore avec l'approbation des pontifes. Elles ont été souvent imaginées, comme pour le cas présent, dans un but politique. Ces jonrs-là il était défendu de réunir les comices. (Varr., /. /., 6, 29. Gell., 10, 24, 3. Macr., Sat., i, 4,27. Cic, Fam.,8, tl, 1. Cf. Liv., 34, 55.) [N. D. T.]
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iiii pareil ol)slaclo. Il convoqua des assemblées tous les jours ', et prononça pour défendre ses lois de nombreux et éloquents discours. Sulpicius était un des orateurs les plus éloquents de la jeune génération'. Si les discours ne suffisaient pas, il était résolu à employer la violence : lui qui reprochait à son modèle Salurninus d'avoir manqué d'énergie, prit une garde personnelle de six cents chevaliers, qu'il appela Tantisénat, et arma trois mille hommes du peuple'; puis, entouré de cette force armée, il somma les consuls de retirer leur édit. On en vint aux mains, le fils de Q. Pompeius Rufus fut tué dans la mêlée, Q. Rufus s'enfuit, Sylla dut rapporter l'édit et supprimer les fériés \
Sylla regag-na son camp ; Sulpicius fit passer ses trois lois; aussitôt après il déposa" un nouveau projet en faveur de C. Marins : ut Sullœ imperium abrogaretur, C. Mario privato proconsule provincin Afiia Pt hélium decernerptur Mithridaticuni^.
Afin d'en assurer le succès, Sulpicius et Marins envoyèrent deux tribuns des soldats dans le camp de Sylla pour gagner les soldats à la cause de Marius; les soldats égorgèrent les deux tribuns'; tous les officiers supérieurs, à l'exception d'un questeur, abandonnèrent Sylla, mais les officiers d'ordre inférieurs et les soldats s'unirent pour demander que leur chef — Sylla était pour eux un dieu — les conduisît à Rome ^. Les partisans de Sylla chassés de Rome vinrent se réfugier dans le camp. Sylla, sans tenir compte des supplications du sénat qui lui envoya des ambassadeurs, marcha sur Rome avec six légions, entra dans la ville avec son armée — c'était la pre-
') Cic, Brut., 89, 306.
ï) Cic, Brut., 49, 183. 55, 203. de Or., 1, 29, 131. 2. 21, 83. 3, 8, 31. Ilar. hesp.y 19, 41.
') Plut.. Mar., 35. S»//., 8. App., h. c , i. .56.
i) App., b. c, 1, 56. Plut., Mar., 35. Siill.. 8. Liv.. ./).. 77. Ve!l . 2, 18.
^) App., b. c, 1, 55. 56.
«) Vell., 2, 18. Liv., ep., 77. Val. Max., 0. 7. .1///., 1. Flor., 3, 21, 6. Aur. Vict,, Mr. W., 67. 75. Schol. Gronov.. p. ilo. Exuper., 3. Plut., 3/ar., 34. 35. S»7/., 8.
') Plut., SuU., 8. Mar., 35. Val. Max.. 0. 7. MU., 1. Cf. Gros., 5, 19.
8) App., b. c, 1,57.
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miere armée qui franchissait l'enceinte du pomœriuin — et. après un violent combat, chassa ses ennemis'.
Le jour suivant les consuls tinrent une assemblée, où ils exposèrent le plan des réformes qu'ils jugeaient nécessaires"; ils convoquèrent aussi le sénat, et demandèrent qu'il déclarât"* ennemis du peuple romain [hostes popiili romani), Marius et douze de ses principaux partisans; en vertu de ce décret, ils seraient hors la loi, quiconque les rencontrerait pourrait les mettre à mort". Le vieux Q. MuciusScévola, l'augure, s'opposa seul à ce décret qui allait déclarer ennemi le sauveur de Rome^ Le décret du sénat atteig-nit^ : C. Marius, neveu du grand Marins', qu'il avait adopté", et P. Sulpicius, P. Cornélius Cethegus, M. Junius Brulus, Cn. et Q. Granius, P. Tullius Albinovanus, M. Lsetorius (ou Plaetorius), enfin Q. Rubrius Varro® et deux inconnus. Un esclave révéla la retraite de P. Sulpicius qui fut égorgé*". Le peuple condamna par contumace à l'exil ceux qui s'étaient enfuis '\ et prononça la confiscation de leurs biens'-.
Les consuls s'occupèrent ensuite de la lég-islation nouvelle '^: les lois Sulpiciff" furent abrog'ées'^sousprétexle qu'elles avaient été votées par violence [pervim); en effet, Sylla avait été con-
') App.. h. c, 1, 57. 5S. Plut., Sull., 9. Mar., .35. Cic. PA(7., li, 8, 23. Liv., pp., 77. Oros., 5, 19. Val. Max.. 8. 6, 2, Flor.. 3, 21, 1. Llulr., 5, 4.
2) App., //. c, \, 59.
■') Plut., Sidl., 10. Liv., ep., 11. Flor., 3, 21. 8. Schol. Bub , p. 249
*) App., b. c, 1, 60. 75. Diod., 37, 40.
5} Val. Max., 3, 8, 5.
«) App., b. ci, 60.
■) App., b. c, 1, 87.
8) Liv., ep., 77. 86. VpII., 2, 26. Plut., Mar., 46. Ca'.?., 1. Nep., Att., 2.
') Cic, Brut., 45, 168.
">) Liv., pp., 77. Oros., 5, 19. Val. Max.. 6. 5,7. Plut., Sull., 10. App., b. c.,.l, 60. Vell., 2, 19. Eutr., 5,4. Cornïf., ad Her., 1, 15,25. 4-, 22, 31. Cic, deOr.,3, 3, H. Brut.,Q3, 227. Cat., 3, 10. 24. Ascon.,p. 64. Schol., Gron., p. 410. Nep., AU., 2.
'-} Diod., 37, 40. App., b. c, 1, 60.
*2) Liv., p.p., 77.
'^) App., b.c., 1,59. Cf. Cic, Phil., 8, 2, 7.
traint par la force cà rapporter le décret qui établissait les feriœ imperativœ. Ils firent voter les lois suivantes :
La loi Cornelia Pompeia de tribiuiicia potestate limitait le pouvoir des tribuns. Depuis la loi Hortensia de 287 les tribuns n'étaient plus tenus de soumettre leurs propositions de lois au sénat; la loi rétablit cette obligation', et coupa court aux agitations dont les tribuns avaient été les auteurs, surtout depuis les Gracques; c'est à ce moment que les tribuns avaient abandonné la coutume ancienne de faire autoriser leurs propositions de loi par un sénatus-consulte.
Une loi Cornelia Pompeia de cumiiiis centuriatis réorganisa les centuries et décida que les comices seraient tenus et composés comme l'avait déterminé Sorvius Tullius". Désormais il n'y aurait plus d'élections populaires de consuls, de préleurs ni de censeurs, ce qui arrivait fréquemment avec l'organisation actuelle des comices.
Ces deux lois devaient assurer le triomphe de l'oligarchie des nobles sur la démocratie révolutionnaire. Les consuls cherchèrent ensuite à relever le prestige du sénat, chef naturel de l'oligarchie; on dressa de nouveau la liste des sénateurs [lectio senatus), et on fit entrer dans la haute assemblée trois cents membres choisis parmi les familles les plus aristocratiques^. Il faut bien se garder de confondre cette réforme du sénat opérée par Sylla consul, avec celle que Sylla réalisa pendant sa dictature'.
Enfin les consuls ne manquèrent pas de songer à la situation matérielle des citoyens; il fallait accorder des faveurs pour se faire pardonner le rétablissement de l'oligarchie. Sylla fonda
') App., h. c, i, 59.
'■) App., 6. c, 1, 59.
2) App., b. c, 1, 59. Sylla admit ces 300 nouveaux sénateurs pour compléter le sénat qui avait perdu un grand nombre de ses membres pendant la guerre sociale et la guerre civile. On a calculé que le sénat avait perdu 24 consulaires, 7 prétoriens, 16 anciens édiles, et environ 200 sénateuis. En 91 le nombre des sénateurs était déjà tombé au-dessous du chiffre de 300. Sylla, pendant son consulat, dut compléter le sénat, comme on l'avait lait après la bataille de Cannes. (A ce moment on avait admis dans le sénat 177 nouveaux membres.) Mais alors le sénat dut compter bien plus de 300 membres. [N. D. T.]
'} App., h. c.,i, 100.
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des colonies \ c'est tout ce que nous savons; les deux consuls firent voter la loi Cornelia Pompeia unciaria en faveur des débiteurs; elle fixait de nouveau le taux légal au femis imciarium ou bien elle supprimait le douzième de toutes les dettes '. On peut encore attribuer aux deux consuls la loi Pompeia de sponm, et la loi Cornelia desponsu'"^ ; ils crurent qu'en diminuant les cautionnements, ils permettraient aux débiteurs de se libérer plus facilement.
Sulpicius était mort avant l'expiration de sa charge* . Aux élections faites pour 87, Sylla sut écarter" la candidature au tribunal de Q. Sertorius, ardent partisan de Marius; Sertorius était un brave qui s'était distingué dans la guerre contre les Cimbres sous Caepio et sous Marius; il avait servi en Espagne en qualité de tribun des soldats sous T. Didius*^; au début de la guerre sociale, il était questeur pour la Gaule [quœstor gai. liens), il avait rendu de grands services à l'État en levant des troupes et des contributions". Sylla pourtant ne put empêcher l'échec de deux de ses partisans, Xonius et Servius^ Aux élections consulaires, le parti de Marius fit encore sentir sa force. Le candidat de ce parti était L. Cornélius Cinna qui, après sa préture, avait combattu pendant la guerre sociale en qualité de lieutenant''. Sylla, soit pour ménager sa popularité, soit pour hâter le départ de l'armée qui allait, sous sa direction, combattre Mithridate, Sylla laissa poser sa candidature; il avait d'ailleurs pris ses précautions en lui faisant jurer que rien ne serait changé pendant son absence'". Le second consul fut Cn. Octavius, du parti des optimales, mais faible et sans énergie politique**.
'j Liv., ep.,'~7.
2) Fest., p. 375.
3) Gaj., 3, 123. 124.
*) App., 6. c, 1,60.
^) Plut., Sert., 4.
«) Plut., Sert., 3. Sali., hist., 1, 55 D. ') Plut., SerL, 4. Geil., 2, 27, 2. Sali., hist., 1, 55 D. 8) Plut., SulL, 10.
3) Liv., ep , 76. Cic, Font., 15, 33.
'0) Plut., SiUL, 10, Dio G., fr. 102, 4 B. Sch. Groa., p. 410. Eutr . . 5, 4.
H) Dio G , f., 102, 8 B. Vell., 2, 22.
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On savait qu'on préparait des pièges aux consuls pour le moment où ils sortiraient de charge. Pompeius était surtout menacé, on prorogea son imperium, en lui donnant la Gaule cisalpine et l'armée du proconsul Cn. Pompeius Strabo'. A son arrivée au camp, il fut bien reçu par Strabo, mais, probablement à l'instigation de ce dernier, les soldats l'assassinèrent', cl Strabo conserva ^imperium^ A cette nouvelle, Sylla, qui avait envoyé son armée à Gapoue, crut qu'il était prudent de quitter Rome; malgré les renseignements qui lui parvinrent au début de 87 sur les manœuvres hostiles de Cinna, il se prépara à passer en Grèce'.
L'année 88 est une date capitale dans l'histoire de la constitution romaine. Pour la première fois, les légions avaient désobéi à une décision du peuple, qui était d'ailleurs arbitraire et dictée par l'esprit de parti ; elles avaient forcé un général aimé et illustre à les conduire contre des citoyens, et c'est dans Rome même que le combat avait été livré ; les légions avaient obéi à leur chef et non à la loi. Cet exemple ne sera pas oublié; on verra d'autres ambitieux s'appuyer sur une armée dévouée pour satisfaire leur ambition; on en verra, comme on vient de voir Strabo, employer l'assassinat pour conserver le commandement. Le moment est venu où les chefs de parti vont se combattre avec les armées romaines ; la chose publique sera le prix de la victoire, et ils s'en serviront pour doter leurs soldats dont ils sont obligés d'acheter la complaisance ^ Il ne sera plus question de liberté, de développement progressif, l'histoire n'enregistre plus que les victoires et les défaites des partis*^.
A peine consul, Cinna attaqua les institutions de Sylla; sur son conseil, le tribun M. Vergilius poursuivit Sylla devant les
i) Val- Max., 9, 7. Mil., 2. App., h. c, 1, 63, pense qu'il y eut un décret de l'assemblée du peuple.
-) App., h. c, i, 63. Val. !\lax., "J, 7. .1///., 2. Liv., ep., 11. Vell., ■Z, 20,
^\ App., b.c., 1, 63.
'-) App., h. c, 1,64. PluL, S»//., 10.
S) App., //. c, 1, 55. Plut., Sull., 12. Val. Max., 7, 6, -4. Cic, L\it., 3. 10. 2'£.
". Sull., r.a.. 11.
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tribunaux'. Pendant que Sylla s'embarqnait pour la Grèce sans se soucier de l'accusation, Cinna acheté par Marius pour trois cents talents, trahissait son serment et proposait une loi Cornelia de novonim civiiim ac libertinorum suffragiis, qui était une simple reproduction de la loi Sulpicia". Il demanda aussi, par une loi Cornelia de exidibiis revocandh^ le rappel des exilés : or les exilés étaient G. Marius et ses partisans déclarés par le sénat ennemis publics^ Gn. Octavius et quelques tribuns combattirent les propositions de Ginna^; il y eut même au moment du vote intercession^ des tribuns, surtout de Sex. Lucilius'' ou Licinius''. Ginna fit procéder au vote malgré l'intercession tribunitienne; alors Gn. Octavius chassa les masses populaires de la place publique, le sang- coula à flots, Ginna fut obligé de quitter la ville avec ses partisans^. Six tribuns raccompagnèrent^, parmi eux se trouvaient probablement G. Milonius et un certain G. Marins'"; Q. Serlorius qui n'était pas tribun, les suivit. G. Marius, que nous venons dénommer, était probablement le personnage désigné plus souvent sous le nom de M. Marius Gratidianus", qui avait été adopté par un parent du vieux G. 3Iarius^'.
Le sénat, sur la proposition de Gn. Octavius, décida que Ginna avait cessé d'être citoyen; par conséquent, il ne pouvait plus être consul, le sénat supprima ses pouvoirs {iinperhmi)^ et à sa place on nomma consul le flamine de Jupiter L. Gornelius Merula ''. Ginna se rendit en Gampanie à l'armée du pro-
1) Cic, B/'»/., 48, 179. Plut., S«//., 10.
2) App., h. c , 1, 6i. VelL, 2, 20. Cic, Vhil, 8, 2, 7. Schol., Gron., p. 410. Exuper., 4.
3) Aur. Vict., Vir. ilL, (59. Flor., 3, 21, 9. Cf. App., b. c, 1, Gi. ') Cic, Brut., 47, ilQ.PhiL. 13, 1, 2.
S) App., 6. c, 1, 64.
fi) Vell.,2, 24. Cf., Plut., Mur., 45.
") Liv., ep. 80.
8) App., b. c, 1, 64. Plut., Mar., 41. Sert., 4. Liv., ep., 79. Cic, Cat., 3, 10, 24. Sest., 36, 77. VelL, 2, 20. ") Liv., ep., 79. Gran. Lie, p. 23 Bonn. '0) App., b.c., 1,65.
") Cic, Brut., 45, 168. 62, 223. de Off., 3, 16, 67. de Or., 1, 39, 178. '-) Cf. App., Iber., 100, el Flor., 3, 21, 26. '3) App., 6. c, 1, 63. Liv., p.p., 79. VelL, 2, 20. Plut., Mur., 41.
préteur Appius Claudius'; on venait d'enlever son commandement à A. Claudius, sur la proposition des tribuns, avant le départ de Cinna, on ne sait pour quels motifs', Cinna gagna son armée, se fit prêter serment de fidélité, et, imitant Sylla, marcha sur Rome; en route, il enrôla des contingents de nouveaux citoyens, il eut jusqu'à 300 cohortes, 30 légions ^
La guerre dite d'Octavius, belliim Octavianmn \ était ouverte; le parti des optimales, divisé en plusieurs fractions, allait subir un grave échec. Octaviuset Merula s'empressèrent de mettre la ville en état de défense; ils appelèrent Cn. Pompeius Strabo, maintenu contrairement aux lois à la tète de l'armée qui occupait la Gaule cisalpine ; Strabo s'approcha de Rome et campa devant la porte colline ^ Très peu rassuré sur sa situation personnelle, il voulut obtenir des garanties pour prix de son intervention en faveur de l'un ou de l'autre parti ; sa première condition fut qu'il serait élu consul pour l'année suivante; il négocia, paraît-il, en même temps avec les consuls et avec Cinna ^ Cinna gagna ainsi du temps pour organiser ses troupes, et faire sa jonction sous les murs de Rome avec C. Marius\ On connaît les aventures de C. Marins^ on sait qu'il avait pu gagner l'Afrique où il avait rejoint son fils adoptif et ses partisans bannis de Rome; de là il était revenu en Italie, et venait de débarquer en Étrurie^.
Cinna et Marins partagèrent leur armée en quatre corps, placés sous le commandement de Cinna, de Marins, de Q. Sertorius et de Cn. Papirius Carbo, le tribun de 92'°. Cn. Pompeius Strabo venait de se décider pour le parti d'Octavius; il
') Liv., ep., 79. Cf. Cic, A/t/i.,5, 9. 2) Cic, de Dom., 31, 83.
•') Vell., 2, 20. App., b. c, 1, 65. 66.
•) Cic, PhU., 14, 8, 23. D^^ die, 1, 2, 4. Nat. deur., 2, 5, 14, ••) App., h. c, i, 66.
e) Vell., 2, 21. Gran. Lie, p. 25. Bonn... Uv.,ep.,19. Obseq.,56. Oros., 5, 19.
') Gran. Lie, p. 23. App., 6. c, 1, 67. Plut., Sert., 5.
8) App., h. c, i, 81. Plut., Mar., 35-40. Diod.. 37, 40. Liv., ep., 77, Vell., 2, 19. Oros., 5, 19 Aur. Vict., Mr. ilL, 67. Gran. Lie, p. 23. Val. Max., 1, 5, 5. 2, 10, 6. 8, 2, 3. Cic, Scst., 22, 50. Plane, 10, 26. Cf. Corn.Nep., A<<.,2.
9) App., b. c, 1. 67. Plut., Mar., 41.
•«) App., b. c, 1, 67. Liv., ep., 79. Oros., 5, 19. Flor.,3,21, 13.
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livra à Sertorius un proiiiiei- combat qui fut indécis'. Marius occupa Oslie'. et Cinna lit occuper la Gaule cisalpine^; de leur côté, les consuls enjoignirent ùQ. Ca;ciliusMelellusPius, qui combattait encore les Samnites dans le sud, de signer immédiatement la paix', et d'accourir au secours de Rome''. Rome ne put traiter avec les Samnites qui exigeaient trop; alors Cinna appliqua les principes qu'il avait soutenus l'année précédente, il offrit aux Samnites les avantages que le sénat ne voulait pas se résigner à accorder; les Samnites passèrent dans le parti de Marins*^. Pendant que Metellus était en route pour Rome avec une partie de son armée', son lieutenant Plautius se lit battre par les Saujnites^.
Sur les entrefaites, Marius s'était fait livrer le Janicule par trahison, Cinna était venu le rejoindre. Il y eut là un combat terrible avec les troupes de Octavius et de Cn. Pompeius Strabo : Cinna et Marius durent abandonner le Janicule ^ Les optimales ne surent pas profiter de leur victoire; d'abord P. Strabo s'opposa à ce que l'on poursuivit l'ennemi '", puis une épidémie venait d'éclater dans son armée, il en mourut luimême peu après 1'. Le peuple se vengea de P. Strabo, dont les tergiversations avaient tout compromis ; il maltraita son cadavre au moment des funérailles i'. Le sénat se décida enfin à donner le droit de cité sans condition à tous les alliés, même aux deditii, que dauciens traités avaient réduits à cette condition, et qui avaient dédaigné les avantages otferts parla loi Plautia Papiria; cela ne servait de rien, les alliés n'envoyèrent à Rome (jue 16 cohortes; elles ne comblèrent même pas
') Oros., 5, 1'.». 'iraii. Lie, p. 25.
2) Liv., t'/).,-79. Oros., 5, 19. Gran. Lie, p. 23. 25. Plut., Mar.,\2. ■^) App., b. c, 1, 67. Gran. Lie, p. 27. Val. Max., i, 7, 5. '1 Uv.,'ep., 80.
^) App., b. c, 1, 68. Dio C, fr., 102, 9, 10 B. Gran. Lie, p. 25. «) Gran. Lie, p. 27. Liv., cjh, 80. App., b. c, 1, 68. ') Gran. Lie, p. 25.
«) Liv., ep., 80.
') App., b. c , 1, 68. Gran. Lie, p. 25. Liv., rp., 80. Vell., 2, 2t. »") Gran. Lie, p. 25.
") App., b. c, 1, 68. Plut., Pomp., 1. Vell., 2, 21 Gran. Lie, p. 27.
'-) Ohseq., 56. Gran. Lif., p. 29. Plut., l'niiip., 1. Vell., 2. 21. n lu
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les vides faits dans Tarméc de Cn. Octavius'. Marius prit Anlium, Aricie, Laiiuvium et d'autres villes; il se rapprocha de Rome et s'unit de nouveau avec Cinna, Carbo et Sertorius".
Les opliniates étaient décourag-és; une partie de l'armée de Strabo avait passé du côté de Cinna du vivant même de son chef; Octavius en recueillit les débris*, mais les soldats n'avaient aucune confiance en Octavius, ils se donnèrent à Metellus, qui les renvoya au consul ; alors le plus grand nombre se rendirent au camp de Cinna ^ L'armée des oplimates, campée sur le mont Albain, sous les ordres de Octavius, Metellus et Crassus", était trop faible et trop démoralisée', pour que l'on put tenter une action décisive. Les esclaves de Rome fuyaient aussi auprès de Cinna ; Rome n'était pas approvisionnée, on pouvait craindre que la population de Rome ne se déclarât aussi pour les révoltés; le sénat résolut d'ouvrir des négociations ; Metellus en fut chargé et dut se rendre auprès de Cinna*. Cinna exigea d'abord qu'on le reconnût consuP; Metellus accepta, mais le sénat, surtout Octavius, qui était superstitieux"', ne crurent pas pouvoir satisfaire Cinna '^, avant que Merula n'eut donné volontairement sa démission". Metellus était d'ailleurs mécontent^ il n'y avait pas d'entente entre les optimates, quelques escarmouches compromirent les négociations*'; il emmena son armée dans le sud, voulant se réserver pour des temps meilleurs '\ Enfin le sénat
') Gran. Lie, p. 27.
-) App., h. c, 1, 69. Cf. Liv., ep., 80. Oros., 5, 19. 3) Plut., Pomp., 3.
*) Gran. Lie, p. 29.
S) Plut , Mai:, 42. Cf. Liv., ep., 80,
*) App., 6. (,"., 1, 69; ce Grassus doit être P. Crassus Dives, Cf. Gran. Lie, p. 25. 29.
■) Gran. Lie, p. 29.
«) App., 6. c , 1, 69. Gran. Lie, p. 29.
') App., b. c, 1, 69. Diod., 38, 1.
'») Plut., Mar., 42. Cf. Oie, de Divin., 1, 2, 4.
»') Diod., 38,2.
'2) Diod.. 38, 3.
'») Gran. Lie, p. 29. Vell.. 2, 21.
'*) Plut., Mar., 42.
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se décida à envoyer vers Ciiina une ambassade pour lui reconnaître le tilre de consul : il était trop tard, Ginna avait amené ses troupes et celles de Marins devant les portes do la ville; il ne voulait plus traiter avec le sénat, il exigeait une soumission sans condition. Cinna le sig-nifia aux représentants du sénat dans un langage plein de fierté ; G. Marins, qui assistait à l'entrevue, lançait des regards farouches, pleins de menaces'. Cinna entra dans la ville; G. Marius resta à la porte, attendant le sénatus consulte qui lui permettrait de rentrer, (^inna s'empressa de faire voter la loi qu'il avait présentée au début de son consulat, la loi Cornelia' de C . Mario et ceteris exulibiis revoamdis *.
Aussitôt que G. Marius fut rentré, commença le massacre hideux des principaux membres du parti aristocratique. Le sénat fournit un grand nombre de victimes', on égorgea le consul (în. Octavius, les anciens censeurs L. Julius Gœsar avec son frère Gajus, P. Licinius Grassus Dives avec son fils Publius, l'orateur M. Antonius, qui était allé chercher Metellus Plus*; des sénateurs moins célèbres, comme G, Atilius Serranus, P. Gornelius Lentulus, G. Numilorius, M. Baebius et Q. Ancharius^ On exposa leurs têtes sur la tribune aux harangues, leurs cadavres restèrent sans sépulture. On laissa cependant leurs biens à leurs familles". Marius présidait ivre de sang, entouré de sa garde particulière , les Yardéens, qu'il avait recrutés parmi les esclaves illyriens échappés des ergastula de l'Étrurie' ; il leur ordonnait d'égorger tous ceux de ses ennemis qu'il rencontrait. Le carnage dura cinq jours et
'j App , h. c, 1,10. Plut., Mai'., 43.
2) Dio C, f., 102, 11 B. Vell., 2, 21. Cf. App., b. c, 1. 70, PIul., Mur.\ 43. Cic, p red. ad Sen., 15, 38. ad Qiiir., 4, 10.
3) Cic, Cat., 3, 4, 10. Nat. deor.,3, 32, 80. P. red. ad Scn., 15, 38. Eutr., 5, 7. Dio C, fr., 102, 11. 12 B. Oros,, 5, 19. Sali , hist., 1, 18, 19 D.
^) Gran. Lie, p. 25.
^) App., b. c, 1, 71-73. Plut., Mar., 42-44. ('ntss., 4. Liv., ep., 80. Vell., 2, 22. Flor., 3, 21, 14. 16. Cic, Tusc, 5, 19, 55. Brut., 89, 307* de Or., 3,3, 10. Sesl., 21, 48. PhiL, 1, 14, 34. Ascon.. p. 24. Schol. Bob., p. 299. 356. Schol. Gron., p. 410. Val. Max., 1, 6, 10. 5, 3, 3. 8,9, 2. 9^ 2, 2. Diod., 37, 40. 38, 4. Dio C, 4.5, 47.
«) Val. Max., 4, 3, 44. Vell,, 2, 22.
') Plut., Mar., 43. Cf. Flor., 3, 21, 11. Aur- Vict., Vir. ill., 67,
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ciii([ iiuils'; eufin Cinna et Sertorius, trouvant que la vengeance de Marius devait être satisfaite, firent surprendre et égorger pendant leur sommeil les fameux Vardéens'.
Ce fut probablement un des nouveaux tribuns qui poursuivit le consul démissionnaire L. Cornélius Merula et le vieux Q. Lutatius Catulus, l'ancien collègue de Marius; il les accusa de haute trahison^; ils n'attendirent pas le jour du jugement; ils préférèrent se donner la mort\ Le sénat déclara Sylla ennemi du peuple romain [liostis populi romam)\ Sa maison fut rasée, ses biens confisqués'^, on abrogea toutes ses lois'.
A la fin de 87, Cinna se fit proclamer consul avec Marius sans élection*. Le 1"'' janvier, conseillé par Marius et son fils, le tribun P. Popillius L*nas fit précipiter de la roche Tarpéienne le tribun syllanien de Tannée précédente, Sex. Lucilius ou Lucinius'-'. Les autres tribuns s'étaient enfuis auprès de Sylla en apprenant qu'il les accusait; ils furent condamnés à l'exil '^ Enfin la mort de C. Marius, survenue le 13 janvier 86, mit un terme aux vengeances de son parti*'. A ses funérailles C. Flavius Fimbria, qui s'était signalé pendant les massacres en égorgeant un grand nombre de sénateurs", et qui était alors édile, prit des mesures pour faire égorger le grand pontife Q. Mucius Scevola; apprenant que sa blessure n'était pas mortelle, il résolut de l'accuser devant le peuple. Le procès n'eut pas lieu".
') Dio C.,fr., 102, 13,14 B.
2) Plut.. 3/«r., 44. Sert., 5, App., //. r., 1, 71, Oros., 5, 19.
3) App., h. c, \, 74. Diod., 38, 4.
•• •») Plut., Mar., 44. Yell., 2, 22. Flor., 3, 21, 15, 16. Val. Max,, U, 12, 4. 5. Cic, de Or., 3, 3, 9. Brut., 89, 307, Xat. dcor.,3, 32. 80. Ti(sc.,ô, 19, 56.
") App,, Mithr., 51. 60. b. c, i, 73, 81.
C) App., b. c, 1, 73. Eutr., 5, 7.
-) App., b. c, 1. 73.
») Liv.. ep., 80. App., b. c, 1, 75. Plut., Mar., 45. Vell., 2, 23.
9) Vell., 2, 24. Liv., ep., 80. Plut., Mar., 45. Dio C, fr., 102, 15 B,
»») Vell., 2, 24. Cf. Dio C, fr., 102, 15 B.
") App., b.c., 1, 75. Plut., Mar., 45. 46. Diod., 37, 40. Liv,, cp., 80. Vell., 2, 23. Flor., 3, 21, 17. Oros,, 5, 19. Aur. Viet., 17/-. ///., 67.
'2) Liv., ep., 80. Flor., 3, 21, 14,
'3) Cic, Rose, am., 2, 33. Val. Max., 9, 11, 12.
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Cinna prit pour collègue' un certain L. Valeriiis Flaccus, ancien édile de 98, qu'il no faut pas confondre avec le consul du même nom de l'an 100. Les partisans de Sylla s'étaient réfugiés en Grèce auprès de leur chef', les violences prirent fin ; il y eut à Rome une période de calme relatif dont profita le parti de Marins pour affermir sa domination. On dut supprimer de nouveau la loi Plautia jiidiciaria, et rendre toutes les places de juges aux chevaliers, puisque immédiatement avant la loi Cornelia de 81, nous les trouvons seuls investis du pouvoir judiciaire^ On avait déjà supprimé, nous l'avons vu, les lois Cornelice de 88. On mit à la tèle des provinces des personnes dévouées aux consuls : ainsi, en Afrique, le syllanien Sextius* fut remplacé par G. Fabius Hadrianus\ On alla jusqu'à charger le consul L. Yalerius Flaccus de prendre le commandement de la guerre contre Mitliridate à la place de Sylla^ Ensuite on prit des dispositions pour assurer au parti de Marius la sympathie du peuple. Avant de quitter Rome en compagnie de G. Flavius Fimbria, qui devait être son lieutenant, le consul L. Valerius Flaccus proposa la loi Valeria de sere alieiio : en vertu de cette loi, les débiteurs pouvaient s'acquitter en payant le quart seulement de leur dette'. Il faut reconnaître que la mesure était jusqu'à un certain point nécessaire : un grand nombre de citoyens avaient perdu toute leur fortune en Asie, et étaient devenus insolvables ^ Parmi les mesures favorables au peuple, il faut encore comprendre le procès intenté au jeune Gn. Pompeius, fils de Strabo. On demanda la confiscation de ses biens pour indemniser le trésor de la perte du butin fait àAsculum^, Strabo
') App., h. c, 1, 75. Mithr., .51. Plut., SulL, 20. Vell., 2, 23.
2) Vell., 2, 23. Eutr.,5, 7. Oros., 5, 20, Plut., SulL, 22, Dio C , fr., 106, 1 B.
3) Vell., 2, 32. Cic, m Verr. ad., 1, 13, 37 et seq. Ps. Ascon., p. 99. 102. 103, 145. Schol. Gron., p. 384.
*) App., b. c, 1, 62. Plut., Mar., 40. •') Liv., ep.y 84, 86. Oros., 5, 20. Diod., 38, 14. 6) App., b. c, 1, 75. Milhr., 51. Plut., SulL, 20,
■) Vell,, 2, 23. Sali., Cul., 33. Cic, Fonl., ffragm. de Nieb.) 1 . (JuinH., 4, 17. Cf. Mommsen, Miinzioesen, p. 385. 8) Cic, Leg. Man., 7, 19. Cf. Cœc, 4, 11. »! Oros., 5. 18.
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l'avait gardé pour lui. Cn. Pompeius fut cependant acquitté'; le tribunal était présidé par P. Antistius, dont il épousa bientôt la fille. Il fut défendii par L. JVIarcius Philippus, parQ. Hortensius*, et, ce qui était plus significatif, par un partisan bien connu de Marins, par Cn. Papirius Carbo •.
On avança l'époque du recensement qui eut lieu en 86 et Tannée suivante. Les nouveaux censeurs furent L. Marcius Philippus, ancien défenseur des chevaliers à Tépoque des réformes de Livius, devenu aussi partisan de Marins*, et M. Perperna, lils du vainqueur d'Aristonicus, ancien consul de 92. Ils ne réussirent pas mieux ([uo les censeurs de 89 à dresser la liste des nouveaux citoyens : ils n'en purent inscrire que 463,000"; or en 115 leur nombre était déjà de 394,336. On explique de plusieurs manières pourquoi le nombre des citoyens est relativement si peu élevé; d'abord les Italiens négligèrent de faire valoir les droits que leur conférait la loi Plautia Papiria; les fonctionnaires chargés de dresser les listes ne s'acquittèrent pas de leurs fonctions avec tout le soin désirable*^; on n'inscrivit pas les absents ', on ne tint pas compte des promesses ^ faites aux Samnites par Cinna, puisqu'on n'entend plus parler avant 84 de la loi Cornelia de novoriim civium et lihertinonim uiffrarjm. Ils dressèrent la liste du sénat®, et exclurent de la haute assemblée'" l'ancien préteur Appius Ciaudius, à qui on avait retiré l'imperium ; peut-être fut-il exclu pour sa négligence à dresser les listes de nouveaux citoyens. Le prince du sénat fut L. Valerius Flaccus, le collègue dévoué de Marius en 100; il avait été censeur en 97; comme Philippus, il ne cachait pas son mé-
') Plut., Vomi>., 4.
■^) Pkit., ^omi->., 2. Cic, Brut., Gi, 230. 3) Val. Max., 5, 3, 5.6, 2, 8.
*) Cic, ad AU., 8, 3, 6.
=î) Hieron., ad Chron., Eiiseb., p. 133, Schùne. ") Cic , Arch., 5, 9.
') Cic, Arch., 5, 11.
8) Liv,, ep., 84.
«} Dio C, 41, 14. Val, Max., 8, 13,4. Plia., n. h., 7, 48, 49,
'Oj.Cic, deDom., 32, 84.
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pris pour Cinna'. Les censeurs affermèrent aussi les im. pots '-.
Malgré les efforts des censeurs, pendant que Cinna fut maître de l'État, la situation de Rome fut bien mauvaise : l'illégalité régnait partout'. Cimia ne possédait pas les talents, ni l'énergie nécessaire pour créer des institutions nouvelles adaptées à l'état nouveau produit par la révolution. Maître du pouvoir, il oublia qu'il devait le succès à la démocratie; il ne tint aucun compte, du moins en apparence, de la souveraineté populaire. En 86, sans tenir compte de la loi, il se fit proclamer consul avec Gn. Papirius Carbo, pour l'année 80, et probablement aussi pour 84'. Les chevaliers profitèrent de la situation pour s'enrichir; on donna bientôt aux partisans de Cinna le surnom de concussionnaires [sâscidariiy . Les chevaliers exploitèrent d'abord à leur profit la loi Valeria de xre alieno^, puis ils spéculèrent sur les deniers altérés en vertu de la loi Livia' ; les préteurs et les tribuns de 85 ou de 84, voulurent arrêter ce honteux trafic : ils supprimèrent le cours forcé des deniers altérés, et défendirent de s'en servir pour les paiements avant d'en avoir fait vérifier la valeur dans des bureaux établis par eux; l'État dut retirer ceux qui n'avaient pas la valeur exigée. M. Marins Gratidianus publia le premier l'édit avant ses collègues ; le peuple lui témoigna sa reconnaissance en lui élevant un grand nombre de statues^
En 85, on reçut des nouvelles de Sylla, elles n'étaient pas rassurantes pour le parti de Cinna.
Au moment où Sylla quittait l'Italie, au début de 87, Mi- Ihridate avait fait de grands progrès °. Il avait battu M. Aqui-
') Cic.^, ad AU., 8, 3, 6.
-) Cic, in Verr. accus., 1, 55, 143.
3) Cic , Brut., 63, 227. Cf. pro Quinct., 21, 09.
*) Uv., ep., 88. Aur. Vict., Vir. ilL, 69. App,, b. c, l, 75. 77.
6) Cic, Vont., 1, 1. Quinct., 4, 17,
') Cic, de Off., 3,20, 80.
8) Cic, de Off., 3, 20, 80, Plin., n. h., 33, 9, 46, 132. 34, 6, 12, 27. Sen. de Ira, 3, 18. Cf. Mommsen, Mùnzwesen, p, 388.
9) Plut., SulL, 11.
lins', et fait égorger le même jour tous les Romains qui se trouvaient en Asie-Mineure'. Il avait même gagné à sa cause les îles grecques : Rhodes seule lui avait opposé une énergique résistance"'. Il s'arrêta à Pergame pour réorganiser l'Asie en vue do ses entreprises futures; il y fit subir de longs supplices à Aquilius, livré par les Mityléniens*, et finit par le faire mourir d'une mort atroce^; pendant ce temps, son lieutenant Archelaiis battait Bruttius Sura , lieutenant du préteur de Macédoine, C. Sentius, occupait Athènes et le Pirée, et se rendait maître de la Grèce presque tout entière®.
Sylla avait d'abord envoyé son questeur' L. Licinius Lucullus en (Irèce; Lucullus avait ordonné k Sura de retourner dans la province de son préteur^ Arrivé en Grèce, Sylla commença les opérations par le siège d'Athènes ; le tyran Aristion lui opposa une longue résistance, Athènes ne fut prise que le l^"" mars 86''. Sylla battit ensuite Archelaiis à Chéronée, puis àOrchomèneenSo'". Déjà Mithridate demandait à traiter ; Sylla, après avoir pris la flotte d'Archelaiis", chargea ce dernier de faire connaître au roi ses conditio ss : Mithridate devait abandonner les îles grecques, l'ancienne province d'Asie,
') Liv., ep., 77, Just., 38, 3. 4, App., Mlth., 19. Memnon apu.l Phol. , p. 230 B. (= hist. Grec, fragm., vol. HI, p. 541.).
'-] Liv., ep., 78. Vell., 2, 18. Flor., 3, 5, 7. Eulr., 5. 5. Oros., 6, 2. Aur. Vict., Vir. ill., 76. Cic, F/«c.,24,57, 25,60. Leg. M<(,i., 3, 7. Val. Max., 9, 2, ext., 3. App., Mith., 22. Plut., SiilL, 24. P<mp., 37. Dio C , fr., 101 B-. Memnon., p. 231.
') Liv., ep., 78. VelL, 2, 18. Flor., 3, .5, s. Cic. in Vm: am,^., 2, 01, 159. hub. po.vL, 10,27. App., Mithrld., 24 et seq. Diofl., .17. 38. Memnon., p. 230.
'] Vell., 2, 18. Plut., Luc, 't. Cf. Diod., 37, 37.
'') LW.,ep., 78. C'\c., Leg. Man., 5, 11. Schol Gion., p. 439. Val. Max.. 9, 13, 1. Plin., ïi. h., 33, 3, 14, 48. App., Mithrid., 21, 112.
*) App., Mithr., 27-29. Plut., Suif., 11. Liv., ep., 78.
^1 Cf. Cic, Acad., pr., 2, 1, 1. 4, 11. Areh., T., 11.
>* Plut., SulL, 11. Dm., 1.2.
') Plut., SiilL, 12-14. App., Mithr., 31-40. Dio C, fr. 103 B. Liv., ep., 8l.0bseq.,.-6. Vell., 2, 23. Flor., 3. o. 10. Oros., 6,2. Eutr., 5,6. Memnon. p. 231.
'") Plut.. SulL, 1.5-21. App.. Mithr., il-.jO. Dio C., Ir. 103,3 B. Paus.,
1, 20, 4. Liv., ep., 82. Vell., 2, 23. Flor. 3, ."), 11. Fuir., 5. (>. Oros., 6.
Gran. Lie, p
"' Liv.. ep.. 82.
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el céder on outre la Paphlagonie; il devait encore rendre la Cappadoce à Ariobarzane et la Bithynie à Nicomède, payer 2,000 ou 3,000 talents, et livrer 70 ou 80 vaisseaux complètement équipés; à ces conditions, Sylla consentait à respecter, au nom de Rome, le royaume paternel de Mithridate'.
Au moment même où l'on apprenait que Sylla se préparait à traiter, on apprenait aussi ce qu'était devenu le consul Flaccus, chargé de combattre Mithridate à la place de Sylla. Entre les deux batailles de Chéronée et d'Orchomène, il avait traversé la Thessalie' sans être inquiété par Sylla, puis s'était brouillé, on ne sait pour quel motif, avec son lieutenant Fimbria; à peine arrivé en Asie, il fut assassiné avant d'avoir pu commencer les opérations*. L'armée détestait Flaccus à cause de son avarice, elle acclama Fimbria et le proclama son chef; Fimbria prit ainsi le commandement dans des conditions tout à fait illég'ales'.
Le retour de Sylla pouvait s'effectuer d'un jour à l'autre ; d'autre part, il fallait pourvoir au remplacement de Fimbria qui avait usurpé le commandement (le sénat lui donna, en attendant que son successeur fût désigné, le titre de legatus proconsule '^). Les consuls déclarèrent qu'ils allaient faire des préparatifs pour passer en Grèce''. Sur ces entrefaites , le sénat reçut un rapport officiel de Sylla, il contenait le récit de toutes les opérations jusqu'au moment où Mithridate avait demandé à traiter; il se terminait par des menaces à l'adresse de ses ennemis de Rome; le sénat résolut, sur la demande du prince du sénat, d'envoyer une ambassade auprès de Sylla pour lui proposer une transaction avec les partisans de Marins ; le sénat exigea en même temps des consuls que les pré-
') Plut., SulL, 22. App., MUhr..rA, (Iran. Lie, p. .S3. 35. Dio C 105 B. Memnon, p. 232.
-) Plut., Hidl , 20. App., MUh)'.,:A.
•') App., Mithr., 52. Diod, 38, 8. Dio G., fr., lOi B.
*) Gic, macc, 2i,^l. 25, 61.
3) App., Mith., 52. Plut., SulL, 23. Strab., 13, 1, 27. Liv., ,p. Vell., 2, 24. Aur. Vict., Vir. ill., 70. Oros,, 6, 2.
*) Memnon, p. 231.
') App., b. c, 1, 76, Liv., rp., 83.
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paratifs fussent suspendus '. Les consuls, au contraire, les pressèrent le plus possible', ils n'espéraient plus que Sylla leur ferait des concessions. Mais au moment où l'armée allait s'embarquer pour la Grèce, Cinna fut assassiné par ses soldats à Ancône, au commencement de son quatrième consulat (84)! on lui reprochait d'avoir fait disparaître mystérieusement le jeune Cn. Pompeius'. Carbo reçut Tordre de revenir à Rome ; sa présence était nécessaire pour la réunion des comices et l'élection d'un consul sutlectus; pour le décider, il fallut le menacer d'une accusation, lui déclarer qu'on supprimerait ses pouvoirs (/;??/jm//m) s'il refusait d'obéir. Carbo revint, mais, après deux tentatives qui ne purent aboutir — les auspices n'étaient pas favorables — les élections furent renvoyées après le solstice d'été; Carbo fut pendant plusieurs mois seul consul*.
Le retour de Sylla était maintenant retardé: dans l'espoir d'obtenir de meilleures conditions en traitant avec Fimbria, Mithridate avait repoussé les propositions qui lui avaient été faites par Sylla, il voulait surtout conserver la Paphlagonie' . Sylla, après avoir châtié les tribus thraces qui faisaient souvent des incursions en Macédoine®, se prépara à passer en Asie. Fimbria venait de battre Mithridate, de reprendre Perg-ame , il avait forcé le roi de Pont à se réfugier à Mitylènes'' : Mithridate eut alors une entrevue avec Sylla et accepta toutes ses conditions*. Sylla eut ensuite à compter avec son armée qu'exaspérait le traité de paix®, elle aurait voulu continuer la guerre; il la dompta*", et marcha contre Fimbria
' App,, 6 "., 1, 77. Liv., ep., 83.
«) App., b. c, 1,77.
3) App., b. c, 1, 78. Plut., Pomp., 5. Zon., 10, 1. Liv., ep., 83. Vell., 2, 24. Aur. Vict., Vir. ilL, 69.
') App., b. c, i, 78. Liv, «p., 83. Vell., 2, 24.
") App., Mithr.. 56. Plut., Sm//., 23.
6} App., Mithr.,oô. Plut., SulL, 23. Liv., ep., 83. Eutr., 5, 7.
'') Liv., ep., 83. App., Mithr., 52. Plut., Luc, 2. SulL, 23. Aur. Vict., Vir.ill., 70. Gros., 6, 2. Memnon., p. 231.
«) App., Mithr., 56 et seq. Plut., Sull., 24. Luc, 4. Dio C. fr.. 105 B. Liv., ep., 83. Vell., 2, 23. Eulr., 5, 7. Memnon., p. 232-
S) SalL, Cat., 11.
10) Pliil,.S«//.,24.
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qui venait de prendre et de détruire Ilion'. A l'approche de Sylla, les soldats de Fimbria, habitués à une licence effrénée', abandonnèrent leur chef; Fimbria n'eut plus qu'une ressource, se donner la mort'. Son armée se joignit à colle de Sylla. Ce dernier chargea C. Scribonius Curio de rétablir Nicomède et Ariobarzane, puis il adressa un second rapport au sénat*.
On peut féliciter Sylla d'avoir fait passer les intérêts de Rome avant les hitérèts de parti ; en effet il aurait pu hâter davantage la conclusion de la paix'^, tandis qu'il ne voulut pas revenir en Italie pour se venger de ses ennemis avant d'avoir rétabli l'ordre et l'autorité de Rome en Asie^ Il organisa la province d'Asie et la partagea" en quarante-quatre circonscriptions financières- ; aussi peu scrupuleux qu'en Grèce, où il avait confisqué les trésors d'Épidaure, de Delphes et d'Olympie pour frapper de la monnaie ^, il fit payer à la province comme rançon de sarévolte une somme de 20,000 talents, et exigea en outre le paiement en une seule fois des impôts de cinq ans'". Il ne s'occupa nullement de réprimer la piraterie'*, que favorisait Mithridale et qui était le fléau de l'Asie; il était grand temps pour lui de revenir à Rome.
L'ambassade du sénat avait rencontré Sylla au moment où il allait passer en Asie, ou un peu après son arrivée sur ce continent. Sylla avait répondu qu'il se conformerait à la décision du sénat, à la condition que l'on rappelât les citoyens bannis par Cinna, et que lui-même fût replacé dans la situation où il
') App.. Mithr., 53. Dio C, fr. 104, 7 B. Strab., 13, 1, 27. Liv., ep., 83. Obseq.. 56. Aur. Vict., Vir. ill., 70. Gros., 6, 2. Auorust.. 'leCir.dei. 3, 7.
2; Diod., 38, 9. 10.
") App., Mithr., 59. Plut., Sw//., 25. Diod., 38, 11. Strab.. 13, 1, 27. Liv., ep., 83. Aur. Vict., Vir. ill., 70. Gros., 6, 2.
*) App., Mithr., 60.
^} App., b. c, 1. 76. Fior., 3, 5, 11. Aur. Vict., Vir. ill.. 76.
'') App., Mithr., 61. Fior,, 3, 5, 12.
8) Cassiod., a, 670-, p. 622 (édit. Mommsen). Cic, Flacc. 14, 32. ad. Q. frat., 1, 1, 11, 33.
S) App., Mithr., 54. Diod. 38, 7. Plut., Sidl., 12. Luc. 2.
'") App., Mithr., 62. Plut., SulL. 25. Liir., 4. Cf. Ascon., p. 72. Cic, ad Q.Fr., 1, 1, 11, 33.
'•) App,, Mithr., 63. 92. Cf. Cic, m Verr. accus., i, 35.
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était quand il avait quitté Rome; du reste, ajouta-t-il, avec mes soldats, je saurai bien protég^er les citoyens qui sont restés à Rome, et ceux qui so sont réfugiés auprès do moi'. Le sénat reçut cettf réponse peu de temps après l'assassinat de Cinna; il fut tout disposé à se mettre du côté de Sylla, et à subir ses conditions. Mais Carbo s'y opposa ; le sénat de son côté attaqua le consul, et défendit à Carbo de se faire donner des otages par les villes d'Italie comme gage de leur fidélité*. Le sénat consentit cependant à reconnaître, sur la demande de Carbo, le droit de suffrage aux nouveaux citoyens dans le sens de la loi Cornelia; Carbo dut alors faire voter une loi Papiria de novonmi civium sit^/-agm\ Carbo remarqua bientôt qu'il ne pouvait pas faire fonds sur le dévouement des nouveaux citoyens; il fit rendre alors un sénatusconsulte qui visait uniquement Sylla : ut oimies ubiqiie exercitiis dimitterentur'\ Sylla ne parut pas s'en inquiéter. Carbo reprit les préparatifs d'armement pour combattre Sylla; il présenta aussi une loi Papiria de libertinorum siiffragiis, qui reproduisait la seconde partie de la loi Cornelia, à laquelle le sénat avait dû refuser son approbation; en vertu de cette loi, les affranchis devaient être répartis entre les trente-cinq tribus ^ Il réussit encore à faire nommer consuls pour 83 deux partisans de Marins : L. Cornélius Scipio Asiaticus, un arrièrepetit-fils du vainqueur d'Antiochus; pendant la guerre sociale, il avait longtemps défendu .Esernia^ ; le second consul fut C. Norbanus Bulbus, le tribun de lOo qui avait renversé Q. Servilius Ca-pio ; poursuivi en 94 pour les violences dont il s'était rendu coupable, il fut accusé du crime de lèse-majesté; en 88, pendant la guerre sociale, il était préteur en Sicile', et avait empêché les Samnites et les Lucaniens de réaliser leur projet de passer dans l'île*. Carbo fit proroger ses pou-
>) App., b. c, 1, 19.L\v.. pp., 84.
*) Liv., ep., 84. Cf. Val. Max., 6. 2. 10.
^) Liv., ep., 84.
') Liv., ep., 84.
") Liv., ep., 8i.
") App., b, c, 1, 41.
') Cic, in Yen', accus., 5. 4. 8. 3. \9, 117.
*) Diod., 37. 2.
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\oh's {impenum), et prit la Gaule cisalpine'. On peut encore compter parmi les préparatifs cle la guerre civile rétablissement d'une colonie à Gapoue'; la proposition fut faite pai- un des nouveaux tribuns, M. Junius Bru lu s.
Au commencement de l'année 83 , celle qui vit disparaître la liberté politique de Rome\ Sylla revint d'Asie ; il s'était arrêté quelque temps à Athènes*; il ramenait un<' armée de 30 à iO,000 hommes, qui lui était entièrement dévouée; il débarqua à Brundisium, et arriva sans obstacle en Campanie oii il battit G. Xorbanus près de Capoue, sur le mont Tifata^; pour la première fois, deux armées composées de citoyens romains venaient de se battre en bataille rangée. Après son départ de Rome, Sylla, revêtu de l'autorité proconsulaire, avait séjourné quelque temps dans le sud de l'Italie pour essayer de gagner à sa cause le préteur d'Afrique G. Fabius Hadrianus; il avait échouée A son retour, il vit arriver dans son camp, pour se joindre à lui, Q. Metellus Plus'; ce fut pour son entreprise une excellente chance de succès^ car, après tout, il n'avait pour lui ni le nombre ni la légalité qui faisaient la force de ses adversaires ^ L'exemple de Metellus fut suivi par un grand nombre d'oplimates, par M. Licinius Grassus entr'autres, qui, après avoir vu égorger son père et son frère, s'était réfugié enEspagne'"; il fut suivi aussi par d'anciens partisans de Marins, tels que P. Gornelius Gethegus, que Sylla avait fait déclarer ennemi du peuple romain enSS''. Le fils de Gn. Pompeius Strabo rendit un plus important service à la cause de Sylla; il recruta dans le Picenum, oîi son père avait de nombreux clients, une petite armée de trois légions,
') App.. b. c, 1, 82. Cic, m Verr. accus., 1,13, 3i. *) Cic, deLeg. Agr., I, 33, 89. 34, 92. 36, 98. Cf. pro. Qidnct., 20, 65. 3) Cic, Font., 3, 6 Nieb.
*) Nep., AU., 4.
-) Vell., 2, 24. 25. Liv., ep., 85. Flor., 3, 21, 19. Eutr., 5, 7. Oros., 5, 20. App., b. c, 1, 79. 84. Plut., SuU., 27.
") App,, b. c, 1,80. Liv., ep., 84. Plut., Cmss.. 6.
■>) App., b. c, 1, 80. Cf. 84.
«) Dio C, fr., 106, 2 B.
3) App., b. c, 1, 81-82. Plut., Sidl., 27.
10) Plut., Crass., 6.
") App.^ b. c, 1, 80. Sali., llht., 1, 48, 20 D. Cf. Val. Max.. 0, 2, 1
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et l'ameua a Svlla' : il paralysa les clToils de Scipioii et de Carbo, dont l'armée était encore supérieure en nombre à celle de Sylla*.
Le consul Scipion vint arrêter la marche de Sylla et de Metellus entre Cales et Teanum. Sylla proposa d'ouvrir des négociations : il voulait, sans doute, déférant au désir du sénat, montrer qu'il avait sérieusement l'intention de mettre fin à la guerre civile , ou bien se donner le temps de corrompre l'armée du consul. Les discussions roulèrent sur les chang-ements que Ton devait apporter dans la constitution pour réconcilier les deux partis ; on parla du rôle du sénat, de la tenue des comices, du droit de cité'. Les négociations furent rompues, parce que l'on exigea que Norbanus signât les conventions arrêtées; mais, au moment où l'on allait en venir aux mains, l'armée de Scipion passa dans le camp de Sylla : elle reprocha au consul d'avoir fait échouer les pourparlers de réconciliation*. On laissa la liberté à Scipion qui dut abdiquer le consulat ; il s'exila volontairement à Marseille où il mourut peu de temps après". Sylla put alors envoyer Metellus contre Carbo dans le nord de l'Italie; il y envoya aussi Pompée qu'il avait salué du titre d'imperator la première fois qu'il l'avait rencontré ; Sylla voulait faire illusion , eu le considérant comme un magistrat régulièrement investi du pouvoir, ce qui n'était pas le cas de Pompée ^
Carbo venait de faire déclarer à Rome Metellus et les autres sénateurs qui s'étaient joints h Sylla, ennemis du peuple vomsÀw, hostes populi romani \ On rapporte ce fait que, pendant son séjour à Rome le Capitole fut incendié (6 juillet) ^ Nor-
>) Plut , fump., 6-7. Diod., 38, 12. 13. App., h. c, 1, 80. Dio C, fr.. 107 B. Zon., 10, 1. Liv., ep., 85. Caes., b. Afric, 22. Vell., 2, 29.
') Cic, de Leg, man., 11,30. Phil., 5, 16, 43 et seq. Val. Max., 5, 2. 9, Schol. Gron..p. 441.
3) Cic . Phil., 12, 11, 27. 13, 1, 2.
*) App., h. c. 1, 85. Plut., Suit., 28. Sert., 6. Liv., ep., 85. Vell., 2, 25. Flor.. 3, 21, 19. Eutr., 5, 7. Sali., Hist., 1, 57 D. Exuper,, 7.
S) Schol. Bob., p. 293. Cic., Sest., 3, 7. Diod., 38, 19.
«) Plut., Pomp., 8.
') App.. b. c. 1, 86. Cf. pour Metellus, 1, 81.
' Plut., Sull.. 27. App., 6. c, I. 86. 83. Dio C, fr., 106, 3 B. Dion.,
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banus dut aussi faire un séjour à Rome avant de se rendre dans l'Italie du nord' : il présida les comices où furent élus les nouveaux magistrats. Les consuls furent Cn. Papirius Carbo, consul pour la troisième fois, et le jeune C. Marins qui n'avait pas encore Tâge exigé par la loi". Les pouvoirs de Norbanus furent prorogés'. Le nom de Marins suffit pour rallier un grand nombre de vétérans qui avaient servi sous le vieux Marins \ Sylla passa le reste de l'année dans l'Italie méridionale oii il organisa ses forces^ Il négocia avec les alliés, promit de respecter leur droit de cité et de leur reconnaître le droit de sutfrage dans les 3o tribus : Sylla approuva donc la loi Papiria de 84. Il ne fit une si grande concession que pour détacher les alliés du parti de Carbo, et les décider à le soutenir''. Dans le nord, on livra des combats qui ne furent pas décisifs ' ; Sylla réussit encore à semer la trahison dans l'armée de Carbo, et à la désorganiser. Son questeur, qui devint si tristement célèbre plus tard, C. Verres, s'enfuit auprès de Sylla en emportant la caisse de ^armée^ Sylla était maintenant certain de la victoire; il fixa les jours auxquels ses ennemis auraient à répondre de leur conduite devant les tribunaux deRome^
En 82, sous le consulat de Carbo et de Marins, le sénat fut obligé de faire fondre les ornements des temples pour payer la solde de l'armée qui soutenait le parti de Marins'". Après un hiver rigoureux, les opérations militaires furent reprises : C. Marins fut battu à Sacriport, et dut se réfugier dans Pré-
4, 62. Cic, in Vevr. accus., i, 31, 69. Cal., 3, 4, 9. Tac, Hist., 3, 72. PJin., ». /(., 33, 1, 5, 16. Cassiod., a, 671, p. 622 (édit. Mommsen).
1) App.. b. c. 1, 86.
2) Liv., ep., 86. VelL, 2, 26. Aur. Vict., Vir. /«., 68. App., h. c. I. 87. CF. Sali, Hist., 1, 24 D.
3) App., b. c, 1, 90, *) Diod., 38, 15.
^) App., b. c, 1, 86.
*) Liv., ep., 86. Cf. Exuper., b.
'■) Plut., Sull.,21. Liv., ep., 85.
*) Cic, m Verr. accus., 1, 12, 34 etseq., 1, 4, 11, 1, 30, 77. 3, 76, 177. Ps. Ascon., p. 129. 158. 168. Schol. Gron. p. 387. 390. ») Liv., ep., 86.
">) Val. Max.. 7,0. 4. CF. Plin.. n. h.. 33, 1. 5, 16.
IHU LA blSSOLLTlUN UE LA ISÉI-LHLIQLE [l\. 7
iiestei. A Home, le préloiir L. Juiiius Brutus Damasippus rxécuta un ortlre qui avait déjà été communiqué à C. Marins: pondant une séance du sénat, il fit égorger les optimates les plus en vue : C. Papirius Carbo Arvina, qui, quoique cousin du consul, défendait le parti des nobles ; L. Domitius Ahenobarbus, qui après avoir été un préteur sévère en Sicile", était devenu consul en 94: P. Antistius, beau-père du jeune Cn. Pompée, et enfin le vénérable Q. Mucius Scévola, consulaire e» grand pontife". Ce furent les dernières exécutions faites par les successeurs de Marius ; Sylla, laissant la direction du sièg;e de Préneste* à son lieutenant Q. Lucretius Ofella (un ancien partisan de Marins", rallié à sa cause), entra enfin dans Rome. 11 ne dut pas y faire un long- séjour; Carbo et Norbanus, vainqueurs de Metellus et de Pompée^ parce que leur armée étail plus nombreuse, venaient secourir Préneste : il fallut les arrêter et les battre. Pendant les quelques instants passés à Rome, Sylla eut le temps de faire décréter la vente des biens appartenant aux partisans de Marius qui avaient quitté la ville : il convoqua aussi une assemblée, et barangua le peuple pour le gagner à sa cause .
Sylla marcba vers le nord et livra à Carbo la bataille indécise de Clusiuni*. Grâce au zèle déployé par Metellus, Pompée , M. Licinius Crassus , P. Servilius , M. Lucullus'' , la campagne fut malheureuse pour le parti de Marius ; Carbo, perdant tout espoir de sauver Préneste, abandonna son armée, et s'enfuit en Afrique '^^; Norbanus, triihi à Ariminum, par
. ') App., b.c., 1, 87. Plut., S»//., --'8. Liv., ep..87. Flor.,3, l'i, 23. Aur. Vict., !«•./«., 68. Oros., 5, 50.
') Cic, m Verr. accus., 5, 3, 7. Val. Max., G, 3,5.
') App., b. c, 1, 88. VelL, 2, 26. Liv., ep., 86. Fior.,3, 2i, 20. Gros., 5, 20. Cic, Brut., 90, 311. de Or., 3, 3, 10. Nul. deor., 3, 1^2, 80. ad Fam., 9, 21. 3 Diod., 38, 20. Plut., Pomp., 9. Val. Max., 9, 2, 3.
■•) Vell., 2, 27.
») App., b. r.,1, 88. Dio C. fr., 108 B.
■) App., b. c, 1, 89. Liv., ,p., 87. Eutr., ô, 8.
") App., b. c, 1. 89.
») App., b. c, 1,89-92. Plut., Sutl., 28. Crass., 6. Liv., rp., 87. 88. Vell.. 2, 28, Gros.. 5, 20.
i«) App., b. c, 1, 92. mut., Sull., 28. Eutr., 5, 8. Sali.. Uis(., 1, 28 D.
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P. Tiillius Albinovanus ', gaf>-na Rhodes*; quand Sylia exigea des Rhodieiis qu'il lui fût livré, Korbanus se donna la mort'. Pendant ce temps, Ponlius Télésinus, M. Lamponius et Gutla amenèrent une armée de Lucaniens et de Samnites au secours de Préneste*; Sylla les éloigna de Préneste; alors ils marchèrent droit sur Rome; sous les murs de Rome, ils firent leur jonction avec les derniers détachements de l'armée de Carho, commandés par L. Junius Brutus Damasippus, G. Albius Carrinas et >Iarcius\ Sans M. Licinius Crassus, qui, avec l'aile droite de l'armée syllanionne^ repoussa les Italiens jusqu'à Antemnœ, Sylla n'aurait pu arriver à temps pour sauver Rome vouée à la destruction par les Samnites, et la sanglante bataille livrée le 1"' novembre devant la porte Colline, lui aurait fait perdre le fruit de tous ses efforts et de ses patientes négociations ^
Le parti de Marins était définitivement vaincu, et avec lui venaient de succomber les derniers défenseurs de l'indépendance italienne. Sylla, avec son armée victorieuse, maintenant sans rival, chef unique et incontesté des Optimales, pouvait se faire nommer dictateur; il pouvait même substituer à la république la forme monarchique, avec l'appui du peuple, mùr pour la servitude. Sylla n'en fit rien; il préféra sans doute consacrer les dernières années de sa vie politique à poursuivre dans des négociations délicates, la réalisation d'une réforme qu'il aurait pu accomplir brutalement en profitant de sa victoire maintenant complète sur ses ennemis; il préféra aussi s'adonner librement aux plaisirs, plutôt que de s'imposer les fatigues d'une révolution monarchique; ou plutôt son ambition fut contenue par le respect des traditions conservatrices de lapohtique des nobles. Il se contenta du titre de dictateur, et employa son autorité absolue à discipliner les optimales.
. ') Ps. Ascon., p. 168.
2) App., b. c, 1,91.
») App., b. f.^ J,91. Liv., ep., 89.
') App., b. c, 1, 90.
5) App., b. c, 1,92.,
6) App., b. c, 1, 93. Plut., Su//., 29. 30. Crass., 6. Vàv., ep., 88. Vell., 2, 27. Flor., 3, 21, 23. Oros., 5, 20. Eutr., 5, 8. Aur. Vicl., Vir. ilL, 75.'
CHAPITRE HUITIÈME
Sylla mollira une cruauté inouïe, que ne laissait pas prévoir sa conduite antérieure '. Le lendemain de la bataille il lit décapiter Marins, Carrinas et Damasippus", et envoya leurs têtes avec celle de Pontius Télésinus ^ à Ofella devant Frénésie ; il devait les montrer aux assiégés pour leur prouver que la cause de Sylla avait définitivement triomphé \ Le même jour Sylla convoqua le sénat dans le temple de Bellone, et, pour effrayer les sénateurs, fit égorger à deux pas du temple, 6 h 8,000 Samnites^ des citoyens romains ^ Au peuple, il avait déjà fait connaître sa résolution de changer la constitution; il avait aussi annoncé que tous les officiers restés fidèles à ses ennemis depuis la rupture des négociations avec Scipion, seraient rigoureusement poursuivis'. Aussitôt les soldats se répandirent dans la ville pour se livrer au plus hideux carnage''.
Sylla comprit qu'il fallait mettre un peu d'ordre dans les exécutions, afin de n'atteindre que ses ennemis ; sur le conseil du jeune C. ou de M. Metellus, ou bien d'un personnage in-
') Dio C, f., 109 B. Plut,, SulL, 30.
') Salf., Cnt., 51, 32.
8) VeU.,2,27.
*) App., 6. c, 1, 93. Dio C. fr., 109, 4 B.
=>) App., b. c, 1, 93. Pfut., Sull., 30. Dio C, fr., 109,5 B. Dion.,, 5,77. Slrab., 5, 4, 11. Liv., ep., 88. Sen., de Ben., 5, 16. Val. Max., 9, 2, 1. Flor., 3, 21, 24. Aur. Vicl., Vir. ill., 75. Oros., 5, 21. AugusL, de Civ. Dei, 3, 28.
') Sen. de Clem., 1, 12. Ptov ., 3, 7. Ps. Sali, de Rejj., 1, 4.
•) App., b. c, 1, 95.
8) Dio C, fr., 109, 6-11 B.
IV, 8] DICTATUKE DE L, COBNELIUS SVLLA 163
connu, Fufidius (ou Aufidius)', il dressa une lable^do proscrits [tabula prosci'iptionls) sur laquelle furent inscrits les noms des victimes' ;' le lendemain il en dressa une seconde, puis une troisièmes On promit des récompenses à ceux qui égorgeraient les proscrits, à ceux qui révéleraient leur retraite; on menaça, au contraire, ceux qui chercheraient à les cacherj*. On proscrivit non seulement les chefs du parti, Carbo, Marins, Norbanus, Scipio, Sertorius, mais dos sénateurs sans notoriété^, de riches chevaliers proscrits parce que leur ordre avait été un des principaux soutiens du parti vaincu ^ enfin tous les personnages marquants de la nation samnite^ particulièrement détestée parce qu'elle avait fait courir à Sylla le plus sérieux danger. On fit poursuivre par des sicairesceux qui s'étaient enfuis ^ On apportait les tètes dans l'atrium de la maison de Sylla'', puis on les exposait près du forum, au lacus se?Tiltus^^'. Sylla permit à ses amis de faire inscrire sur les listes des hommes complètement innocents de toute participation à la guerre; les uns y furent inscrits parce qu'ils étaient riches", d'autres parce qu'ils étaient dangereux*-; on y inscrivit même les noms de personnages qui avaient déjà succombé, afin de légaliser le meurtre '^ Le nombre des proscrits fut d'environ 2,000 selon les uns. de 4,700 selon d'autres
•) Plut., SulL, 31. Oros., 5, 21. Flor., 3, 21, 25. Cf. Sali., Hist., 1, H, 21 D. Schol. Gron,, p. 394.
'-) Liv., ep. 88, Obseq., 57. Aur. Vict., Vir. ill., 75. Dio C, fr., 109. 12 B. 47, 3 et seq.
3) App., b. c, 1, 95. 4, 1. Plut., SulL, 31. Gros., 5, 21.
*) App., b. c, 1, 95. Plut., Sun,, 31. Cat. Min.. 17. Vell., 2,28. Cic, Lig. 4, 12. Suet.. Cœs., 11.
^) Cf. Cic, Brut., 90, 311. Dio C, 47, 11, App., b. c.,4, 44.
•) Cic , Cluent., 55, 151. Ascon., p. 90.
') Strab., 5, 4, il. Cf. App., b.c., 1, 96.
«) App., b. c, i, 95. 4,26.
") Val. xViax., 3, 1, 2. 9, 2, 1. Plut., Cat. min., 3.
*o) Cic, Rose. Am., 32, 89. Senec, de Prov., 3, 7.
11) Sali., Cat., 51, 33. Hist., 1, 41, 17 D. Vell., 2, 28. Val. Max., 9, 2, 1, Gros., 5, 21. Plut., Suit., 31. Diod., 38, 23.
12) Cic, Cluent., S, 25.
13) Plut., SuU., 32. Cic, 10. Gros., 5, 21. Vell., 2, 22. Cic, Rose. Am.. S, 21.
1^) Fier., 3, 21, 25. Cf. App., 6. c., 1, 95. Val. Max., 9, 2. 1.
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Ces exécutions faites sans jugement et souvenl sans motifs empruntés aux faits de la guerre civile, furent désastreuses pour le respect des lois ; les innocents furent persuadés qu'ils no pouvaient plus compter sur la justice*; il en résulta une démoralisation générale, on viola les liens les plus sacrés de la famille', il se forma, au milieu du désordre, des caractères comme celui de L. Sergius Catilina \ Catilina se distingua par les ingénieuses raffineries de tourments au milieu desquels il fit périr M. Marins Gratidianus*, qui était préteur pour la seconde fois^ On envoya aussi la tête de Marius aux assiégés de Préneste ; peu de temps après les habitants de Préneste rendirent leur ville à Ofella; G. Marius se donna la mort'. Sylla fît encore égorger sans pitié comme sans distinction les Samnites, les Préneslins, et les officiers romains qui avaient pris part à la défense '.
On ne peut excuser Sylla ; on peut seulement plaider les circonstances atténuantes, en rappelant qu'il avait dû attendre six longues années pour satisfaire sa vengeance, et que le danger auquel il faillit succomber devant la porte colline redoubla encore sa haine. Voilà pourquoi il se vengea hoaleusement du vieux Marius, en violant son tombeau, en dispersant ses ossements'. Sylla était d'ailleurs persuadé qu'on ne pouvoit ramener la noblesse au pouvoir, qu'en faisant disparaître radicalement le parti opposé.
Quand il apprit la reddition de Préneste, la mort de G. Marius, la prise de Norba, dont M. .Emilius Lepidus, alors préteur% s'était rendu maître par trahison '^ Sylla prit le
1 Cic, de Dom., 17, 43.
2) Liv., ep.,89. Gran. Lie, p. 39.
3) Q. Cic. de Pet. cons., 2, 9.
^) Plut., SidL, 32. Liv., ep., 88. Sali., Hist., 1, 30 D. Q. Cic, Pet cons., 3, 10, Val. Max., 9, 2, 1. Ascon., p. 84. 87. 90. Sen., de Ira., 3, 18
5) Ascon., p. 84. Val. Max., 9, 2, 1.
6) App., 6. c , 1, 94. Diod., 37, 40. 38, 18. Plut., Mar., 46. Sidl., 32 Slrab., 5, 3, H. Liv., ep., 88. Vell., 2, 27. Val. Max., 6, 8, 2. Aur. Vict. Vir. m., 68. Eutr., 5, 8. Oros., 5,21.
') App., b. c, 1, 94. Plut., Sull., 32. Val. Max.. 9. 2, 1. Lucan., 2 193. Gros., 5, 21.
8) Cic , de Leg., 2, 22, 56. Val. Max., 9, 2, 1.
9) Cic, in Veir. accus., 3, 91, 212.
>o) App., b. c, 1, 94.
surnom de Felix^ ; il donna aux deux enfants qui naquirent alors deMetella les noms de Faustus et de Fausta-. Le sénat poussa la complaisance jusqu'à ratifier tous les actes du consulat et du proconsulat do Sylla; il décida aussi qu'on lui élèverait une statue équestre toute recouverte d'or : on la dresserait devant les rostres, et elle porterait cette inscription :^. Cornélius Sulla Félix''. La flatterie alla plus loin, on donna à Sylla les noms de Faustus et de Epaphroditus '*.
Sylla avait pleinement réussi; son étoile l'avait conduit au succès, au milieu de difficultés sans nombre. Les provinces ne firent pas g-rande résistance : L. Marcius Philippus, lieutenant de Sylla, battit en Sardaigne le prétour marianien Q. Antonius Balbus, et s'assura de la province". Carbo avait passé en Afrique, mais n'y trouva plus le préteur C. Fabius Hadrianus : les habitants de la province s'étaient révoltés contre lui à cause de ses exactions et l'avaient brûlé vif dans son prétoire ^ En Sicile il y avait encore un préleur du parti vaincu, M. Porpenna ', fils du censeur de 86. Il suffit pour les réduire d'envoyer contre eux le jeune Cn. Pompée", devenu le favori de Sylla®; il lui fit épouser, après l'avoir fait divorcer avec Antistia, ^milia, fille que Métella avait eue de son premier mariage avec M. TEmilius Scaurus"'. Le sénat se chargea de légaliser les pouvoirs remis à Pompée : il lui fit donner son titre par les comices curiates'^ L'Espagne était an pouvoir du préteur Q. Sortorius, qui avait abandonné Scipion et
') Vell., 2, 27. Val. Max., 6, 9,6. Plin., n. //., 7, 42, il, 137. Aur. Vict., Vir. m., 75.
2) Plut., Sud., 34.
3) App., b. c, l,97.Cic., Phil., 9, 6, 13. Vell., 2, 61. iMomrasen, I. L. A., p. 168.
') Diod., 38,18. Plut., S»//., 34.
^) Liv., ep., 86. Mommsen. Miinzwesen, p. 596.
«) Liv., ep., 86. Oros., 5, 20. Cic, in Verr. accm., 1, 27, 70. 5, 36,94. Ps. AscoTi., p. 179. Val. Max., 9, 10, 2. Diod., 38, 14. ') Diod., 38, 17. Plut., Tomp., 10.
8) App., 6. r-., 1, 95. Plut., Vomp , 10. Zon., 10, 1. «) Sali., Eist.,b, 13 D. Val. Max., 5, 2, 9. Anr. Vict.. Vir. ilL, 77. '") Plut., Pomp., 9. Suit., 33. Zon., 10, 1. ") Liv., ep., 89.
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Norbanus pendant que le premier nég-ociait avecSylla en 83'. Sylla envoya contre lui le préteur G. Annius Luscus'.
Vainqueur partout, Sylla se mit à l'œuvre pour rétablir l'ordre dans l'État. Toute sa politique consistait à donner le pouvoir aux nobles, c'était une idée malheureuse. La noblesse, depuis la seconde guerre punique, avait donné trop de preuves de son incapacité politique; non seulement elle s'était affaiblie par des divisions, parles guerres civiles, mais son influence sociale avait été déplorable : l'immoralité de ses membres les plus en vue avait ruiné son prestige. Sans doute aujourd'hui elle n'avait plus d'adversaires; mais, pendant la lutte, les vainqueurs s'étaient déconsidérés en déployant contre les vaincus une hideuse cruauté; les ambitions personnelles, avides surtout de jouissances, s'étaient encore développées : il y avait là le germe d'une réaction et de nouvelles guerres civiles. Sans doute Sylla était de bonne foi ; il croyait que le parti des nobles avait toujours défendu et défendrait toujours l'ordre social; il oubliait que les moyens employés pour assurer le triomphe de la noblesse, avaient d'avance empoisonné les principes vitaux des organes politiques qu'il voulait rappeler à la vie'; enfin il était convaincu qu'en réformant la constitution dans le sens oligarchique, il la ferait durer. Il est incontestable que Sylla prit bien les mesures nécessaires pour assurer ce résultat : d'une part, il fit disparaître certaines institutions devenues, par leur développement naturel, dangereuses pour l'oligarchie, ou bien il les modifia de manière à les rendre inoffensives ; d'autre part il en créa de nouvelles qui devaient garantir aux optimales la durée de leur influence et de leur action gouvernementale.
Pour donner un caractère légal à ses transformations constitutionnelles, Sylla voulait être investi d'un pouvoir absolu, mais régulier. Il quitta Rome, et écrivit au sénat qu'il jugeait opportun de nommer un interroi. Le sénat désigna L. Valerius Flaccus, prince du sénat, qui s'était appliqué à jouer un rôle ' de concilia^tion dans les derniers événements. Sylla lui demanda
1) Plut., SVW., 6. App., 6. c, 1, 86. 85. Iber.. 101. Exup., 7. 8.
2) Plut.. Serf., 7.
3J Cic, Rose. Am.. 47, 136.
aussitôt de faire connaître au peuple la nécessité d'une dictature ; il fallait non pas un dictateur ordinaire, mais un dictateur qui conserverait le pouvoir absolu aussi longtemps qu'il le jugerait nécessaire pour réorganiser le gouvernement de Rome, de l'Italie et de l'empire tout entier; il ajoutait qu'il se croyait capable de remplir cette fonction au mieux des intérêts de la République'. Le peuple comprit l'invitation qui lui était faite, et s'empressa de satisfaire le désir d'un personnage qui était soutenu par une puissante armée : sur la proposition de L.Yalerius, Sylla fut nommé, pour une durée indéterminée, dictator legibus scribendis et reipublicœ constituendœ' . La loi Valeria confirmait le sénatus-consulte qui déchargeait Sylla de toute responsabilité pour les actes de son consulat et de son proconsulat; elle l'autorisait aussi à prononcer la peine de mort, à confisquer les.biens, à fonder des colonies, à supprimer ou à créer des municipes', à disposer des royaumes placés sous la dépendance de Rome. Sylla eut bien soin de faire confirmer par les comices curiates les pouvoirs que lui avait conférés le peuple.
Malgré toutes les précautions prises, le pouvoir confié à Sylla était une tyrannie illégale; les écrivains lui donnent les noms de ij.z-npyix, ^x'7ilt'.x, -.'j^xn''.-^ de regmim, regalh poteslas^ dominatio"% et ils ont raison. La dictature de Sylla différait de l'ancienne dictature supprimée en fait depuis 120 ans*^ ; en effet l'ancienne dictature ne pouvait être instituée que pour un but particulier, et pour un temps limité : ses pouvoirs et sa durée étaient également déterminés. Le dictateur avait un pouvoir absolu sur le peuple [inagkter popidiy^ mais il restait le serviteur de l'État (^res publicd)\ Sylla, au contraire, se faisait
') App., h. c, 1, 98.
2) App., b. c, 1, 99.
3) Plut., SulL, 33. Cf. Cic, de Leg. agr., 3, 2, 5 et seq. de Leg., 1, 15, 42. Sali., Hist., 1, 41, 13 D.
*) App., b. c, 1, 3. 82. 99. 101. Dion., 5, 77. Sali., Hist., 1, 41, 1 D.
2) Cic, Att.,8, il, 2. Off., 2, 14, 51 ; /far. resp., 25, 54. Sali.. Hist., 1, 41, 2D. Oros., 5,21.
«) Vell., 2, 28.
') Cf. Cic, de Fin., 3, 22, 75.
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proclamer maître absolu do l'Élat {magistcr reipub/kcv)'. La dictature ne lui avait pas été donnée par la loi de dictatore creando, elle ne reposait pas sur les traditions [pios majorum) ; elle lui était conférée par la loi Valeria, qui n'était pas même une loi; en effet, elle n'avait pas été votée dans les conditions ordinaires; d'après les coutumes, le premier interroi n'était pas nommé pour réunir les comices, il n'en avait pas le droit'. L. Valerius pouvait invoquer un précédent, celui de Sp. Lucretius Tricipitinus \ mais dans ce cas il aurait dû convoquer les comices pour nommer des consuls, non pour faire un acte législatif*. Autre illég-alité : le dictateur devait être nommé par un consul, non par un interroi"; donc, bien que les augures eussent été favo^ables^ on avait violé la loi de
') Cic, de Leg. agr., 3, 2,5; in Verr. accus., 3, 35, 81. Cf. Phil., 5, 6, 17.
2) On comparait l'État à une famille dont le roi était le père. Or une famille, quand elle perdait son chef, était considérée comme fîmes ta pendant le temps qui s'écoulait entre la mort et les funérailles du chef. De même l'État, après la mort du roi, est dans une situation funesfa, il est défendu de traiter aucune affaire politique, les jours sont ne/'^s^? jusqu'au moment où les funérailles ont été célébrées. On ne pouvait donc réunir les comices pendant cette période. [N. D, T.j
3) Sp. Lucretius Tricipitinus fut nommé interroi après l'expulsion de Tarquin le Superbe; il réunit les comices pour nommer les consuls; sous sa présidence furent élus L. Junius Brutus et L. Tarquinius Collatinus. Cette convocation des comices par l'interroi n'était pas contraire aux institutions primitives pour deux raisons ; d'abord les jours qui suivirent l'expulsion de Tarquin ne pouvaient pas être considérés comme nefasti ni comme funesti, puisque Turquin n'était pas mort; ensuite il n'est pas certain que Sp. Lucretius fût le premier interroi. On peut admettre que L. Junius Brutus avait été interroi, et que Sp. Lucretius était le second, ayant par conséquent le droit de convoquer les centuries. [N. D. T.]
*) L'interroi était le dépositaire temporaire de Vlmperium et des mispiclu puhlirii ; il n'avait pas de pouvoir (imperium) propre, puisque ce pouvoir n'arait pas été sanctionné par la lex ciiriata. Aussi il ne pouvait en user que pour un seul objet, faire procéder à l'élection du nouveau roi, et sous la république, à la nomination des consuls. Cette tradition a toujours été respectée jusqu'à l'époque de Sylla. (Cic, de Leg. agr., 3, 2, 5; de Leg., 1, 15, 42.)[N.D.-T.]
'=) Cic, AU., 9, 15, 2. Cf. Dion., 11, 20 qui se trompe. Le droit de nommer un dictateur était un attribut de la puissance consulaire (poicstas consiilarif;, Liv., 27, 5). Les tribuni militum consulari potestate eurent aussi ce droit (Liv., 4, 31) ; mais ni le préteur (Liv.. 22, 8; Plut., Marc, 24 se trompe) ni l'interroi ni le dictateur n'eurent jamais ce pouvoir. [N. D. T.]
*) Plin., n. h., 2, 54, 55, 144.
toutes façons, les pouvoirs confiés à Sylla étaient illégaux'. Sylla porta d'autres atteintes à la loi : il se fit précéder de vingt-quatre licteurs dans Rome^, il prit une g-arde personnelle'. Il respecta cependant la tradition sur un point \ il nomma un maître do la cavalerie, qui fulL. Valerius Flaccus^ Il se mit aussitôt à l'œuvre pour réorganiser l'État romain. Il prit pour cela la voie administrative^ la loi Valeria l'y autorisait; il prit aussi la voie législative, et fit accepter les leges Corneliœ", c'était surtout pourles faire voter qu'il avait demandé la dictature. On ne peut pas admettre que toutes les mesures prises par Sylla se trouvaient légalisées d'une manière générale par la loi Valeria, il fallait pour chacune d'elles une loi spéciale"; la loi Valeria avait approuvé les proscriptions, les exécutions faites en vertu de la proscription, comme les confiscations de biens; et cependant Sylla avait cru nécessaire de faire à ce sujet une loi particulière, la loi Corndia de proscriptione qui renfermait des dispositions spéciales sur les biens et les enfants des proscrits ^ Sylla opéra sa réforme législative en supprimant d'anciennes lois, en en faisant de nouvelles ^ Nous n'avons pas malhj-ireusement la chronologie exacte des actes législatifs et administratifs de Sylla; mais nous avons
*) Cic, de Leg. agr.,3, 2,5. Cicéron appelle la loi Valeria non seulement iniquissim:i lex, mais lex dissimillima legis. [N. D. T.]
-) Liv., ep., 89. Le dictateur, réunissant les pouvoirs des deux consuls, pouvait se faire accompagner de 24 licteurs quand il était en campagne, ou hors de Rome; mais à Rome, pour distinguer le pouvoir (impcrium) dictatorial du pouvoir consulaire, on ne l'autorisait à. prendre que 12 licteurs, comme les rois. (Lyd., de Mag., 1, 37. Cf. Liv., 2, 18. Dion., 5, 75.) [N. D. T.]
•■') App., b. c, 1, 100.
i) On ne cite que trois dictateurs qui n'ont pas eu de maître de la cavalerie : M. Fabius Buteo, qui fut investi de la dictature dans des circonstances anormales , pour procéder à la rédaction de la liste sénatoriale (senatus legendl causa) ; M. Claiidius Glicia, un incapable qui abdiqua immédiatement; et César pendant sa première dictature. Le Magister equitum était reconnu nécessaire à ce point que quand il venait à mourir le dictateur devait en nommer un autre {suffecfus). [N,-D.-T.]
=) Fasti cons. l. L. A., p. 439.
°) Cic, Phil., 1, 7, 18.
") Schol. Gron., p. 435. Cf. Cic, in Verr. accus., 3, 35, 82.
*) Cic, Rose. Am., 43, 125; de Leg, agr., .3, 2, 6.
9) App., h. c, 1, 100. Tac, Ann., 3, 27.
des indications; en les confrontant avec les lois elles-mêmes et leur objet, nous pouvons reconstituer avec une certaine vraisemblance l'histoire de la dictature syllanienne. Ainsi les lois dont parlent Appien* et Tite-Live', immédiatement après avoir raconté l'établissement de la dictature, ont dû être proposées au moment où se faisaient les préparatifs du triomphe', c'est-à-dire avant la date du 27 janvier 81 ''. On peut Taffirmer en tenant compte de la place qu'occupent ces lois dans les deux auteurs, et aussi d'autres raisons sérieuses.
Nous savons que le jour d'entrée en fonctions des tribuns continua à être fixé au 10 décembre par la nouvelle constitution ; nous savons aussi que le tribunal ne fut pas suspendu pendant la première année de la dictature ; il est donc probable que la première loi présentée par Sylla fut la loi Cornelia de tribimicia potestate \ pendant son consulat il avait jugé absolument nécessaire de faire une loi sur ce sujet, il considérait comme indispensable de limiter le pouvoir des tribuns pour rétablir le pouvoir des nobles. La nouvelle loi de Sylla allait beaucoup plus loin que celle de 88 supprimée par Marins et ses partisans; elle ne se contentait pas de limiter l'initiative législative des tribuns^ en les obligeant à faire approuver d'abord leurs propositions par un sénatus-consulte^ ; mais nous ne pouvons pas marquer d'une manière précise quelles furent les dispositions nouvelles" introduites dans la loi faite sous la dictature. Il paraît qu'on subordonna le droit reconnu aux tribuns d'accuser un citoyen devant le peuple' à l'autorisation préalable du sénat. Elle limita aussi le droit d'intercession "; comme à l'origine de l'institution tribunitienne, les tribuns ne purent en user que pour défendre les particuliers contre l'arbitraire des magistrats® [aunlii latio adversus im-
1) App., h. c, 1, 100.
2) Liv., ep., 89.
3) App., 6. c, 1, 99.
*) Fast. triomph., I. L. A., p. 460.
5) Liv., ep. 89. Cf. avec l'inscriptin du Plebisc. de Therm., I. L. A., p. 114.
•^j Liv., ep., 89. Aur. Vict., Vir. ill., 75. ^) Cic, de Leg., 3, 9, 22; m Verr. act., 1, 13, 38. 8) Quoi qu'en dise César, b. c, 1, 5. 7. Cf. Cic, PhiL, 2, 22, 53. ») Cic, deLeg.,3, 9, 22; in Verr. accus., 1, 60, 155. TulL, 38.
perîum ) ; le tribun qui ne se conformerait pas à la loi nouvelle sur ce point, serait condamné ta une amende'. Sylla voulait faire du tribunat un instrument docile du sénat; on découvre bien son intention dans cette disposition de la loi qui ordonnait de choisir les tribuns parmi les sénateurs' ; et dans cette autre qui excluait des charges curules tous les sénateurs qui auraient accepté les fonctions tribunitiennes^ Dès lors qui accepterait les fonctions de tribun? les sénateurs sans talent, sans ambition : le nouveau tribunat n'était plus que Tombre de l'ancien [imago sine re)'\
Sylla ne jugea pas nécessaire de faire revivre la loi do 88, par laquelle il avait rétabli les centuries de Servius; il n'avait plus besoin de cette réforme pour diriger les élections; il préféra régler à nouveau les conditions du cursus honorum pour les nobles. La loi Cornelia de magistratibiis rétablissait les dispositions de la lex Villia annalis^ pour le consulat et la préture, les deux grandes magistratures dont les titulaires possédaient l'imperium : nul ne pourrait être consul avant d'avoir été préteur, nul ne pouvait être élu préteur avant d'avoir exercé la questure. Le minimum d'âge exigé pour la questure fut fixé à 30 ans \ Pour ce qui concernait le consulat, Sylla supprima la loi de 151 qui défendait la réélection"' , mais décida, conformément au plébiscite de 342 qu'on ne pour-
') Cic, in yp.rr. accus., 1, 60, 155.
2) App., b. c, 1, 100. Cf. Dio C. 37, 9.
5) App., h. c, 1, 100. Ascon., p. 78. Ps. Ascon., p. 200.
*) Vell., 2, 30. Cf. Dion., 5, 77. Sali., Hist., \, 41, 23. 3, 61, 3 D. Ps. Ascon., p. 102.
^) Loi du tribun L. Villius de 180, voir plus haut tome I, page 511. • ^) Avant Sylla on pouvait briguer la questure quand on avait servi pendant dix ans à l'armée. Or le service militaire commençait à dix-sept ans, depuis 212 on pouvait même compter ses années de service à partir de seize ou même de quinze ans, de sorte qu'on pouvait se faire nommer questeur à vingt-six ou vingt-sept ans. Ti. et C. Gracchus avaient cet âge quand ils furent nommés questeurs. A l'époque de Cicéron il fallait avoir trente ans révolus. Cicéron nous dit qu'il fut questeur dès la première année {(mno suo) à laquelle il pouvait légalement y parvenir; il était dans sa trente et unième année. (Cic, de Leg. agr., 2, 2; de Off., 2, 17.). C'était la loi Cornelia qui avait élevé l'âge légal à 30 ans.[N. D. T.j
') Voir plus haut, tome I, page 571.
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rail être réélu consul qu'après un intervalle de dix ans'. Cette loi est certainement des premiers temps de la dictature; car Sylla dirigea les élections consulaires et prétoriennes faites en 82 pour 81 : Q. Lucrétius Ofella, qui n'avait été ni questeur ni préteur voulait se faire nommer consul ; Sylla le fit assassiner publiquement par L. Annius Bellienus, l'oncle de Catilina'. On ne peut certainement pas reporter cet incident aux élections qui eurent lieu pour Tannée 80. Les consuls élus furent M. TuUius Decula, qui avait échoué précédemment quand il avait brig-ué l'édilité", et Cn. Cornélius Dolabella 'Cn. filii(s) ; il avait eu un commandement dans Tarmée syllanienne qui livra le combat de là Porte-Colline*. Nous ne savons presque rien de leur administration, sinon qu'ils prirent la défense des intérêts du trésor en refusant d'exécuter certains sénatus-consultes qui avaient ordonné la vente, dans de mauvaises conditions, de propriétés publiques-'. On comprend que tous les magistrats élus furent choisis dans le parti syllanien*^; parmi les préleurs on sig-nale un Cn. Cornélius Dolabella qu'il ne faut pas confondre avec le consul du même nom".
Le sénat devait être le pivot sur lequel reposerait la nouvelle constitution, Sylla voulut augmenter le nombre de ses membres; il fallait en effet qu'il comprît plus de membres* pour justifier l'importance qu'on allait lui donner; on y fit entrer environ trois cents membres nouveaux choisis parmi les chevaliers', et on fît approuver les nouveaux choix individuellement par les tribus'^. Il est cependant difficile d'admetlre que les comices par tribus furent appelés à désig-ner les trois cents nouveaux sénateurs; une telle opération électorale eût
*) App., b. c, 1, 100. Cf. Cic, de Leg., 3. 3, 9. Cœs., 6. c, 1. 32. Dio C, 40, 51. Voir tome I, page 277 etseq.
2) App., b. c, 1, 101. Plut., SuU.. 33. Liv., ep., 89. Ascon.. p. 92. Cf. Dio C, 37, 10.
3) C\c., Plane, 21, 51.
*) Plut., SulL, 28. 29. Cf. Ascon., p. 73. 26. ^) Cic, de Leg. agr., 2, 14. 35 et seq. 6) Sali., Hist.,i, 41, 21 D.
') Cic, Quincf., 2,9. 8, 30.
8) Cf. App., b. c, 1, 103. Oros., 5, 22. Eutr., 5, 9.
9) Liv., ep., 89. Cf. Cic, Rose. Am., 3, 8. Dion., 5. 77.
10) App., 6. c, 1, 100.
été trop longue ; il est probable que chaque tribu, comme cela s'était fait pour la loi Plautia judiciaria,eut à désigrier un certain nombre de chevaliers, 9 par exemple (9 X 35^315) sur une liste dressée par Sylla. Rapprochons ces deux faits : pendant son consulat Sylla avait proposé de compléter le sénat en choisissant uniquement des nobles; devenu dictateur il a plus que jamais Fintention de favoriser l'aristocratie et de lui assurer toute rinlluence politique ; nous sommes obligés de conclure qu'il a dû avoir des raisons particulières pour prendre les nouveaux sénateurs dans l'ordre des chevaliers. Ces raisons, nous les trouvons facilement dans les faits historiques des derniers temps : C. Gracchus avait songé à composer les tribunaux avec les trois cents sénateurs et trois cents chevaliers; M. Livius Drusus avait proposé une transaction semblable en faisant entrer trois cents chevaliers au sénat ; il devient dès lors très probable que Sylla eut l'idée de choisir les nouveaux sénateurs parmi les chevaliers au moment même où il présenta sa lex C orne lia judiciaria. Les chevaliers, qui avaient conservé les places de juges malgré la loi Plautia ou plutôt parce que la loi Plautia avait été rapportée par les Marianiens, les chevaliers cédaient enlin les places de juges aux sénateurs*. On peut donc admettre que Sylla s'inspira pour la réforme judiciaire des idées de conciliation émises par M. Livius Drusus : il fit entrer des chevaliers dans le sénat, et, conformément à la loi Plautia, il laissa le choix des nouveaux sénateurs aux tribus. Il est donc probable que Sylla opéra la réforme judiciaire au début de la dictature, et(|u'elle fut corrélative de la transformation subie par le sénat'. Il est certain aussi que la loi judiciaire fut présentée avant la loi de Virjinti qiiœstoribus^ , On nous dit cependant, les témoignages sont formels, que les tribunaux organisés par Sylla ne furent maintenus que pendant dix ans', et qu'on les supprima en 70, donc la loi judiciaire serait de 80. Nous soutenons qu'il n'y a
1) Vell., 2, 32. Gic, in Verr. act., 1, 13, 37. 38. Ps, Ascoii,, p. 90. iu3. -) Cf., Cic, Brut., 90, 311.
') Tac, Ann., 11, 22.
*) Cic, in Ven\ ad., 1, 13, 37. 38. Ps. Asc, Le.
parla une preuve suffisanle pour permettre d'infirmer ce que nous venons de dire : les tribunaux ne furent pas organisés immédiatement après le vote de la loi judiciaire, mais après le vote des lois criminelles ; le procès de Sex, Roscius', en 80, fut le premier procès plaidé devant les nouveaux juges'.
Lanoblesse avait, de tout temps, exercé une grande influence au moyen des collèges sacerdotaux de'pontifes, d'augures et de decemviri sac?'orum; aussi elle avait. vu de très mauvais œil la loi Domitia de sacerdotiis de 104, qui admettait le peuple à l'élection des prêtres et limitait la cooptation : elle avait appliqué aux grands collèges sacerdotaux cequi se pratiquait pour l'élection du grand pontife, à laquelle le peuple prenait part. Sylla supprima le plus tôt possible la loi Domitia, et fit voter la loi Conielia de sacerdotiis^ . 11 n'enleva pas au peuple le droit déjà très ancien de concourir à l'élection du grand pontife *. Un article de la loi augmentait le nombre des prêtres des trois grands collèges, il était porté à 15^. La loi sur les sacerdoces dut être présentée en même temps que la précédente : Tite-Live en parle comme d'une des conséquences immédiates de la loi qui avait doublé le nombre des sénateurs. Quel avait été le but de Sylla? problablement de fournir à certains sénateurs nouveaux l'occasion d'entrer dans ces collèges, le sénat ayant un grand respect, une grande estime pour les fonctions religieuses. On nomma immédiatement les nouveaux titulaires : Q. Cœcilius Métellus Pius fut élu grand pontife à la place de Q, Mucius Scevola^ Il faut bien se gardeV de croire
') Gel)., 15, 28.
2) Cic, :Rosc. um., 5, H. 10, 28. Schol. Groii., p. 427.
3) Dio G., 37, 37. Ps. Ascon.', p. 102. Plut, se trompe, Cws., 1. *) Cic, deLeg agr., 2,7, 18.
^) Liv., pp., 89., Aur. Vict., Vit'. ilL, 75. Serv , adjEn.,6, 73. Cf. Tac, Ann., 6, 12. Sous les rois le nombre des augures était probablement de quatre y compris le roi; sous la République, jusqu'à la loi Ogulnia de 300 il y eut six augures; après 300, neuf. Sylla en ajouta six. César décida qu'il y aurait seize augures. Quant aux Pontifes, il y en eut d'abord cinq, puis huit après la loi Ogulnia, et neuf probablement à partir de 253, époque à laquelle le premier plébéien, T. Coruncanius, fut nommé grand pontife.
Il y eut dix decemviri sacrorum jusqu'à Sylla; c'est en 51 que l'on parle pour la première fois des quindecim liri. (Cic, Fain., 8, 4, 1.) [N. D. T.]
«) Cf. Ascon . , p. 80. 87.
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que Sylla avait eu l'intention de fortifier la religion d'État ; voici un fait qui le prouve : une place de flamine de Jupiter était vacante par suite de la mort de L. Cornélius Mérula en 87; le jeune C. Julius Caesar l'avait refusée, Sylla ne nomma personne à sa place'.
A la même époque aussi fut présentée la loi Cornelia de proscriptione'^ la loi Valéria avait approuvé les assassinats et les confiscations de biens ;mais une loi spéciale avait été jugée nécessaire pour régler toutes les conséquences de la proscription et de la guerre civile; ainsi défense était faite d'accorder la moindre protection aux proscrits'; nonseulementles confiscations étaient confirmées", mais on y ajoutait les biens de ceux qui avaient succombé pendant la guerre en combattant dans les rangs ennemis ^ On exceptait cependant une partie de leurs esclaves : les plus jeunes et les plus valides devaient être affranchis et recevoir le titre de citoyens^ La loi privait les fils et les petits-fils des proscrits et de ceux qui avaient péri pendant la guerre, du droit d'arriver aux honneurs [jus honorumy , sans doute pour garantir les acheteurs de biens confisqués contre les revendications des héritiers". Enfin elle fixait une date au delà de laquelle on ne pourrait plus dresser de listes de proscriptions ni confisquer de biens; cette date était celle du 1" juin 81 *; si l'on considère qu'il fallait un certain temps pour exécuter la loi, qu'elle était absolument nécessaire pour liquider le passé révolutionnaire ^ on n'hésite pas à conclure qu'elle a dû nécessairement être présentée tout au commencement de la dictature. Plus de dix mille esclaves durent la liberté à la loi de proscription, ils prirent le nom de Cornelii,
>) Suet., Cass., 1. Aug., 31. Dio C, 5t, 36. Tac, Ann., 3, 58.
^) Cic, m Verr. accus., 1, 47, 123. Ps. Ascon., p. 193.
3) Suet., Cxs., 11.
*) Cic, Rose. Am., 43, 175.
') App., b. c, 1, 100.
«) Liv., ep., 89. Vell, 2, 28. Sali., lUst., 1, 41, 6 D. Plut., Sull. 31 Cic, 12. Dion., 8, 80. ' *
') Cf. Cic, de Leg. agr., 3, 2, 6 et seq.
«) Cic, Rose. Am., 4i, 128.
'•J Cic, de prose, lib. Apud Quint,, 11, 1, 85. Cic. fr., p. 946 (éclit. Orelli, tomell).
cl furent, par reconnaissance, de sincères soutiens du dictateur ^
En admettant que ces cinq lois furent rendues vers le mois de novembre 82, nous pouvons supposer que le dictateur employa les six mois qui suivirent jusqu'au l"juin 81 à faire vendre les biens confisqués et à réorganiser l'Italie.
Sylla n'eut pas honte de procéder lui même" à la vente des biens. Je vends mes dépouilles, disait-il." Les riches furent moralement obligés d'acheter''; un certain nombre profltèrent avec empressement de l'occasion pour s'enrichir. Sylla en g-arda une partie pour lui^, et en distribua à ses créatures" à L. Cornélius Chrysogonus", à C. Verres \ et à P. Cornélius Sulla".
Qu'entendait-il par rétablir l'ordre en Italie? Rétablir l'ordre signifiait châtier, en vertu de la loi Yaleria, les villes rebelles, démolir leurs fortifications, imposer des contributions nouvelles et des amendes, confisquer des territoires pour les donner à ses soldats '°. Tel fut l'objet des leges Comelix qui réglèrent l'état de la propriété en Italie et décidèrent la création de plusieurs colonies en faveur des soldats *^ Il est peu admissible de prétendre que Sylla les soumit à l'acceptation du peuple; il avait, pour régler ces questions, un pouvoir absolu conféré par la loi Yaleria. Il eut à prendre une série de dispositions qui formèrent plusieurs lois, et dut s'en occuper pendant la plus grande partie de l'année 81.
Au milieu de ces opérations eut lieu le triomphe de Sylla;
1) Âpp., h. c, 1, 104. Ascon., p. 75 I. L. A., p. 168.
'-) Plut., S«//., 33. Syncr., 3. Cic. , (Jainct. , 24, 76; Arcli., 10, 25.
3) Cic, m Verr. ace, 3, 35, 81. de Leg. agr., 2, 21, 56; de Off., 2, 8, 27. Sali., Uist., i, 41, 17 D.
i) Sali., His(., 1, 41, 18 D.
«') Liv., ep., 89.
6) Cic, Off., 1, 14, 43. Sali., tiht., 1. 31. 1, 41, 17 D.
.■) Cic, Rose. Am., 2, 6. 8, 21 . 46, 133. Plut., Cic, 3.
8) Cic, in Yerr. accus., 1, 15, 38,
■■>) Cic, Off., 2,8,29.
'") App., b. c, 1, 96. 100. Flor., 3, 21, 27, Cf. Suet., lll. yramin., 11.
") Cic, de Leij.agr., 2, 28, 78. 3, 2, 6. 8. 3, 3, 12; Agrim,, p. 230 et seq. (Lachmann.)
il dura deux jours', et commença le 27 janvier 81'; Sylla ne voulut triompher que de Mithridate'; dans le cortège il ne laissa figurer que les statues des villes grecques et des villes asiatiques*; les citoyens chassés par les marianiens et rappelés par Sylla y prirent part et fêtèrent Sylla qu'ils avaient surnommé leur sauveur ^
Sylla s'occupa ensuite de répartir les soldats sur les terres qui leur furent assignées ; l'opération fut longue, et ne put être terminée pour le 1" juin 81 ; Sylla eut à pourvoir de terres les soldats de vingt-trois légions °, do quarante-sept disent d'autres témoignages \ L'établissement des colonies de soldats syllaniens se fit de la même manière que celui des colonies de citoyens \- seulement les commissions chargées de les fonder {de (lucereyTiQ furent pas nomméespar le peuple, Sylla en désigna les membres. Les terres distribuées aux nouveaux colons ne pouvaient être aliénées"; il est curieux de retrouver dans les lois de Sylla une pareille disposition empruntée à la loi Sempronia; c'est que Sylla voulait, comme les Gracques, constituer une classe de cultivateurs fixés à demeure sur leurs terres. Les soldats furent, ou bien envoyés dans les colonies nouvelles, ou bien mis en possession de terres auprès des municipes ilaliotes'^; ils furent dispersés sur tous les points de la péninsule, où ils défendirent les intérêts de Sylla, comme le faisaient les Cornelii à Rome. Une seule colonie fut établie en dehors de l'Italie, probablement à Aléria en Corse''.
Les nouveaux venus ne purent s'entendre avec les anciens
1) Plm.,n, h., 33, 1, 5, 16.
2) Fast. triumph., I. L. A., p., 4G0.
3) App., b. c, 1, 101. EuLr., 5, 9. Flor. 3, 5, 11. Cf. Cic, P/dL, 14, 8, 23.
') Val. Max., 2, 8, 7.
'■^) Plut., SulL, 34.
«) App., b. c, 1, 100.
■) Liv., ep., 89.
«) Vell.,1, 15.
3) Agrim., p. 236 Lacli.
'») Cic, de Leg. agr., 2, 28, 78,
") App., b. c, 1,95. Agrim., p. 230 et seq. Plia., n. A., 14, 6, 8, 62. Cic, Cat., 3, 6, 14. SulL, 21, 60 et seq. l^iorus., 3, 31, 27. '-) Plin., n. h ,3,Q, 12, 80.
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haliiUmls, par exemple à Puteoli' el à Pompéi'; quelques villes eiirenl l'audace de repousser les nouveaux colons ou de les chasser ensuite; ainsi firent Nola dans le Samnium et Yolaterra? en Etrurie". Les habitants de Yolaterrœ égorg-èrent Tancien préteur Carbo, un frère de Cn, Papirius Carbo, que Sylla leur avait imposé comme préfet'. Ils recueillirent dans leur ville des proscrits, formèrent quatre légions et résistèrent pendant deux ans '; Sylla vint diriger le siège en septembre 81". Xola fut occupée en 80 ', mais Yolaterraî prolongea la résistance jusqu'en 79, elle se rendit après avoir assuré aux proscrits les moyens de s'échapper^ Peu après son retour de Yolaterrœ, avant la reddition de la place% Sylla fit voter par les comices centuriates la loi c^e civitate Volatetranis adimendâ; en effet la loi Yalcria n'autorisait pas le dictateur à priver des citoyens de leur titre, il fallait pour cela une loi particulière. Laloi ne visait pas seulement les habitants de Yolaterra-, elle atteignait aussi d'autres rebelles'", probablementles habitants de Aola, et aussi ceux de Arretium". Dépouillées des droits de cité ces villes n'eurent plus que le droit latin d'Ariminum'-. Sylla, après son triomphe, s'occupa aussi des questions financières ; les besoins pressants du trésor lui en firent un devoir '^ Il supprima la colonie de Capoue, et rendit au trésor les revenus de l'ager campanus'^; et, comme il n'avait à tenir compte que des vœux de ses soldats, non des vœux du peuple, il supprima les distributions de blé'\ Les distributions avaient
') Plut , SulL, 37.
2) Cic. SulL, 21,
=) Gran. Lie, p. 39. Cf. Liv., ep., 89. Scliol. Oron., p. 428. ') Gran. Lie, p. 39.
°) Strab., 5, 2, 6.
6) Cic, Rose, am., 44, 128. 8, 21. 7, 20. 9, 22, 37, 105. 38, 109. :) Gran. Lie, p. 39.
*) Gran. Lie, p. 39; il faut lire ce passage en metlanl un point après fuit; lire dimiserant.
9) Cic, dcDom., 30, 79.
^0) Cic, de Dom., 30, 79. Sail , Hist., 1, 41, 12 D. Cf. Ps. Asc p. 102. 1') Cic, Cœc, 33. Cf. ad AU., 1, 19, 4.
12) Cic, Cœc, 35, 102. Cf. 7, 8. Voir plus haut tome 1, page 369. f3) App., b. c, 1, 102. Cf. Cic, de Le<j. agr., 2, 14, 35. li) Cic , de Ley. ayr.. 1, 7, 21. 2, 29, 81. '3) Sali., Eist,, 1, 41, 11 U.
été fixées par la loi Octavia de M. Octavius votée pendant la guerre sociale, ou par la loi Sempronia remise en vigiuîur au moment où les Marianiens étaient maîtres du pouvoir; il fallut un sénatus-consulte pour la supprimer', et probablement une loi Cornelia frumentaria. Sylla établit de nouveaux impôts sur les villes d'Italie et des provinces, il imposa même celles que les traités avaient affranchies de toute redevance'. Le peuple ne fut pas consulté^, la constitution ne lui reconnaissant pas le droit d'intervenir dans les questions d'impôt; Sylla établit les nouveaux impôts au moyen de sénalus-consultes''. Pour avoir plus vite de l'argent, il vendit aux villes le privilège de ne payer aucun impôt à la condition qu'elles verseraient immédiatement une forte somme*. Brundusium fut exemptée do tout, parce qu'elle avait rendu à Sylla un grand service, en le recevant lors de son débarquements Sylla supprima la loi Valeria de œre aliéna qui avait apporté un grand trouble dans les fortunes, en enlevant toutes garanties de dettes privées*^; il fallut pour cela un sénatus-consulte, et peut-être une loi Cornelia de %re alieno. En 81 cette loi Yaleria n'existait plus, puisque T. Crispinus, qui fut probablement questeur, ne l'observait plus S Sylla, d'autre part, de son propre chef, supprima plusieurs créances que l'Élat aurait pu réclamer à dos particuliers S
Pendant l'été de 81, Sylla prépara les jeux du cirque, qui devaient compléter son triomphe'', et servir à célébrer la victoire de la Porte-Colline'". En vertu de la loi Cornelia de ludis victorix restituendis, ils devaient avoir lieu tous les ans du 26 octobre au 1" novembre, jour de la victoire". Un préteur,
') Ascon., p. 99.
-) App., b. c, 1, 102.
3) Cf. Cic, de Off.,3, 22, 87.
*) Cic, l. c, Plut., Synrr., 3. Exuper., 5. ^) App., b. c, 1, 79.
«) Cic, Quinct., 4, 17.
■) Cic, Font., 1, 1. Niebuhr. I>es questeurs cloiU parlent Cic, in Yerr. accusât., i, 14, 37. Plut., Cic, 17, sont de l'année 81. ^) Cic, in Vcrr. ace, 3, 35, 81 et seq. «) Cf., App., 6. c.,\, 99.
10) Vell., 2,27. Ascon. p. 94. Ps. Ascon., p. 143. Schol. Gron., p. 396. ") 1. L. A., p. 302. 307. Cf. Cic, m Vcrr. accusât., 1, 10, 31.
sans doute le préteur pérégrin, fut chargé de veiller à leur org-anisaliou '. Pendant ces jeux, on vit le jeune M. Porcius Cato, et AI. .Emilius Scaurus, beau-fils de Sylla, jouer le jeu de Troie'; on vit aussi pour la première fois des nobles descendre dans l'arène sur la demande de Sylla et conduire des chars".
Après les jeux, Sylla porta son attention sur la réorganisation des magistratures et de l'administration provinciale ; il réforma aussi les lois criminelles. Le principe qui présida à ces réformes fut toujours le même : il s'agissait de réformer la constitution au profit de roligarchie des nobles. Tout fut fait avant la lin de 81 , puisque Sylla considéra l'année 80 comme une année d'épreuve " pour voir fonctionner sa nouvelle constitution ; du reste les nouveaux tribunaux criminels étaient installés pour 80 : Sex. Roscius fut jugé d'après les nouvelles lois". Les lois criminelles précédèrent la législation sur les magistratures et sur l'administration des provinces. Peut-on les placer avant l'époque où furent célébrés les jeux de la victoire ? Non, parce que Sylla n'en eut pas besoin avant; de plus comme elles étaient très étendues, il fallut du temps pour les préparer, et Sylla ne fut libre de s'en occuper que pendant Tété de 81 ^
Il y eut désormais huit préteurs" ; pendant leur année de charge, ils devaient tous rester à Rome pour rendre la justice ; on prorogeait ensuite leur pouvoir, et les préteurs étaient nommés g-ouverneurs de huit provinces. Il y en avait alors neuf: la Sicile, la Sardaig-ne, l'Espagne citérieure, l'Espagne ultérieure, la Macédoine (avec l'Achaïe), l'Afrique, l'Asie, la Gaule narbonnaise, la Cilicie ; la Gaule cisalpine érigée en province par Sylla fut la dixième. Sylla dut faire une loi de octo prœtoribus, nous le présumons d'après ce qui s'est passé pour les questeurs. Les questeurs, avant Sylla, étaient probable-
') Mommsen, Munzwesen, p. 625.
3) Ascon., p. 89. 94.
^j App., b. c, i, 103. Cic, Rose. Am., 48, 139.
^) Cic, Msc. Am., 5, il. 10, 28; Brut., 90, 312; Off., 2, 14, 51. Gell., 15,28. Quint., 12, 6, 4. Plut., Cic, 3. «) Cic, Rosc.Am., 8, 22. 45, 131.
') Cf. Vell., 2, 16. Dio C, 42, 51 ; erreur dans le Dig., 1, 2, 2, 32.
ment au nombre de douze, il y en eut vingt désormais ; nous avons un fragment de la loi' Conielia de viginti qua'storibus^ qui fut votée par les comices de tribus'. Au point de vue administratif la réforme de la questure était nécessaire; la loi portait encore que les questeurs, en sortant de charge, entraient de droit au sénat; cette disposition concorde avec les lois de t?'ibimicia potestate et de maghtratibus ; elle assurait le recrutement régulier du sénat % et, comme les fds des proscrits avaient perdu de droit de briguer les honneurs, il n'y avait pas à craindre qu'ils pussent entrer au sénat par la porte de la questure*. Mais Sylla n'est pas l'auteur d'une loi de siipplendo senatu , ni d'une loi sur la censure; il est inexact que la censure ait été supprimée; on lui avait enlevé, il est vrai, la plus importante de ses prérogatives, celle de dresser la liste des membres du sénat [lectio se?iatus), le recrutement de la haute assemblée étant assuré par la loi dp viginti qnœstoribus; voilà pourquoi dans la suite on négligea souvent d'élire des censeurs, mais la censure ne fut pas supprimée'.
Vint ensuite la loi de provmciis ordinaiidis. Elle confirmait le droit du sénat de déterminer les provinces consulaires et les provinces prétoriennes, sur ce point elle reproduisait les dispositions de la loi Sempronia de provincus consularibtis\ elle ne supprimait, pas plus que cette loi, la faculté de recourir au peuple pour décider que telle province serait donnée à tel magistrat. Le sénat conservait aussi le droit de proroger les pouvoirs (^;'oro^«/zo imperii)] mais il fut convenu qu'après leur année de charge les deux consuls et les huit préteurs seraient chargés, pour une année, du gouvernement des deux provinces consulaires et des huit provinces prétoriennes''; on ne supprima pas cependant la formalité de \i\. Lex curiata de imperio''. L'ancien gouverneur était censé conserver ses pou-
') Tac, A«n,,ll, 22.
^) Tac, Ann., 11, 22.
*) Dion., 8, 80.
•'') Cic, divin, in Csec, 3, 8. Sch. Gron., p. 384. (liiand il n'y avait pas de censeurs, les consuls et les préteuis remplissaient leurs fonctions. ") Cic, Fam., 8, 8, 8.
-■) Cic, Fam , 1, 9, 25. Cf. de Leg . agr., 2, 12, 30; ad Alt., 4. 18, 2.
voirs [imperîum), jusqu'au moment où il iHait rentré dans la ville'. Pour empêcher toute contestation entre l'ancien et le nouveau gouverneur, l'ancien devait quitter la province dans les trente jours qui suivraient l'arrivée de son successeur'. La loi ilxail enfm les dépenses qui étaient à la charge des provinces pour l'entretien des lieutenants, et déterminait la nature et la quantité des présents qui pouvaient leur être faits \
Les lois Corneliœ concernant la juridiction criminelle modifiaient la procédure devant les anciens tribunaux [quœstiones perpetiiœ,) et établissaient de nouveaux tribunaux^ La présidence était confiée aux préteurs, qui tous durent rester à Rome pendant l'année de leur charge, comme les deux préteurs urbain et pérégrin déjà astreints à la résidence par leurs obligations de juges civils. Sylla n'avait pas osé supprimer les pouvoirs judiciaires de l'assemblée du peuple, mais il les annulait indirectement au profit ihi parti oligarchique. Puis Sylla compléta la législation criminelle ; nous connaissons quatre de ses lois: la loi Cornelia rcpeii/fidarum, qui remplaça la loi Servilia de 111^; la loi de majestate qui supprima la loi Apuleia de 100^; la loi de sicariis et veneficis', qui prit la place d'une loi très ancienne; c'est en s'appuyant sur cette loi que l'on fit un procès à Sex. Roscius; on sait que Cicéron le défendit avec une grande indépendance devant le tribunal que présidait le préteur M. Fannius; enfin la quatrième était la loi de falsis^ appelée aussi testamentaria'^ et nummaria^^ ; elle abrogeait l'édit de ]\[. Marins Gratidianus sur les nouveaux
') Cic, F((//î.. 1, 9, 25.
-) Cic. Vam , 3, 6, 3. 6.
') Cic, Fom., 3, 10, 6; ad (J. fr., 1, 1,9. 26.
«) Dig., 1, 2, 2, 32.
5) Cic, Rob. Post.., i, 9.
6) Cic,Pjs., 2i, 50. Ascon., p. 59. Cf. Cic, Fam., 3. 11, 2; Chtenf., 35, 97; in Verr. accus., 1, 5, 12.
■) Cic, Chient., 20, 53. 54, 148. 55, 151. 56, 44, surtout 54-57: pvn Varenofr.,6; Mil., 4, 11. Tac, Ann., 13, 44. ]»s/(7., 4, 18, 5. Paul., Sent, rec, 5, 23.
8) Paul., Sent, rec, 4, 7. 5, 25. Dig., 48, 10.
9) Inst., 4, 18, 7. Cic, in Verr. accus , 1, V2, 108. Cf. ?(af. deor., 3, 30, 74. Suet., Aiig. 33.
10) Cic, in Verr. accus., l. c. Ps. Ascon., p. 189,
deniers et rétablissait le cours forcé \ Il y avait plusieurs dispositions communes à toutes ces lois, par exemple celle qui permettait à l'accusé de réclamer un jugement par écrit, ou do se contenter d'une sentence orale'; aussi la disposition qui accordait aux sénateurs un droit de récusation plus étendu que pour le commun des citoyens'.
Il y eut probablement aussi une loi de peculatu^, et une autre de oxhilterik et do pudicitia% qui a du servir de modèle à la loi Julia^ et qu'il no faut pas confondre avec la loi Cornelia de injuriis'. La loi Cornelia de injuriis^ n'établissait pas de tribunal nouveau, elle réformait seulement la procédure des actions dites injuriarum, mais elle dut être proposée en même temps que les autres. Nous ne pouvons pas décider, vu la confusion des sources, s'il y eut des lois sur la qiuvstio de v?. et sur la quœstio de amhitu.
Avant la fin de 81 fut volée la loi Cornelia sumptuaria, nous la trouvons appliquée en 80". Elle reproduisait sous des formes différentes la loi Licinia de 104 supprimée en 91 par M. Duronius. Aux jours deskaleudes, dos nones, ides, de jeux et autres fêtes elle défendait de dépenser plus de 300 sesterces pour un repas, les autres jours pas plus de 30; elle fixait un prix maximum que ne devaient pas dépasser les friandises'". Sylla limitait aussi les dépenses de luxe dos funérailles*'.
Pendant la dictature, la situation dos provinces s'était améliorée. En Espagne C. Aimius Lucus avait pu franchir les Pyrénées, et Q. Sortorius réduit à l'impuissance, avait pris la
') Cf. Paul., Sent, rec, 5, 21, 1, 2) Cic, Cluent., 20, 55. 27, 75.
=) Cic, m Verr. accus., 2, .31, 77.
*J Cic, in Verr. act., 1, 13, 39; Acnm., i,\, 11 et seq. 3, 36, 83; Cluent., 53, 147.
5) Plut., Syncr. Lys., eiSulL, 3.
6) Coll., Mos., 4, 2, 2.
') Cf. Dig., 48,5, 22, 2.
8) Inst., 4, 4,8. Dig., 47, 10, 3. 48, 2, 12, 4. 48,5, 22, 2. Paul., Sent., rec, 5, 4, 8.
9) Plut., Sun., 35.
'") Gell., 2. 24, 11. Macr., Sut.. 3. 17, 11 = 2, 13, 11 . **) Plut., S»//., 35.
fuite \ En Sicile, M. Perpenna avait également pris la fuite devant Cn. Pompée, qui avait pu rétablir l'ordre". M. Junius Brutus, chargé par Carbo de venir prendre des renseig-nements sur l'île, fut fait prisonnier par Pompée, et se donna la mort^ Carbo lui-même tomba entre les mains de Pompée ; Pompée en avait reçu des services, il le fit quand même mettre à mort comme proscrit*. En Afrique, Pompée fit encore exécuter Cn. Domilius Abenobarbus, beau-fils de Cinna% qui avait pris le commandement de l'armée marianienne ^ et battu le roi de Numidie Hiarbas ; Hiarbas fut remplacé sur le trône de Numidie par Hiempsal '.
En Asie^ il n'y avait pas de marianien; la province resta calme sous L. Licinius Murena, successeur de Sylla. Ce dernier l'avait laissé dans la province avec le tilre de propréteur, et les deux légions de Fimbria \ L. Murena voulait un triomphe; soutenu par Archelaûs que Mithridate avait renvoyé en l'accusant de trahison^, Murena, pour des prétextes futiles, avait recommencé la guerre avec le roi de Pont en 83 '°; l'année suivante il vit arriver dans son camp une ambassade envoyée de Rome : Q. Calidius^ son chef, lui donna, au nom de Sylla et du sénat, le conseil de ménager Mitbridale; il n'en tint aucun compte ^\ Il remporta d'abord quelques petits succès insignifiants'-, mais en 81 il fut battu ; il obéit alors à un ordre envoyé de Rome par Sylla. A. Gabinius, chef de l'ambassade, le força à signer la paix à des conditions qui étaient loin d'être
1} Plut., 8ert.,l.
2) Diod., 38, 24. Plut., Pomp., 10. Aur. Vict., Vir. W., 77. Cf. Cic, in Vcrr. ace, 3, 16, 42, 3, 18, 45. 2, 46, 113.
■•') Liv., ep., 89. Cf. Cic, ad Att., 9, 14, 2. Val. Max., 6, 2, 8.
4) Plut., Pomp., 10. App., b. c, 1, 96. Zon., 10, 1. Liv., ep., 89. Val. Max., 5, 3, 5. 6, 2,8. 9, 13, 2. Oros., 5, 21. Eutr., 5, 8. Cic, Fam.y 9, 21, 3. Alt., 9,14, 2. Sali., Hist., 1, 38 D.
^) Oros., 5, 24.
«) Plut,, Pomp., 11.
0 Plut., Pomp., 12. Zon., 10, 2. App., b. c, 1, 80. Liv., cp. 89. Eutr.. 5, 9, Oros., 5, 21. Val. Max., 6, 2, 8. SalK, Ilist., 1, 30 D.
8) App., Mithr., 64. Cf. Cic, in Verr. accus., 1, 35, 89.
«) Plut., SulL, 23. Sali., Hist., 4, 61, 12 D. Oros., 6, 2.
1") Liv., ep., 86. App., Mithr., 64. Memnon apud Phot , p. 232 B.
") App., Mithr., 65.
12) Cf. Cic, Mur., 15, 32.
clésavantag-eusespourMilliridate '. Par politique Sylla accorda le triomphe à L. Miirena pour la fin de 81 \
Il fallait mettre en mouvement les rouages de la nouvelle constitution ; pour 80 Sylla se fit nommer consul ^ — il conserva cependant son titre et ses fonctions de dictateur, — avec son ami* Q. Cœcilius Metellus Plus : Sylla violait une de ses lois, la loi de Magistratibus, puisque dix ans ne s'étaient pas écoulés depuis son premier consulat. Il ne fit plus sentir son pouvoir dictatorial qu'à l'Italie; cà Rome il respecta le pouvoir de son collègue % l'autorité du sénat, l'indépendance des tribunaux % et même la puissance tribunitienne, tant qu'elle ne dépassa pas les bornes qui lui avaient été imposées. En voici un exemple; Sylla avait proposé, contrairement aux dispositions de sa loi de Provinciis ordinandis, d'accorder le triomphe à Pompée qui l'avait demandé dans des conditions contraires aux lois; il proposa de l'autoriser à rentrer dans Rome avec son armée, ce fut l'objet de la loi de Reditu Cn. Pompeii; mais il eng-agea le tribun C. Herennius à faire opposition, et sur cette opposition le consul retira sa proposition''. Alors, en s'autorisant d'un sénatus-consulte, Sylla ordonna à Pompée de rester à Utique avec une seule légion, et d'y attendre son successeur ^ Mais l'armée de Pompée se révolta, Pompée fit parvenir à Sylla un rapport où perçait son orgueil, il se comparait au soleil levant. Pour éviter de nouveaux troubles Sylla céda et permit à Pompée de triompher comme il le désirait". La loi de Reditu Cn. Pompeii fut votée, sans qu'il y eut cette fois opposition de la part des tribuns. Quand Pompée arriva avec son armée, Sylla lui donna le surnom de Gra)uV°, et le
^) App., Mithr., 66. Cic. Lcg. man., 3, 8.
2) Fast.triomph., I. L. A., p. 460. 463. Cic, Mur., 5, H. 7, 15; Leg. man., 3, 8.
3) App., b. c, 1, 103.
') Plut., SiilL, 6.
3) Plut., SulL, 6.
") Cf. Cic, Rosciana.
-') Sal!,, Hist., 2, 12 D. Apud Gell., 10, 20.
8^ Plut., Pomp., 13. Zon,, 10, 2.
9) Plut., Pomp., 14. Zon., 10, 2. App., b. c, \, 80.
'0) Plut., Pomp., 13, Cra^s., 7. SpH., 18. Zon , 10, 2.
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laissa célébror son triomphe le 12 mars 80'. Pompée n'avait encore occupé aucune magistrature, il triomitha comme chevalier '.
L'année 80 fui une année calme ; nous savons peu de chose sur les actes des consuls. On ne dut pas encore songer à nommer des censeurs, et les consuls renouvelèrent les fermes ^ Sylla construisit la curia Hostilia ', et releva le Capitole incendié '; il se réserva la surveillance de l'édifice, en qualité de curator, même après son abdication ^ Il recula le pomœrium, ce que personne n'avait fait depuis Servius TuUius ". Pour plaire au peuple, et lui faire oublier, au milieu des plaisirs le souvenir de la guerre civile, il offrit à Hercule F/c/or, en se conformant aux habitudes nationales **, la dîme [decumà) de ses biens personnels, et à ce sujet nourrit le peuple pendant plusieurs jours de suite '. Au milieu de ces fêtes mourut sa femme Metella, il n'interrompit pas les réjouissances; sans tenir compte de sa loi funéraire, il lui éleva un superbe monument. Peu après Sylla contracta un nouveau mariage avec une jeune et frivole personne de la gens Yaleria*'-.
Aux comices consulaires de 80, le peuple offrit encore le consulat à Sylla ; il refusa et fit élire P. Servilius Yatia et Appius Claudius, qui avait été chassé du sénat par les censeurs de 86 ". Parmi les préteurs élus, tous partisans de Sylla, nous remarquons Q. Calidius qui fut ardemment soutenu par le consul Motellus ; Metellus lui témoigna ainsi sa reconnaissance pour le service que Calidius avait rendu à sa famille, en faisant rappeler de l'exil son père le Numidique '-.
*) Gran. Lie, p. 39. fasl. friomph , I. L. A., p. 403.
-) Plut., Pomp., 14. Sert., 18. Cic, Lcrj. mm.. 21, 61. Plin., n. h., 7, 26, 27, 96. Liv., ep., 89. Eutr., 5, 9. Aiir. Vict., Tir. Ul.,11.
=) Cic, in Vcrr. accus., i, 50, 130.
*) Plin.. n. h., 34,6, 12, 26. Cf. Dio C. 40,50. 44, 5.
^) PluL, Pnpl., 15. Plin.,?i. /;., 7, 42, 44, 138. 36, 5, 6, 45. Tac, Hist.. 3,72.
«) Val. Max., 9, 3, 8. Plut., Sidi, 37.
0 Gell., 13, 14, 4. Tac, Ami., 12, 23. Dio C, 43, 50. ■ 8) Diod,, 4,21. Plut., Qu. rom., 18. Cras.<i., 2.
») Plut., SulL, 35.
'"} Plut., Sull., 35,
") App., b. c,l, 103. Gros., 5, 22. Cf. Cic, Plane, 21, 51.
12) Cic, rianc, 29, 69. Val. Max., 5, 2, 7.
Sylla pouvait considérer son œuvre de réorganisation comme terminée; la constitution venait de fonctionner pendant un an sous ses yeux; la pacification de l'Italie était très avancée, les nouveaux consuls pourraient se charger de la compléter'. A la tête des provinces se trouvaient des gouverneurs soumis au sénat ; l'Espagne était encore un peu agitée. Après avoir fui en Afrique", Q. Sertorius avait reparu, appelé par les Lusitaniens'-, il avait gagné la confiance des populations \ et avait battu plusieurs armées romaines ^ On crut suffisant d'envover dans l'Espagne ultérieure Q. Ca^'cilius MetoUus Pius en qualité do proconsuls Sylla n'avait plus aucune satisfaction à réclamer, il avait eu tous les pouvoirs en sa main; il voulut, en égoïste qu'il était, passer les dernières années dans le repos; quand les nouveaux consuls furent entrés en charge, il convoqua une assemblée et devant elle abdiqua la dictature S Il savait qu'il pouvait compter sur le dévouement aveugle des 10 000 Cornéliens et des 120 000 vétérans répandus sur toute la surface de l'Italie ; voilà pourquoi, en politique avisé, il osa proposer au peuple de rendre ses comptes. Naturellement personne ne dit mot, mais au moment où Sylla se rendait chez lui, escorté de ses aniis et du peuple tout entier, un jeune homme le poursuivit de ses injures. Sylla s'inquiéta de cet incident, et prédit qu'il suffirait à l'avenir pour empêcher un nouveau dictateur de déposer le pouvoir comme il l'avait fait ^•
') Cf., Gran. Lie, p. 39.
2) Plul., Sert., 9. 10. GelL, 10, 26. Qa.ll, Hist., i,6ietseq. D. . 3) Plut., Sert., il.
0 Cf. Gell., 15, 22.
^) App., /». c, 1, 108. Plut , Serf., 12. Llv., ep., 90. Flor., 3, 22.
S) App., b. c, 1, 97. 108. Ibcr., 101. Aur. Vie, Vir. ilL, 63.
") App., b, c, 1, 103 et seq. Plut., SitlL, 34. Gros., 5, 22. Aur. Yict., Mr. m., 75.
») App., b. c, 1, 104.
CHAPITRE NKUVIEME
TRIOMPHE ET RÈGNE DE l'oLIGARCHIE
Sylla avait donné àrÉtalune org-anisation politique qui semblait excellente. Mais les conditions morales et sociales, qui doivent former les bases de toute bonne société, manquaient absolument.
L'Italie, sans doute, était préparéo pour accepter les môpurs et les lois romaines* ; mais la guerre sociale et la guerre civile l'avaient ruinée et dépeuplée', les vétérans de Sylla ne purent combler les vides de la population disparue. On ne put répartir en une seule fois entre les vétérans les territoires confisqués, une bonne partie resta à l'ager publicus ; malgré la loi agraire de m, malgré les lois syllaniennes, des particuliers surent trouver l'occasion de se les approprier"'. Il ne fallait pas compter voir refleurir l'agriculture, les soldats' n'avaient aucune aptitude pour les travaux des cbamps ; ils n'eurent pas assez d'éner. giepour faire les efl'orts qu'exigeait la remise en culture des terres abandonnées". Plusieurs vendirent leurs lots sans tenir compte de la loi qui le leur défendait, d'autres les abandonnèrent pour reprendre du service ou pour venir vivre à Rome ; d'autres moururent avant d'avoir constitué une famille, et leurs lots revinrent à l'État, qui ne sut pas les défendre contre l'avidité des possesseurs; les latifundia'^ prirent une extension de
') Strab., 6,1, 2.
2) Sali., Hist., 1, 36 D. Cic, TuIL, 14. Cf. Diod., 37, 40- Obseq., 57. Oros., 5, 22. Eulr., 5, 9. App., b. c, i, 103.
3) Sali., Hist., 1, 41, 12 D. Cic, de Lc,j. agr., 2, 26. 3, 2, 6. 8. 3, 3, 12. Cf., ad Att., i, 19, 4.
^) Sali., Cat., 11. 16. Cic., Cat., 2, 9, 20.
5) Cf. Sali., Hist., 1, 41, 23 D.
«) Cic, d>> Leg. agr., 2, 28, 78. 3. 4, 14.
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plus eu plus grande; on les fit exploiter par des esclaves, dont le nombre devint si considérable dans certaines contrées qu'on n'osait plus s'y aventurera Autre chose : les nobles, qui avaient combattu pour exclure le peuple des affaires", considérèrent le pouvoir comme un butin qu'ils avaient à se partager". Sous les yeux de Sylla son questeur \ P. Cornélius Lentulus Sura, se livra aux exactions les plus scandaleuses^; le préleur de 81 % Cn. Cornélius Dolabella, bien secondé par son lieutenant et proquesteur, C Verres", rançonna de toutes façons la province de Cilicic^ Des gens bien considérés, comme M. Licinius Crassus, exploitèrent la situation pour faire fortune^; ils profitèrent surtout de la dépréciation produite par les confiscations de Sylla ^", pour spéculer et acquérir légalement des propriétés très étendues''. Le luxe prit un grand développement, et tous les vices qu'il entraîne parurent au grand jour '\ Les lois de Sylla paraissaient bien affermies, elles ne furent pas longtemps respectées; du vivant même de leur auteur une d'elles, colle qui enlevait le droit de cité aux habitants de Arretium, fut publiquement violée par les décemvirs {deccmviri stiitibus jitdiccmdis); ils reconnurent le droit de cité à une femme d'Arretium, que M. TuUius Cicéron s'était chargé de défendre''. De plus Arretium, Volaterrœ conservèrent leur territoire'^ la loi de confiscation ne fut pas exécutée, les vétérans durent être pourvus ailleurs. C'était bien là une viola-
<) Cic, Tall., 8 et seq.
=-') Sali., Hist,, 3, 61, U D.
») Sali., Hist., 1, 35. 1, 41, 2. 7. 3, 61, 6 D. Cat., 11.
') Cic, m Vcvr. accus., 1, 14, 37. P. Cornélius Lenlulus Sura était le peLit-fils de l'ancien prince du sénat (Cic, Cat., 3, 5, 10, 4, 6, 13),
S) Plut., Cic, 17.
«) Cic, Quinct., 8, 30. 2, 9.
'') Cic, in Verr. accus., 1, 30, 77. 1, 38, 97. 3, 76, 177. Ps. Ascon., p. 129. 169. 181. Schol. Gron., p. 390.
8) Cic, in Verr. accus., 1, 15, 41. 1, 16,44 et seq. i, 38, 97. Act., 1, 4, H.
9) Cic, de Off., 3, 18, 73. 3, 19, 75. Val. Max., 9, 4, 1. 1») Cic, Mosc. corn , 12, 33.
11) Plut., Crass.,2. 6.
12) Sali., Cat., 11.
13) Cic.,Caec., 33, 97.
1*) Cic, ad Att., 1, 19, 4, Fam., 13, 4, 1. 2.
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lion f(»rmello d"iiiio loi do Sylla', dont Sylla était seul l'auteur, puisque le peuple, c'est au moins probable", pouvait ne pas être consulté sur une loi qui retirait le droit de cité. Après celte décision des juges, tous ceux qui avaient été dépouillés par Sylla de l'avantageuse qualification do citoyen la conservèrent". Voici un fait plus significatif : en 79, un marianien déguisé, M. J']miliusLépidus, gendre de L. Appuleius Saturninus, posa sa candidature au consulat, et, malgré les instances do Sylla, le vaniteux Pompée la soutint'. Sylla avait de bonnes raisons pour se défier de Lépidus, bien que ce dernier lui eût rendu des services comme prétour, ce qui lui avait valu la province de Sicile''; Lépidus d'ailleurs n'avait pas manqué de profiter des proscriptions*^ ot do son année de gouvernement en Sicile pour s'enrichir".
Aussitôt qu'il eut pris possession du consulat, Sylla vivait encore, Lépidus prononça devant le peuple^ une vraie harangue de tribun, dans laquelle il demandait la suppression dos entraves gênantes imposées par la constitution syllanionne. Lépidus n'eut pas, il est vrai, beaucoup de succès, son premier contradicteur fut son collègue Q. Lutatius Catulus, le fils du vainqueur des Gimbres^ énergique partisan de Sylla et do ses réformes ^ Un autre différend entre les deux consuls au sujet de la nomination au prcvfecti/s urdis feriarum latitiarum causa n'eut pas plus do conséquence"', mais Lépidus put exploiter, au profit do sa cause, la mort de Sylla. Sylla mourut d'une hémorragie'* à Puteoli où il s'était retiré pour se livrer
0 Cic, de Z)'..w.,30, 79.
*) Cic, Cxc, 34, 100 elseq.
-) Cic, Ca;c„ 33, 97.
'') Plut.,Su«., 34. Vomp., 15, Zon., 10,2. 2) Cic, m Yerr, accus., 3, 91, 212.
«) Sali., Hist., 1, 41, 18 D.
') Sali, Hist., i, 48, 4 D. Ps. Ascon., p. 100. 205. 20Ô. Cic, in Yerr. accus., 2, 3, B.
8) Cf. S?il\., Hist , 1, 41 D.
9) Àpp., b. c, 1, 105. Sali., Hist., 3, 61. 9 D. Ps. Ascon., \k 200. Cf. Val. Max., 6, 9, 5.
»o) Sall.,H/.s<., 1, 40D.
'») Plut., S»//., 37. App., b. c, 1, lus. Val. Max., 9, 3, 8. Cr. Plin., 7, 42, 44, 138. 11, 33, 39, 114. 26, 13, 80, 138. Aur. Vie, Mr. HL, 75,Paus.i 1, 20, 7.
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aux plaisirs' et rédiger ses CiOmnieulaires-. Lépidus voulut d'abord s'opposer à ce que l'on fit des funérailles solennelles à raucien dictateur, mais Catulus, soutenu par les vétérans et par Cn, Pompée, put faire passer le décret \ Le corps fut ramené de Puteoli à Rome par une escorte imposante que commandait Pompée; on Texposa sur le forum, on prononça l'éloge de défunt {laudatio), puis on brûla le cadavre au champ de Mars. On no sait pas si le dictateur l'avait demandé dans son testament', ou si l'idée de le faire ainsi disparaître fut suggérée par L. Marcius Philippus\ Le sénat décida qu'on lui élèverait un monument au champ de Mars à l'endroit où seraient déposées ses cendres ^
Les fêtes étaient à peine finies; les tribuns demandèrent immédiatement aux consuls de rétablir les privilèges et les droits du tribunat [potestas trîbunicia), tels qu'ils étaient avant la constitution de Sylla. Lépidus s'y opposa', parce que le rétablissement de la puissance tribunitienne serait dangereux pour son parti ^; mais il se montra disposé à rétablir les distributions de blé^ à rappeler les proscrits, à rendre le droit de cité à ceux qui l'avaient perdu dans la dictature, à restituer aux particuliers les propriétés confisquées au profit des vétérans \ Quand il présenta ses rogationes jEîniliœ^^ (notons en passant qu'on ne peut y comprendre une certaine lex cibaria^^) Gatulus l'attaqua avec violence"', et l'appela non sans raison un second Cinna'\ Ces rogations révolutionnaires provoquèrent de
») Plut., s»//., 36. App., h. c, 1, 104.
2) Plut., SulL, 21. Luc, 4. Suet., gr., I2. Cf. Gell., 1, 12. 20, 6.
■') App., h. c, 1, 105. Plut., SulL, 38. Pomp., 15.
^) Cic, Leg., 2, 22, 57. Plin , n. h., 7, 54, 55, 187.
=) Gran. Lie, p. 43.
*) Liv., ep., 90. Plut., Sali., 38.
'') Grau. Lie, p. 43.
8) Cf. Sall.,His^, 3. 61,12D.
••) App., b. c, i, 107. Gran, Lie, p. 43. Sali., Hisl., l, 48, 14 D, Flor., 3, 23, 1-4. Exuper., c. 6. Cf. Liv., cp., 90. Aur. Vicl., Viv. ill.
•«) Tac, Ami., 3,27.
") Macr., Srt^, 3, 17, 13 = 2, 13, 13.
'-) App., h. c, 1, 107. Cïc.,Cat., 3, 10, 24. '^) Sali., H/sf., 1, 42D.
Uimultueusos assemblées', Catulus fit opposition, elles ne purent être votées légalement; cependant Catulus paraît avoir fait exception pour la loi frumentaire qui passa*. Le sujet des autres lois provoqua des troubles en Étrurie''; les habitants (le Fésulcs chassèrent les vétérans et réoccupèrent leurs lerrcs''. Le sénat, dominé alors par un ancien partisan de Marins^ P. Cornélius Cethégus% crut pouvoir rester maître de la situation sans recourir aux moyens extrêmes : il fit jurer aux deux consuls qu'ils ne feraient pas appel à la force armée *^; il crut surtout que le désordre cesserait si les deux consuls quittaient Rome ; il leur ordonna donc de se rendre chacun dans une province ', l'un fut envoyé dans la Gaule narbonnaise, l'autre dans la Gaule cisalpine ; tous deux devaient ainsi traverser ^Étrurie^ Lépidus partit pour la Gaule narbonnaisC;, décidé à préparer la guerre civile; il prétendait que son serment de ne pas prendre les armes ne le liait que pour son année consulaire ^ Il s'arrêta en Étrurie^'^, oii son armée se grossit d'une foule de mécontents '^ Avant de partir pour la Gaule cisalpine, Catulus fit proposer par un tribun d'ailleurs inconnu, Plautius, uncloide vi^'- : elle établissait une qua?stio perpétua, chargée de jug-er les violences pareilles à celles dont Lépidus se rendait en ce moment coupable ^^ Ce que nous avançons là est une hypothèse, mais une hypothèse qui se confirme par l'examen de la législation d'alors : la loi présentée par Catulus [lex Lutada) pour réprimer les violences de Catilina et de ses partisans ^*, est désignée sous le nom de lex Plau-
') Flor., 3, 23, 5.
-) Gran. Lie, p. 43.
'') Sali., Hht., 1,48, 6 D.
^) Gran. Lie, p. 45.
'') Sali., Uist., 1, 48, 20 D. Cf. Cic, Brut., 48, 178.
'^) App., h. c, 1, 107. Gran. Lie, p. 45.
') Sali., Hist., 1,48, 4. 5 D.
») Sall.,Hisf., 1, 44D.
») App., b. c, 1, 107.
•0) Flor., 3, 23, 5. Cf. Gran. Lie, p. 45.
••) Sali., His^, 1, 45. 46 D.
'-) Cic, Cœl., 29,70.
'') Cf. Cic, Cœl., 1, i.
'^) Cic, G;i>/.,29, 70.
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tia devi\ Le danger devenait déplus en plus menaçant, le sénat rappela Lépidusà Rome, sous prétexte qu'il était obligé de présider les comices'. Lépidus ne vint pas, et l'année se passa sans que l'on put procéder aux élections consulaires. Au commencement de l'année 77, Lépidus put se considérer comme proconsul^ il offrit les conditions d'un accord au sénat; il demandait pour lui un second consulat'*, il exigeait le rétablissement de la puissance tribunitienne^ Le sénat montra enfm de l'énergie : il décida, sur la proposition du vieux L. Marcius Philippus'', que Appius Claudius serait nommé interroi ; le proconsul Q. Lutatius Catulus rappelé en toute hâte partagerait avec lui le pouvoir et le soin de veiller au salut de TÉtat". Lépidus fut déclaré ennemi public% et sa loi frumenlaire fut très probablement supprimée. Catulus envoya dans la Gaule cisalpine Pompée muni de pleins pouvoirs quoique simple citoyen {privatus cum iïuperioY; la Gaule cisalpine était au pouvoir de M. Junius Brutus, le tribun de 83, qu'il ne faut pas confondre avec celui qui avait péri en Sicile (voir plus haut page 84) ; il était alors lieutenant de Lépidus '". Brutus fut attaqué dans Mutina^', obligé de fuir, et égorgé sur l'ordre de Pompée ^-; Lépidus, incapable de jouer son rôle ^% fut battu par Catulus près du champ de Mars^*; Catulus avait fortement occupé le pont Mulvius et le Janicule'\ Lépidus revint en Étrurie, où il se fit encore battre, sans doute par
') Sali., Cat., 31. Schol. Bob., p. 368.
2) App., b. c, 1, 207.
3) Sali., Hist., 1, 48, 7 D.
*) App., b. c, 1, 107. Plut., Pomp., 16. Sali., Hist., 1, i8, 15 D.
5) Sali , Hist., 1, 48, 14 D.
6) Cic, Prou, cons., 9, 21. Depuis le retour de Sylla. L. Marc. Philippus avait constamment soutenu les optimales.
7) Sali., H(sL, 1, 48, 22 D.
8) Flor., 3,23,7.
9) Aur. Vict., Vir. ilL, 77.
»") PluL, Pomp., 16. Liv., ep., 90. Zon., 10, 2. «') Sali., Hist., 1, 50 D.
'2) Plut., Pomp., 16. Brut., 4. Zon., 10, 2. Liv., cp., 90, Oros. 5 ^--^ Val. Max., 6, 2, 8.
«3) Suet., Cœs., 3. Sali., Hist., i, 48, 11 D. »*) App., b. c, i, 107.
'-) Flor., 3, 23, 6.
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Pompée, à Gosa^ Il s'enfuit en Sardaigne avec ses troupes', livra de nombreux combats, et périt^ pendant l'été* avec le préteur L. Yalérius Triarius\ M. Perperna conduisit les débris de son armée à Q. Sertorius en Espagne ''.
La guerre avait été bien conduite en Italie et en Sardaigne, mais en Espag'ne Sertorius avait fait de grands progrès', et inquiétait sérieusement le sénat ^ En 77, il était maître de l'Espag-ne. Le danger était d'autant plus grand pour le sénat, que Sertorius ne bornait pas ses ambitions à l'affranchissement de l'Espagne. Son principal but était de délivrer Rome du gouvernement des nobles en s'appuyaut sur les Espagnols " disciplinés à laromaine^^ Quand M. Perperna l'eut rejoint, il constitua avec les Romains qui l'accompagnaient un sénat de trois cents membres", pour montrer que le vrai gouvernement de la République n'était pas à Rome, mais dans son camp. C'est ce que montrera plus tard son attitude à l'égard de Mithridate*^ On devait craindre que Sertorius, dont les forces étaient aug-
*) Rut., Namat. de reditu. 1, 297, Exup., c. 6. Oros., 5, 22.
2) Sali., Hist., 1, 54 D.
3) App., b. c, I, 107. Plut., Pump., 16. Liv. , ep., 90. Flor., 3, 23, 8.
*) Eutr.,6, 5.
'■^) Ascon.,p. 19. Exup., 6. Cf. Cic, in Vcrr. accus., i, 14, 37,
6) App., b. c, 1, 107. Plut., Sert., 15. Suet., Cœs., 5, Exup., 7.
") En 80. Sertorius avait complètement battu le prédécesseur de Metellus, Fufidius (Plut , Sert., 12. Sali., Hist., 1, 68 D); Fufidius fut obligé d'appeler à son secours le gouverneur de l'Espagne citérieure, M. Domilius Calvinus (Sali., Hist., 1, 69 D. Apud Plut., Sert., 12, au lieu de Aoiiîtiov oï y.où Aovo-tovil faut lire AoixitiovSk KaXouîo-tov ou Ka/.ouïvov). Sertorius battit ensuite les lieutenants de Metellus, Thoranius ou Thorius (Plut., Sert., 12. Flor., 3, 22, 6), et L. Domitius Ahenobarbus (Liv., cp., 90. Flor., 2, 22, 6. Oros., 5, 23. Eutr., 6, 1, lui donne faussement la qualité de préteur); Metellus lui-même fut dérouté par la nouvelle manière de combattre qu'avait imaginée Sertorius (Plut., Sert., 12. Pomp., 17); il laissa battre Calvinus par Hirtuleius, questeur de Sertorius, et dut appeler à son secours le proconsul de la Gaule Narbonaise, L. Manlius (Plut., Sert., 12). Manlius fut encore malheureux (Liv., cp., 90. Ctes., b. g., 3, 20. Oros., 5, 23), et Metellus dut renoncer à son projet d'envahir la Lusitanie (Plut., Sert., 13).
8) Sali., Hisf., 1,54D.
9) Plut., Sert., 22.
1») Plut., Sert., 14. Cf., Cœs., b.g., 3, 23.
»') App., b. c., 1, 108. Iber,, 101. Mithr., 68. Plut,, Sert., 22.
'») Plut.,Sf?r«.,23.
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mentées depuis l'arrivée de Perperna, ne parût immédiatement en Italie'.
Pompée exploita la situation : il avait conservée l'armée avec laquelle il avait combattu Lépidus;il força le sénat à l'envoyer en Espagne contre Sertorius. Catulus le soutint, et montra qu'aucun des consuls de 77 n'était capable d'aller combattre en Espagne comme proconsul'; ces deux consuls étaient D.JuniusBrutus, et Mam. zEmilius Lépidus Livianus^ élus grâce à leurs amis, et surtout parce qu'aucun citoyen connu n'avait brigué la première magistrature'. Le sénat hésitait, il allait violer la loi Cornelia de provinciis ordinandis, car Pompée n'était que simple chevalier; on le chargea cependant du commandement à la place du consul ipro cojisulc), ou plutôt, ce fut Philippus qui trouva l'expression ironique, à la place des consuls, pro considihm'\ Métellus conserva le gouvernement de l'Espagne ultérieure, Pompée lui fut adjoint et eut les mêmes pouvoirs [imperium) que Métellus". En quarante jours, Pompée réunit une grande armée; à la fin de 77 il franchit les Alpes, traversa la Gaule, et arriva en Espagne^
Les progrès de Sertorius eurent pour contre-coup, à Rome, la réorganisation de l'opposition marianienne. En 76, le tribun Cn. ou L. Sicinius parla dans les assemblées de rétablir l'ancien tribunat^; les tribuns, depuis 80, avaient été, surtout M. Terpolius^ des serviteurs dociles des Oplimates; le nouveau tribun préparait à ce parti de nouvelles tribulations '^ Les consuls G. Scribonius Gurio'' et Cn. Octavius essayèrent de
») App., h. c, 1, 108. Iber., iOl,
2) Cic, PhiL, 11, 8, 18. Dio C, 36, 25 B.
3) Obseq.,58.
') Sali., Hist., 1, 52. 53 D.
=) Cic, Leg. man., 21, 62. PhiL, 11, 8, 18. Cf. Schol. Gion., p. 442. .\ur. Vict., V()'. (7/., 77. Gros., 5, 23. DioC, 36, 27.
«j PluL, Pomp., 17. App., b. c, 1,108. Iber., LOI. Liv., ci^., 91. Zon., 10, 2. Val. Max., 8, 15, 8. Eutr., 6, 1. Flor. 3, 22, 5.
■') Sali., Hist., 2, 96, 4 D. App., 6. c, 1, 109.
8) Sali., HisL, 3,61, 8 D. Ps. Ascon., p. 103.
9) Ascon., p. 81.
*") Plut., Crass.J.
") Il avait été tribun en 90, et avait servi sous Sylla contre Mithridate (Plut., SulL, 14. MUhr., 60).
l'attaquer dans une assemblée que le tribun avait lui-même convoquée'. Ils ne purent faire taire le tribun, alors Curio eut recours aux g-rands moyens : il intenta contre le tribun une accusation, lui reprocha d'avoir violé la loi Cornelia de Iribunicia potestate^, faute qui devait être punie d'une amende; en le traînant devant les tribunaux, il le mit hors d'état de continuer son opposition'.
En 75, le tribun Q. Opimius recommença la lutte*. Nous ne savons pas exactement comment il s'y prit, mais nous savons que le peuple payé pour cela^ attaqua les deux consuls, L. Octavius et C. Aurélius Cotta, au moment oii ils accompagnaient sur la via sacra un candidat à la préture, Q. ^milius Métellus, qui fut plus tard surnommé le Cretoise Les consuls se réfugièrent dans la maison d'Octavius, ils furent très embarrassés pour se tirer de là: ils ne pouvaient offrir au peuple aucun avantage matériel qui put le désarmer'; la situation financière en effet était déplorable par suite des dépenses qu'exigeaient la guerre d'Espagne, les préparatifs contre Mithridate, et par suite aussi des pertes journalières que les pirates faisaient éprouver au trésor. Le grand orateur C. Aurélius Cotta crut pouvoir apaiser le peuple : il proposa la loi Aurélia de potestate tribunicia^ sur la demande de Opimius*: elle rendait aux tribuns la faculté d'arriver aux fonctions curules^ et supprimait peut-être aussi l'obligation de prendre les tribuns parmi les sénateurs'". Cotta donna aussi une loi Aurélia de judiciis privatis^^, que nous connaissons mal, mais qui devait nécessairement accorder des avantages au peuple.
1) Cic, Brut., 60, 217. Quint., Il, 3, 129. Sali., Hist., 2, 35 D. Cf. Val. Max., 9, 14, 5. Plin., n. h., 1, 10, 12, 55.
*) Cf. Cic, in Yerr. accus., 1, 60.
3) Sali., Hist., 3, 61, 8. 10 D.
*) Cic, in Verr. accus., 1, 60. Ps, Ascon., p. 200.
^) Cf. Plut., Cic, ,6. Cic, Plane, 26, 64. in Verr. accus. 3, 92, 215.
«) SaU., Hist., 2, 40 D.
') Sali., Hist., 2,41, 7 D.
») Ps. Ascon., p. 200.
3) Cic, 6Vn. /■/■., 1,27. Ascon,, p. 78. 66. Ps. Ascon., p. 200. Sali., Hist., 3, 61, 8 D.
") Cf. Cic, C/t<en<., 40, 112. .
'•] Ascon., p. 67.
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Ces quelques réformes irritèrent fort le parti des nobles', à tel point que Cotta, très versatile en politique', se crut obligé de faire lui-même au sénat la proposition de supprimer ses lois''; en 74, le frère de Cotta, M. Aurélius Cotta, supprima la loi de Judiciis privatisa On alla plus loin, l'ancien tribun Q. Opimius dut payer une amende pour n'avoir pas tenu compte de l'article de laloi Cornelia qui concernait l'intercession. L'amende fut fixée par le préteur urbain C. Verres en 74 : Opimius perdit toute sa fortune ^
En 74 cependant, un tribun d'origine obscure®, L. Quinctius, reprit avec une grande énergie % la lutte contre les grands et contre les institutions de Sylla^; il fut soutenu, à ce qu'il semble, par l'ancien ami de Marins, P. Cornélius Céthég■us^ Le consul L. Licinius Lucullus réussit à le calmer par son influence personnelle, et le décida à retirer ses propositions '". Quinctius, du reste, obtint un avantage : il fit échouer les tentatives des grands pour faire rapporter la loi Aurélia de tribunicia potestate. A la fin de son tribunal", il eut encore la satisfaction de découvrir après une enquête les preuves de la corruption des juges sénatoriaux déjà si impopulaires '2; il ouvrit aussitôt la campagne contre la loi Cornelia judiciaria*^
A ce moment les embarras du gouvernement ne venaient pas seulement de l'opposition tribunitienne, les relations extérieures étaient mauvaises '\ Appius Claudius, consul de 79, avait commencé et continué comme proconsul des opérations
') Cic, Corn. fr.,i,27.
*) Q. Cic.Pef. cons., 12, 47.
3) Cic, Corn, fr,, 1, 8. Ascon., p. 66.
*) Cic, Corn. ft\, 1, 9. Ascon., p. 67.
5) Cic, in Verr. accus., 1, 60. Cf. Cic, Cluent., 33, 90 et seq.
*■•) Cic., Cluent., 40, 112.
■') Cic, Cluent ,3i, 94. 40, HO. Cf., Brut., 62, 223.
8) Ps. Ascon., p. 103. Plut., Luc, 5.
9) Plut,, Luc, 5. Cf. Cic, Cluent., 31, 48. '0) Plut., Luc, 5. Sali., Hist., 3, 61, 11 D. •') Cic, CÏuent., 33, 90. 39, 108.
'2) Cic, Cluent. ,22, 61.
>3) C\c., Cluent., 27, 74. 28,77. 29, 79. Ps. Ascon., p. 141. Cf. p. 127.
«*) Sali., Hist., 2, 41 D. App., b. c, 1, 111.
198 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBLIQUE [lY, 9
militaires contre les peuples des frontières septentrionales de la Macédoine'; après sa mort', son successeur G. Scribonius Curio leur avait donné depuis 7o une g-rande extension'. P. Servilius Vatia, consul aussi do 79, avait fait, comme gouverneur de Cilicie, une campagne do trois ans contre les Isauriens pour arrêter la piraterie; il fut surnommé Isauricus et revint triompher à Rome en 7o*, mais il ne détruisit pas la piraterie \ Il fallut en 74 donner au fils do l'orateur M. Antoine chargé pondant sa préturo de la répression des pirates, il fallut lui donner la surveillance des côtes [Cura orœ 7nantim3e) sur plusieurs provinces ; son pouvoir no fut pas délimité [ùnperium in finit iimY \ or M. Antonius était incapable de remplir cette mission', il avait été désigné sur les instances du consul M. Aurelius Cotta et du tout puissant P. Cornélius Céthégus \ On s'aperçut aussi que Cyrène , exposée aux attaques des pirates, avait besoin d'une nouvelle organisation. Cyrène avait été donnée à la république par le roi Apion en 96% mais on n'en avait pas fait une province*", on l'avait rattachée à l'Afrique ou à la Macédoine. On chargea le questeur P. Cornélius Lentulus Marcellinus (7S), en qualité de questeur pro prœtore , d'organiser et de gouverner Cyrène'*.
En Asie venait de surgir une difficulté bien plus sérieuse ; le roi Nicomèdo était mort en 75 ou 74, et avait légué son
') Liv., ep., 91. Oros., 5, 23. Obseq,, 59.
2) Eulr., 6,2. Oros., 5, 23.
3) Liv., ep., 92. 95, Eutr., 6, 2. Oros., 5, 23. Sali., Hist., 2,33. 2, 41, 7. 3,8. 4, 68 D. Front., S/raf., 4, 1, 43.
*) Liv.,ep. 90. 93. Eutr., 6, 3. Flor., 3,6, 1-5. Vell., 2, 39. Oros., 5, 23. Cf. Strab., 12, 6, 2. Suet., Caes., 3. Sali. Hist., I, 78 et seq. 3, 53 D. Front., Slral., 3, 7, 1. Ammian. Marc, 14, 8, 4. Cic, in Verr. accus., 1, 21, 57. 3, 90, 211. 4, 10, 21. 4, 38, 82. 5, 26, 66. 5, 30, 79; Leg. agr., 1, 2, 5. 2, 19, 50. Leg. man., 23, 68. Flacc , 3, 6. Ps. Ascon., p. 173. Schol., Gron., p. 404. I. L. A., p. 559.
=) App., Mithr., 93.
6) Veli., 2, 31. Cic, in Verr. accus., 2, 3, 8. 3, 91, 213. Ps. Ascon., p. 122. 176. 206. Schol. Bob., p. 234. Sali., Hist., 3. 54 D.
") Plut., Ant., i.
8) Ps. Ascon., p. 206.
9) Obseq., 49. Cassiodor., p. 620. (Mommsen).
»«) Liv., ep., 70. Plut., Luc, 2. Jos. Ant. Jud., 14, 7, 2. ") Sali., Hist., 2, 39 D. Cf. App., b. c, i, 111. Mithr. 121.
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royaume de Bithynio au peuple romaine Mithridate avait profité de l'occasion pour recommencer la guerre ; il y songeait depuis long-temps ^; il avait bien accueilli les lieutenants de Fimbria, L. Fannius et L. Magius^ et, par leur intermédiaire, il espérait s'allier avec Q. Sertorius. Il promit à ce dernier trois mille talents et quarante vaisseaux; si Sertorius l'emportait, il lui abandonnerait la possession des deux royaumes de Bithynie et de Cappadoce. Sertorius lui envoya un général, M. Varius (ou Marins) avec un corps d'élite ^
Au moment même où le sénat apprenait que Mithridate avait fini ses préparatifs", il recevait une lettre de Pompée^ Il avait, en 76, battu M. Perperna et C. Herennius'' ; mais il avait été ensuite trompé par Sertorius* et battu à Lauron^; Métellus avait remporté un avantage près d'Italica sur Ilirtuleius, le questeur de Sertorius '". En 7o, Pompée qui avait voulu combattre près de Sucro, sans attendre Métellus, avait été de nouveau battu*'. Réunis, les deux chefs romains purent remporter une victoire à Sagonte*% mais Sertorius gardait l'avantage '^ et les proconsuls manquaient de ressources pour donner aux opérations une impulsion efficace'*. Pompée
') App., Miihr., 7, 71. b. c, 1, 111. Liv., ep., 9.3. Eulr.,G, 6. Sali., Hist., 4,61, 9 D.
2) App., Mîthr., 67. Sali., Hist., i, 48, 8. 2, 41, 7 D. ^) Cf. Cic, m Verr. accus., 1, 34,87.
*) PJut., Sert., 23.24. Luc, 8. 12. Gros., 6, 2. App., MUhr.,i58. 112. Ps. Ascon., p. 183. Liv., ep., 93. Flor., 3, 22, 4. Cf. Sali., Hist., 2, 49. 3, 11. 12 D. Cic, Mur., 15, 32. de Leg . man,, 4, 9.
=) Plut., Luc, 7. App., Mithr., 69. 70.
6) Sali., Hist., 2, 96 D.
■) Plut., Po/np., 18. Sali., Hist., 2, 96, 6. 2, 18 D.
8) Cf. Liv., fr. m., 91.
3) App., h. c, 1, 109. Plut., Sert., 18. Pomp., 18. Front., Strat., 2, 5, 31. Gros., 5, 23. Flor., 3,22. 7. Liv., ep., 92. Obseq., 58. Sali., Hist., 2, 96, 5. 2, 15. 16 D. Schol. Bob., 235.
") Liv., ep., 91. Gros., 5, 23. Aur. Vict,, Vir. ilL, 63. Front., Strat., 2. 1,2. 2,3, 5. 2, 7, 5. Sali., Hist., 2, 17 D.
") Plut., Sert. ,i9. Pomp., 19. App., b. c, 1, 110. Liv., pp., 92. Gbseq., 59. Cic, Balb., 2, 5.
'2) App., b. c, 1, 100. Plut., Sert., 21. Sali., Hist., 2, 21. 22 D.
'3) Liv., fp., 92. 93. Gbseq., 60. App., b. c, 1, 112. Gros., 5, 23. Sali., Hist., 2, 41, 6 D. Cf. Cic, Font., 2, 4. 3, 6.
'0 Plut., Sert., 21. Pomp., 19.
exigea des renforts, menaça le sénat, déclara qu'il quitterait l'Espagne, et que la guerre aurait alors l'Italie pour théâtre*. Le consul L. Licinius LucuUus voulut se donner le mérite de faire sortir la république de tous ces embarras. Lucullus pendant sa questure avait accompagné Sylla en Asie et lui avait rendu de grands services à partir de 87*; il n'était revenu qu'en 80; en 79, il avait été édile curule' avec son frère M. Terentius Varro Lucullus, qui avait aussi servi Sylla, mais pendant la guerre civile* ; en 78, il fut préteur et eut le gouvernement de l'Afrique ^ Sylla avait pour lui une grande estime, il lui avait dédié ses Commentaires et, en mourant, il lui confia la tutelle de ses enfants^. Lucullus était jaloux de Pompée, qui avait été plus heureux que lui jusqu'alors; il accepta cependant de faire droit à ses exigences; il calculait que, si l'on refusait, Pompée reviendrait à Rome, et se ferait donner la direction de la guerre contre Mithridate '. On envoya deux légions à Pompée ^ Lucullus voulait avoir le commandement de la guerre d'Asie, or le sort lui avait attribué la Gaule Cisalpine^; après la mort de L. Octavius, gouverneur de Cilicie, Lucullus par l'intermédiaire de P. Cornélius Céthégus, son ancien adversaire — il le gagna au moyen d'une courtisane — se fit donner la Cilicie au lieu de la Gaule*". Quand il eut obtenu la Cilicie, il ne lui fut pas diflicile d'obtenir aussi la direction de la guerre contre Mithridate, on lui ouvrit un crédit de 3,000 talents*' : son collègue M. Aurelius Gotta, aussi ambititieux et aussi jaloux que lui, se fît donner la Bithynie avec la mission spéciale de défendre la Propontide*-.
') Sali., Hist., 2, 96, 10 D. Plut., Sert., 21. Pomp., 20.
-) Plut., Luc, 2-4. SulL, 11. Cic, Acad., pr., 2, 1, 1. App., Mithr., 33. 51. 56.
3) Plut., Luc, 1. Plin., n. h., S, 7, 7, 19. Val. Max., 2, 4, 6. Cic., Oyf.,2, 16,57, Gran. Lie, p 39.
') Plut., SuIL, 27.
^J Cic, Acad. pr., 2, 1, 1. Aur. Vict., Vir. ilL, 74.
^) Plut., Luc, 4.
^j ï>\u[.,Luc., 5. Puinp., 20.
8) App., b. c, 1, 111.
9) Plut., Luc, 5.
^0) Plut., Luc, 6. Cf. Cic. Farad., 5, 3, 40.
»') Plut., L»c., 13.
>2) Plut., Luc, 6. Cf. Cic, Mur., 15, 33, Cf. Dio C, 36,40 B-
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Quant à affirmer que Lucullus eut en même temps la province d'Asie, on ne le peut guère, les témoignages n'offrent pas un accord suffisant.
Telle était la situation au dehors; à Rome le tribun G. Licinius Macer' recommença la lutte en 73 contre les nobles et contre la constitution. Il mit en accusation G. Rabirius^ qui se vantait d'avoir assassiné Saturninus, mais ne put obtenir de condamnation; il prit la défense des Toscans dépouillés de leurs biens en faveur des vétérans^, et demanda encore une fois, sans détour, le rétablissement de l'ancien tribunal*.
G. Macer trouva un allié inattendu dans la personne du jeune G. Julius Gsesar*. Gésar soutint les revendications de Macer en faveur des provinciaux expulsés de leurs propriétés, et prononça un discours en faveur du samnite Decius [pro Decio Scwmitey. César était gendre de Ginna ; malgré les instances de Sylla, il n'avait pas voulu répudier sa femme; il fut proscrit, on lui enleva l'expectative du titre deFlamine de Jupiter auquel il tenait peu, et qu'on lui avait promis quand les partisans de Marins étaient au pouvoir'', il aurait été frappé plus sévèrement sans l'intervention des Vestales, de Mam. ^Emilius Lépidus et de M. Aurélius Gotta®. En 80, il servit en Asie sous le propréteur M. Minucius Thermus; il se signala au siège de Mitylène qui n'avait pas voulu céder, même depuis que la paix était signée entre Mithridate et les Romains'. Il servit quelque temps sous P. Servilius Vatia; quand il apprit la mort de Sylla, il revint à Rome, mais fut assez prudent pour ne pas se compromettre avec Lépidus*". En 77, il porta une accusation*' contre Gn. Gornélius Dolabella, le consul de
') Cf. Cic, Brut., 67, 238.
«) Cic, fla6.23erd.,2, 7.
3) Prise , iO, 42. p. 532 H.
4) Sali., Hhl., 3,61 D.
") Suet., Cxs., 5.
«) Tac, Bial, 21. Cf. Cic, Cluent., 59, 161.
') Suet., Cses., 1. Vell., 2, 43. Cf. Dio C, 54, 36. Tac, Ann., 3, 58.
8) Suet., Cses., \, Plut., Cxs., l.Vell., 2, 41. Dio G. 43, 43.
9) Suet., Caes., 2.
»û) Suet,, C3es., 3.
•') Suet., Cses., 4. 49. Plut., C»5., 4. Ascon., p. 26. Gell.. 4, 16, 8. Tac, BiaL, 34. Vell., 2, 43.
81, qui avait gouverné la Macédoine et obtenu le triomphe*; Dolabella fut défendu par G. Aurélius Cotta et par Q. Hortensias*, et acquitté^; mais César avait eu l'occasion d'étaler son éloquence et de se faire remarquer''. En 7G, il accusa G. Anlonius, le second fils du grand orateur; G. Antonius avait rançonné, pillé la Grèce pendant la guerre de Sylla^ ; aux jeux de 81 on l'avait vu descendre dans l'arène et conduire un char; Gésar le poursuivit, au nom des Grecs, devant le préteur des étrangers, M. Terentius Yarro Lucullus^ G. Antonius échappa à une condamnation en se mettant sous la protection des tribuns'. Gésar s'éloigna de nouveau do Rome, et alla à Rhodes sous prétexte de perfectionner ses études; il fut pris par les pirates et s'échappa de leurs mains on sait comment^; il réunit une petite troupe et défendit les villes grecques contre un général de Mithridate qui voulait les détacher de Rome^
Il revint pour entrer dans le collège des pontifes qui Tavait choisi (par cooptation) '" pour remplacer G. Aurélius Gotta", mort en 74; le peuple le nomma à une grande majorité tribun des soldats ^\
Il prêta son appui à G. Licinius Macer; Macer échoua quand même''',, mais les optimales comprirent qu'il fallait faire quelque concession ''.Les consuls de 73, G. Gassius YarusetM. Terentius Varro Lucullus présentèrent une loi Terentia Cassia fnimentaria^^\ elle rétablissait"^ les distributions de blé, suppri-
') Cic, Vh., 19, 44. Suet., Ca?5., 4.
'-) Cic, Brut., 92, 317. Val. Max., 8, 9, 3.
^) Aur. Vict., (ViV. y"//., 78) se trompe. Ps. Ascon., p. 110. 109. *) Suet., Q3is., 55. Cic. ,£»•«<., 72, 75. Empor., lihctor., p 568 Halm. ^) Ascon., p 89.
«) Cf. Cic, Tull.,8.
') Ascon., p. 84. Q. Cic, })et. cons., 2, 8. Plut, se trompe Cœs., 4. 8) Suet., Cses., 4. Plut., Cxc, 12. Vell., 2, 41. Val. Max., 6, 9, 15. '■>) Suet., Cxs., 4.
'") Cic, Pis., 26, 62. Ascon., p. 14.
") Vell., 2, 43.
'^) Suet., Ca?s., 5, Plut., Ca?s.,5.
•3) SaM.,Hist., 3, 61, 11 D.
'') Sali,, Ilist., 3, 61, 21 D.
»•') Cic, in Vcn\ accus., 3, 70, 163. 3. 75, 173. 5, 2i,52. '") Sali., if/s/., 3,61, i9D. Cf. Cic., Ses^, 25,55. Ascon., p. 9. Plut., Cat. min., 26. Cses., 8.
IV, 9] TRIOMPHE ET RÈGNE DE l'oLIGARCHIE 203
méos par Sylla, rétablies par Lépidus et supprimées ensuite de nouveau, aux prix fixés par la loi Sempronia ; elle était moins étendue cependant, et rappelait plutôt la loi Octavia frumentaria (voir plus haut page 178). La loi eut pour conséquence d'augmenter d'une manière extraordinaire les dépenses de l'État; il fut obligé de distribuer par mois environ deux cent mille boisseaux de blé \ Ilest probable aussi que les nobles ne firent pas d'opposition à la loi Plautia de reditu Lepidanorum; César la défendit également ^ Cette loi promettait sans doute une amnistie aux partisans de Lépidus qui s'étaient enfuis auprès de Sertorius; les optimates pouvaient donc la considérer comme un moyen d'affaiblir Sertorius^
Les agitations populaires cessèrent en présence d'un nouveau danger qui venait de fondre sur la République : les gladiateurs s'étaient révoltés. En 73, environ soixante-dix gladiateurs s'échappèrent de la maison de Lentulus à Capoue et appelèrent aux armes les esclaves en ouvrant leurs erg-astules\ Ils prirent pour chef Spartacus qui eut pour lieutenant Crixus et iEnomaus;ils battirent les troupes du préteur P. Varinius Glaber, et le préteur lui-même". En 72, les consuls L. Gellius Poplicola et Cn. Cornélius Lentulus Clodianus furent obligés de se joindre au préteur ou propéteur Q, Arrius pour réprimer l'insurrection ; Gellius et Arrius battirent Crixus®; mais Lentulus fut vaincu ' par Spartacus qui s'était dirigé vers les Alpes pour passer en Gaule ^ Spartacus battit encore les deux consuls^, et le consul de l'année précédente C. Cassius Varus
') Cic, in Verr. accus., 3, 30, 72. 3, 70, 163.
^) Suei., Cxs., 5. Gell., 13, 3. Non. Marc, p. 241 G. Dio C, 44, 47.
3) Sali., Hist., 3, 63 D.
*) App., b. c, 1, 116. Plut., Crass., 8. Uv.,ep., 95. Vell., 2, 30. Flor., 3, 20. Eutr., 6, 7, Gros., 5, 24. Athen., 6, 272 F. Cic, Att ,6, 2, 8.
S) App., b. c, 1, 116. Plut., Crass., 9. Liv., ep., 95. Gros., 5, 24. Flor., 3, 20, 4. Front., Strat., 1, 5, 21. 22. Sali., Hist., 3, 67 D.
«) Liv., ep., 96. Gros., 5, 24. App., b. c, 1, 117. Plut., Crass. ,9. Cf. Cat. min., 8.
'') App., b. c, 1, 117. Plut., Crass. ,9.
8) Plut., Crass., 9. Flor., 3, 20, 10.
9) Liv., ep.,96. Gros., 5, 24. Eutr., 6,7. Sali., flis^,3;70D. App., fc.c.,l,H7.
qui voulut défendre la Gaule cisalpine dont il était gouverneur; G. Varus fut défait à Mutina*, et Spartacus aurait atteint son but, si ses soldats avides de pillage ne l'avaient forcé à rester en Italie. Il eut un instant l'idée de marcher sur Rome', puis se décida à passer dans l'Italie méridionale^ Gette situation rappelait les plus mauvais temps de l'époque où Annibal campait en Italie \ le sénat n'osait pas contier la direction de la guerre aux consuls qui venaient d'être vaincus^ ni aux nouveaux consuls désignés qui étaient incapables (P. Gornelius Lentulus Sura et Gn. Aufidius Orestes); d'autre part personne ne se présentait pour la préture, parce que personne ne voulait se charger de la guerre.
M. Licinius Grassus se dévoua^ il n'avait pris part à aucune campagne depuis le combat de la Porte colline; il s'était occupé d'augmenter sa fortune, et de se faire bien voir du peuple \ On le chargea donc de combattre Spartacus avec un pouvoir proconsulaire \ Il n'est pas possible d'admettre qu'il avait été préteur, et qu'on prorogea ses pouvoirs, le témoignage formel d'Appicn s"y oppose. Son lieutenant M. Mammius fut d'abord battu ^; Grassus comprit qu'il fallait rétablir la discipline, et décima les rangs "^; puis il se mit à la poursuite de Spartacus qui avait passé en Sicile pour soulever les esclaves*'. Spartacus manœuvrait avec tant d'habileté que Grassus désespéra de le vaincre; il écrivit au sénat pour demander des secours; il fallait, disait-il, rappeler Lucullus (successeur de Curio) *" de Macédoine ou Pompée d'Espagne *\
') Liv., ep., 96. Gros., 5, 24. Flor., 3, 20, 10. Plut., Crass., 9.
5) App., 6. c, 1, 117. Flor., 3, 20, 11.
3) App., b. c, 1, 117. Plut., Crass., 9.
*) Gros., 5, 24. Eutr., 6, 7.
«) Plut., Crass., 10.
«) App., b. c, i, 118.
') Plut., Crass., 9. Cic, Brut., 65, 233.
«) Liv., ep., 96. Eutr., 6, 7.
9) Cf. Cic, in Verr. accus., 3, 53, 123.
^0) Plut., Crass., 10. App., b. c, 1, 118. Sali., Hist., 4, 5 D.
«') App., 6. c, 1,118. Plut., Crass., 10. Cf. Sall.,///s< ,4, 10 D. Cic, in Verr. accus., 5, 2, 5.
'2) Gros., 6, 3. Eutr., 6,2, 7. App.,Illyr., 30. Cf. Cic, Pis., 19, 44. Ps. Ascon., p. 209.
") Plut., Crass., 11. Cf. App., b. c, l, 120 Cic, Leg. man., il, 30.
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Il n'aurait pu en eiïet se maintenir, mais une circonstance lui permit de prendre l'avantage: les Germains et les Gaulois qui servaient dans l'armée de Spartacus l'abandonnèrent. Crassus battit d'abord les Germains et les Gaulois', refusa de négocier avec Spartacus^ qui l'avait demandé, et livra à ce dernier un combat décisif. Spartacus fut tué^, et on put considérer la guerre comme terminée.
Pompée était déjà revenu d'Espagne*. On lui avait envoyé les secours qu'il avait sollicités ; en 74 et en 73 il avait fait de grands progrès sur Sertorius^; Métellus aussi avait remporté des avantages ^ du jour oi^i il s'était décidé à secouer sa torpeur'. La guerre aurait pu se prolonger longtemps encore, mais la division se mit dans l'armée de Sertorius ; Sertorius l'avait lui-même provoquée par ses défiances et ses cruautés*. Métellus avait mis à prix la tête de Sertorius*, ce ne fut pas ce qui perdit ce dernier, mais plutôt la jalousie de Perperna. Perperna le fit assassiner dans un festin oii il l'avait invité pour se réconcilier, à Osca'°. Mais Perperna éprouva de grandes difficultés à se faire reconnaître chef des troupes de Sertorius, et fut battu par Pompée '^ Ce dernier fit mettre à mort Perperna qui était tombé entre ses mains; avant de mourir, il avait livré à Pompée la correspondance de Sertorius, dans laquelle plusieurs sénateurs se trouvaient compromis;
0 Plut., Crass., 11. Liv., ep., 97. Oros., 5, 24. Front., Slrat., 2, 4, 7. 2, 5, 34. Cf. Cses., b. g., 1, 40.
2) App., b, c, 1, 120. Tac, Ann,, 3, 73.
3j App., b. c, 1, 120. Plut., Crass., 11. Liv., ep., 97. Eutr., 6, 7. Flor., 3, 20, 12. Oros., 5, 24. Vell., 2, 30.
*) App., b. c, 1, 119. Plut., Crass., 11.
^) Liv., ep., 94. App., b. c, 1, 112.
6) App., b. c, I, 112.
') Sali., Hist., 2, 23 D. Plut., Sert., 22. Val. Max., 9,1, 5.
8) Liv., ep., 92. App., b. c , l, 112, 113. Plut., Sert., 25. Diod., Hist. gr. fr., tome II, p. XXIII.
9) Plut., Sert., 22.
»«) App., 6. c, 1, 113 ; Iber., 101. Plut., Sert., 26. Fomp., 20. Diod., Rist. gr. fr., tome II. p XXIV. Strab,, 3, 4, 10. Liv., ep.,m. Vell., 2, 30. Flor., 3, 22 9. Eutr., 6, 1. Oros., 5, 23. Sali., Hist., 3, 4 D.
") App., 6. c, 1, 114. Iber., 101. Plut., Sert., 27. Pomp., 20. Zon., 10, 2. Liv., ep. ,96. Flor., 3, 22, 9. Oros., 5, 23. Front., Strat., 2, 5, 32. Val. Max., 6, 2, 8. Schol. Bob,, p. 307.
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Pompée ne voulut pas la lire et la fit jeter au feu, pour, dit-il, ne pas soulever au nouveau prétexte de guerre civile \ Il pardonna ensuite aux partisans de Sertorius qui se livrèrent à lui\ Après avoir pacifié l'Espagne % il réorganisa l'administration, et, pour s'attacher de nombreux partisans, donna le droit de cité à un grand nombre d'Espagnols. Ce fut pendant l'année 72 qu'il prit ces dispositions :1a loi Gcllia Conœlia dos consuls L. Gellius Poplicola et Cn. Cornélius Lentulus Glodianus lui avait conservé pour cette année le pouvoir absolu dans la Péninsule*. En 71, il quitta l'Espagne; en traversant les Pyrénées il éleva un trophée" sur lequel il fit placer une inscription : le nom de Sertorius n'y figurait pas; Pompée voulait faire considérer cette guerre comme une guerre étrangère, afin de pouvoir réclamer le triomphe, qui n'était jamais accordé pour une guerre civile ^
Quand il arriva en Italie, il reçut du sénat l'ordre de courir au secours de Crassus'; il rencontra une troupe de cinq mille hommes, qui s'était échappée du champ de bataille où Crassus avait complètement anéanti les forces de Spartacus. Pompée extermina ces cinq mille hommes, il put alors écrire au sénat que, si Crassus avait battu Spartacus, lui. Pompée, avait fait disparaître jusqu'au dernier, les auteurs de la révolte ^
Quand, à Rome, on n'eut plus à redouter les gladiateurs, les tribuns se remirent en campagne contre la constitution syllanienne. Dès son entrée en fonction (10 décembre 72), le tribun M. Lollius Palicanus, d'origine obscure % dénonça^" les actes arbitraires dont s'était rendu coupable C. Verres en
') Plut., Sert., 27. Pomp., 20. Cf. App., h. c, 1, 115.
2) Cic, in Verr. accus., 5, .^8, 153.
^) Liv., pp., 96. Eutr., 6, 1. Gros., 5, 23. Flor.; 3, 22. 9. Plut., Vomp., 21.
*) Cic.,5a/6., 8, 19. 14, 32.33. 17, 38.
'") Sali., Hist., 4, 29 D. Exuper., 8. Slrab., 3, 4, 9. 4, 1,3.
«) Plin., n. h., 7, 26, 27, 96. 3, 3, 4, 18. 37, 2, 6, 15. Cf. Flor., 3, 22, 9. Val. Max., 2, 8, 7.
') App., b. c, 1, 119.
«) Plut., Pomp., 21. Crass., 11. Cic, in Verr. accus., 5, 2, 5.
») Sali., Hist., 4,25 D. Cf. Val. Max., 3, 8, 3. Cic, Bnit., 62, 223.
'") Cic, m Verr. accus., 2, 41, 100.
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Sicile, à l'égard d'un noble sicilien, Sthcnius'. Il rappela que le sénat lui-même n'avait pas osé approuver la conduite du gouverneur'; il rappela encore que pendant sa préluro urbaine de 74 C. Verres avait poussé l'audace jusqu'à faire frapper de verges un citoyen romain, violant ainsi la loi Porcia^ Les Iribuns n'étaient pas en peine pour trouver des motifs d'accusation contre les gouverneurs de province*, mais c'était peine inutile, les juges sénatoriaux les acquittaient régulièrement de parti pris". Les nouveaux juges se laissaient corrompre, plusieurs faits avaient été divulgués'' et n'avaient pu être niés; les nobles compromettaient ainsi avec la plus grande imprudence la principale réforme constitutionnelle de Sylla''. Ainsi Q. Calidius que Q. Métellus Plus avait fait nommer préteur en 79, fut condamné pour concussion^; il avoua publiquement que la condamnation d'un prétorien coûtait au moins trois millions de sesterces". G. Verres ne cacha pas que pour se faire acquitter, il avait été obligé de sacrifier le tiers de ses exactions en achetant ses juges '^ Il était reconnu qu'avec de l'argent on pouvait toujours se faire acquitter, même quand on était ouvertement coupable ". Pour opérer une réforme il ne fallait pas compter sur le sénat; il est vrai qu'en 74 le sénat avait chargé les consuls de présenter une loi sur la corruption des juges, mais la loi était restée à l'état de projet''. Le peuple comprit que le plus sûr serait encore de réta-
') Cic, m Fer/', accus., 2, 34 et seq.
-) Cic, in Verr. accus., 2, 39.
3) Cic, m Verr. accus., 1, 47, 122. Ps. Ascon., p. 193.
*) Cic, Div. in Cœc, 3, 7. in Verr, act., 1, 15, 45. Accus., 3, 89, 207. 5, 48, 126.
S) Cic, in Verr, accus., 2, 31, 77. 3, 96, 223.
fi) Cic, in Verr. act., 1, 13. Cluent., 47, 130. Ps. Ascon., p. 109. 144. 147, Schol. Gron., p. 397. 398. — Cic, Cluent., 24, 65. 28, 77, 41, 115. 50, 138. Cœc, 10, 28. Ps. Ascon., p. 141. 146. 201. Scliol. Gron., p. 386. 395.396.
^) Cic, Div. in Gxc, 3, 8. in Verr. act., i, 15, 43. Accus., 4, 59,
8) Cic, inVerr. accus., 3, 25, 63. Plane, 28, 69.
9) Cic, in Verr. act., 1, 13, 38. Ps. Ascon., p. 145. '0) Cic, in Verr. act., 1, 14,40.
'*) Cic, in Verr. act., 1, 1, 1. 1, 16, 47. 1^) Cic, Cluent., 49.
blir l'ancien tribunal*; le tribun M. Lollius Palicanus agit dans cebut^
Le retour de Pompée fut, pour le tribun, un événement très heureux ^; on savait que Pompée voulait, avec son armée, se rendre maître de l'État comme l'avait été Sylla, on apprit bientôt que pour arriver à ce résultat il comptait s'appuyer sur le peuple plutôt que sur les optimates : ces derniers ne lui pardonnaient pas ses succès et n'avaient pour lui que des sentiments de jalousie*. Au moment où G. Licinius Macer produisait ses propositions de réformes, les optimates avaient essayé de distraire le peuple au moyen du retour de Pompée ^; mais avant sou départ d'Espagne, ce dernier avait déjà écrit au Sénat que si les partis n'avaient pas fait la paix pour son retour, il se chargerait de les réconciliera On répandit alors le bruit qu'il soutiendrait le peuple, qu'il était favorable au rétablissement de l'ancien tribunal ^ Il arriva avec son arméC;, il ne voulut pas la licencier avant le triomphe, et demanda deux choses : le triomphe et le consulat. En face de lui se trouvait M. Crassus, plus âgé que lui et depuis longtemps jaloux de ses victoires*; lui aussi était à la tête d'une armée victorieuse, et, comme Pompée, voulait le consulat. Pompée eut la satisfaction de voir son rival s'abaisser devant lui \ et lui demander sa protection *". Le Sénat ne pouvait que laisser agir ces deux puissants candidats; quant à la question des réformes à opérer dans la constitution de Sylla, le Sénat ne pouvait rien empêcher non plus, si les propositions étaient faites conformément aux lois. Du reste, le Sénat avait luimême porté la main sur plusieurs institutions de Sylla; il
') Cic, Div. in Caec, 3, 8. in Verr. act., 1, 15, 44. Ps. Ascon,, p. 147. Scliol. Gron., p. 384. 397.
2) Ps. Ascon., p. 103. Schol. Gron., p. 386. ^) Plut, Pomp., 21. Zon., 10, 2.
') Sali., Hist., 3, 61, 21 D.
«) SaU.,7d.
«) Sali., Hist., 4, 30 D.
') Plut., Pomp., 21, Cf. Sali., Hîst., 4, 31. 32 D.
») Plut., Crass., 7.
3) Cic, 0/f., 1,30,109.
'») Plut., Pomp., 23. Crass., 12,
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avait supprimé par sénatus-consulte des exemptions d'impôt que les villes avaient achetées au temps de la dictature '; il avait réclamé des sommes d'argent importantes abandonnées par Sylla à ceux qui avaient acheté les biens des proscrits ^ ; même en 72 le consul Gn. Cornélius Lentulus Clodianus avait fait une loi à ce sujet, la loi Cornelia de pecimia quam Sidla emptoribus bonorum remiserat exigenda '. Eufm le Sénat avait déjà laissé passer la loi Aurélia de tribunicia putestate\ les optimates avaient dune admis en principe la réforme do *la constitution syllanienne.
Le tribun M. Lollius Palicanus et ses collègues, avec qui Pompée avait pris des engagements formels *, proposèrent de faire décerner le triomphe par le peuple'; ils demandèrent aussi quepour Pompée, et probablement pour Crassus, les lois Villia annaliset Cornelia de magistralibus ne fussent pas aj)pliquées^ Nommé consul. Pompée charg-ea Palicanus de réunir une assemblée hors de la ville; il s'y rendit et déclara qu'il était partisan du rétablissement de l'ancien tribunat; il promit aussi son concours pour la répression des désordres dans le,s provinces, et de la corruption des juges '.
L'opposition proposa aussitôt d'augmenter le pouvoir législatif des comices. Il est très probable qu'alors fut votée la loi Pupia ; elle mit fin aux conflits entre les magistrats qui convoquaient les assemblées du peuple et ceux qui convoquaient le Sénat ; elle défendit* de réunir le Sénat, les jours des comices, avant que les comices eussent terminé leurs opérations"; de la sorte les sénateurs purent prendre part aux délibérations des comices. Nous croyons que la loi est bien de cette année, parce que nous trouvons sur la liste
': Cic, Uff:, 3, 22, 87.
-) Cic, in Verr. accus., 3, 35, 8t eLseq. •■) Sali., Hist., 4, 35 D. Apud Gell., 18, 4, 4. *) App., b. c, 1, 121.
S) Cf. Dio C. 36, 25 B.
c) Cf. Cic, Leg. man., 21, 62. l^lut., Fomp., 22. Zon., 10, 2. ') Cic, m Verr. acf., 1. 15, 45. Ps. Ascon., p. 148. «) Cic, adQ. fr., 2, 13, 3.2, 2, 3. Fam., 1, 4, 1. Cf, 8, 8, 5. ad AU., 1, 14,5.
») C\c.,adAtt., 1, 14, 5.
des magistrats un préteur' du nom de M. Pupius Piso Calpurnianus -. Or elle n'a pu être votée sous le consulat du même Pupius, consul en 61, puisqu'elle était antérieure à la loi Gabinia de 67 \ Ilofmami n'est pas de notre avis; il prétend que la loi Pupia défendait de réunir le Sénat à certains jours de l'année qui n'étaient pas des jours de comices; il a émis à ce sujet une hypothèse très ingénieuse, mais elle repose sur une erreur, il l'a basée sur les dates du calendrier julien, tandis qu'il fallait se servir de l'ancien calendrier \
Rien d'extraordinaire ne survint pendant le reste de l'année. Crassus eut Vovatio, et entra dans la ville couronné non de myrtes mais de lauriers % le Sénat lui avait accordé cette distinction sur sa demande. Métellus, rentré à Rome après Pompée ^, triompha avant lui", mais sans son armée qu'il avait licenciée en deçà des Alpes ^. Pompée triompha pour la seconde fois en qualité de chevalier; il recula son triomphe jusqu'au dernier jour de décembre, pour entrer en fonction immédiatement après ^
') Cf. Ascon., p. 15 Cic, Flacc, 3, 6.
î) Cic, de Doin., 13, 35.
3) Cic, ad Q. fr., 2, 13, 3.
*) Hofmann, de lege Pupia, dans son ouvrage : de origine belti civilis cœsariani. Berlin, 1857, p. 119.
5) Plut., Cmss., U . Cic, Pis., 24, 53. Pjin., n. h., 15, 29, 38, 125. GeJl., 5, 6, 23.
') App., b. c, 1, 121.
^) Vell., 2, 30. Eulr., 6, 5.
S) Sali., Hist., 4, 28 D.
^) Vell. 2, 30, Eutr., 6, 5 Plin., n. h., 7, 2o, 27, 96.
CHAPITRE DIXIEME
ex. POMPÉE (70-66.)
Les deux consuls Pompée et Crassus, se défiant l'un de l'autre, n'abandonnèrentpas immédiatement le commandement de leurs armées ; on put craindre un instant de voir se renouveler les luttes sanglantes, comme au temps de Marins et de Sylla. Il y eut un compromis ; le vieux Crassus fit des avances au jeune Pompée, et tous deux renoncèrent en même temps à leur commandement \ Ils cherchèrent pendant leur consulat à éviter les conflits ; ce fut peu après son entrée en fonction, certainement avant les élections et les premiers débats du procès de Verres ' , que Pompée tint les promesses faites au peuple ; il proposa de rendre au tribunal ses anciennes prérogatives. Le sénat s'était laissé gagner % et Crassus associa son nom à celui de Pompée en tête du projet de loi *. La loi Pompe ia Licinia de tribumcia potestate supprima la loi syllanienne [lex Cornelia de tribunicia potestate), ou du moins ce qui en subsistait depuis la loi Aurélia ; les tribuns furent remis en possession de leur anciens privilèges ^
Cette loi faisait disparaître une des bases fondamentales sur lesquelles s'appuyait le gouvernement de l'oligarchie ; aussi les nobles montrèrent-ils une ardeur d'autant plus grande à
') App,, h. c, i, 121. Plut., Pomp., 23. Cross., 12 a tort de reporter ce fait à la fin du consulat. Cf. Suet., Cses., 19.
2) Cic, in Verr. act., 1, 16, 46.
3) Cf. CiC; in Verr. act., 1, 15, 44. Ps. Ascon., p. 147.
*) U\\, ep., 97. Cic, Corn, fr., 1, 23. Ascon., p. 75. Ps. Ascon,, p. 103.
5) Sali., Cat., 38. Vell., 2, 30. Cic, de Leg., 3, 9, 22. 3, 11, 26. Plut., Pomp., 22. App., b. c, 2,29. Cf. Cic, m Verr. accus., 5, 63, 163. 5,68 175. Schol. Gron., p. 397. '
défendre leur privilège judiciaire, Pompée n'osa pas demander directement l'abolition de la loi Cornélia judiciaria. Il espéra pouvoir rendre aux tribunaux leur ancien prestige en faisant disparaître du sénat les éléments impurs que Sylla y avait admis ; il crut qu'il pourrait acquitter la promesse faite au peuple, promesse de relever le crédit des tribunaux, en faisant nommer des censeurs. Le peuple adorait Pompée, il l'appuya avec enthousiasme '. Quant au sénat il aurait voulu renouveler ce qui s'était fait en 7j ; à cette date on aurait pu nommer des censeurs ; le sénat imitant Sylla et Métellus, avait préféré confier les fonctions censorialesaux consuls L. Octavius et (]. Aurélius Cotta' ; le peuple avait approuvé " ; mais cette fois les consuls ne voulaient pas se charger des adjudications, ils demandaient que les censeurs fussent élus. On nomma, en avril ou en mai \ L. Gellius Poplicola et Gn. Cornélius Lentulus Clodianus^ qui avaient été consuls ensemble deux années auparavant.
Avant que les censeurs essent eu le temps d'entreprendre la revision du sénat, on demanda au peuple de supprimer la loi judiciaire de Sylla ^. L'attitude des personnalités les plus marquantes du parti des nobles dans le procès de Verres avait provoqué cette proposition.
G. Verres avait été préteur urbain en 74 ; chargé d'examiner les réparations faites à des édifices publics sous l'administration des consuls de l'année précédente ^, il s'était permis beaucoup d'actes arbitraires ' ; il avait ensuite obtenu le gouvernement de la Sicile ; la guerre des gladiateurs ne permit pas de le remplacer pendant trois années de suite ^ ; il commit toutes les exactions possibles, il pilla la province, et en tira
') Cïc, iJic. in Cxc, 3, 8. Ps. Aseon., p. lOi. Schol. Gron., p. ;^84 ,
-) Cic, in Verr. accus., 1, 50, 130. 3, 7, 18. Cf. Ps. Ascon., p. J94.
^) Cic, in Verr. accus., 3, 8, 19.
^) Cf. Cic, Div. in Cœc, 3, S avec in Verr. act . 1, 18, 54. Va. Ascon., p. 150.
^) Cic, Cluent. 47, 130.
'^) Cic, in Verr. accus., 1, 50, 130. 49, 1J8.
') Cic, in Verr. accus., 1, 40-61. 5, 13, 34.
8) Cic, in Verr. accus., 2, 1.5, 37. 4, 19, 42. Ps. Ascon., p. 97. 101.
IV, 10] ex. POMPÉE 213
tout ce qu'il était possible d'en tirer '. Il était persuadé qu'il pourrait acheter les sénateurs, ses juges, dans le procès qui devait lui être intenté. A la fin de 70, quand ^Verres fut sorti de charge^ les Siciliens s'adressèrent à M. Tullius Cicéron. Cicéron, après ses premiers succès oratoires, avait fait un grand voyag-e ; en 75 il avait été élu questeur avec une grande majorité" ; il servit sous le propréteur Sex. Peducaeus ' comme questeur à Lilybée [qiicvstor LijUhcTtamii) ; il s'était attiré la confiance des Siciliens *. Quand il présenta l'accusation au préteur M. Acilius Glabrio % qui présidait le tribunal de repetundis, Cicéron eut déjà à lutter contre les intrig-ues du parti de Yerrès. Un certain Q. Cœcilius Niger, qui avait été questeur et complice de Yerrès ^ prétendit revendiquer le droit d'accuser Verres avant Cicéron". Cicéron employa, comme c'était l'usag-e, \Q.divinatio * ; il prononça un discours, celui que nous avons sous le titre Divinatio in Cœcilium, et réussit à faire reconnaître son droit d'accusateur ^ Il reprocha à Verres d'avoir volé 40 millions de sesterces aux habitants de la Sicile '\
Les preuves étaient évidentes ; l'illustre orateur Q. Ilortensius se chargea cependant de défendre Verres qui était son ami". Hortensius était alors l'oracle des tribunaux ^^, le roi des avocats '' ; il avait mis son éloquence au service du parti des nobles, et ces derniers l'avaient payé de reconnaissance en proclamant partout son mérite ; à ce moment-là même il
') Cic, in Yerr, accus., 2. 3. 4. 5.
2) Cic, Pis. 1, 2. Brut., 92,318.
») Cic, AU. y 10, 1,1,
') Cic, Dir. in Caec , 1,2. Phmr., 26. 64, Fam., 13, 38, Ps, Ascon , p. 97. 100. Plut., Cic, 6.
5) Cic, in Vevr. act., 1, 2, 4. 10, 29.
6) Cic, Div.in C3ec.,2, 4. 9, 28, ') Ps. Ascon., p. 98.
«) Gell., 2, 4 l^s. Ascon., p 99.
3) Cic, in Verr. accus., 1, 6, 15.
»o) Cic , in Verr. act., 1, 18, .56. Arcus^., 1, 10,27. 2, 10, 26. Cf. Div. in Cœc . , 5, 19 , ") Cic, Or., 37, 129.
12) Cic, in Verr. act., 1, 12, 35. Brut., 92,319. Ps. Ascon,, p, 98. Sctiol. Gron,, p. 405.
13) Cic, Brut,, 88 et seq.
brig'uait le consulat. Verres comptait encore parmi ses pro- Icclcurs L. Cornélius Siscnna\ le préleur de 78-; Q. Cœcilius Métellus'' qui briguait le consulat avec Hortensius ; son frère, M. Caecilius Métellus qui voulait arriver à lapréture ; P. Cornélius Scipio Nasica\ adopté plus tard par Métellus Plus, et le consulaire C. Scribonius Curio "\ Cicéron avait demandé un délaide cent-dix jours pour aller recueillir des preuves en Sicile^; le procès ne devait commencer que le o août '' ; or les jours fériés allaient se succéder pour les jeux de Pompée, les jeuxromains, les jeux de la victoire institués par Sylla et pour les jeux plébéiens ; il n'y aurait plus beaucoup de temps pour plaider * ; et comme d'autre part le procès devait être très long-, les partisans de Verres espéraient renvoyer à l'année suivante la seconde instance^, qui était de droit dans ces sortes de causes. Or si le 27 aoùt^°, jour fixé pour la tenue des comices électoraux, Q. Hortensius et Q. Cœcilius Métellus étaient nommés consuls"; et si, d'autre part, M. Caecilius Métellus *- était élu préteur et désig-né pour présider le tribunal des concussions *^ les protecteurs de Verres espéraient faire acquitter leur ami. Cicéron déjoua tous ces beaux calculs ; d'abord, il fit son enquête"' malgré les difficultés soulevées par le gouverneur de Sicile, L. Caecilius Métellus, frère des deux autres '^; ensuite triomphant des manœuvres de Verres il se fit
'j Cic, in Vcrr. accus., 2, 45, MO. 4, 20, 43. Schol. Gron., p. 392. Cf. Cic.,.?n Verr. accus., 4, 15, 33.
-) Senatus consultum de Asclep., I. L. A., p. lit. Cf. Ascon. , p, 73.
3) Cic, in Verr. act., 1, 9, 26.
*) Cic, m Verr. ace, 4, 36, 79. Schol. Gron., p. 392.
^) Cic, in Verr. act., 1, 7, 18. Ps. Ascon., p, 131.
6) Cic, i)i Verr. accus., 1, 11,30. Ps. Ascon., p. 125.
^) Cic, in Verr. act., 1, 10, 31. Ps. Ascon,, p. 134. 165.
8) Cic, in Verr. accus., 2, 52, 130.
») Cic, in Verr. act., 1, 10 et seq.
'") Ps. Ascon., p. 134.
") Cic, in Verr. act., 1, 7, 18.
'2) Cic, in Verr. act., 1, 8, 21.
*3) Cic, in Verr. act., 1, 9, 20 et seq. Acciis-, i, II, 30.
**) Cic, in Verr. act., 1, 2, 6, Accus., 2, 26, 64. 2, 4, 11. 3, 18,47. Scaur. fr., 2, 24 et seq.
'») II avait été préteur Tannée précédente, Cic, Tull., 39.
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nommer édile ciirule^ ; au jour dit il apporta devant le tribunal les preuves de la culpabilité de Verres ; il les résuma d'abord dans un tableau d'ensemble [cictio prima in Verrem)^ puis il insista sur chaque point, produisit des témoins et fit la lumière complète ^
. Grâce aux efforts de Cicéron la première action dura neuf jours seulement '^ ; Q, Ilortensius ne répondit que peu de chose*, les témoignages apportés par Cicéron étaient trop accablants , il fmit même par abandonner son client", qui n'espérant plus se faire acquitter, partit en exil". Cicéron obtint davantag-e : il avait su exciter l'indig-nation du peuple ', montré qu'il ne pouvait avoir aucune confiance dans l'impartialité des juges sénatoriaux ^ ; le préteur L. Aurélius Cotta% frère de Caius et de Marcus , présenta une rogado judiciaria^^ pour demander la suppression de la loi judiciaire de Sylla*'. On ne pouvait mieux répondre aux désirs du peu pie '^ Pendant la première action, Cicéron ne connaissait pas encore cette proposition ; nous le voyons exprimer l'espoir qu'une condamnation de Verres aurait pour résultat de relever dans l'opinion le prestige et l'autorité des tribunaux sénatoriaux '^ Bien que Verres fût parti pour l'exil, et que le procès fut abandonné par le fait même que l'accusé s'était fait justice^'*, Cicéron supposa que la seconde action devait avoir lieu'% et comme si Verres eut été présent^'', il s'amusa à écrire
') Cic, in l'en', act ,1,8, 23. Pis., 1,2,
2) Cic, m Verr. accus , i, 10, 29. Art., l, 18, 55. Plut., Cic.,1. Ps. Ascon., p. 102.
3) Cic, in Verr. accus., 1, 60, 156.
*) Cic, in Verr. accus., 1, 28, 71 . 2, 64, 156. ») Ps. Ascon., p. 126. 153. Cic, Or., 31, 129.
6) Ps. Ascon,, p. 126. 153. 156. Cf. Cic, m Verr. accus., 1, 7, 20. Plut., Cic, 7. 8.
^) Cic, in Verr. accus., 5, 63, 163. 5, 64, 165. *) Cic, in Verr. accus., 5, 69, 177.
9) Ascon., p. 67. Ps. Ascon., p, 127. Schol. Gron., p. 386. ^0) Cic, in Verr. act., 1, 1, 2. Cf., 1, 8, 20. ^') Cic, in Verr. accus., 5, 69, 177 et seq. '2) Cic, Corn.fr., 1, 28.
•3) Cic, in Verr., act., 1, 8, 20. 1, 15, 43. 1, 16, 49. ^*) Plut., Cic, 8.
*°) Cf. Cic, in Verr. accus., 4, 15, 33. *«) Ps. Ascon., p. 153. 154.
en août ou vu sopleinlji'c les cinq discoui'.s do i\trc/tsûiio in Vcrrcm: là il parle de la proposition de L. Aurélins CoUa, et lui consacre même de longs développements'.
Des explications données par Cicéron il résulte que dans son projet primitif de loi judiciaire, Gotta voulait enlever les tribunaux aux sénateurs pour les rendre aux chevaliers et remettre en vigueur la loi Sempronia'. Gotta réunit de nombreuses assemblées pour défendre et faire discuter sa loi \ Il fut, dès lors, impossible de conserver les tribunaux aux sénateurs; les optimates ne pouvaient plus lutter en se plaçant sur ce terrain. Il est vrai que Gicéron paraît admettre que le Sénat continuera à fournir les juges ', mais s'il parle ainsi c'est qu'il suppose toujours que son discours est prononcé devant les juges sénatoriaux. Il fait allusion cependant à un projet de conciliation qui n'était pas nouveau, et qui devait avoir été mis en avant par les optimates : il consistait à former deux décuries de juges, les uns tirés du Sénat, les autres de l'ordre des chevaliers ' : c'était le projet primitif de G. Gracchus. Il Irouva peu de défenseurs. On se rappela que la loi Plautiaouvrait aussi l'album des juges à des citoyens ordinaires désignés par le sulï'rage populaire; les démocrates proposèrent de former une troisième série de juges, choisis parmi les citoyens de la première classe qui avaient rempli les fonctions de tribuns du trésor [tribimi œrarii)] le fait seul qu'ils avaient rempli ces fonctions prouvait qu'ils avaient la confiance des tribus'''. Pompée, toujours avide de popularité, adopta la proposition nouvelle ^ le sénat n'osa pas la repousser et Gotta finit par s'y rallier ; nous savons en effet, d'une manière certaine, qu'on vertu de la loi judiciaire Aurélia votée par le
') Cic., m Verr . acms., \, 2, 5.
-) (^ic, in Vcn\ arcus., 2, 71, 17i eL seq. 3, 96, 223 et seq. 5, 69, 177 etseq. Cf. Liv.. ep., 97. Plut. , Pomp., 22. Ps. Ascon., p. 127.
-'') Cic, in Verr, accus., 3, 96, 223 et seq.
'•) Cic, in Verr. accus., 1,2, 4 et seq. 1, 8, 22. 2, 31, 76 et seq.
••) Cic, in Verr. accus. ,2, 32, 79. Cf. Vell., 2, 32. Schol. Gron., p. 386.
«) Cf. Cic, Phil, 1, 8, 20. Ascon., p. 16. Schol. Bob., p. 339 et seq. Cic, Rab. perd., 9, 27. Cal., /,, 7. 15.
^)Cf. Plut., Pomp., 22.
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peuple, le préteur iirbaiu' était chargé de drosser l'album en choisissant les juges dans les trois ordres du sénat, de la chevalerie et des tribuns du trésor'. On ne peut pas opposer à ces témoig-nages formels les passag-es des auteurs qui ne parlent pas du troisième ordre : ces auteurs n'ont pas parlé des tribuns du trésor, parce qu'ils n'ont voulu voir dans la question que les sénateurs et les chevaliers'' : ou bien ils se sont contentés de mentionner le succès obtenu par les chevaliers qui reprenaient leurs places de juges \ Le sénat perdit aussi le droit déjuger seul les procès où ses membres étaient particulièrement intéressés : ainsi venait do disparaître une des dispositions essentielles de la constitution syllanicnuo : l'oligarchie des nobles avait perdu son plus utile privilège.
L. Aurelius Cotta doit être aussi l'auteur d'une loi sur la brigue, lex Aurélia de. amhitu. Cicéron parle d'une certaine loi Aurélia^ au sujet de sa candidature à l'édilité, or ce ne peut être qu'une loi sur la brigue ; et comme elle était mise en vigueur avant 66, date à laquelle Cicéron brigua l'édilité % elle a dû être l'œuvre du préteur populaire de 70; Cotta, en efîet, ne se contenta pas d'enlever aux sénateurs le monopole des tribunaux, il voulut aussi leur rendre moins facile Télection aux diverses magistratures. Une nouvelle loi sur la brigue était nécessaire; la dernière présentée avant celle do Sylla, si tant est que Sylla en ait présenté une, la loi Cornélia Fulvia' remontait à l'année lo9,etcetteloiFulviaparaîtn'avoir jamais été appliquée ^ L'achat des voix dans les élections avait suivi la même marche ascendante que les concussions dans les provinces ^ il fallait donc établir une législation sur
•) Cic, Chient., 43, 121.
-) Gic, ad AU., 1, 16, 3. PhlL, l, 8, 20. Ascoa , p. 16. 30. 53. 67. 78. 90. Ps. Ascon., p, 103. Schol. Bob., p. 229. 235. 339. Cf. Schol. Gron.. p. 384. 386,
•') Gic, Font., 12, 26 = 16,36. Clvent, A3, 121. 'il, 130.
') Tac, Ann., 11, 22.
■■') Gic, ad Q. fr., 1, 3, 8,
«) Gic, ad AU,. 1, 4, 1.
') Voir tome I, page 567.
«) Cf. Schol. Bob., p. 361 avec Pol., 6, 56.
") Cf. Gic, in Verr. accm., 4, 20, 45.
la biig^uc. En G8, il y avait déjà un tribunal chargé déjuger les procès de brigue [quœstio perpétua de ambitu) puisqu'à cette date il jugea une accusation portée contre G. Calpurnius Piso'. La loi Aurélia était moins dure que la loi Fulvia et probablement moins dure aussi que laloiBsebia; elle devait reproduire une disposition de la loi présumée de Sylla^ elle excluait de toute charge pendant dix ans le candidat qui s'était laissé convaincre de corruption'.
On peut avec beaucoup de raison rapprocher de la loi de Cotta la loi Ajitia sumptuaria, du tribun G. Antius Restio* Elle est postérieure à la mort de Sylla, antérieure à 57 ^; elle renferme des prescriptions sur les dépenses des repas, et détermine les objets de luxe dont on peut faire usage, et ceux qui sont interdits ; mais elle renferme aussi des dispositions précises sur les repas des magistrats et des candidats. Voilà bien des articles de loi qui so rapportent à la brigue '* ; or cette loi tribunitienne peut bien avoir été faite en 70 ; cette année on élut des censeurs, qui durent provoquer le vote d'une loi semblable, mais elle ne fut pas respectée, nous le comprenons assez ; elle n'en existe pas moins".
Les censeurs de 70 montrèrent en effet une grande sévérité *"' : Ils purgèrent le sénat, conformément aux intentions do Pompée. Ils nommèrent prince du sénat'' Mam. ^Emilius Lépidus Livianus, le consul de 77; ils exclurent soixante-quatre sénateurs^ ; les principales victimesfurent : G. Antonius^,que César avait inutilement accusé, P. Cornélius Lentulus Sura *", l'ancien questeur de Sylla et consul de 71 ; les censeurs exclurent de la
0 Dio C, 36, 38 B.
2) Cf. Cic.., Sw//., 22, 63. Schol. Bob., p. 361.
3j Gell.,2, 24. Macr., SrtL, 3, 17, 13=2, 13,13. Cic, Fr/m., 7, 26, 2.
*) Q. Cic, dey^et. Cons., 11,44.
5) Macr., Sat., 3, 17, 13 = 2, 13, 13.
6) Cf. Cic, Cluent., 42, 117 et scq.
■') Val. Max., 7, 7, 6. Ce ne fut pas Q, Lutalius Calulus comme le prétendent Dio C, 36, 30 B et Vell., 2, 43, ni P. Servilius Isauricus, comme le disent les Schol. Gron., p. 442.
8) Liv., ep.,98.
9) Ascon., p. 84. Q. Cic, Pet. cons., 2, 8. '0) Plut., Cic, 17.
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liste plusieurs sénateurs convaincus de corruption ' : M. Aquilius et Ti. Gutta-, P. Popilius, fils d'un atTranchi\ Cn. Eg-natius% et Q, Curius '% que nous retrouverons plus loin dans la conjuration de Catilina. Il resta encore assez de membres indignes dans la haute assemblée ^ Leur sévérité leur créa des difficultés ; elles vinrent aussi de leur refus à se laisser acheter par les publicains lors des adjudications. Un tribun, voulant imiter G. Atinius Labeo (voir plus haut tome II, pag-e 29) alla même jusqu'à demander, sans résultats d'ailleurs, la consécration des biens de Lentulus [consecratio bonoriim] ' . Le nombre des citoyens inscrits sur les listes, non compris les absents *, fut de 900,000 ou 910,000'. Ce chiffre est environ le double de celui du recensement de 86; il faut se rappeler que dans l'intervalle on avait donné le droit de cité à tous les Italiens, il aurait été beaucoup plus élevé, si les guerres civiles n'avaient été si désastreuses pour la population de l'Italie.
Nous savons encore que pendant la même censure Pompée célébra sa victoire sur Sertorius par des jeux [ludi votivi) qui durèrent quinze jours à partir du 15 août*"; au moment oii les censeurs passèrent la revue des chevaliers [recognitio equitum), Pompée profita de l'occasion pour montrer au peuple qu'il était arrivé à la gloire et au pouvoir en qualité de simple chevalier. On le vit s'avancer entouré des licteurs, revêtu des insig-nes consulaires, conduisant lui-même son cheval à la main ; les censeurs lui adressèrent la question d'usag-e : Avezvous fait toutes les campagnes exig-ées des chevaliers? Oui, toutes, répondit-il, et dans toutes j'ai commandé en chef; l'enthousiasme du peuple ne connut plus de bornes.
*) Cic, Cluent., 43, 119.
2) Cic, Cluent., 45, 127.
3) Cic, Cluent., 47, 131.
*) Cic, Cluent., 48, 135.
S) SaLl., Ca«., 23. App., h. c., 2, 3. n) Cic, Cœc, 10, 28. Sali., Cfl<., 37. '') Cic, D«m., 47, 124.
«) Cic; Arch.,5, 11.
9) L\v.;ep., 98. Phlegon apud Pliotius Cod. 97, p. 84 B. *o) Cic, in Verr. act., 1,J0, 31. Ps. Ascon., p. 142. Schol. Gron., p. 395.
") Plut., Pomp.; 22. Zon,, 10,2.
Oiiand il sorlil de charge, Pompée voulut se donner les apparences du désintéressement; il ne voulut pas accepter le gouvernement d'une province \ Il préféra rester à Rome pour atTermir son influence dans le sénat; toujours en campagne jusque-là, il n'avait eu aucun moyen de le faire. Sur ce nouveau terrain il allait échouer : Pompée avait trop soutenu le peuple pour se faire accepter des optimates; du reste ces derniers ne pouvaient supporter un personnage qui aimait à se faire comparer avec Alexandre le Grand". Il ne garda pas non plus les faveurs populaires; le peuple ne lui pardonnait pas son affectation à se parer des titres et des honneurs que lui avait donnés Sylla*; Pompée avait d'ailleurs des manières trop aristocratiques, des goûts trop élevés et trop raffinés pour jouer le rôle d'un démagogue*. Crassus au contraire n'avait pas complètement rompu avec le sénat; il y gardait plus d'influence que Pompée ' ; il saisissait toutes les occasions d'amoindrir ce dernier, mais il s'occupait aussi peu que Pompée des véritables intérêts de rÉtat\ D'autre part pour gagner l'afifeclion du peuple, il avait employé des moyens plus grossiers que Pompée. Pendant son consulat il avait voué la dîme [decuma) de ses biens à Hercule : à cette occasion il fit dresser 10,000 tables, et distribua au peuple du blé pour trois mois'. Crassus continua à rendre le plus de services possible sans se ménager^; il garda ainsi sa popularité, pendant que celle de Pompée baissait tous les jours.
Après les réformes de 70, la brigue prit une grande extension ^ Le tribunat était redevenu une charge très recherchée pour les ambitieux; les candidats furent nombreux, nous sommes étonnés de retrouver parmi eux plusieurs des soixantequatre sénateurs que les censeurs avaient fait exclure; les
•) Vell., 2, 31.
2) Sali., Hht., 3, 7D.
3) Sali., Hist.. 5, 13D.
*) Plut., Pomp,, 23.
^) Plut., Pomp., 22. Zon , 10,2.
«) Sali., Hist., 4, 3-i D.
') Plut., Cras;i., 2. 12,
8) Plut., Crass., 7.
») Cf., Corn. Nep.. Att.,6.
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mêmes personnages durent du reste rentrer dans la haute assemblée en se faisant désigner pour des charges qui donnaient le droit de prendre place au sénat'. On vit bien d'autres illégalités : en 68, au commencement de l'année mourut l'un des consuls, L. Cœcilius Métellus : son collègue Q. Marcius Rex, fut seul consul, ce qui était absolument contraire à la constitution. On ne pouvait excuser l'illégalité que par des motifs religieux : le consul suffectus était mort avant d'entrer en charge-; il n'en est pas moins vrai qu'en faisant procéder à l'élection d'un nouveau consul suffectus, on n'eut d'autre intention que de donner de nouvelles facilités aux candidats. En effet aux élections consulaires de 68 (pour 67) C. Calpurnius Piso acheta ouvertement les suffrages populaires ^
On avait fondé do grandes espérances sur la loi Aurolia judiciaria, on vit bientôt que ces espérances étaient illusoires. Il ne servait de rien d'avoir des juges intègres quand il était facile de corrompre ses accusateurs : c'est précisément ce que lit C. Calpurnius Piso, accusé de brigue '. D'ailleurs comment pouvait-on s'attendre à trouver de l'impartialité chez les chevaliers \ Les intérêts de ceux de leur ordre qui traliquaient dans les provinces étaient étroitement unis avec ceux des gouverneurs qui appartenaient à l'ordre sénatorial. Aussi on entendit presqu'aussitôt parler d'une entente entre les deux ordres {concordia onlinum)^ \ sans doute elle s'imposait^; mais elle fut provoquée par des calculs égoïstes, et elle se fit aux dépens des malheureux provinciaux". La loi Roscia theatralis marqua officiellement la réconciliation et l'union des sénateurs et des chevaliers (67). L. Roscius Otho, qui la présenta avec l'appui du peuple trompé sur les véritables intentions du tribun % était un ancien adversaire
*) Dio C, 36, 38 B. La queslure donnait ce droit.
2) DioC, 36,6 B.
3) Dio C, 36, 38 B.
4) Dio C, 36, 38B.
^) Cic, Man.,2, Ll, il.
^) Cic. Xluent., 55, 152.
') Cf. Cic, Cat.,i, 7, 15.
8) Cf. Cic, ad AU., 1. 17, 'J. Ad. n. /'r., I, 1, 1, 6. 1, 11, 32, 1; TJ, 35. O/f.,3, 22, 88.
3) Cic, Corn, fr., 1, 28.
des optimales ^ ; il demanda que l'on réservât aux chevaliers qui pourraient justifier du cens-, les quatorze premiers rangs de gradins placés derrière l'orchestre %• jusque-là ils avaient été réservés aux sénateurs ; le tribun justifia sa proposition en la présentant comme une conséquence forcée de la loi Aurélia. Il ne fit du reste que remettre en vigueur unt- loi de 146, supprimée probablement par Sylla, mais en donnant une importance plus significative au privilège dont les chevaliers furent investis \
Les tribuns profitèrent largement de l'initiative législative qu'on leur avait rendue ' ; leurs propositions amenèrent déjà, en 67, de sérieux conflits entre le peuple et les optimates.
Au début de son tribunat A. Gabinius, ancien partisan de Sylla, criblé de dettes®, proposa deux lois qui visaient les sénateurs et les chevaliers. La première, /ex Gabinia de uersiira Romse provincialibus non facienda, défendait aux provinciaux de contracter des emprunts à Rome; dans les procès qui auraient pour objet des prêts d'argent, les préteurs et les gouverneurs ne devraient tenir aucun compte des reconnaissances [syjigraphœ) qui prouveraient que l'emprunt avait été contracté à Rome'. Mais l'usure était tellement entrée dans les habitudes des chevaliers et des sénateurs , que la loi ne fut pas respectée : les provinciaux continuèrent à emprunter à Rome® et même le sénat accorda des dispenses'. La seconde loi Gabinia, de senatu lerjatis ex kal.febr. iisque adkal. mort, quotidie dando, modifiait la loi Pupia de diebus comitialibiis (voir plus haut page 210) pendant le mois de février à l'avantage du sénat : pendant ce mois, le sénat devait tous les jours en-
') Dio C, 36, 30 B.
2) Cic, FMI., 2, 18, 44. Hor., ep.; \, 1, 62. Jiiv., 3, 159. 14, 324.
3) Tac, Ann., 15, 32. Liv.; ep,, 99. Ascon., p. 79. Cic, Mur., 19,40. Dio C, 36, 42 B. Cf. Hor., epod., 4, 16. Cic, Fam , 10, 32, 2.
') Vell.; 2, 32. Cf. Cic, Mur., 19, 40. =) Sali., Cat., 38.
«) Cic, p. red. msen.,5, 11. Ses^, 8, 18. ■') Cic, od A«,,5, 21, 12. 6,2,7.
8) Cic, macc, 20, 46 et seq.
9) Cic, ad AU., 5,21, 11 et seq.
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tendre les ambassadeurs étrangers' qui avaient l'iiabitude de venir à Rome à cette époque " ; le sénat ne devait pas faire autre chose, il ne devait même pas s'occuper des propositions qui lui venaient des comices". Que voulait le tribun? restreindre le droit des consuls de fixer arbitrairement la date à laquelle se ferait la réception des ambassadeurs", diminuer la durée du séjour de ces derniers à Rome ; il leur serait dès lors moins facile de corrompre consuls et sénateurs ^
Le tribun G. Cornélius, ancien questeur de Pompée ''j alla plus loin. Il proposa une loi : ne quis legatis exterarum nationum pecuniam expensam ferret. Il défendait les prêts d'argent aux ambassadeurs des Etats étrangers '. Des opérations de ce genre avaient fait mouler le taux de Tintérèt, et avaient permis aux capitalistes de pratiquer l'usure dans de grandes proportions*; maintes fois elles avaient servi à corrompre les magistrats^ Aussi les sénateurs, qui avaient en secret pris part à ces opérations lucratives, rejetèrent la proposition ; ils prétendirent que le sénatus-consulte de 94 [ne quis Cretensibus pecuniam mutuam darety^ suffisait; on l'avait appliqué en 69 à l'occasion d'une ambassade venue de Crète'^ Du reste, lorsque des affaires semblables donnaient lieu à un procès, le préteur des étrangers et les gouverneurs des provinces pouvaient s'appuyer sur ce sénatus-consulte, qu'il s'agit de la Crète, d'autres pays ou d'ambassadeurs étrangers : ils avaient donc un moyen tout trouvé de débouter de leurs plaintes les citoyens romains qui avaient fait de pareilles opérations. Mais ce n'était pas là un remède au mal : des gens de finance ne
') Cic, ad U... t'r , -', 13, 3.
2) Cic,, in Verr. accus., 1, 35, 90. 2, 31, 76. l^s. Ascon., p. 184.
3) Cic ; Fam., 1, 4, 1. Cf., ad AU., 1, 14,5. Ad Q. fr., 2, 3, 1. > 12, 2.
*; Cic, Plane, 14, 33. Schol. Bob., p. 259 61 seq,
5) Cf. Cic, m Verr. accus., 2, 31, 76.
") Ascon., p. 57,
S) Dio C, fr. 111, 3 B.
'°) Ascon., p. 57.
*') Dio C, fr. 111,3 B.
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seraient pas assez naïfs pour recourir à la justice du préteur ou des gouverneurs.
C. Cornélius proposa une autre loi, une loi sur la brigue ; beaucoup plus sévère que celle de Cotta, la Rugatio Coniclin de ambitu établissait des peines sévères^, non seulement contre les candidats j mai^ aussi contre leurs agents [divisores)-. Le sénat la combattit encore; il donna comme raison de son opinion^, que la loi était trop sévère, elle serait sans effet; on ne trouverait pas d'accusateurs, on ne trouverait même pas de juges pour l'appliquer '. 11 fallait cependant faire quelque chose, il chargea les consuls M. Acilius Glabrio et C. Calpurnius Piso de présenter au peuple une loi plus modérée'.
Les consuls n'avaient pas encore déposé leur projet, quand A. Gabinius fit deux propositions sur les relations étrangères de la République : elles avaient été inspirées par Pompée, qui avait hâte de sortir de l'inaction et de ne pas se laisser éclipser plus longtemps par Crassus. L'une de ces propositions avait pour objet les relations avec Mithridate, l'autre, les pirates. Toutes deux avaient pour but, la première indirectement, la seconde directement, de fournir à Pompée l'occasion de reprendre le pouvoir.
La guerre avec Mithridate avait recommencé en 74; L. Licinius Lucullus, après avoir délivré son collègue M. Aurélius Cotta, assiégé dans Chalcédoine", après avoir forcé Mithridate à lever le siège de Cyzique en 73". avait remporté une grande
') Dio C, 36, 38B,
-) Cic, Corn., fr., 1, 19. 34. Les candidats feinellaientea secret de Tarf,^ent à des amis, on les appelait alors séquestres ; ces derniers distribuaient l'es sommes à des agents qui les semaient dans le public {divisores). Voliération était facile; les clubs politiques {sodalicia) servaient d'intermédiaires pour l'achat des votes. [N. D. T.")
3) Dio C, 36,38 B.
•►) Dio C.,36, 39 B.
3) J. L. A., p. 292. Aur. Vict., Vir. y//., 74.
6) App., Mithr,, 72-75. l']ut.,it/c., 9-11 . Memnon ap. Phulius, p. 233 B. Hist. gr. fr., tome III, p. 545 et seq. Diod., Hist. gr. fr. ,\ome II, p. xxiv. Cic, Man., 8, 20. Mur., 15, 33. Arch , 9, 21. Sali., Hist., 3, 17. 4, 61, 14 D. Flor., 3, 5, 15. Eutr., 6, 6. Aur. Vict., Vir, il!., 74 Obseq., 60. Front, Strat., 3, 13, 6.4,5, 21.
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victoire sur le roi entre les lleuves ^Esepiis et Grauique ', et avait détruit une partie de sa flotte prèi de Lemnos ou de Ténédos". Une tempête Lrisa une autre division de lallotte^ et en 73 Lucullus put occuper une bonne partie du royaume de Pont '. En 72 Lucullus fit une expédition sur Cabira, et remporta une nouvelle victoire ; Mithridale abandonné de son armée, s'enfuit" auprès de son gendre Tigrane, roi d'Arménie, qui avait donné une grande extension à son royaume ; Macharès, fils de Milhridate, et roi du Bosphoj-e, signa un traité d'alliance avec Lucullus''. Par l'intermédiaire de son beaufrère Appius Claudius Pulcher, fils du consul de 79, Lucullus engagea des négociations avec Tigrane ^ pour le décider à livrer Mithridate; elles échouèrent, et, après de longues hésitations*', Tigrane se décida à prendre le parti de Mithridate; sans attendre l'autorisation du sénat, Lucullus marcha contre Tigrane en 69; le 6 octobre 69, il le battit à Tigranocerte%en 68 il lui infligea une nouvelle défaite sur la route d'Artaxata^".
Ur, à Rome, on avait déjà fait les difficultés depuis 70 pour proroger les pouvoirs de Lucullus. D'abord gouverneur de Cilicie il avait pris la direction delà province d'Asie'* après
') App,; Mithr., 76. l'iut., Luc, 11. Memn,, p. 233. Liv., ep., 95. Flor., 3, 5, 17. Oros., 6, 2.
2) App., Mithr. ,11. PJut., Luc, 12. Memn., p. 234. Cic, Man., 8,21. Mur., 15, 33. Arch., 9, 21, Eulr., 6, 6. Oros., 6, 2.
3) App., Mithr. ,18. Plut., Luc, 13. Sali., Hist., 1,61, 14 D. Liv., fp., 95. Flor., 3, 5, 18. Oros., 6, 2.
*) App., Mithr., 78. Plut., Luc, 14. Memn. p. 333, Oros., 6,2. 2.
^) App., Mithr., 79-82. Syn., 49. Plut., Luc, 15-19. Memn., p. 234. Phlegon ap. Photius, p. 84. Liv,, q}., 97, Eutr., 6, 8. Aur. Vict., Vir. m. 67.
«) App., Mithr., 83. Plut,, Luc, 24. Memn., p. 238. Liv., ep., 98.
') Plut., Luc, 19. 21. Memn., p. 235.
«) Memn., p. 238,
9) Plut , Luc, 23-28. App., Mithr.. 84-86. Dio G., 36, 3 a B. Memn., p. 238. Phleg., p. 84. Eutr., 6, 8. Oros., 6, 3. Front., Slrat., 2, 1,-14. 2, 2, 4.
•0) App., Mithr., 87. Plut,, Luc, 31. Liv,, ep., 98. Cic, Man., 9, 23. Sest., 27, 58.
") Memn., p. 232. Vell., 2, 33. App., Mithr., 83. Plut., Luc, 7. 20. 23. Cic, Flacc, 34, 85.
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le départ do P. Varinius Glabor', le préteur de 73; LucuUus gênait les publicains et les hommes d'affaires dans leurs opérations usuraires, rendues plus faciles par l'appauvrissement de la province à la suite du décret de Sylla, qui avait levé un impôt de guerre exceptionnel^; en 71 et en 70 il coupa court à leurs gains honteux, d'abord par son éclit prétorien, ensuite par la sévérité avec laquelle il rendit la justice. A Rome les tribuns exploitèrent ces causes de mécontentement ■*, On lui reprocha de prolonger la guerre dans le but de conserverie pouvoir plus longtemps, dans le but de s'enrichir'. Un de ses plus ardents adversaires fut le préteur L. Quinclius, son ancien rival; Lucullus lui avait cependant envoyé de l'argent, comme à beaucoup d'autres; Lucullus espérait empêcher par ce moyen qu'il lui fût donné un successeur'; mais en 68 ses ennemis obtinrent un premier résultat : il fut décidé qu'à sa sortie de charge de consul 0. Marcius Rex prendrait le gouvernement de la Cilicie*^; Lucullus conservait la province d'Asie etlaBithynie", on en rappela M. Aurélius Cotta^: il fut encore chargé de s'entendre avec dix envoyés du sénat pour organiser le Pont en province ^ Au début de 67 on apprit à Rome la nouvelle de la défaite de Cabire et de la révolte des légions valcrianœ ou fimhrianse : Mithridate était rentré dans ses Étals"-, et avait battu M. Fabius Hadrianus, lieutenant de Lucullus dans le Pont, à la sanglante bataille de Cabire"; les légions de Yalerius ou de Fimbria'- se plaignaient de la sé-
'j Cic, Flacc, 19, 45.
2) Cf. l'iut., Sert.. 24. Luc, 7.
•■') Plut., Luc, 20. Cf. App., Mithr., 83. Cic, Acad., pr., 2. 1, 3.
^) Plut., Luc,2L .33. Dio C, 36, 4 B. Sali,, Hist., 5, (5 D. Vell., 2, 33.
S) Plut., Luc, 33. Sali., Hist., -j, 0 D. ap. Scliol. Gron., p. 441. Cf.,
«) Dio C, 36, 17 B. Sali., Hist., 5, 11 D. Cf. I. L. A., p. 171,
'') Les deux provinces avaient déjà été placées sous la direction d'un seul gouverneur.' Vell., 2. 42.
») Memn., p. 239.
9) Cf. Plut., Luc, 35. Dio C, 36, 43 D. Cic, ad Atl., 13. 6, 4, '
*o) Cic, 3/»»., 9, 24.
") App , Mithr., 88. PhiL, Luc, 34. Dio C. .30, il B. Eulr,, 6. 0.
'») App., Mithr., TZ. Plut., Luc, 7 .
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vérité de Lucullus'; excitées par P. Claudius Piilcher-, beaufrère de Liicullus el frère d'Appius, elles prétendirent que leurs vingt années de service étaient accomplies et refusèrent de marcher^; Lucullus avait été obligé de changer ses plans et de prendre ses quartiers d'hiver à Nisibc'. A Rome A. Gabinius proposa aussitôt de confier le Pont et la Bithynie au consul M. Acilius (jlabrio, qui en prendrait immédiatement possession ; il proposa aussi de licencier les légions qui s'étaient révoltées'. Nous ne connaissons cette proposition de Gabinius que par un fragment de Salluste, et nous ne savons pas si elle fut présentée comme lex de bello Mithridatico, ou comme lex de provinciis consularibiis. Cette dernière hypothèse est la plus vraisemblable ; elle se confirme par l'exemple de G. Galpurnius Piso, l'autre consul, qui fut lui aussi investi du gouvernement d'une province, la Gaule Narbonaise, pendant son consulat, et n'en prit possession qu'en 66''. On voit bien quelles étaient les intentions de Gabinius : Lucullus , ne conservant que la province d'Asie, ne pourrait plus agir; d'autre part M. Acilius Glabrio serait au-dessous de sa tâche, et Gabinius proposerait à la hâte de le remplacer par Pompée. Mais ces intentions furent soigneusement cachées ; il paraît que la proposition de Gabinius, agréable aux deux consuls, passa sans difficulté.
A. Gabinius présenta ensuite, également au commencement de l'année, sa proposition sur les pirates; il demandait un nouveau commandement pour Pompée. Chargé de réduire les pirates, ce dernier serait forcément amené dans le voisinage du théâtre où se déroulaient les événements de la guerre contre Mithridate.
En 74, les ravages causés par les pirates avaient été tels ^
') Plut., Luc, 14. 2i. 33. Dio G., 36, 18 B. Cf. Liv., cp., 94.
■') l^lut., Luc, 34. DioC, 36, 16. 19 B. 37, 46. Cic. har. Resp., 20, 42.
3) Plut., Luc. ,30. 32. 33. Sali., Hist., 5, 5 D. Liv., ep., 98. Cic j- Mail., 9, 23 et seq.
^) Plut., Luc, 32. Dio C, 36, 8 B. Eulr., G, 9.
«) Sali., Hist., D. 10 D. .Cf. App., Milhr., 90. Plut., Luc, 33. Pomp., 30. Dio C, 36, 4. 16. 17 D. Cic. Man.;9, 26. Sest., 43, 93, Les Schol. Gron., p. 442, parlent à tort de la Cilicie au lieu de la Bilhvnie.
«) Cf. DioC, 36, 37 B. Cic, ad AU., 1, 1, 2.
') App., Milhr., 92. Plut., Pomp., 2i. Dio C, 36, 20 et seq. Zon., 10, 3:
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que l'on avait chargé M. Aiilonius d'un commandoménl spécial pour surveiller les côtes [curcdor orx mantima>)\ il s'acquitta fort mal de sa mission, ne montra aucune énergie'^ il s'occupa plutôt de réquisitionner les provinces que de les p^olég•cr^ Ainsi la Sicile eut doublement à soull'rir, de la présence de M. Anlonius ', et des pillages des pirates. G. Verres ne prit aucune mesure pour garantir la province dont il était gouverneur; on vit les pirates entrer impunément dans le port de Syracuse'. En 70, le nouveau gouverneur L. Ca>ciliusMélellus les repoussa enfin des côtes \ M. Antonius s'était engagé dans une guerre avec les Cretois'"', que soutenaient en même temps les pirales et Mithridate^; il perdit une partie de sa flotte, et mourut en Crète de maladie'*. Son questeur et un grand nombre de soldats avaient été faits prisonniers-'. Les Cretois envoyèrent alors à Rome une ambassade de trente personnes, pour renouer l'alliance avec la république. Les députés firent valoir que Ton avait épargné les prisonniers ; grâce à la corruption, peu s'en fallut qu'ils n'obtinssent gain de cause. A la fin cependant le sénat exigea des conditions assez dures : il leur fallait livrer leurs vaisseaux do guerre, leurs chefs Lasthènes et Panares, donner trois cents otages et payer quatre mille talents. Les Cretois refusèrent, on pouvait s'y attendre. Le consul Q. Cœcilius Métellus fut chargé de la guerre'", et partit au commencement de 68". Métollus allait déployer une grande énergie, mais il était facile de prévoir
') Plut., kni., 1. Sal].,H«s<.,3, 54 D. Ps. Ascon., p. 176. Cf. p. 122. 2) Ps. Ascon., p. 206.
') Cic, Biv. in Cœc, 17, 55. in Verv. accus., 2, 3,8. 3, 01, 213 el seq. *) Cic, in Verr. act., 1, 5, 13. Accus , 1, 4, 9. î, 5, 12. 3, 37, 85. 3, 80, 186. 4, 52, 116. 4, 64, 144. 5, 17-52. ^) Liv., ep., 98. Oros., 6, 3.
«) App., b. c, i, 111.
^) Flor., 3, 7, 1. App., Sic, 6. Diod., 40, 1.
8) Ps. Ascon., p. 122. 176. 206. Schol. Bob., p. 234. Flor,, 3, 7. Liv., ep., 97. App., Sic, 6. Cic, in Ycrr. accus., 3, 91, 213.
9) Dio C, fr. 111 B.
'") Son collègue Q. Hortensius, pour rester à Rome, lui avait, cérlé la province de Macédoine, qui lui avait été attribuée par le sort (Cf. Cic. pr. Flacc, 26, 63); à celte province se rattachaient l'Achaie et la Crète.
'■) Diod., 40, 1. App., Sic, 6. Dio C, fr. 111. B. Schol, Bob , p. 233.
qu'elle sérail sans résultat : les eiïorts isolés des gouverneurs agissant chacun dans la sphère de leurs attributions, devaient être impuissants pour vaincre la piraterie' : les pirates avaient org-anisé un véritable Élat', ils dominaient sur toute la Méditerranée, et causaient les plus grands embarras à l'État romain. Rome courait le risque' de ne plus recevoir ses chargements de blé*, on craignait la famine% les impôts ne pouvaient plus arriver au trésor^ Les pirates possédaient quatre cents villes maritimes \ Ils s'approchaient de Brundisium, du cap Misène, d'Oslie, de Gaète, et des côtes d'Étrurie**; la voie Appienne n'était plus sûre", les pirates y avaient enlevé uu jour la sœur de l'orateur M. Antoine, la fille de M. Antonius charge de surveiller les côtes, un autre jour deux préteurs avec leurs licteurs'".
Telle était la situation ; pour réprimer la piraterie, A. Gabinius proposa de nommer un chef choisi parmi les consulaires; il serait investi du pouvoir proconsulaire pour trois ans sur toute la Méditerranée et sur toutes les côtes jusqu'à cinquante milles à l'intérieur des terres,, l'Italie non exceptée ; il aurait le droit de choisir lui-même ses quinze lieutenants, d'armer deux cents vaisseaux, et de lever des soldats et des marins sur toutes les côtes; il aurait un crédit de six mille talents, g-aranli par le trésor et par les sociétés de fermiers des impôts ". Dans cette rogatio gabinia de itno wvperatore contra prœdo7i€s constitiiendo^^ ou bien dp piralico bei/o^^, ou encore
<) Dio C, 36, 23 B.
«) App., Mithr., 93.
3) Cic, Man., il, 31.
*) Dio C, 30, 23 B. Zon., 10,3. L\v.,ep., 99, S) App., Mithr., 93. Plut., Poiyip., 25.
•■■) Cic, Man., 11, 32. 17, 53. Cf. in Verr. accus., 3,78, 182. Lcg. agr., 2, 29, 80. 2, 30; 83.
') Plut., Pomp., 24. Zon., 10, 3.
8) App., Mithr., 93. Cic, Man., 12, 32. Flor., 3, G. 6.
9) Cic , Man., 18, 55.
">) App., Mithr., 93. Plut., Pomp., 24. Dio C.,36, 22 B. Cic, Man., 12, 32. 17, 53. Sclîol. Gron.,p, 441.
") Dio C; 36,23. 27 B. Plut., Pom])., 25. Zon., 10, 3. Vell.,2, 31 Cf. App., Mv7/tr.,94.
'2) Cic, Man., 17, 52.
*^) C\c.,post, red. in sen., 5, 11. Cf. Man , 19,58.
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de pimlis persequendis ^ ne so trouvait pas le nom de Cn. Pompée, mais il n y avait pas beaucoup de chefs eu vue -, et il était certain qu'une fois la loi votée, le peuple nommerait Pompée. Voilà pourquoi les Oplimates se disposaient à combattre la proposition de Gabinius ; mais ils avaient eux-mêmes créé un précédent : ils avaient confié un pouvoir sans limite [imperium infinitum) à M. Antonius, et Gabinius rappelait ce précédent qui remontait seulement à sept ans '\ Les Optimales ajoutaient, non sans raison, que le pouvoir confié au nouveau chef serait plus étendu que celui d'un dictateur ' ; ce n'était pas seulement un commandement maritime (vrjapyîa) que l'on remettait à un seul homme, c'était un véritable pouvoir absolu sans responsabilité ' (;j.ovap-/{a) ^
Au sénat, quand Gabinius présenta sa loi, il faillit être égorgé; le peuple, averti du danger que courait son tribun, voulut mettre à mort le consul C. Calpurnius Piso ; Gabinius parut et sauva le consul ". Devant le peuple la loi fut combattue par Q. Lutatius Catulus* et par Q. Hortensius^ C. Julius César la défendit énergiquement *". J. César s'était attaché de bonne heure au parti démocratique ^^ ; questeur en 68 il avait, avant son départ pour la province, prononcé les oraisons funèbres de sa tante Julia, veuve du vieux Marins, et de sa femme Cornelia, fille de Cinna ; il avait osé célébrer devant le peuple la mémoire de ces grandes illustrations du parti démocratique*-. Il revenait alors de l'Espagne ultérieure; aux Espagnols il avait promis le droit de cité ^'\ sur la demande de
') Ascon., p. 12. Cf. Schol. Bob., p. 235. *) Cic, Font., 15,33. Cf. Man., 10, 27. 3) Vell.,2, 31.
^) Vell.,2, 31, Dio G., 36, 3i B.
^) Cf. Cic, de Leg. agr., 2, 13, 32.
«) Plut., Pom/)., 25. Zon.,10, 3. Cf. App., Mithr., Q\. Dio C, 36, 31 B.
-) Dio C, 36, 24 B. Cf. Plut., Pomp., 25.
8) Cic, Man., 20, 59. Val. Max., S. 15. 9. Vell., 2, 32. Plut., Pomp.: 25. Dio C, 36, 30 et seq.B.
9) Cic, Man., 17, 52. 19, 56.
'0) Plut., Pomp., 25. Zon., 10, 3.
") Cic, Phii, 5, 18, 49.
<2) Suet., des., 6. Plut., Cses., 5.
*3) Suet., Cœs., 7. Cf. Dio C, 37, 52. 41, 24. Cîes., B. Hisp., 42.
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son pi'éteur Anlistius Veîus ' ; en revenant il avait fait la même promesse aux cités de la Gaule transpadane. Il en était résulté une certaine agitation : les consuls avaient empêché le départ des légions que Q. Marcius Rex devait emmener en Cilicie -. D'ailleurs il entrait dans les plans de César ^ de brouiller Pompée avec les Optimales, et de bouleverser ainsi la république '*. Sonlevé par César et Gabinius , le peuple montra le plus grand enthousiasme pour Pompée, les Optimales n'eurent plus qu'une ressource, recourir à l'intercession tribunitienne. Deux tribuns acceptèrent de rendre ce service au parti des nobles, L. Trébellius et L. Roscius Otbo •'. Le jour du vote L. Trébellius fit opposition ; A. Gabinius suspendit aussitôt le vote, et imitant Ti. Gracchus, invita les tribus à prononcer la déposition de Trébellius ", Certain que le peuple la prononcerait, le tribun retira son intercession; Roscius se contenta de présenter un amendement: il y aurait deux chefs au lieu d'un. On passa outre '.
Quand la loi Gabinia fut votée, le peuple se rendit en foule aux comices et chargea Pompée du commandement ^ Jusquelà, Pompée avait gardé une grande réserve, comme s'il n'ambitionnait pas la direction de la guerre'' ; une fois élu il imposa ses volontés au sénat et au peuple ; il avoua qu'en outre de doux questeurs, il lui fallait non pas quinze, mais vingt-quatre lieutenants, cinq cents vaisseaux au lieu de deux cents, une armée de cent vingt mille hommes et cinq mille cavaliers^". Il voulut que ses lieutenants eussent le titre de préteur, et en portassent les insignes ; partout où ils seraient envoyés, ils seraient considérés comme légat i pro prœtore, et exerceraient
*) Vell., 2. 43.
5) Suet., Ca?5., 8.
3) César venait d'épouser une parente de Pompée, la fille de Q. Pompéius Rufus, petite-fiUe de Sylla. (Suet., Ca?s., 6, Plut., Cse&., 5.) *) Cf. DioC, 36, 43 B.
-) Dio C, 36, 24 B.
6) Cic, Corn., fr. d, 14. Ascon., p. 71. Dio C, 36, 30 B. ') Dio C, 36, 30 B. Plut.. Vomp., 25.
8) Cic, Man., lô, 44. Liv.. ep., 99. Eutr., 6, 12.
S) Plut., fomp., 26. Dio C, .36, 25 et seq.
'0) Plut., Powp., 26. Cf. Dio C, 36, 37 B. App., MUhr., 94. Zon., 10,3.
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tous les droits du propréteur ; Pompée qui devait diriger toutes leurs opérations, put être ajuste titre considéré comme investi d'un pouvoir plus que royal, on put l'appeler Baj-.Xej; Bas'.XÉwv*. Sur un point le sénat eut le courag-e de résister: il défendit à Pompée de prendre A. Gabinius pour lieutenant ^
Pompée répondit aux espérances qu'il avait fait naître ; aussitôt qu'il eut commencé ses opérations, le prix du blé baissa •'. Il partagea entre ses lieutenants toute l'étendue des côtes méditerranéennes* : quant à lui, il se chargea au printemps ^ de débarrasser le bassin occidental de la présence des pirates : il lui fallut pour cela quarante jours seulement*^. Il avait à se plaindre du consul C. Piso qui n'avait pas montré assez d'empressement à préparer les armements que Pompée avait exigés ; il avait même cherché à empêcher dans la province de Gaule Narbonaise l'enrôlement des hommes destinés à défendre les côtes de Gaulée Pompée rentra dans Rome^, où il fut accueilli avec enthousiasme par le peuple ; il lui suffit de parler pour faire cesser l'opposition du consul ; pas ne fut besoin de proposer une motion que Gabinius avait préparée dans le but de faire déposer Piso ^ Pompée se rendit ensuite par la voie de terre à Brundisium ; il allait commencer les opérations dans la Méditerranée orientale.
Sur ces entrefaites arriva l'époque des élections ; Piso dut présider les comices *" ; M. Acilius Glabrio venait de partir pour la Bithynie après avoir eu un différend avec le préteur L. Lucceius ". Un ami de Pompée, M. Lollius Palicanus, voulant profiter du courant démocratique, se présenta comme can-
0 App., Mithr., 9i. Cf. Dio C, 33. 36 B. *) Cic, Man., 19, 57 et seq.
3) Cic, Mnn., 15, 44. Plut., Pump., 26.
4) App., Mithr., 95, Flor., 3, 6, 9.
^) Cic, Man., 12, 35.
«) App., Milhr.. 95. Plut., Pomp., 26. Zon , 10. 3. Liv., cp.,m. Flor 3, 6, 15.
') Plut., Pomp., 27. Dio C, 36, 37 B.
«) Cic, Man., 12, 35. App., Milhr., 95.
9j Plut., Fomp., 27. Cf. Dio C, .36, 37 B.
'") Val. Max., 3,8.3.
") Dio C, 36, 41 B l'appelle à tort L. Lucullus.
(liilat au consulal * ; los Optimales jug-èrent alors nécessaire de faire passer une loi sur la brigue. Or, en vertu des lois yElia et Fufia, aucune loi ne pouvait être proposée pendant la période des élections - ; le sénat dispensa Piso de l'observation de cette formalité. La rogatio Acilia Calpurnia de amhitu , ou plutôt la lex Calpurnia, puisque M. Acilius ne prit aucune part à sa rédaction_, maintenait les pénalités établies par C. Cornélius contre les agents secondaires [divhores) ^, mais adoucissait celles prononcées contre le candidat ; au lieu d'être condamné à l'exil, il devait payer une amende, et perdre le droit d'arriver aux honneurs [jus honorum) non seulement pour dix ans, mais pour le reste de sa vie \ à moins qu'il ne se réhabilitât en dénonçant les brigues d'autres candidats ^ Il y eut des violences provoquées par les élections et par la loi Calpurnia. Piso, pressé par les tribuns, alla jusqu'à déclarer qu'il ne proclamerait pas Lollius, s'il était élu ®. Les candidats à la préture se laissèrent aller à de telles violences qu'il fallut interrompre l'élection et la renvoyer à un autre jour''. Le jour où le peuple se réunit pour se prononcer sur la loi Calpurnia, le consul Piso fut chassé du comice par un groupe de divisores. Il revint à la charge, força par un édit les partisans des optimales à se rendre à l'assemblée, fit proléger les opérations du vole par des hommes armés, et réussit à faire passer la loi ^
Cornélius dont la loi avait subi deux changements au sénat, voulut se venger : il prélendit que le sénat n'avait pas le droit de dispenser de l'application d'une loi, comme il l'avait fait pour rendre possible la présentation de la rogation Calpurnia; il proposa à son tour une loi pour affirmer le droit du peuple '.
') Val. Max., 3, 8, 3.
3) Cic, Corn.,fr. 1, 34. Ascon., p. 75.
^) Schol. Bob., p. 361. Ascon., p. 68. Cic, Mur., 23, 46. 32, 67. SiilL, 26, 74.
") Cic, CluenL, 36, 98.
«) Val. Max., 3, 8,3.
') Cic, Man., i,2. ad Att.,i, 10, 6. 1, 11, 2.
8) Cic, Corn, fr., 1, 19. 22. Ascon., p. 75. Cf. Dio C, 36, 29 B.
9) Dio C, 36, 39 B. Ascon., p. 57. 72.
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La rogatio Cornelia ne quis îu'^ii per popuhnn legibus. solverelur rencontra une violente opposition dans le sénat qui no voulait pas laisser diminuer davantage son influence déjà amoindrie par la loi Gabinia. En effet, les sénateurs ne pouvaient g-uère renoncer à un droit qui leur permettait de favoriser leurs amis, et en même temps d'affirmer et d'étendre leur action personnelle. Le sénat décida le tribun P. Servilius Globulus, à opposer son intercession. Au jour du vote, Globulus défendit au héraut de lire la proposition de loi; Cornélius s'empara du texte et voulut lire lui-même. En l'interrompant Globulus allait violer les droits des tribuns. Mais le consul Piso fit remarquer que Cornélius le premier avait violé ces fameux privilèges du tribunat, en empêchant un tribun d'exercer son droit d'intercession. Il s'ensuivit un tumulte, le consul courut un danger sérieux, et Cornélius se laissa décider à congédier l'assemblée '. Les magistrats discutèrent au sénat, cherchèrent à transformer la proposition ^ Cornélius se décida à la laisser modifier, elle parut sous cette forme nouvelle : 7ie quis in senatu legibus solveretiir, nisi CC. affuissent ; neve quis, cum solutus esset, intercederet, cum de ea re ad popuhnn fenetur''. La loi passa; la nouvelle rédaction sauvegardait les droits du sénat, et d'autre part consacrait le droit du peuple. Le sénat renonça à l'habitude do prononcer des dispenses devant un petit nombre de sénateurs ; les dispenses furent soumises à l'appel devant le peuple ; Tappel aurait lieu quand un tribun le jugerait nécessaire, et dans ce cas l'intercession d'un tribun ne pourrait l'empêcher. Cependant les optimales virent de très mauvais œil passer, même sous cette forme conciliatrice, une loi qui leur enlevait des avantages considérables '.
Cornélius proposa d'autres lois qui furent toutes, excepté ime, arrêtées par l'intercession tribunitienne \ La lex Cornelia de edicto prœtorio , la seule qui ne fut pas arrêtée au mo-
0 Ascon., p. 57 et seq. 60. Dio C, 36, 39 B. Cic, Vat., 2, 5.
2) Cic, Corn.,//'. 1, 11.
3) Ascon., p. 58. 72. Il faut contester l'exactitude de Dio C, 36, 39 B. *) Ascon., p. 58.
^) Ascon., p. 58.
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ment de sa présentation, visait un des piincipaux abus de l'administration judiciaire des préteurs. Les préteurs, en effet, s'écartaient souvent des règles qu'ils avaient eux-mêmes établies dans leur édit, pour favoriser l'une ou l'autre des parties : c'était un moyen pour eux de se faire donner de l'argent ou de s'assurer des protections. Ainsi avaient fait Cn. Cornélius Dolabella, L. Cornélius Sisenna', et C. Cœcilius Métellus-, surtout C. Verres ; L. Calpurnius Piso, collègue de ce dernier, avait dû souvent faire opposition \ Personne n'osa parler contre la loi qui renfermait cet article : ut prœtorei^ ex edicth suis perpetuis judicarent ; elle déplut cependant à un grand nombre d'optimales ; elle faisait disparaître un abus qui était pom' eux une source d'avantages de toutes sortes*. Cornélius employa les derniers temps de son tribunal à défendre ses autres propositions^ qui furent toutes écartées, nous l'avons dit, par l'intercession des tribuns.
En Asie les événements avaient pris une tournure tout à fait favorable aux vues de Pompée^ qui ambitionnait l'honneur de terminer la guerre contre Mithridate. Avant l'arrivée de Glabrio cn Bithynie, le lieutenant L. Valerius Triarius accouru au secours de M. Fabius Iladrianus, avait d'abord remporté quelques avantages % puis subi une épouvantable défaite près de Zéla et de Gaziura : vingt-quatre tribuns militaires et cent cinquante centurions y avaient trouvé la mort ^ Mithridate, à la suite de cette victoire, avait repris le royaume de Pont. Lucullus accourut, mais la loi Gahinia de provindis consularibus, qui lui fut alors signifiée ', l'empêcha de rien faire; il dut licencier une partie de son armée, et livrer le reste à Glabrio ^ Quant à Glabrio, peu fait pour une guerre aussi
') Cic, Corn., fr., l, 18. Ascon., p. 73.
-) Cio., in Verr. accus., 3, 6., 152.
') Cic, mVerr. accus., 1, 46, 119. Ps. Ascon., p. 192.
') Ascon., p. 58. Dio C„ 36, 40 B.
^) Dio C, 36, 12 B.
fi) Dio C, 36, 14 B. App., Mithr., 88 et seq. Plut., Luc., 35. Pomp., 39. Liv., ep., 93. Cic, Man., 9, 25. 15, 45. Schol. Gron., p, 440. Cees., B. Alex., 72. Plin.,n. h., 6, 3, 4, 10.
') Dio C, 36, 16 B. App., Mithr., 90. Piut., Luc, 35. Sali., Hhf.; 5. 10 D.
8) Cic, Man.. 9. 26. App.. Mith7'.: 90.
sérieuse', il resta iiiaclif en Bithynie -. Q. Marciiis Rex, g-ouverneiir de Cilicie ne pouvait ou ne voulait envover aucun secours, il avait sur les bras les pirates ^ La province d'Asie était de nouveau menacée *, or c'était la plus productive de tout l'empire, celle qui envoyait à Rome la contribution la plus forte. Ces tristes nouvelles produisirent une grande émotion à Rome ; elles furent confirmées par les dix ambassadeurs envoyés auprès de Lucullus, qui avaient trouvé la situation bien différente de ce qu'ils attendaient'. Tout le monde songea à Pompée'^ : ses talents militaires, sou intégrité et surtout son bonheur constant le mettaient hors de pair parmi les g-énéraux de la République'.
On eut bientôt sous les yeux un exemple frappant de ce qu'étaient ces généraux de rencontre qui avaient dirigé la g-uerre d'Asie**; M. Aurélius Cotta revint de Bithynie. On connaissait déjà les abus de son administration et sa valeur militaire par les révélations du procès P. Oppius-', son questeur qu'accusa Cn. Papirius Carbo '" et que défendit Cicéron. A son retour Cotta eut l'audace de prendre le surnom de Ponticj/s^^; or il avait été battu à Chalcédoine *-, et l'honneur d'avoir occupé Uéraclée du Pont en 70 revenait à L. Yalerius Triarius'^; un héracléote, Thrasymèdes, vint faire dans une assemblée du peuple le récit des exactions et des cruautés de Cotta dans la ville conquise ; l'effet produit fut tel que Carbo
') Ci c. .Van., 2,5.
2 Dio C.,36, 19 B. Cf. Plut.. Luc, 3.5.
3) Dio C, 36, i7. 19 B.
^) Cic, Mon., 6, 14.
'•') Plut., Luc, 35. Dio C, 36, 43 B. L'un de ces ambassadeurs, M. Lucullus (Cic, ad Att., 13, 6, 4) était déjà rentré à Rome (Ascon., p. 60. 79) au moment du conflit entre C. Cornélius et P. Servilius Globulus.
«) Cic, Mrm., 2, 5. 15, 45.
'') Cic, Man., 10 et seq.
«) Cf. Cic, Man.. 17, 37.
•') Sali., Hist., 3, 37 et seq. D. Ps. Ascon., p. 171. Quint., 5, 13, 20.
'") Le fils de celui qui avait soutenu C. Marins.
*') Memn., p. 239.
•2) Dio C, 36, 40 B. Plut.. Luc, 8. App.. Milhr., 71. M^mn.. p. 233. Sali., His( , 4, 61, 13 D. Liv., ep., 93. Eutr.. G, G. Oros.. 6. 2. Cic, Mur., 15, 33.
'^) Memn. , p. 235 et seq.
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voulut molli-e Cotla lui-même en accusatiou César on détoupna Carbo, mais le peuple prononça lui-même la conc amnalion de CoUa : on lui défendit de paraître aux jeux publics avec les ornements consulai.es, c'est-à-dire avec la robe prétexte ; Carbo qui n'avait été que tribun d« peuple eut au contraire le droit de porter les mêmes insignes dans les jeux
'"'pompée venait do mener à bonne fin la guerre des pin.tos. Parti de Brundisium, il avait cbassé ces derniers de la Mec iterranée orientale, et les avait acculés dans leurs repaires de Cilioie; vaincus sur mer près de Coracesion ils «vaien e e obligés de faire leur soumission'. La seconde période de la campagne n'avait duré que quarante-neuf jours •^; trois mois avaienf donc sufli pour purger la Méditerranée ■. Po-P- --^ déployé une grande habileté et montré aussi beaucoup le modération ; c'est ce qui décida les Cretois si duremen traites par Q. Ca^cilius Mélellus en 68 et 67 ' à lui envoyer des ambassadeurs en Pamphylie; rappelant que lie de Cre e ua placée tout entière sous sa dépendance par la !"> ^«*"« * bellopiratico, ils déclaraient qu'ils ^1-™! <1-P0se« ^^ - -mettre'. Pompée n'avait pas songé à abdicjner les pouvons ; l"i avaient'été confiés pour trois ans -. du reste le momen l'était pas venu, tant que la Crète et la Cilicie n étaient pa complètement débarrassées des pirates " -joya donc o^i lieutenant L. Octavius» en Crète auprès de Metellus Ocla vins proposa à ce dernier de suspendre la guerre contre les Crétol et de recevoir leur soumission. Pompée donna eue i à un autre de ses lieutenants, L. Cornélius S.senna , qui
') Cf. Cic, Gluent , 47, 132. ,, , ,r r /. /.
4 Mernn.;p.239. Dio C, 36, 40 B. Cf. Val. Max., 5, 4, .. ') Plut., Pomp., 28. App., Milhr., 95 et seq.
:', pi;.::''p;;;;;.%?.-z«n.. lo, 3. cr. d.» c a», 37 b. l^v., ...., 00.
''Tuv:,%., 98.99. F.or.,3, 7, t. App., S... «-Val. Ma., 7, 6 e,.t.,..
*») Flor., 3, 7, 6 l'appelle à tort Antonius, ») App., Milhr., 95.
croisait dans les eaux de la Grèce, l'ordre de se rapprocher de la Crète pour faciliter la reddition de l'île'. Métellus protesta vivement, et écrivit à Pompée pour lui reprocher de chercher à lui enlever la gloire de soumettre la Crète ". Sans s'occuper d'Octavius, qui venait de remplacer à la tète de la flotte Sisenna décédé, Métellus continua la campagne et la mena à honne fin '. Il y gagna le surnom de Creticus et les droits au triomphe. Pompée ne protesta pas, il se contenta de justifier sa conduite dans une lettre adressée à Métellus \ La conduite de Pompée s'explique ; d'abord il ne voulait pas donner de prétexte à la guerre civile, ensuite il était occupé à assiéger les citadelles et les pauvres villes de Cilicie\ en particulier Soloi, qu'il appela Pompeiopolis ^ ; enfin il s'attendait à prendre la direction de la guerre contre Mithridate '.
Ce fut un des nouveaux tribuns entrés en fonction le 10 décembre 67, C. Manilius, qui se fit l'interprète des vœux populaires, et demanda pour Pompée le commandement de la guerre contre Mithridate. C. Manilius était un démocrate sincère de l'école de Marins ; au début de son tribunal, il fit une proposition de Uhert'inorum suffragiis : il demandait de faire voter les atîranchis dans les tribus de leurs patrons ^ Une telle loi était due certainement à l'inspiration de C. Cornélius''; les optimales en général l'accueillirent fort mal, quelques-uns cependant lui furent favorables". Manilius la fit voter le jour des compilalia'^ c'est-à-dire le dernier jour de décembre '■ ;
•) Plut., Powp.. 29. Dio C, 36, 1 B. Cf. Liv , (:i>-, 99. Vell., 2, 34.
-) Liv., ep.. 99.
3) Dio C, fr. 111, i. 3(3, 2 B. App.. S/c, 6. Plut., Vomp., 29. Liv., e/>., ICO. Cic, F/wc, 3, 6. 13, 30. Pis., 24, 58. Vlimc., li, 27. ad Brut ,1,8. Ascon,p. 63. Schol. Bob., p. 233. 258. Flor., 3, 7, 6. VelL, 2, 34, 38. Eutr., 6, ll.Oros ,6, 4.
') Liv., ep., 99.
5) Plut., Pomp., 28. App., Mithr.. 96. Liv.. cp., 99. Vell., 2, 32. Flor., 3, 6, 14.
") Dio C, 36, 37 B. App., Mithr., 115. Strab., 14, 3, 3.
') Dio C, 36, 45 B.
*) Dio C, 36, 42 B. Ascon., p. 64 et seq.
9) Cic, Corn., fr. 1, 3.
*«} Cf. Cic, Mur., 23, 47.
") Ascon., p. 05.
'-) Dio C 36, i2 B.
c'était illég^al ; le lendemain, sur la proposition des nouveaux consuls M. .Emilius Lépidus et L. Volcalius TuUus, le sénat demanda qu'elle fût annulée ' ; Manilius ne put rien faire pour la sauver. Aigri, Manilius, qui n'avait aucun scrupule de vendre ses services % alla les olVrir à Crassus. Crassus le repoussa, il se tourna alors vers Pompée, espérant que le grand général le prendrait pour lieutenant ^
Il proposa donc de confier la guerre de Mithridate à Pompée sans renouveler ses pouvoirs : Pompée aurait les trois provinces de Cilicic, Asie, Bithynie avec le droit de signer la paix, de faire les traités, de déclarer la guerre \ Par cette rogalio Manilia de imperio Cn. Ponipen", ou de bello Mithridatico Cîi. Pompeio extraordmem mandando °, Pompée acquit le pouvoir absolu sur les provinces orientales de l'empire, que ne comprenait pas la loi Gabinia '. La loi Manilia souleva la même opposition que la loi Gabinia do la pari des optimales ; mais Manilius ne la présenta pas d'abord au sénat. Q. Lutatius Catulus et Q. Hortensius furent les interprètes du parti aristocratique ; ils représentèrent partout dans les assemblées que le pouvoir confié à Pompée serait contraire aux institutions républicaines *. Catulus, très irrité, montra quelle serait la situation des optimates après celte nouvelle défaite, et déclara que les nobles n'auraient plus qu'un parti à prendre : se retirer eux aussi sur le mont sacré''. D'autres voulurent faire de la conciliation ; sans éprouver de sympathie bien grande pour Pompée, ils avouaient l'impossibilité où ils étaient de confier de nouveau la direction de la g-uerre à LucuUus ; tel fut l'avis de P. Servilius Isauricus, G. ScriboniusCurio, Gn. Gornélius Leutulus Glodianus et G. Gassius
') Ascon., p. 06, Dio C, 36, 42 B.
2) Vell., 2,33.
3) Dio C, 36, 42 B.
'') Dio C, 36, 42 B. Plut., Pom/J., 30. Lj^'J., 35. Zoii., 10, 4. Api»., .!/(//;/ ., U7. Liv., ep., 100. Vell;, 2, 33. Eutr., 6, 12. '') Cic, Man. inscript.
^) Ascon., p. 66.
') Plut.. Pomp.. 30.
') Gic, Man., 17, 51 et seq. 20,59 et seq. Plut., l'oinp., 30. »} Plut., Pomp., 30.]
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Varus'. César approuva la loi Manilia pour les mômes molifs qui l'avaient décidé à soutenir la loi Gabinia''. Cicéron luimême parla en faveur de cette loi dans son discours de impario Cn. Pompeii. A la suite du procès de C Ycrrès, d'une brillante et babile édililé curule ■', à la suite de nombreux discours prononcés pour la défense de Fonteius, de Oppius, de Cœcina, Cicéron était devenu un personnage influent; l'ambition lui était venue, il songea à rivaliser de popularité avec Crassus et Pompée \ Elevé à la préture par une élection éclatante", il voulut s'attacber le peuple en soutenant une proposition qui réunissait les synipalbies de tous les citoyens des classes populaires ; en même temps il fut heureux d'obliger l'homme qui avait alors lapins haute influence, et que du reste il tenait pour un honnête et loyal défenseur des institutions républicaines. Il comptait bien que Pompée n'oublierait pas ce service, et lui faciliterait la carrière des honneurs \ Plusieurs tribuns devaient opposer leur intercession '^, aucun n'osa le faire. La loi passa à une immense majorité^; Pompée fut investi d'un pouvoir extraordinaire tel qu'aucun Romain n'en avait possédé de pareil avant lui''. Généralissime de toutes les forces de la république sur terre comme sur mer*", il se trouvait dans la même situation que Sylla après la défaite du parti de Marius, pouvait espérer prolonger son pouvoir, et rester le maître absolu de l'état romain.
') Cic, Man., 23, 68.
2) Dio C.,36, 43 B.
') Cic, Mur., 19, 40. Off., 2, 17, 58 et scq.
*) Plut., Cic, 8.
5) Cic, Man., i, 2. Pis., 1, 2. Brut., 93, 321 . Plut., Cic, 9.
6) Cf. DioC, 36, 43 H. Cic, Man., 24, 70 et seq. Leg. ayr., 2, 18, 49 de Dom.. 8, 19. Fam.y 1, 9, 11. adQ. fr., 3, 4, 2. Q. Cic, de Pet. cons., i, 5. 4,14. 13. 51.
') Cic, Man., 19, 58.
») Cic, Mm?-., 16, 34.
») App., Mitlir., 97. Plut., Pump., 30.'
"') Cic, Leg. agr., 2, 9, 23. 2, 17, 46.
C.ON'JLKATION DE L. SEKGIUS CATILIXA
Poiiipéi' coninienc^a aussitôt sa Liillaiile caiiipai^iie d'Asie; |icndant ce temps l'anaicliie régna en niaitiesse dans Rome ; les deux partis du sénat et du peuple étaient plus que jamais excités l'un contre l'autre : leurs orateurs criaient bien haut qu'ils voulaient le bien public, mais en réalité on ne songeait de part et d'autre qu'à augmenter ses forces pour la lutte suprême '.
Les lois de A. Gabinius, de (>. (loinélius, de C. Mauilius avaient été autant de victoires pour le peuple ; encouragé, il poussa l'audace jusqu'à demander compte de l'argent du trésor dépensé par Sylla. On venait de décider, sans doute en vertu de la loi consulaire de 72 {de pecimia qiiam Sulla emptoribus bonorum remiserat exigendà), que, vu la pénurie du trésor, tous les débiteurs de l'État et ceux qui étaient tenus à des restitutions devraient «'acquitter sur-le-champ '. On ne se contenta pas de poursuivre devant un tribunal particulier'' [quœstio de peculatu ou de pecuniis résidais) ceux qui avaient reçu des gratifications des mains de Sylla ; un tribun s'attaqua au fils du dictateur ', L. Cornélius Sulla Faustus, plus généralement désigné sous le nom de Faustus Sylla, et lui fit un procès en restitution ^ L'accusation était parfaitement recevable, Sylla n'avait jamais rendu compte de son administration financière*^;
') Sali,, Cut., 38.
-) Ascon., p. 72.
s^ Cic.,3/«r., 20. -42.
*j Cf. Val. Max., 3, 1, 3.
S) Cic, Cluent., 34, 94.
'"') Ascon., p. 72.
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SOS partisans ne pouvaienl donc pas invoquer la loi Valéria. 11 y avait du reste un précédent, on avait fait un procès de ce genre à Cn. Pompée, l'héritier de Cn. Pompée Strubo. Un autre procès se grelîa sur celui de Sylla : le tribun C. Memmius Gemellus accusa, aussi en 66 ', M. Térentius Yarro Lucullus, pour sa conduite pendant qu'il était questeur de Sylla; l'accusation fut portée devant le peuple ^ M. Yarro depuis cette époque avait pourtant fourni une carrière honorable : il avait été consul en 73, avait gouverné la Macédoine comme successeur de C. ScriboniusCurio, soumis lesThraoes^ et obtenu le triomphe '*.
Depuis que Pompée avait quitté Rome, les optimates avaient relevé la tête et essayé de venger leurs défaites ". C. Memmius Gemellus ne put réussir à faire condamner Lucullus, le peuple ne l'appuya pas assez ; il dut se contenter de provoquer des agitations pour empocher le triomphe de L. Lucullus qui revenait d'Asie®. On discuta longtemps dans les assemblées'' au sujet du procès intenté à Faustus Sylla ; puis le président du tribunal, le préteur C. Orchivius^ rejeta Taccusation donnant comme raison qu'un tribun n'avait pas le droit de soulever un procès de ce genre ^ Le parti populaire fut très irrité de cette décision, il y en eut d'autres du même genre provenant de l'union des deux ordres ; il demanda alors que tous les juges indistinctement fussent responsables de leurs décisions comme l'étaient les juges sénatoriaux en vertu de la loi Gornélia de sicariis et venefîcis "'. Le peuple avait raison : étendre la responsabilité à tous les juges était une conséquence forcée du remplacement de la loi Gornélia par la loi Aurélia. On n'osa pas cependant présenter immédiatement un projet de loi; on
') Malgré Plul., Cat. min., -'U.
2) Plut., Luc, 37.
^) Liv., ep., 97. Eutr., 6, 10. Uros., G, 3. App., Illyr., 30. *) Cic, Pis., 19, 44. Schol. Bob., p. 356, ») Sali., Cat., 39,
•=) Plut., Luc, 37. Cf. Cat. min., 39. Cic, Acad. pr., 2, 1, 3. Serv., ad Mn., 1, 161.4, 261.
''^ Cic, Corn, fr., 1, 16.
8) Cf. Cic, C/i<e/iL,53, 147.
9) Cic, Cluent., 34, 94. Corn, fr., 1, 16. Le,j. wjr., 1, 5, 12. ">) Cic, Cluent., 54, 148.
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chercha à créer un précédent et on accusa A. Claentius^ un chevalier qui, dans un procès où il poursuivait Statius Albius Oppianicus, avait corrompu les juges; il tombait donc sous le coup de la loi Cornélia, si toutefois cette loi pouvait s'appliquer aux chevaliers. La tentative échoua, le tribunal que présidait Q. Voconius Naso', acquitta A. Cluentius, après avoir entendu l'habile plaidoierie de Cicéron, alors préteur''.
Encouragés par le succès, les optimates essayèrent d'ébranler l'influence des chefs populaires en les traduisant devant les tribunaux". Ainsi P. et L. Cominius ^ accusèrent C. Cornélius au sujet de sa conduite envers P. Servilius Globulus ; la cause fut portée devant le tribunal de lèsemajesté; Taccusation tomba, parce que le préteur L. Cassius ne vint pas présider le tribunal au jour indiqué par lui pour l'appel de la cause; le lendemain, les accusateurs, etl'rayés par les violences auxquelles ils avaient été exposés la veille, se désistèrent ^ MaisC. LiciniusMacer, le tribun de 73, qui avait exercé depuisla préture% fut condamné dans un procès de concussion par un tribunal que présidait Cicéron ^ ; Macer avait cependant pour avocat M. Licinius Crassus ; il se suicida avant que la sentence lui fût signihée '■'. Une accusation du même genre atteignit C. ManiliuS;, le fameux tribun de 6(3, aussitôt après sa sortie de charge ^'^. Cicéron le cita devant son tribunal probablement le dernier jour (Te décembre ^\ pour le faire acquitter ; mais la foule dirigée par M. Manilius enveloppa le tribunal, et la cause ne put être appelée^-; alors Cicéron
') Gic, Cluent., 55, 152 -) Gic, Cluent., 53, 147 et seq.
3) Quint., 2, 17, 21.
*) Sali., Cat., 39.
5) Cf. Gic, Cluent., 36, 99.
'^) Ascori., p. 59.
-) Val. Max., 9, 12, 7.
») Gic, Cluent., 53, 147. Corn, fr., 1, 1. Rab. post., 4, 9. af) Val. Max., 9, 12, 7. Plut., Cic., 9. Gic, ad AU., 1, 4, 2. ^^) Les Schol. Bob., p. 284, font probablement une confusion de personnes en disant que C. Manilius fut accusé pour lèse-majesté. »i) Plut., Cic, 9. Dio G., 36, 44 B.
12) Cic, Corn, fr., 1, 7, Ascon., p. 60, 66.
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U.C pouvaut sauver Manilius comme prétour, se til son avocal'.
Vai môme temps on entendit parler d'une conjuration formée pour assassiner les consuls qui allaient entrer eu charge le {"janvier. L'àme de la conjuration était L. Sergius Catilina. Catilinapeut être pi"ésenté comme le type des patriciens d'alors qui avaient perdu leur fortune, abandonné tout principe de morale, et vivaient d'aventures et d'intrigues politiques. Il personnifiait à merveille ces nobles qui avaient tout renié' des mœurs de leurs ancêtres '. On Pavait vu diriger des exécutions au moment des proécriplions de Sylla ' ; en 73 on l'avait poursuivi pour relations incestueuses avec la vestale Fabia, sœur de Térentia, la femme de Cicéron '" ; défendu par Q. Lutatius Catulus, il avait été acquitté ". En 68 il fut préteur, et, l'année suivante, il gouverna la province d'Afrique \ Il voulut briguer le consulat pour 65 \ mais les délégués de la province vinrent se plaindre de son administration qui avait beaucoup ressemblé à celle de C. Verres son ami " ; on le menaça d'un procès de concussion, et le consul qui présidait les comices, L. Volcatius TuUus, le fit rayer de la liste des candidats^". La lutte électorale fut très vive, bien que Catilina ne fût pas candidat ; les violences allèrent si loin que le sénat songea à modifier un article de la loi (^alpurnia qui n'était pas assez sévère ". Ce fut très probablement dans cette circonstance que fut présentée la loi Iribunitienne Fabia de numéro sectatoriun : elle défendait au candidat de se faire escorter'- d'une foule nombreuse "'.
') Cic, C'irn. l'r., 1, 5. Ascon., p. 65, (J, (lie , de Pet. cous., Va, 51 Non. Marc, p. 294 G. Cf. Dio C, 36, 42. 44 B. '') Cic, de Hep., 5, 1.
^) Sali., Cat., 14. 15. Cic, /'a>/., 5, 12. *) Sali., Hisl., 1, 84 D.
•') Ascon., p. 92 et seq. Q. Cic, Pc(. cons., 3, 10. Sali , i'al ., 1.5. ') Gros., 6, 3. Cf. Cic, Cat., 3, 4, 9. Brut., 67, 236. ") Cic, CœL, 4, 10. Ascon., p. 66. 85. <S9. 93. «) Dio C.,36, 44 B.
") Ascon., p. 88.
^") Ascon., p. 89 et seq. Sali., Cat., 48 se Irompe. »') Cic, Corn, fr., 1, 11.
*2) Cic, Mur. ,34, 71. Cf. Plut., Cal. min., 8 et Cic, Mur., 36, 77. '3) Q. Cic, Pet. cons., 9,34, 37.
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Les consuls élus furent P. Autronius Paetns, qui avait été questeur avec Cicéron en 75 ' , et P. Cornélius SuUa, parent du dictateur, enrichi par les proscriptions. Quoique consuls désignés — on voit que Ton ne s^attaquait plus seulement aux magistrats d'ordre inférieur comme l'année précédente- — , ils furent poursuivis pour brigue [ambitus] en vertu de la loi Calpurnia par leurs concurrents, L. Aurélius Cotta et L. Manlius Torqualus ; Autronius et Sylla furent condamnés'', et remplacés conuno consuls par leurs deux accusateurs ' ; C. Manilius qui était encore en fonction, avait dû faire voter une loi Manilia qui abrégeait pour les cas semblables la durée de la candidature '.
A la suite de cette condamnation Autronius qui avait formé le projet d'attaquer le tribunal'' se lia au commencement de décembre avec Catilina et un jeune ambitieux criblé de dettes, ('n. Calpurnius Piso. Tous trois résolurent d'assassiner les consuls. Si le complot réussissait, Autronius et Catilina deviendraient consuls, Piso irait en Espagne avec une armée '. Entrèrent aussi dans ce complot : L. Yargunteius '^ qui avait été condamné pour brigue, C. Cornélius Cétliégus, qui avait porté lamainsurQ.Cœcilius Métellus Pins, pendant la guerre de Sertorius'', et enfin P. Cornélius Sylla qui se tint un peu à l'écart*". Le dernier jour de décembre, jour où Ton empêcha de siéger le tribunal qui devait juger C. Manilius, on remarqua que Catilina vint en armes sur le forum" et dirigea la foule'-. Le lendemain les consuls nouveaux prirent une garde particulière ' ', et
1) Cic, Su//., 6, 18.
2) Cic, Cluent., 36,98. 41, H i. 47 132.
3) Cic, Corn., fr., 1, 19. 20. SulL, 17, -49. fin. 2, 19, 62. Ascon., p. 74. 88. 89. Schol. Bob., p. 367. Sali., Cat., 18. Dio C, 36, i4 R.
*) Ascon., p. 74. i;)io C, 36, 44 B.
3) Cic, Mm-., 23, 47.
6) Cic, Su//., 5, 1.5.
') Sali., CAit., 18. Ascon., p. 93. 65. Cic, S»//., 24, 67. Mur., 38, 81. DioC, 36, 44 B. Liv., pp., 101.
«) Cic, Sull.,2,Q. 24, 67.
') Sali.. Cnt., 52. 33. Cic, Suif., 25, 70.
»«) Dio C, 36, 44 B. Cic, S?///., 41. 4, 11 et seq., 24, 67 et seq. 26, 74. '') Cic, Cat.,i, 6, 15.
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l'attenlal ne put avoir lieu. On on rennil rexéculion au mois de février; il échoua encore : Catilina donna trop tôt le signal convenu pour commencer le massacre des consuls et des principaux sénateurs \
Les consuls savaient tout, cependant ils ne punirent pas; peut-être n'avaient-ils pas assez de preuves, peut-être aussi craignaient-ils les chefs du complot. Toujours est-il qu'un sénalus-consulte dirigé contre les conjurés fut arrêté par l'intercession d'un tribun - ; alors le consul L. Torquatus s'entendit en secret avec Q. Hortensius et quelques autres optimates sur les mesures à prendre ^ Cn. Piso venait d'être élu questeur, on l'envoya dans l'Espagne citérieure avec le titre de questeur pro prœtore": quelques optimales, et surtout M. Crassus, s'étaient persuadés que Piso pourrait devenir un instrument d'opposition contre Pompée '. Voilà sans doute sur quoi repose le hruit d'une entente entre Piso, Crassus et même César, voilà pourquoi on reprocha à ces derniers personnages d'avoir trempé dans la conspiration. On ajouta même, et beaucoup le crurent, que si le complot avait réussi^ Crassus se serait fait nommer dictateur, et aurait pris César pour maître de la cavalerie \ Catilina ne fut poursuivi que pour concussion'; l'accusateur fut probablement le jeune P. Claudius Pulcher ^ Le procès n'était sans doute qu'un expédient : on voulait empêcher Catilina de briguer le consulat de 64 ; le procès traîna en longueur, il n'était pas jugé quand survinrent les élections ^ Malgré la déposition de Q. Métellus Pins*", bien que la culpabilité ne fût pas douteuse'', Catilina fut acquitté'-. On donne de nombreuses raisons pour expliquer le fait : d'abord
Cxfi , 9.
') Sali., Cat., 18. Ascon., p.
3) Cic, Sull, 4, \-2.
S) Sali., Ca<.,19. Cf. Ascon.,
, p. 94. Suet,
6j Suet., Caîs.,9. Cf. Ascon.,
'') Cic, Cœl., 4, 10.
«) Ascon., p. 66.
«) Cic, ad AU., 1,1, 1. 1, 2,
1») Ascon., p. 87.
'1) Cic, ad Att., 1, 1, 1.
»-) Ascon., p. 10. 85. 86. 93.
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l'accusateur s'était laissé corrompre par Catilina, el avait permis à ce dernier de récuser les juges comme il l'entendrait^ ; les juges ensuite, surtout les chevaliers et les tribuns du trésor', s'étaient aussi laissé corrompre et avaient reçu de grosses sommes ^ puis enfin l'accusé eut la bonne chance d'être soutenu par le consul L. Torquatus \ On voit clairement par ce dernier exemple que ceux mêmes qui avaient eu connaissance de la conspiration afTectaient de l'ignorer. Enfin il ne faut pas tant reprocher à Cicéron ' d'avoir pris la défense de Catilina dans ce procès ^ Cicéron était très mal renseigné en ce moment sur la nature de la conjuration. Cependant il connaissait les faits de concussion", aussi il ne plaida pas, il alla faire un voyage intéressé dans la Gaule Cisalpine" el laissa à un autre le soin de défendre Catilina ^
L'indulgence des optimales à l'égard de Piso et de Catilina, ne pouvait qu'encourager ces derniers à poursuivre l'exécution de leurs projets un instant ditTérés. Ces optimates ne surent ou ne voulurent pas voir*le danger, et ils s'acharnèrent contre C. Cornélius qui était bien moins cà craindre; P. Cominius, l'accusa de nouveau de lèse-mojesté'", mais ne put obtenir de condamnation. En vain les chefs du sénat, les consulaires Q. Calulus, Q. Hortensius, Q. Métellus Plus, M. Lucullus et M. Lépidus déposèrent contre Cornélius^', il fut acquitté presque à l'unanimité *^ Il le dut d'abord ù la brillante plaidoirie de Cicéron'^ qui dura quatre jours; Cicéron la résuma plus tard en deux discours, dont nous n'avons plus
•i Cic, har. resp., 20, 'i2. nd Att., 1, 2, 1. Ascon., p. 87. Cf. Cii\, P/s., 10, 23.
-) Ascon., p. 90.
3) Q. Cic, Pe^coHS., 3, 10.
') Cic, Sull., 27,81.
^) En sortant de la préture (^licéron resta à Rome (Cic, Mur., 20, 42). «) Cic, ad Att., 1, 2, 1. Cf. C^'l., 6, 14. -) Cic, ad Att., 1, 1, 1.
») Cic, ad Att., 1, 1, 1.
«) Ascon., p. 85. 86. Cf. Cic, Cîe/., 4, 10. 1») Ascon,, p. 59 et seq. 62. Cic, Bn<f .,78, 271. 1') Ascon., p. 60. 79 et seq. Val. Max., 8,5. i. '2) Ascon., p. 81, 13) Cic, Vat., 2,5. Schol. Bob., p. 315. Q. Cic.,Pe<. rom., .5, 19. 13, 51.
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que dos fragnieiiLs'; il le dut aussi à la pression qu'exerça sur le tribunal l'opinion populaire de plus en plus irritée contre les optimates. Le président même du tribunal, le préteur Q. Gallius^ que Cicéron avait défendu'' l'année précédente contre M.Oalidius' dans un procès de brig-ue, cherchait à gagner les sympathies populaires"; Cornélius trouva même un soutien dans P. Servilius Globulus''', qu'il avait cependant blessé en violant ses droits de tribun; enfin les juges n'osèrent pas partager les haines de la noblesse qui poursuivait Cornélius, ils ne voulurent pas se rendre solidaires' de ses entreprises contre le tribunat^
Les sentiments populaires devenaient de plus en plus hostiles pour les optimates, on en trouve une preuve dans l'élection de Jules César à l'édilité curiile ; il fut nommé avant l'âg-e requis, et son élection eut un caractère démocratique bien marqué. César célébra les jeux [ludiMegalenses et ludi Romani) avec un éclat extraordinaire ^ Il donna, en l'honneur de son père mort depuis longtemps"*, des spectacles de gladiateurs", dont le sénat essaya de diminuer l'importance en limitant le nombre des combattants'". L'enthousiasme populaire fut à son comble, quand César replaça au Capitole les trophées et la statue de Marins enlevés par Sylla''. On essaya bien au sénat de faire opposition en rappelant que Sylla s'était appuyé, pour faire disparaître ces trophées, sur un décret du peuple et une décision du sénat; tout fut inutile, le parti de Marins se sentait maître de la situation'*.
') Ascon., p. 62, Cf. CÀc, Or., G7, 225. 70, 232. Fmyin., p. 934 Halm.
-) Ascon., p. G2.
•') Q. Cic, Pet. cons., 5, 19. Ascon., p. 88 comiinH une erreur,
■') C\t., Brut., 80, 277. Val. Max., 8, 10,3.
^) Ascon., p. 88. Q. Cic, F^t. cons., 5, 19.
") Ascon., p. 61.
') Ascon., p. 61.
") Cic, Corn, fr., 2, 1. 3.
") Dio C. 37, 8. Suet., CV-j., 10. Plut., C^p.ç., 5.
'") Suet., ra',<î.,l.
") Plin., H. h., 33, 3, 16, 53. Dio C , .37, 8.
'-) Suet.,(;a>s., 10. Cf. Plut., Cœs.,5.
^^) Vell, 2, -43. Suet., Cts., 1! . Plut., C:vs., 6.
14) Plut., Cœs., 6,
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A la même époque il y eul conflit entre les deux censeurs que l'on avaitchargés de régler lasituationdescitoyens.Les censeurs étaient Q. Lutatius Catulus', chef des optimales, et M. Licinius Crassus qui flottait entre les deuxpartis aristocratique et populaire". Crassus voulut se faire bien voir du peuple et encourag-ea un certain nombre des entreprises de César. Ainsi il voulut, d'accord avec César, donner le droit de cité aux habitants de la Gaule transpadane; ils avaient déjà le droit Latin, et étaient les seuls au deçà des Alpes qui n'eussent pas le droit de cité romain. Catulus s'y opposa'^ au nom des optimales '*. Crassus voulut aussi faire de rÉgypte une province ' en s'apuyant sur le testament de Ptolémée Alexandre I, morl en 88, ou de Ptolémée Alexandre II assassiné en SI"; il fit préparer un plébiscite en vertu duquel César serait nommé gouverneur de la nouvelle province'' à sa sortie de charg-e; l'Eg-ypte était alors gouvernée par l'usurpateur Ptolémée Aulèle que Rome n'avait pas reconnu ^ Catulus fit encore opposition. Le résultat de ce conflit fut que les censeurs sortirent de charge sans avoir fait la révision du sénat, sans avoir passé la revue des chevaliers, et sans avoir rempli leurs autres fonctions spéciales \
Sans aucun doute Catulus soutint et lit passer la loi réactionnaire Papia (leperegrbm. S'appuyant sur la loi Claudia do 177, la loi Junia, et peut-être aussi sur la loi Licinia Mucia'*', le tribun C. Papius" demanda que lous les non-citoyens, c'est-
') Cf. Plut., Val. .y in., 16.
2) Cf. Piut,, Cras.^. si/nrr., 2.
■') Dio G., 37, 9.
■•) Cf. Cic, Off., 3, 22,88.
■■■) Plut., Cm.ss., 13.
«) Cf. App., h. (>,, i, 102. Cic, L'y. (li^^., 2, It), 41. Scliol, Boh., p. 350.
') Suet., Cm., 11. Cf. Cic, Lpg. arjr., 2, 17, U.
«) Cf. App., MUhr., ll-i. Cic, Le<j . agr., 2, 16, -42.
'M Plut., Cmss., 13. Dio C. 37, 5. Cf. Cic, Arch., 5, 11. CcU., 3, 8, 20.'
'") Voir tomel, page 525. Tome II, p. 30, 102,
") Le même G. Papius avait fait une loi sur la nomination des VesLales : lixFapia de Vestalium lecHone (Gell., 1, 12, 11), dans le but de favoriser la religion et de plaire aux nobles.
à-dirc ceux qui n'élaionl pas Italiens, et les habitants de la Gaule transpadane fussent chassés de Rome; de plus ceux qui auraient pris, sans en avoir le droit, le litre de citoyens romains seraient poursuivis devant les tribunaux'. 11 n'y avait pas d'autre moyen d'exclure des assemblées populaires les noncitoyens qui s'y glissaient et prenaient part aux votes sans en avoir le droit.
La loi ne put être exécutée complètement, et le parti populaire n'en fut guère affaibli. Du reste le questeur M. Porcius Caton, petit-neveu du censeur-, cousin de M. Livius Drusus'', vint sans le vouloir — il était un des adversaires les plus violents du peuple,, — renforcer le parti populaire. On se rappelle que l'on avait décidé de poursuivre avec rigueur tous ceux qui avaient des comptes à rendre, et cette année même 65' il y eut de nombreux procès pour péculat"; Caton atteignit en vertu des mêmes décrets ceux qui s'étaient enrichis au moyen des proscriptions de Syllaen s'attribuant les fortunes de leurs victimes mises à mort. Caton avait toujours eu une haine profonde pour les exécuteurs des proscriptions", il les poursuivit en restitution avec une grande sévérité'. Le parti populaire tira aussitôt la conséquence de cette décision: si les partisans de Sylla étaient tenus à restituer, c'est que l'acte politique en vertu duquel ils s'étaient enrichis était illégal. Le moment était donc venu d'annuler la loi Cornelia de proscriptione et la loi de sicariis et veneficis^. On poursuivit donc pour assassinat les partisans de Sylla, ou plutôt ses agents, devant le tribunal qui jugeait les crimes de ce genre [qiiœstio de sicariis et venefîcis^). Le tribunal se partagea en plusieurs sections'", et
') Dio C, 37, 9, Schol. Bob,, p. 354. Cic, Leg., agr., 1, 4, 13. Arcli.. 5, 10. ad AU., 4, 16, 12. Balb., 23, 52. Off., 3, 11, 47,
2) Plut., Cat., Min., 1. Plin,, n. h., 7, 12, 14, 62.
3) Cic, Mil., 7, 16, Cf. PJut., Cat. Min., 2. Val. Max., 3, 1, 2. Cic, Fam., 16, 22.
*) Plut., Cat. Min., 16.
3) C\c., Mur., 20, 42.
G) Plut, Cat. Min., 3. Val. Max., 3, 1, 2,
■) Plut., Cat. Min., 17. Dio C, 47, 6.
8) Cf. Suet., Cœs., 11.
«) Plut., Cal. Min., 17.
*^') Ce partage avait déjà eu lieu auparavant, à cause du trop grand nombre
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César*, en qualité d'édile, fut nommé président d'une do ces sections-. Il eut la salisfaction de condamner L. Luscius^ un des plus fameux centurions de Sylla, et L. Annius Bellienus, oncle de Catiiina, celui qui avait fait périr Q. Lucrelius Ofella*. En 64 sous le consulat de L. Julius César, cousin de Caius, et de C. Marius Figulus les élections pour le consulat de 63 furent très disputées; les optimales en profitèrent pour relever leur parti. II y eut de nombreux candidats : deux patriciens, P. Sulpicius Galba et L. Sergius Catiiina, qui, comme nous l'avons vu, n'avait pu se présenter les doux années précédentes ; deux plébéiens illustres C. Antonius et L. Cassius Long-inus ; deux plébéiens moins connus^, Q. Cornificius et C. Licinius Sacerdos,. et enfin un homme nouveau, M. Tullius Cicéron '. Galba et Cassius''' ne furent pas pris au sérieux, non plus Cornificius et Long^inus. La lutte électorale se livra sur les trois noms de Catiiina, Cicéron et Antonius \ Catiiina n'avait pas renoncé à ses projets ; il espérait que le consulat lui en faciliterait l'exécution^; il espérait aussi qu'Antonius serait pour lui un collègue docile, qu'il pourrait le dominer, le diriger, s'en faire un instrument. Antonius, en effet, avait un passé peu honorable : il avait conduit un char dans l'arène aux jeux de la victoire donnés par Sylla; en 77 il avait eu recours aux moyens les plus honteux pour échapper à une accusation de (jésar; en 70 il avait été chassé du sénat, ce qui ne l'avait
des procès : ainsi en 66 Q. Voconius Naso présidait la section qui jugeait les empoisonneurs, M. PJselorius et C. Flaminius, la seclion qui jugeait les assassins (Cic, Cluent , 53, 147),
1) Suet., Cœs., il.
2) Cf. Cic, Cluent., 29, 79. Brut., 76, 264. t. L. A., p. 279. I. R. N., ,5244. Ainsi, en 66, Q. Voconius IVaso, M. PIcEtorius etC, Flaminius n'étaient pas préteurs, mais édiles; Cf, Cic., Cluent., 45, 126, S'ils avaient été préteurs, il y aurait eu cette année dix ou onze préteurs: Cf. Cic, Cluent., 53, 147. Ascon., p. 59. 85. 94. Pour César il n'y a pas doute : Cf. Vell.,2, 43. Dio C, 37, 10. Cf. 44, 47.
^) Ascon., p. 91.
*) Ascon., p. 92. Dio C, 37, 10. Cf. Cic, Lig., 4, 12. Schol. Gron., p. 417.
») Ascon., p. 82. Cic, ad Att., 1, 1, 1.
") Q. Cic, Pet. cons., 2, 7. Cf. Cic, Mur., 8, 17.
^) Ascon., p. 83. Plut., Cic, 11. Sali., Cat., 17.
8) Sali., Cat., 5. 16. App., b. c, 2, 2. Dio C, 37, 10.
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pas empêché de devenir préteur urbain en 66 ^ Calilina résolut donc de s'unir à lui, de le faire élire afin d'empêcher le succès de Cicéron-. Crassuset César les appuyèrent''.
Le plus grand obstacle de la candidature de Cicéron était sa qualité d'homme nouveau'. Depuis C. Marius on n'avait vu que deux hommes nouveaux arriver au consulat: T. Didius en 98, et C. Colins en 1)4 '. et encore ils n'avaient été élus qu'avec les plus grands elîorts et après plusieurs tentatives^. Les fiers aristocrates à qui les hauts emplois de la république étaient réservés, sans qu'ils eussent à faire d'efforts", qui trouvaient dans leurs berceaux les insignes consulaires ^ se faisaient un point d'honneur depuis la révolution olig-archique de Svlla de ne laisser arriver aucun homme nouveau aux principales dignités; ils allaient donc faire opposition à la candidature de l'homme qui devait sa célébrité à son talent oratoire"; d'autres aristocrates, plus raisonnables, comme O. Catulus et Q. Hortensius, reprochaient à Cicéron d'avoir pris parti pour Pompée et ses amis C. Cornélius et C. Manilius; enfin Cicéron avait souvent louvoyé entre les deux partis pour arriver h la célébrité '^ on ne pouvait donc avoir grande confiance en lui. Cicéron fit répandre avec habileté parmi les nobles le récit de l'attentat qu'avait projeté Catilina contre Cotta et Torquatus, il dévoila aussi les projets do Catilina". Cependant Catilina et Antonius employaient la corruption et préparaient tout pour enlever l'élection par des moyens violents'': alors le sénat appliqua la loi Fahia de numpro sficla-
•) Ascon., p. 85. 94. Q. Cic, Pet. cons.. 2, S. Cf. Cic, Claml., 53, 147. Mur., 19, 40. Plin., n. h., 33, 3, 16, 7)3.
2) Ascon,, p. 83.
^) Ascon., p. 83, Cf. Saii., Cat., 17.
4) Q. Cic, Pcf. cens., 1, 2.
'•) Cic, Mur., 8, 17. de Or., 1, 25. 117. /// Verr. aecuR.. 5. 70. 181. Leq. agr., 2, 1, 3. Q. Cic, Pet. mns., :!. 11.
^) Cic, Leg. agr., 2. 2, 3.
•) Cic, m Verr. accus., 5, 70, 180.
«) Cic, Leg. agr., 2, 36, 100.
«) Sali., Cat., 23. Cf. Cic, in Verr. >iccvx , 4, 37, 81. 5,71. 181 ^t seq.
*«) Cf. Dio C, 36, 43 B.
") Sali., Cat., 23. Plut., Cic.. 10. 11.
'^) Ascon., p. 88.
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torinn^\ il supprima les collèg-es sur lesquels on s'appuyait pour pratiquer la violence, à l'exception de quelques-uns qui étaient absolument indispensables %• il demanda encore aux consuls de présenter une nouvelle loi plus sévère sur la brigue ^ (Juand le sénatus-consulte qui demandait cette loi fut présenté à l'acceptation du sénat, Q. Mucius Orestinus opposa son intercession'. Le tribun, dans son discours, avait déclaré que Cicéron n'était pas digne du consulat ' ; Cicéron répondit : il prononça devant le sénat, contre Catilina et Antonius, le discours qu'il rédigea phis tard sous le titre Oratio in toga candida'\ Catilina et Antonius répondirent aussi', mais Cicéron avait déjà gagné la grande majorité des optimales. Peu de jours après il réunit l'unanimité des suffrages; Antonius fut aussi nommé, l'emportant de quelques voix sur Catilina".
La victoire des optimates eut un résultat immédiat : les censeurs qui remplaçaient Crassus et Catulus entrèrent en lutte contre le parti populaire, et ne purent s'occuper du cens". Ces nouveaux censeurs étaient L. Aurélius Cotta'°, et, selon l'hypothèse de Borghesi", M. Acilius Glabrio'', le consul de 67. Us voulurent chasser du sénat l'ancien tribun M. Lucilius pour des faits se rapportant à son tribunat* ', ils entrèrent eu conflit avec les tribuns qui s'opposèrent à la révision du sénat et forcèrent les censeurs à se démettre''.
On essaya ensuite de ruiner la popularité de Catilina en lui faisant un nouveau procès. L. Lucceius le traîna devant le tribunal qui jugeait les assassins' ', lui reprochant d'avoir été
1) Gic, Mur., 34, 71.
-') Ascon., p. 7. Cf., 75. Uio C, 3S, 13.
3) Ascon., p. 83.
■*) Ascon,, p. 83. 8-5.89.
») Ascon., p. 86.
") Ascon., p. 82 et seq.
') Ascon., p. 95.
**) Ascon., p. 95. Cf. Cic, Leg. agr., _', -, i i'i».. 1, 3.
■■') Dio C, 37,9. Cf. Cic, Arch., 5, II.
'«) Plut., Cic, 27. Cic, de Dom., 32, 84.
") Borghesi. OEuvres, tome IV. Paris 1865, p. 32 et seq.
12) Front., ad M. Cœs., 5, 26. 27.
>3) Front., ad M, Cœs., 5, 27.
'*) Dio C, 37, 9.
'") Ascon., p. 92.93.
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un des principaux exécuteurs des proscrits de Sylla '. On atteignait du même coup César qui avait soutenu la candidature de Calilina, et irrité les optimales en condamnant L. Belliénus. Cette fois encore Calilina trouva des optimales pour le défendre, cependant L. Manlius Torquatus l'abandonna-. César ménageait cet homme qui pouvait lui être d'une grande utilité pour combattre les optimales. Bref, Calilina fut encore acquittée
Vaincu aux comices consulaires, Calilina s'était mis aussitôt à l'œuvre pour organiser plus fortement sa conjuration. Il fit entrer dans son parti un grand nombre de sénateurs et de chevaliers, des citoyens des municipes et des affranchis*. Un de SOS partisans les plus influents était P. Cornélius Lentulus Sura; consul en 71, chassé du sénat en 70 par les censeurs, il venait d'être nommé préteur pour 63"; il se flattait d'être le troisième de ]gige)is Cornélia, à qui les livres sibyllins avaient prédit l'empire de Rome^; les deux premiers avaient été Cinna et Sylla. Nous trouvons encore dans le parti de Calilina, parmi les sénateurs : L. Cassius Longinus, P. et Ser. Cornélius Sulla, fils de Ser. Sulla, un frère du dictateur, Q. Annius (Chilo ou Milo?) M. Porcins Laeca, L. Calpurnius Bestia, Q. Curius; parmi les chevaliers, M. Fulvius Nobilior, L. Statilius, P. Gabinius Capito (Cimber) et un C. Cornélius qu'il ne faut pas confondre avec Céthégus ni avec le tribun de 67^; parmi les citoyens des municipes : M, Cœparius de Terracine et P. Furius de Fésules; parmi les affranchis, P. Umbrenus, qui promit son concours beaucoup plus tard.
Le but des conjurés était d'assassiner Cicéron*, et de s'emparer du gouvernement. Afin d'avoir un prétexte pour s'en-
') Ascou., p. 84.
2) Cic, Sull., 29, 81.
3) Dio C, 37, 10. Cic, ad Att., 1, 16, 9. Pis., 39, 95.
*) Sali., Cat., 17. 43. 46. 47. Cic, Cat., 3, 6, 14. Sull., 2, 6. Flor., 4, 1, 3.
5) Dio C, 37, 30. Plut., 67e., 17.
6) Cic, Cat., 3, 4, 9. 4, 1, 2. Sali., (kit., 47. Flor., 4, 1, 8. Plut., Cic, 17. App., b. c, 2, 4.
") Cf. Sali., Cat., 28. Cic,SMi/., 2, 6. 18,51. 52. 8) Cic, Cat., 1, 5, 11. 1, 6, 15.
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tendre avec tout le monde, Gatiiina avait déclaré qu'il se représenterait comme candidat aux élections consulaires pour 62 ^ Qu'aurait fait Gatiiina s'il avait réussi? 11 ne le savait pas Lien lui-même; il promettait aux conjurés de proscrire les riches, de faire des distributions de terres, de supprimer les dettes, de donner des emplois, des sacerdoces, de mettre tout au pillage'. 11 voulait donc jouer le même rôle que Sylla, mais avec cette différence qu'il n'abdiquerait pas une fois maître du pouvoir et ne mettrait pas son influence au service des optimates. Les circonstances paraissaient favorables pour la réalisationde ses projets. Il n'y avait pas d'armée en Italie ^ Gatiiina comptait sur l'appui de nombreuses catégories de citoyens : les possesseurs endettés qui étaient obligés d'aliéner leurs possessions pour se libérer*, les mécontents de la noblesse^, les vétérans de Sylla poussés à bout par la misère ^ les syllaniens de Rome ruinés par les procès'', les fils des proscrits de Sylla*, les Latins de la Transpadano, à qui on refusait le droit de cité% les débiteurs des classes moyennes*", les plébéiens sans ressources qui espéraient améliorer leur sort au milieu des orages d'une révolution" ; il vo3^ait déjà se grouper autour de lui des mécontents de toutes sortes, et toute une foule de jeunes gens qu'il avait débauchés'-. Des femmes de haute naissance, perdues de mœurs comme la plupart des femmesd'alors, apportaient l'argent nécessaire pour l'exécution du complot'^; elles n'avçiient plus aucune pudeur, et espéraient se débarrasser de leurs maris au moyen de la révolution'* :
') Sall.,Ci<<., 26.
-) Sali., Cat., 21. Dio C, 37, 30. Cic, Cat., 2, 8, 18.
3) Sali., Cat., 16. Flor., 4, 1, 1. Plut., Cic, 10.
*) Cic, Cat., 2, 8, 18. Sull., 20, 59. Sali., Cat., 16. Plut., Cic, 10.
'') Cic, Cat., 2, 9, 19.
«) Cic, Cat. ,2, 9, 20. Sali., Cat., 16.
') Cic, Mur., 20, 42.
8) Sali., Cat., 37.
'0 Plut., Cic, 10.
'") Cic, Cat., 2, 10,21.
") Sali., Cat., 37.
'«j Cic, Cat., 2, 10, 22.
'=î) Cf. Plut., Cat. Min., 24. Luc, 38,
1*) Sali., Cat., 24. App., b. c, 2, 2.
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IcJle était Senipronia. femme du consulaire D. Junius Brulus. alors absent'.
Si le complot réussissait à Home. Catilina croyait pouvoir compter sur Cn. Piso qui était en Espagne, et sur P. Sittius alors en Mauritanie'. Mais Piso fut assassiné, en 63', par (les cavaliers espagnols envoyés, du moins on le supposa, par Pompée*. Sittius refusa ses services; il préféra payer ses dettes de Rome en vendant ses biens, resta en Mauritanie afin de redemander au roi l'argent qu'il lui avait prêté'. Enfin Catilina se trompa sur un certain nombre de personnages; il se fit complètement illusion sur le compte de M. Tullius Cicéron.
') Sali., Cat., 25. 10.
-) Sali., Ciit., 21. Cf. Ascon., j-. 'J4.
•■') Cf. Sali., Cat., 21.
■■•) Sali., Cal., 19. Afcon., p. t'4. Siitt., C'is.. <.'. Dio C, ai. 'i i H. (.'.
■■') Cic, Siill., 20, 5G et seq. Cf. App , b. '■., 'i, 51.
LE CONSULAT DE M. TULLIUS CICÉRON
Cicéroii saisit le gouvernail d'uiic main sûre ; il sut deviner avec habileté les plans des conjurés, et les com])altre par les mesures les plus efficaces. Il s'en occupa pendant (ju'il n'élail que consul désigné'. Il s'attacha ensuite son collègue Antonius en favorisant ses appétits : Antonius voulait surtout avoir une riche province", Cicéron promit de lui abandonner la Macédoine, que le sort lui avait attribuée ^ Il déclara aux nouveaux tribuns entrés en fonctions le 10 décembre 64, qu'il ne voulait pas d'agitations pour l'année de son consulat'; du reste les agitations Iribunitiennes" ne devaient pas venir de Catilina; celui qui allait les faire naître, l'inspirateur dangereux des réformes populaires devait être César, qui minait lentement, mais sûrement, les assises de la République.
C'est bien à l'influence de Catilina cependant qu'il faut rapporter une loi présentée par un tribun pour le règlement des dettes, une loi de œre aiieno \ cop'iéa sur laloi Yaleria de 86 (plus haut, page 149). Elle fut plutôt un ballon d'essai qu'une proposition sérieuse; on voulait indiquer aux débiteurs sur qui ils pouvaient compter; on la discuta cependant, et Cicéron se vantera plus tard de l'avoir fait écartera Catilina encouragea encore une proposition de L. Cuîcilius
') Cf. Cic, Ley. acjr., 1, 9, 26. Cat., 1, 5, 11. 1 , G, 15. -) Cic, Fis., 24, 56.
') Sali., Cat., 26, Plut., Cic, 12. Dio C, 37, 33. Cf. Cic, Lrrj . ag,'., 1, 8, 25. Pis., 2, 0.
*) Cic, Leg. agr., 2, 37, 103, ^) Cic, Leg. agr., i, S, 23. 2, 3, 8. «) DioC, 37,25.
•') Cic, aclAM., 2, 1, 11. Fain., 5, 6, 2. Off., 2,24, 84.
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Rufus. (jui rédiiisail à dix ans la privation du jus honorum pour 1'. Aulronius Pœtus et P. Cornélius Sulla ; on se rappelle que la loi Calpurnia leur avait enlevé ce droit pour le reste de leur vie'. Rufus, demi-frère de P. Cornélius Sulla, n'insista pas pour faire acceplcrla proposition, surtout après la déclaration du préteur Q. Ca'ciliusMctellus Celer', qui, sur la demande de Sulla lui-même, vint aflirmer que Sulla ne désirait pas le vote de la loi^
Nous trouvons l'influence de César dans la proposition de loi agraire faite, au nom du parti marianien'*, parle tribun P. Servilius Rullus ', et quelques-uns de ses collègues". C'était la première tentative faite depuis 91 [Lex Livia) pour résoudre la question sociale par une loi démocratique. On conçoit que Cicéron — il n'était encore que consul désigné, — chercha à prendre part aux délibérations préparatoires des tribuns; les tribuns refusèrent de l'admettre'. Voici quelles étaient les dispositions essentielles de la loi®, du moins des quarante premiers chapitres^, qui furent arrêtés dans une assemblée et présentés avant le 1" janvier^". Un devait mettre en vente tout Tager publicus d'Italie ; on exceptait les assignations faites depuis 82, la plupart en faveur des vétérans de Sylia; ces assignations devaient être transformées en propriétés" ; on exceptait aussi l'ager campanus et l'ager stellalis qui devaient servir à l'établissement de colonies*'. On vendrait aussi l'ager publicus de Sicile, à quelques exceptions près '^; on vendrait
') Cic, SnlL, 22, G2 et scq. Cf., Leij. cujr . , 2, 3, 8. 2, 4, 10. DioC, 37, 25.
-) Célcr avait été lieulenaiil de Pompée en fiG et 05 (Dio C. 30, 5i B.); pendant sa préture il soutint énergiquement Cicéron (Cic., Seal., 62, loij.
3) Cic, SulL, 23, 65.
') Cic, Lcg. ii'jr., 3, 2. 7.
') Plin., n. h., 8,51, 78, 210.
<•■) Cic, Leg. agr.,2, 9, 22.
') Cic, Leg. agr., 2, 5, 11 et seq.
^) Cf. Dio C, 3Î, 25. Plut., Cic, 12.
») i'Àc, Leg. agr., 3, 2, 4.
K^) Cic, Leg. agr.,2, 6,13.
1') Cic, Leg. agr., 3, 2, 7 et seq. 3, 11. Cf., 2, 26.
'-) Cic, Leg. agr.,i, 6, 18 et seq. 2, 28, 76 et seq. 3, 4, 15.
'^j Cic. Leg. agr., \, 2, 4. 2, 18, 48. Cf. 1, 4, 10. 2, 21, 57.
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encore rager publions et tous les autres biens acquis depuis 88 en dehors de l'Italie' ; on désignait surtout par là les confiscations faites pendant les guerres contre Milbridale en Asie'; on vendrait enfin certaines portions, désignées dans la loi, de l'ager situé en Asie, en Macédoine, en Espagne et en Afrique'^ qui était depuis plus longtemps (avant 88) la propriété du peuple romain. Les portions de l'ager qui ne seraient pas aliénées dans les provinces seraient frappées d'un vectiyal très élevé'*, mais la loi exemptait formellement de cet impôt l'ager recentoricus en Sicile. On avait donné par un traité la jouissance de l'ager situé sur les côtes d'Afrique au roi Iliempsal; la loi respectait le traité, et spécifiait que cette partie de l'ager africain ne serait pas vendue". Avec l'argent provenant de la vente et des impôts on achèterait des terres en Italie '''; on emploierait aussi à ces achats les produits des nouveaux revenus que Pompée devait assurer en Asie" ; L. Appuleius Saturninus avait déjà (voir plus haut page 90) proposé quelque chose de semblable ; on distribuerait ces terres aux citoyens pauvres de Rome en même temps qu'on établirait des colonies en Campanie; les lots seraient inaliénables**, les nouveaux possesseurs seraient rattachés à des colonies ou à des municipes''; le premier résultat de la loi serait de purger Rome de la classe encombrante des prolétaires'^ Pour exécuter la loi on nommerait des décemvirs''; le mode d'élection était nouveau. Le peuple entier ne devait pas y prendre part : on tirerait au sort dix-sept tribus qui désigneraient les décemvirs; ils seraient donc élus d'après le procédé que la loi Cornélia (page 174) avait fait adopter pour l'élection du grand pontife. Rullus devait présider les comices
') Cic, Lcrj. agi:, 1, 3, 10. 2, 15, 38.
«)Id., ibid., 1, 2, 6. 2, 18, 49 et seq.
■'•) Td., ibicL, 1, 2, 5. 2, 19, 50 et seq.
*) ld.,ibid., 1,4, 10. 2, 21, 56.
"") Id., ibid., 1, 4, 10. 2, 21, 57. Cf. Cxs., B. Afr., 56.
») Id., ibid., 2, 13, 34. 2, 25, 66. Dio C, 37, 25 se trompe.
^) Id., ibid., 1,4, 13. 2, 23, 62.
8) Id., ibid., 2, 28, 78.
») Id., ibid., 1,6,17.
'0) Id., ibid., 2, 26, 70. 1,5, 10 et seq. 2, 27, 73 et seq.
•■) U., ibid., 2,7, H.
convoqués pour colle élection. Les décenivirs auraient l'autorité judiciaire, ils pourraient trancher les ditrérends, les contestations au sujet de Tager publicus*; ils auraient les pouvoirs des préteurs {prœtorium'^ impcrium)'^ \ pour leur confier ces pouvoirs, une loi curiale' n'était pas nécessaire, et les tribuns ne pouvaient pas faire usage de leur droit d'inlercession ^; ils auraient les auspices "; pour ce qui concernait la vente et l'achat dos terres"', la fixation les impôts, l'établissement des colonies *, ils auraient une autorité absolue ; leur pouvoir durerait cinq ans; donc on fait les décemvirs seraient des magistrats irresponsables^.
Il est permis de mettre en doute la sincérité des intenlions de Rullus et de ceux qui le poussaient on avaut [macliinatoresy^ : il était loin de ressembler à Ti. Gracchus et d'avoir seulement en vue le bien du peuple et de l'État. La loi, il faut le reconnaître, était rédig:ée avec une grande habileté dans le but de plaire aux partis. Aux pauvres d'abord on faisait espérer des terres dans les colonies : les cinq mille cidonsqui seraient désignés pour aller à Capoue'' recevraient chacun dix jugères; ceux qui iraient cultiver l'agev slollalis en auraient douze i-. Les riches devaient applaudir au départ des prolétaires'^; les Syllaniens voyaient leurs titres de possession transformés en titres de propriété; enfin personne ne serait obligé de vendre''. Mais quant à relever l'agriculture, à reconstituer une classe de cultivateurs libres, les auteurs de la loi n'y ont môme pas songé; il est vrai que la dernière
0 Cic, Leg. agr., 1, 3, 9. 2, 2l, 56.
2) Cf. I<1., ibicL, 2, 13, 32.
3) Id., ibid.;2, 10, 26 et seq.
*) Id., ibid.y2, 11, 29.
») Id., ibid., 2, 12, 30.
c) Id., ibid., 2, 12, 31,
') Id., ibid., 1, 3, 7. 1, 4, 10. 2, 21, 55 et seq.
«) Id., ibid., 1, 5, 16 et seq. 1, 7, 20. 2, 27, 73 eL seq.
3) Id.. ibid., 2, 13, 32 et seq.
•«) Id., ibid., 1, 5. 16. 2, 9, 23.
") Cf. Id., ibid., 2, 35, 96. 3, 'i, 16.
'^) \d.,ibid.,2, 28, 78. 2, 31,85.
'3) Id., ibid., 2, 26, 70.
•4) Id., ibid ,1,5. 14. 2,24, 25.
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tonlativG faite dans ce sons, celle de Sylla, avait élu décisive. Il ne faut pas chercher non plus dans cette loi les preuves d'un essai de conciliation entre les partis : tout dans cette loi est visiblement dirigé contre Pompée', contre Faustus Sylla et contre d'autres oplimates'. Le véritable auteur do la loi, César, avait voulu doux choses : il savait qu'en parlant de la loi agraire, il provoquerait une agitation démocratique; d'autre part la loi n'était qu'un prétexte^ pour amener rétablissement d'une magistrature exceptionnelle; par la durée de leurs fondions les magistrats nouveaux seraient plus puissants que les magistrats annuels; et s'ils étaient habiles et entreprenants, ils pourraient s'attribuer, par-dessus la tète dos consuls, la direction dos grandes aiïairos de l'Etat. César surtout devait profiler de la loi; il serait nommé décemvir et trouverait facilement le moyen de réaliser ses projets d'ambition, d'abord en ce qui concernait l'Egyple '.
Le parti démocratique croyait sincèrement que la loi serait votée ; Rullus avait déjà fixé l'époque à laquelle on vendrait l'ager d'Italie et celui de Sicile ; l'opération devait se faire au mois de janvier '. Rullus échoua devant l'opposition de Cicéron ; or Cicéron avait le plus grand désir d'être populaire, il aurait donc soutenu la loi au lieu de la combattre, s'il avait reconnu qu'elle pouvait réellement favoriser les classes populaires. Son collègue C. Antonius soutint la proposition de Rullus •"'; mais le 1" janvier, aussitôt que le sénat fut réuni, Cicéron prit la parole pour combattre la loi agraire'', il prononça le premier discours de lege agraria^] dans ce discours il traça son programme politique: il voulait être un consul populaire % mais il voulait aussi défendre, ou plutôt
'j Cic, Leg. cujr., 2, 9, 23. 2, 23,62. 1, 4, 13.
'-) Id., ibid., 1, 4, 12. 2, 22. 59 et seq.
') Id., ibid., 2, 6, 15. Cf. Fam , 8, 65.
') Id., ibid.,\,i, 1. 2, 16, 41 et seq.
'") Id, ibid., 1, 2. 4.
•■') Plut., Cic, 13,
') Cic, ad AU., 2, 1, 3. Pis., 2, 4. Fam., 1, 9, 12.
8) Gel!., 13, 24. 4. Charis., p. 95 K.
'') Cic, Leg. agr., 1,7, 23.2, 3, 6.
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relever le prestige du sénat {auctoritas senatus^). Le tribun L. Ceecilius Rufus se déclara aussitôt disposé à faire opposition-. Il ne fut pas nécessaire d'en venir là. Cicéron réunit une assemblée [contio] et prononça un second discours ; on y relève des critiques de détails qui dépassent la mesure et ne sont pas justifiées ^, mais le jugement que porta Cicéron sur 'l'ensemble de la loi est exact ; le peuple se laissa persuader et attacha moins d'importance au vote de la loi. Les démocrates prétendirent alors que Cicéron la combattait au nom des possesseurs qui avaient reçu des assignations à l'époque de Sylla \ Cicéron prit une troisième fois la parole, et prononça devant le peuple son troisième discours de lege agraria; on y retrouve la même exagération dans la critique des détails ■' ; mais il prouva que la loi devait être, au contraire de ce que Ton prétendait, très favorable aux possesseurs Syllaniens, et il cita l'exemple de Yalgius ", le beau-père de RuUus, qui devait en tirer de grands profits. Le peuple partagea la manière de voir de son consul, et envisagea la question à un autre point de vue que les chefs du parti démocratique. On n'alla pas même jusqu'au vote, Rulius abandonna sa proposition '.
César chercha autre chose ; il voulut d'abord venger Catilina que venait d'accuser L. Lutceius, et fit de nombreux procès aux optimates; Cicéron les défendit. Ainsi, sur les conseils de César % C. Calpurnius Piso, l'énergique consul de 67, fut accusé de concussion à son retour de la Gaule Narbonaise^ Cicéron le fit acquitter ^".
Vint ensuite le procès plus retentissant de C. Rabirius ,
') Cic, Leg. agr., 1, 9,27.
5) Cic, SulL, 23, 65.
^) Cic, Leg. agr. 2, 25,65, 2, 20, 55. *) Id., ibld., 3, 1, 3.
2) Ici., ibid., 3, 2, 9.
«) Id., ibid., 3, 1, 3. 3, 2, S. 3, 3, 13.
.■') Plin., n.h., 7, 30, 31, 117. Plut., Cic, 12. Cf. Cic, Fam., 13, 4, 2. Rnb. perd., 12, 32. Pis., 2, i.
«) Sali., Cat., 49.
«) Cic, adAtt., 1, 1, 2. Cf. 1. 13, 2. 10) Cic, Flacc, 39,98.
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provoqué encore par César'. Un tribun, T. Artrrrs Labienus, qui avait fait avec César la campagne dirigée par P. Servilius Yatia Isauricus -, accusa le sénateur C. Raliirius, devant le peuple, d'avoir assassiné L. Appuleius Saturninus; ce meurtre lui avait déjà été reproché par C. Licinius Macer (voir p. 201) ; l'accusateur en appelait au témoignag-e de son oncle, 0. Labienus ^ L'accusé était un personnage obscur, il n'avait jamais joué de rôle politique, excepté dans une circonstance où on l'avait chargé de faire exécuter un décret en Apulie et en Campanie ^ ; d'ailleurs le fait incriminé remontait à trentesix ans ; ce n'en était pas moins une attaque hardie et significative contre le parti des optimales, et même contre la constitution républicaine '. En effet Marins avait combattu Saturninus en vertu d'un sénatus-consulte qui l'avait investi du pouvoir dictatorial; il s'agissait donc de trancher cette question de la plus haute importance : la conduite de Marins, qui avait été investi de pleins pouvoirs par le sénat, élait-elle lég-ale ? en d'autres termes, le sénat avait-il le droit de confier des pouvoirs extraordinaires aux consuls en donnant comme raison ou comme prétexte que la république est en danger, c'est-à-dire qu'il faut écraser le parti démocratique? Si l'on condamne Rabirius, on pourra contester ce droit au sénat, les tribuns n'auront plus à craindre les armes de la dictature, ni à redouter le sort de Saturninus", Labienus et César voulaient provoquer sur cette question un verdict populaire solennel et décisif, voilà pourquoi Labienus recourut à la vieille procédure de la. perdueilio oubliée depuis longtemps ^ Forcé probablement par un plébiscite rendu sur la demande de ï. Atius Labienus, le préteur urbain dut désigner les (liioviri perduellirmis^ ; ces deux juges furent l'ancien consul
1) Suet., Cses., 12,
5) Cic, Rah. perd., 3, 8. Voir plus haut, p. 201. ') Cic, Rah. perd., 5, 14.7, 21.
*) Cic.,Ba6. perd., 3, 8.
^) Cic, Rah. perd., 1, 2. 2, 4. Pis., 2, 4. Or., 29, 102. D;o C, 37,
fi) Dio C, 37, 26.
') Cic, Rah. perd., 4, 13 el seq. Dio C, 37, 27.
8) Cic, Rah. perd., 4, 12. Dio C, 37, 27.
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L. Jiilius César, doscoadanl de M. Fulviiis Flacciis qui avait péri on 121', et G. Jules César; ce dernier, désigné par le sort-, suivit toutes les prescriptions de l'ancienne procédure ; Rabirids fut condamné à mort, et même, par un raffinement de cruauté, à la mort de la croix ^ Naturellement Rabirius en appela au peuple. Les comices centuriates auraient certainement confirmé la sentence des diioviri, bien que Rabirius fût innocent ; sans doute il s'était vanté autrefois d'avoir donné la mort à Saturninus ', mais un esclave, nommé Sca»va, avait été reconnu l'auteur du meurtre, et pour ce fait on l'avait récompensé on lui donnant la liberté". Pour sauver Rabirius, il fallut que 0- Métellus Celer, à la fois préteur et augure, s'entendit avec Cicéron pour faire enlever le drapeau du Janiculo et forcer les comices à se séparer ^ Labiénus ne désespéra pas de faire condamner Rabirius ; il ne pouvait plus le poursuivre au criminel, il voulut le faire condamner à une amende". Cicéron voulut le défendre avec Q. Ilortensius '', mais se vit empêché par le tribun de parler plus d'une demi-heure''. Le discours de Cicéron en faveur de Rabirius [pro C. Rahirio [perduellionis reo\) montre que le consul tenait beaucoup à relever l'influence du sénat; il y réussit d'ailleurs '°. Il prévoyait que lui aussi aurait besoin d'un pouvoir dictatorial pour atteindre Catilina". C. Rabirius no fut pas condamné ; on ne sait si Labiénus renonça à poursuivre la cause*-, ou si Rabirius fut acquitté.
1) Scliol. GroD., p. 413.
2) Suet., Cws., i2.
3) Cic, Il«6. perd.,3, 10. 4, 11.
*) Aur. Vict., Vir. ilL, 73.
-) Cic, Rah.perd., 11, 31.
«) Dio C, 37, 27. Cic, Rab. perd., 3, 10. 5, 17.
') Cic, Rab. perd., 3, 8. Les expressions reus copitis, 11, 31, defensio capilis, 1, 1. 2, 5, ne prouvent pas qu'il s'agissait d'un procès criminel; dans les procès de ce genre {midtœ irrogatin) on pouvait arriver indirectement à une condamnation capitale.
8) Cic, Rab. perd., 6, 18. C/iaris., p. 12.5 K.
9) Cic, Rab. perd., 2, 6. 3, 9.
10) Cic, Pis., 2, 4.
11) Cic, Rab. perd., 12,34.
12) C'est l'avis de Dio C. 37, 28.
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Avant de prononcer le discours en faveur de Rahirius', Cicéron avait trouvé une excellente occasion de défendre l'union des ordres contre une tentative de César. Probablement aux jeux d'avril [ludi megalenses) le peuple accueillit par des buées l'auteur de la loi théâtrale, L. Roscius Olho, qui était alors préleur- ; il s'ensuivit un grand désordre, peu s'en fallut que les cbevaliers et le peuple n'en vinssent aux mains. Cicéron vit le danger, il convoqua immédiatement le peuple à une assemblée qui se tint près du temple de Bellone ; il lit un tableau touchant de l'union des ordres ', rappela qu'il était chevalier, qu'il était surtout soutenu par l'ordre des chevaliers '_, et que cependant il voulait à tout prix l'accord des deux ordres'; le peuple l'applaudit, et, changeant complètement de sentiment, acclama Otho.
On retrouve encore Tinfluence de César'"' dans une proposition faite par un tribun dont nous ignorons le nom ; ce tribun proposait de rendre aux fils des proscrits de Sylla'' le droit d'arriver aux honneurs, dont ils avaient été dépouillés par la loi Cornélia de proscriptione ; le tribun rappelait que les procès de 63 avaient poi'té une première atteinte à la loi Cornélia, et on avait déjà vu des fils de proscrits remplir certaines charges ^ Cicéron s'opposa énergiquement à la proposition; il avait cependant toujours condamné les violences exercées par Sylla; peu do temps avant il avait blâmé ^ la loi Valéria qui avait donné à Sylla le pouvoir absolu; il n'en était pas moins partisan du maintien de la loi Cornélia, et se prononça dans ce sens (discours de proscriptorum fdiis^^^). Laproposition fut abandonnée", le sénat n'eut même pas à l'examiner*-.
') Cic.,(((Z AU. ,2, 1, 3,
2) Plut., Cic, 13.
3) Cic, ad AU., 2, 1, 3. Plin., n. h., 7, 30, 31, 117, *) Q. Cic, Pet. cons., 8, 33, 13, 53.
^) Cf. Cic, Cat., 4, 7, 15. ad AU., 1, 17, 10.
«) Vell., 2, 43. Cf., Dio C, 44, 47.
^jDioC, 37,25.
8) Plut., Cic, 12.
») Cic, Leg. agr. 3. 2,5.
*") Cic, ad AU., 2, 1,3. Quint., Il, 1, 85. Plin., n. h., 7, 30,31, 117.
'2) Cic.,P«s.,2, 4.
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Mais si les fils des proscrits no pouvaient arriver aux hon neurs, ils pouvaient vivre à Rome sans être inquiétés ^
Jusqu'ici César avait échoué; il eut enfin un succès éclatant, A la fin (le 64, ou au commencement de 63 mourut le grand pontife Q. Cœcilius Métellus Pius - ; César, qui était pontife depuis 73, voulut prendre sa place ; le titre de grand pontife donnait une certaine influence politique, qui pouvait devenir considérable entre les mains d'un homme habile. L'élection eut lieu selon l'usage ancien, antérieur à la loi Domitia et respecté par la loi Cornélia de sacerdotiis^ \ deux chefs du parti des optimales disputèrent la place à César : Q. Lutalius Catulus, et P. Servilius Vatia Isauricus. Pour les faire échouer César se servit du tribun Labienus qui proposa la suppression de la loi Cornélia et le rétablissement de la loi Domitia ; dès lors le peuple qui prenait part à l'élection du grand pontife, interviendrait aussi dans Télection des pontifes, des augures et des quindécemvirs ^ La loi Atia de sacerdotiis fut votée; et César fut élu grand pontife, non pas le 6 mars% mais certainement dans la première moitié de l'année 63 ^
Cicéron ne se contenta pas de lutter contre la démocratie, il essaya une réforme administrative, en attaquant un abus dont profitaient surtout les sénateurs. Ces derniers se faisaient donner des missions pour se rendre dans les provinces ; ils voyageaient aux frais du trésor, et profitaient de leur titre officiel^ pour rançonner les provinciaux^ et gérer leurs propres affaires. Dans son projet primitif [lex Tullia de liberis legatiûnibî(s) Cicéron demandait la suppression complète des missions libres [liberœ legationes). Gagné par ces intraitables
1) Dio G., 4i, 47. Cl'., Cic , Vam., 13, 5, 2.
2j Cf. Ascon.. p. 80. 87.
3) C\(i.,Leg.,agr., 2, 7, 18.
*) Dio C, 37, 37. Cf., Cic, dvL, 8, 19.
^) Le passage d'Ovide, fast., 3, 415, se rapporte à Auguste. Cf., fasli lirsenest. I. L. A,, p. 387.
") Ce fuL certainement avant la défaite du parti de Calilina : Suet., '''.œ^., 13. Sali., Cat., 49. Plut.. 6'cT.s., 7, Vell., 2, 43; et non après comme le prétend Dio C, 37, 37.
•) Val. Max., 5, 3, 2.
8) Cic, Lcg. agi'., 1. 3, 8. 2, 17, 45.
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oplimatos qui ne pouvaient jamais se résigner à renoncer à un a])us dont ils profitaient, un tribun fit opposition. Cicéron modifia alors sa proposition, et demanda, que les missions ne durassent pas plus d'un an. Sous celte forme la loi passa*, mais elle ne supprimait pas l'abus lui-même'. On voit, par cet exemple, combien l'ég-oïsme des particuliers devenait gênant pour le réformateur qui avait en vue le bien public.
Cicéron réussit mieux sur un autre terrain : il réussit à faire cesser l'opposition des tribuns au triompbe de L. Licinins LucuUus ; leur opposition ne reposait que sur des motifs personnels. On rassembla les soldats do Lucullus \ et le g-énéral célébra son triompbe' peu de temps avant les élections pour le consulat, au moment où les candidats faisaient leur profession de foi {professio) ^
Catilina fut encore candidat; ce qui provoqua de nouveaux troubles. Les autres candidats furent D. Junius Silanus, qui n'avait pas encore réussi à se faire élire '^, bien qu'il eut déployé le plus grand faste pendant son édilité^; L. Licinius Muréna^ qui avait été lieutenant de Lucullus ** ; préteur urbain en 65% il avait donné des jeux splendides '^ et avait ensuite gouverné la Gaule *' ; le quatrième candidat était Ser. Sulpicius Rufus : préteur en 65 il avait présidé le tribunal chargé de juger le péculat*'; il était très apprécié comme orateur, et était le jurisconsulte le plus savant do son temps '\ Rufus qui ne se sentait pas appuyé demanda au sénat de le protéger
') Cic, d^Leg., 3, 8, 18.
2) Cic , Flacc, 34, 86. ad Att., 2, 18,3.
3) Cic, Mur., 18, 37.
4) Cic, Acad. prim., 2, \, 3. Cf. Vell., 2, .34. Plut., Luc, 37. Cat. Min., 29. Eutr., 6, 10. Schol. Bob., p. 356. I. L. A., p. 292.
») Cic, Mur., 33, 69.
«) Cic, ad AU., 1, 1, 2.
^) Cic, 0;f., 2, 16, 57.
8) Cic, Mur., 9, 20.
5) Cic, Mur., 20, 41.
") Cic, Mur., 19, 38 et seq. Plin., n. /; ,, 33, 3, 16, 53.
") Cic, Mur., 20,42.
•-) Cic, Mur., 20, 42.
'3) Dig., 1, 2, 2, 42. Cic, Mur., 9, 19. 10, 23 et seq. Brut., 41.
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contre la brig-ue*. Le sénat rendit un sénatus-consulte pour interpréter la loi Calpurnia de ambitu : celui qui se ferait accompagner d'une suite nombreuse {sectcitores), celui qui réserverait des places aux jeux de gladiateurs, et celui qui donnerait des repas au peuple tomberaient sous le coup de la loi Calpurnia-. Le sénat chargea en outre les consuls de proposer une loi sur la brigue, plus sévère que la loi Calpurnia; comme on était entré dans la période électorale, il les dispensa de l'observation des lois^Elia et Fufia; on décida ensuite que les élections seraient reportées au mois de septembre ''. La loi Tnllia de amhitu fut présentée par les deux consuls '* : elle aggravait les peines qui pourraient être prononcées contre les agents électoraux [d'ivisoresY ; elle défendait à ceux qui voulaient poser leur candidature de donner des jeux de gladiateurs pendant les deux années qui précéderaient la tenue des comices, à moins qu'ils ne fussent tenus à célébrer ces jeux en vertu d'un testamenf^^ ; la loi Tullia fixait à dix ans la durée de l'exil qui serait prononcé contre les candidats condamnés''; elle renfermait encore une disposition qui menaçait de peines sévères ceux qui refuseraient de siéger comme juges pour ces sortes de procès ".
Voilà ce que firent le sénat et les consuls en faveur de Rufus ; lui-môme travailla de son côté à réunir les éléments d'un procès qu'il se disposait à soulever contre ses rivaux ^ De son côté, Catilina ne resta pas inactif : on le rencontrait partout escorté d'habitants de Fésules et d'Arretium '". Catilina comptait beaucoup sur le concours du consul Anlonius qui
') Cic, Mur., 23.
}) Cic, Mut., 32, 67.
3) Cic, Yal., 15,37.
*) Cic. Mur,, 2, 3. 3, 5. 23, 47. 32, 67. Schol. Bob., p. 269. 309. 324.
S) Cic, Mar., 23, 47.
«) Cic, \at , 15, 37. ^cU., 64, 133. Schol. Bob., p. 309. Cf., har . resp., 26, 56.
'') Cic, Mur., 23, 47. 41, 89. Plmw., 34, 83. Schol, Bob., p. 269. 362. Diod., 37,29.
8) Cic , Mur., 23, 47.
^) Cic , Mur., 21-24. Cf. O." Cic, Pet. cons., 14, 56.
'") Cic ,Mur., 2i.
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avait pris dus engagemcnls à son égard ' ; Gicéroii l'enleva au parti de Catilina^; comme il l'avait promis au moment sans doute où l'on tira au sort les provinces que devaient avoir les consuls de Tannée suivante, Cicéron renonça à la Macédoine en faveur de son collègue \ Il préférait rester à Rome après son consulat plutôt que d'aller prendre le gouvernement d'une province, poste lucratif, mais souvent dangereux'; il renonça encore à la Gaule, qui fut plus tard donnée à Q. Métellus Célcr ' ; Cicéron réunit une assemblée pour expliquer son refus de partir pour la province'''. Alors Calilina reconnut bien que Cicéron, ennemi de sa candidature, serait le plus grand obstacle pour la réalisation de ses plans ; il résolut donc de l'assassiner : d'accord avec Autronius '', il choisit pour accomplir le crime le jour même oii les comices seraient réunis pour l'élection des consuls ^ ; ce jour, selon la règle établie, suivait celui où l'on nommait les tribuns \
Or Cicéron observait depuis longtemps la conduite des conjurés; il était averti de tout'" par Fulvia, la maîtresse du conjuré Q. Curius ; la veille des comices consulaires, Cicéron lit au sénat des révélations qui forcèrent les conjurés à ajourner leur entreprise *^ Il y eut encore séance le jour suivant, et Cicéron renouvela ses avertissements , mais le sénat resta indifférent'^ Pressé par Cicéron, Catilina se montra cependant très embarrassé pour s'expliquer'^ ; quelques jours auparavant, répondant au tribun désigné M. Cato'\ qui menaçait de l'ac-
*) Cic, Mur., 24, 49. Cf. Sest.,3, 8. Schol. Bob., p. 293.
2) Cf. Cio., Cat., 3, 6, 14.
3) Cic, Pis., 2,5. Dio C, 37, 33. Plut., Cic, 12, M Cic, Flacc, 35, 87.
^i Cic, Fom., 5, 2, 3. Dio C, 37, 33.
«) Cic, ad AU., 2, 1, 3. Fis., 2, 5. Fam., 5, 2, 3. Cat., 4, 11, 23. Mur., 20, 42. PIut.,C/c., 12. Cf. Cic, Fam., 15, 4, 13. FhiL, 11, 10, 23. '') Cic, Sull., 18, 51.
«) Plut., Cic, 14. Dio C, 37,29.
3) Plut., Cat. min., 21.
'0) Sali., Cat., 23. 26. App,, b. c, 2,3. Cf. Suet., Cxs., 17. ") Cic, Mur., 25, 50. 51. Plut , Cic, 14. ") Cf., Cic, Cat., 1, 12,30. 2, 2, 3. '») Cic,. l/»r., 25,51. Plut., Cic, 14.
") Piul., Cat. min., 21.
270 LA DISSOLUTION DK LA nÉl'UHLIQUE [IV, 12
cuscr, il avait déclare que, si on voulait allumer un iucenclic, il l'éleindrait non avec de l'eau, mais en accumulant ruines sur ruines'; le sénat, malgré tout ne voulut pas rendre le sénatusconsulte que désirait Cicéron- ; il ne rendit certainement pas le sénatus-consultc investissant le consul du pouvoir dictatorial, Cicéron nous le dit clairement^ et ceux qui le prétendent confondent la séance tenue par le sénat le 22 septembre (IX des kalendes d'octobre)^ avec celle du 21 octobre. Cette date du 22 septembre est cerlainement une date de l'ancien calendrier : ainsi César et Cicéron, après la réforme julienne, ne changèrent pas la date anniversaire de leur naissance ; ils continuèrent à lacélébrer le Illdes ides de juillet, et le III des nones de janvier. N'étant pas suffisamment soutenu par le sénat, Cicéron dut prendre lui-même les mesures nécessaires à son salut. Pour présider les comices, il se revêtit d'une cuirasse, se fit accompagner de ses amis en armes ' ; les élections durent avoir lieu au commencement d'octobre, les élus furent D. Junius Silanus et L. Licinius Muréna.
Catilina n'avait pu poignarder Cicéron^ ni se faire nommer consul"; il prépara alors une révolution. Il rassemblaàFésules, sous le commandement de C. Manlius , ancien centurion de Sylla, qui avait dissipé une fortune considérable, il rassembla une armée composé de vétérans de Sylla, de plébéiens ruinés et de rôdeurs de grand chemin ^ En même temps Septimius de Camerinum devait soulever les vétérans dans le Picenum, C. Julius en Apulie'. Manlius devait commencer l'insurrection le 27 octobre ** ; le 28 on égorgerait Cicéron et
') Cic, Mur., 25, 51. Cf. Val. Max., 9, il, 3.
2) Dio C, 37, 29, Cic, Mur., 25, 51.
2) Le jour de la naissance d'Octavianus Augustus Suet., Aug., 9i. Cf- 6, etGell., 15, 7,3.
*) Cic, Cat., 1, 5, 11. Mia\, 26, 52. Sull , 18, 51. Plut,, Cic, li. Dio C, 37, 29.
=5) SaW.yCat., 20. Cf. Liv., ep., 102.
•"O Cic, Cat., 1, 3, 7. 2, 9, 20. Sali., Cat., 27. 28. Dio C , 37, 30. Plut., Cic, 14.
') Sali., Cat., 27. App., b. c , 2, 2. Cf. Cic , Cat., 2, 3, 6. SulL, 19, 53.
s) Le premier jour des jeux de la victoire de Sylla. Cic, Cat.^ 1, 3, 7. Sali., Cat., 30.
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les principaux optimales ^ Cicéron réunit le sénatle 21 octobre et annonça ce qui se préparait". Enfin le sénat se décida à déclarer qu'il y avait tumulte [tumultiis), qu'il fallait poursuivre les coupables, et invita les consuls à prendre les mesures nécessaires, ne qiiid respublica detrimenti caperet^. Ces mesures suffirent, le 28 octobre il ne se passa rien d'extraordinaire ', et on recommença à dire que Cicéron avait calomnié Calilina '. Ce dernier reprit de l'assurance : accusé de violence en vertu de la loi Plaiilia'', par Céthégus et par L. ^i^milius Paulus, le fils aine de M. /iMiiilius Lepidus ', il olfrit de se constituer prisonnier [libéra custodia) chez M. .Emilius Lépidus, chez Cicéron lui-même, chez Q. Métellus Celer ; unfin M. Métellus consentit à le gardera
Sur ses entrefaites on reçut des letlres d'Etrurie; L. Sa'nius les lut au sénat ; Manlius avait réellement pris les armes le 27 octobre; on apprit aussi qu'une révolte des esclaves était imminente à Capoue et en Apulic^ Le sénat envoya Q. Marcius Rex à Fésules. Q. Métellus Créticus en Apulie ; tous deux attendaient le triomphe, et avaient conservé leurs pouvoirs {hnperhtm)\ le préteur Q. Pompeius Rufus fut chargé d'aller cà Capoue, Q. Métellus Celer dans le Picénum ; tous avaient pleine autorité pour lever des troupes'". On promit des récompenses à ceux qui révéleraient les noms et la retraite des conjurés; on fit interner les gladiateurs sur différents points de ritalie'\ A Rome on établit des gardes de nuit sous la direction dos magistrats inférieurs'-. Toutes ces mesures pré-
') Cic, Cat., 1, 3,7. Jour de jeux , par conséquenl ou n'uuruit pas dû supposer que les comices pouvaient avoir élé convoqu<^s pour ce jour.
2) Cic, Cat., 1, 3, 7,
3) Cic, Cat., 1, 1, 3. 1, 2, 4. 1, 3, 7. ad AU., 10, 8, 8. Ascon., p. 6. Dio C, 37, 31. Plut., Cic, 15. Sali., Cal,, 29.
*) Cic, Ca^, 1, 3, 7. S) DioC, 37,31.
■•■) DioC, 37,31. Sali., Cal., 31. Schol. Bob., p. 320. ') Cf. Vell., 2, 67.
8) Cic, Cat., 1, 8, 19. Dio C, 37, 32. 3) Sali., Cat , 30.
-0) Sali., Cal., 30. 42. Cic, Cat. ,2, 3, 5. 2, 12, 26. Sest., 4, 9 et seq, mut., Cic, 16. App., b. c, 2, 3.
1') Sali., Cal., 30.
'^) Sali., Cat., 30. App., 6. c,2j 3. Cic , Cat,, 1, 1, 1.
vcnlives empêchèrent Calilina (le se rendre maître de Prénestc le 1" novembre : il devait surprendre la ville de nuit, la tentative échoua'.
Catilina réunit les conjurés chez M. Porcius L.Tca-; là on distribua définitivement les rôles"'. Cette réunion eut lieu dans la nuit qui suivit les nones de novembre. C. Cornélius et L. Yargunteius \ se chargèrent de poignarder Cicéron le matin même, c'est-à-dire le G novembre^; mais comme la réunion se prolongea fort avant dans la nuit, ils renvoyèrent l'exécution de leur projet au lendemain malin, 7 novembre ^ Cicéron se trompe dans le discours /jro Sulla où il déclare que la réunion des conjurés chez La?ca eut lieu dans la deuxième nuit"" qui suivit les nones; il est plus simple d'admettre celte erreur que de torturer les textes, comme l'a fait Mommscn ; pour Mommsen le dies posterus nonarinn iwvembrium désignerait les nones, et il prétend que les élections avaient eu lieu la veille ; or les élections étaient faites depuis plusieurs jours et, dans tous les cas, elles n'auraient pu avoir lieu le 4 novembre, qui était le premier jour des jeux plébéiens. Cicéron sut dès le 6 que la réunion avait eu lieu, prit se:^ mesures pour déjouer la tentative des conjurés dans la matinée du 7**, et convoqua pour ce jour le sénat dans le temple de Jupiter Stator". Il avait à ce moment des preuves certaines, il savait ce qui s'était dit dans les réunions desdeux nuits précédentes*"; alors le 7 novembre, 18 jours après le 21 octobre", il prononça sa première Catilinaire, dans laquelle il sommait Calilina de quitter Rome. Cicéron voulait, en ag-issant ainsi, empêcher le
•) Cic, Cat., 1, 3,8.
'-) Cic, Cat., 1, 4, 8. 9. 2, 6, 12. Sali. C<a., 27. 28. 5) Cic, Sull., 18, u2. Cf. Cat., 2,3,6. *) El non Marcius et Cétliég us comme le dit Plut., Ck., J6, ■') Cic, Cal., 1, 4, 9. Sali., Cat., 28. Dio C, 37, 32. Cf. Cic, Sull., 6, 18.
^) Cic, Cat., 2, 6, 12 et seq.
") Cic, S»//., 18, 52.
") Cic, Cat., 1,4, 10.
») Plut., Cic, 16. Cic, Cat., 1, 5, 11. 2, 6, 12.
'") Cic, Cat., 1, 1, 1. 1,4, 8. 2, 3, 6. 2,6, 12. 13.
") Ascon., p. 6.
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soulèvement d'éclater dans Rome; les conjurés restés dans la ville se trahiraient plus facilement, et tout danger immédiat serait écarté'. Catilina essaya de répondre à Cicéron^; mais les dispositions du sénat étaient telles qu'il sortit du sénat, et hâta^ son départ de Rome qui était, du reste, déjà décidé*. Le lendemain", le 8 novembre, (ïicéron prononça devant le peuple la seconde Catilinaire; il voulait renseigner le peuple sur ce qui se passait, dissiper ses inquiétudes, et le décider à rester calme.
Catilina sortit de Rome par la voie Aurélia % et gagna lentement l'Étrurie. Il écrivit à plusieurs sénateurs des lettres où il annonçait son départ pour Marseille^ ; il en écrivit une en particulier à son ancien protecteur Q. Lulatius Catulus, dans laquelle il essayait de justifier sa conduite, et lui recommandait sa femme Aurélia Orestilla*. 11 s'arrêta quelque temps à Arrélium chez Flaminius% puis se rendit, revêtu des insignes consulaires, dans le camp de Manlius'". Manlius avait déjà entamé des négociations avec Q. Marcius Rex; il s'élait plaint au nom des plébéiens de la dureté des usuriers et de la manière dont le préteur rendait la justice". Marcius avait répondu qu'il fallait d'abord déposer les armes, et s'adresser ensuite au sénat pour demander le redressement des griefs ^^ Mais il était trop tard; le sénat décida qu'il accorderait leur pardon aux conjurés sous condition'^; il exceptait Catilina et Manlius qui furent déclarés ennemis de la République {/lostes
') C\c. ,C<it., 1, 11, 27 et seq. 2, 2, 3. i) Sali.. Cat., 31. Plut., Cic, 16. Cic, Or., 37, 129. 3) Sali., Cat., 32. Cic, Cat., 2, 1,1. ad Ait., 2, 1, 3, fis , 2,5, *, Sali., Cat., 27. Cic, Cat., 1, 9, 24. 2, 6,13. -) Cic, Cat., 2, 3, 6. 2, 6, i2. ad Ait., 2, 1, 3. «) Cic, Cat., 2,. 4, 6.
•) Sali., Cae., 34.
8) Sali., Cat., 35.
') Sali ,Cat.,3Q.
9) Sali,. Cat., c6. Dio C, 37, C3. Plul., Cic, 16, App., // c , 2, 3.
Cic, Cat., 2,6, 13.
") Sali., Cat.,3'S.
'-) Sali., Cat.,U.
»') Sali., Cat., 36.
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reipuhiica')^; le consul AiiLonius fui charge de marcher conlrc eux avec 20,000 hommes-.
A Rome, les partisans de Catilina se plaignirent (jue Cicéron eût envoyé Catilina en exil sans jug-ement; ils répétaient que Catilina avait poussé la déférence jusqu'à se soumettre et qu'il allait à Marseille'', La haine du peuple pour Cicéron pouvait s'accroître, la situation devenait de plus eu plus critique pour le consul'. Le fils d'un sénateur. A, Fulvius, comptait si bien sur le succès de Catilina qu'il voulut partir pour aller le rejoindre dans son camp ; on l'arrêta et on le ramena à son père qui le mit à mort ', A Rome P. Lentulus Sura avait pris la direction du parti"; Céthégus et Au- Ironius l'assistaient'. Voici leur nouveau plan : on attendrait pour ag-ir à Rome que Catilina eût remporté quelques succès en Etrurie ; le 10 décembre, jour de son entrée en fonction, le nouveau tribun L. Calpurnius Bestia^, devait soulever le peuple en parlant contre l'administration de Cicéron''; pendant la nuit des saturnales^", on allumerait des incendies sur douze points ditîérenls^ et on égorgerait en masse les optimales ^'. Céthégus était chargé de faire assassiner les sénateurs, surtout Cicéron '-; L. Cassius Longinus, aidé de Statilius et de Gabinius, devait allumer les incendies sur les ditl'éreuts points de la ville marqués d'avance ^'\ Or, le jour des saturnales était encore éloigné; d'après l'ancien calendrier elles tombaient le xui des calendes de janvier, par conséquent le
') Sali., Cal., 36. Dio C, 37, 33.
2) Sali., Cat., 36, Plut,, C/c, 16. Dio C, 37, 33. Cf. Cic, Muv., 39,
3) Gic, Vat.,2, 6,7.
^) Sali., Crtf., 36-39.
6) Sali., Cal., 39. Dio C, 37, 36, Val. Max,, 5, 8, 5.
6) Cic, SulL, 11, 33. Sali , Cat., 32. l^lut., Cic, 17. Cxs., 7. Cal. min., 22.
^) Cic, S«Z/.,5, 16. .
8) Plut., Cic, 23. Cf. Gic, Phil., 11, 5, 11. ad Rnil., i, 17, I.
8) Sali., Cat., 43. Cf. App., b. c, 2, 3.
i») Plut., Cic, 18. Cic, Cat., 3, 4, 10. 3, 7, 17. Diod., Hist. (jr. Fragm., tome II, p. XXVI.
") Sali., Cat., 43. Plut,, Cic, 18. App., /_;. c., 2, 3. Dio G., 37, 34.
*-) Cic, Sali., 19, 53. Sali., Cat., 43. Cf. PluL, Cic, 16.
'=») Cic, Sud,, 19, 53. Cat., 3, 6, 14. Sali., Cat., 43.
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17 décembre^; les conjurés étaient donc on ne peut plus imprudents de fixer un jour aussi éloigné; c'est ce que leur avait, du reste^, représenté l'ardent et énergique Céthégus^
Ce fut une imprudence bien plus grande encore de mettre dans le secret de l'entreprise les députés des AUobroges venus à Rome pour régler certaines difficultés"'. A ce moment régnait une grande agitation dans les deux Gaules ' ; on espérait provoquer une véritable révolte. Il fut décidé que les AUobroges fourniraient de la cavalerie à Catilina^ Les ambassadeurs demandèrent conseil à leur patron, Q. Fabius Sanga ; Sanga avertit immédiatement Cicérone Ce dernier les fit engager à communiquer avec les conjurés; puis, quand dans la nuit du 2 au 3 décembre ils sortirent de Rome accompagnés par T. Volturcius de Crotone, Cicéron les fit arrêter sur le pont Mulvius par les préteurs L. Valérius Flaccus et C. Pomptinus '. Ainsi les lettres que les députés portaient à leurs chefs, et celles que Volturcius devait remettre àCatilina, tombèrent entre les mains de Cicéron.
Au point du jour, le 3 décembre*, on arrêta Lentulus, Céthégus, Gabinius et Slatilius''. Cicéron convoqua le sénat dans le temple de la Concorde ^" , et fit comparaître les prisonniers, Volturcius et les députés des AUobroges'^ Les lettres adressées à Catilina par Lentulus, les aveux que Ton arracha à Volturcius établirent que l'on avait demandé à Catilina de soulever les esclaves et de s'approcher de Rome avec une armée pour soutenir les conjurés au moment où ils allume-
') iMacrob., Sut., 1, 10, 2.
2) Sali., Cat., 43. Gic, Cat., 3, 4, 10.
^) Sali., Cat., 40. App., b. c, 2, 4. Dio C, 37, 3i. PluL., Cic, 18. Flor., 4, i, 9.
*) Sali., Cat., 4-J. Cic, Cat., 3, 9, 22.
'■>) Cic, Cat., 3, 4, 9.
') Sali., Cat., 41. App., b. c, 2, 4. Cf. Cic, de Iknn., 52, I3i.
■) Cic, Cat., 3, 2, 4 et seq. 3. 6, 14. Kacc, 40, 102. I, 1. Sali., Cat., 44. App., b. c, 2, 4. Plut., Cic, 18. Schol. Gron., p. i08.
S) Cf., Cic, Cat., 4, 5, 10. 4, 6, 13. Ptonc, 37, 90.
•') Cic, Cat., 3, 3, 6. 3, 9, 21. Sali., Cat., 46.
'") Cic, Cat. ,2, 9, 21. Sali., Cat. y 46. Plut., Cv:., 19.
") Cic, Cat., 3, i, 8 et serf. Sali., Cat., 'CI.
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raient les inceadies '. L. Cassius Longinus - , absout de Rome'', fut compromis par les révélations de Volturcius et des AUobrog-es. Pendant Finterrog-atoire le préteur C. Sulpicius confisqua les armes cachées dans la maison de Céthégus*; les conjurés n'eurent plus qu'à confesser leur crime. Cicéron fit recueillir leurs dépositions ' par le préteur C. Cosconius, par le candidat à lapréture M. Valerius Messala, par son ami P. Nigidius Figulus et par le jeune Appius Claudius Pulcher; il en lit faire ensuite un grand nombre de copies, et les répandit dans Rome ■. Le sénat décida' que des remerciements seraient adressés à Cicéron et aux autres magistrats, que les quatre conjurés arrêtés seraient maintenus en prison; il ordonna aussi l'arrestation de L. Cassius Longinus, de M. Cœparius de Terracine, convaincu de complicité (on avait appris qu'il s'était chargé de soulever les esclaves en Apnlie*), de P. Furius, de Q. Annius, et de P. Umbrenus, compromis par leurs relations suspectes avec les Allobroges. Le sénat vota encore une journée d'action de grâces [supplicatio] en l'honneur de Cicéron, sur la proposition de L. Aurélius Gotta"; c'était une récompense extraordinaire ; on réservait d'habitude cette récompense aux services militaires^"; les sénateurs témoignèrent leur reconnaissance de bien d'autres manières : Q. Lutatius Catulus appela Cicéron père de la patrie, pater patriœ\ L, Gellius Poplicola pensait qu'on devait lui donner une couronne civique ; C. Scribonius Curio déclara qu'on devait considérer son consulat comme une à-sOÉur-.;''.
L-Cff-sar^ bcau-frèredeLentulus,avaitdéclaréque ce dernier méritaitlamort envertusurtout de lasituation qu'il occupait'^
') Cic, CM., 3, 4, 9. 3, 5, 12. Sali., Cal., ii.
*) Cic, Su//., 13, 36 elseq.
3) SalL, C«f., 4i.
*) Cic, C«Y., 3, 3, 8, Plut., Cù-., 10.
°) Cic , S?<//., 14, 41 et seq. Cf. Plut., C/c, 20.
*) Cic, ?>ul[., 15, 42 et seq.
') Cic, Cat., 3,6, 14. 4, 3,5. Sali., O//., 47. App., h. c..2, 4.
8) Cf. Sali., Cat., 46.
8) C\c., Phil., 2,6, 13.
'«) Cic, Sidl., 30, 85. Pis., 3, 6. Phil., 14, 8, 24, Dio C , 45, 46.
") Cic,P/s.. 3,6. Sest., 57, 121. ad Alt,, 1, 16, 13. Cell., 5, 6, 15.
'*) Cic, Cal., 4, 6, 13. Phil., 2, 6, li. Schol. Gron., p. 413.
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Lentulus dut abdiquer la préture', et fut confié à la garde de l'édile P. Cornélius Lentulus Spinlher-; on remit de même Céthégus à Q. Cornificins, Statiiius à C. César, Gabinius à M. Crassus, Ca^parius qui fut arrêté sur les entrefaites, à Cn. Terentius^. Dans la soirée du même jour'*, Cicéron prononça devant le peuple sa troisième Catilinaire; il rappela que le matin de ce jour mémorable les deux slatues de Jupiter qui avaient été renversées deux ans auparavant, sous le consulat de Cotta et de Torquatus, avaient été relevées sur le Capitole, et qu'elles avaient leur regard tourné vers l'Orient, c'est-à-dire vers le Forum '.
Le lendemain, 4 décembre, il y eut séance au sénat; on vota des éloges aux Allobroges et à T. Volturcius\ On décréta aussi l'arrestation de L. Tarquinius qui avait été sur le point de partir pour rejoindre ('alilina. Tarquinius prétendit que Crassus l'avait prié d'aller prévenir Calilina de persévérer dans la révolte malgré l'arrestation des conjurés, et de se hâter d'accourir vers Rome. Le sénat ne tint aucun compte de cette dénonciation, et maintint l'arrestation de L. Tarquinius'. Il est probable que Tarquinius avait été poussé à dénoncer Crassus plutôt par Antonius que par Cicéron ; cn effet Cicéron, en agissant ainsi, eût été inconséquent avec lui-même; il venait de donner à Crassus une preuve de confiance bien significative en le chargeant de la surveillance de Gabinius ; Antonius au contraire pouvait espérer engager Crassus, le compromettre par cette dénonciation, et l'amener à prendre parti pour Catilina. Il est d'ailleurs certain que, malgré les sollicitations de Q. Catulus et de C. Piso, Cicéron refusa de laisser poursuivre César pour participation à la conjuration'; il eût été doublement inconséquent avec lui-même s'il avait
») Cic, Cat., 3, 6, 15. Plut., Cic, 19.
2) Sali., Cat., 47.
3) Sall.,Cof<., 47.
i) Cic, Cat. ,3, 2, 5. 3, 9, 21. 3, 12, 29. ad Att.,2, \,3.
5) Cic, Cat., 3, 8, 19 et seq. de Div., i, 12, 19 et seq. Dio C, 37, 9. 34. Obseq.,61. Schol. Gron., p. 409.
6) Cic, Cat.,i, 3, 5. 4, 5, 10. Sali., Cat., 50.
^) Sali., Cat., 48. Dio C, 37, 35. Plut., Cmss., 13.
8) Sali., C«f.,49. Plut,, Cacs., 7. Cic, 20. App., h. c, 2, 6.
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fait poursuivre Crassus, à ce momenl l'allie intime de César. L'hostilité de Crassus et de César, les menaces faites par les partisans des prisonniers d'obtenir leur liberté même par la violence ' ,. tout cela décida Cicéron à régler le sort des conjurés le plus vite possible. Après une nuit pleine d'angoisse", pendant laquelle il fit occuper militairement le Capitule et le Forum, Cicéron ordonna au préteur de réunir les citoyens pour leur faire prêter le serment de fidélité, et convoqua le sénat pour les nones de décembre^ dans le temple de la Concorde; quand le sénat fut réuni, Cicéron posa aussi loi la question : que fallait-il faire de Lcntulus, de Céthégus, de Gabinius, de Statilius, de Cœparius, et des quatre autres conjurés quand on aurait réussi à les arrêter^? Le premier qui émit son avis sur cette question si importante,, fut le consul désigné D.Silanus; il demanda que les conjurés fussent punis du dernier supplice {extremo supplicio); tous les consulaires furent de son avis^ C.-J. César, préteur désigné, donna un autre conseil,; il demanda que leurs biens fussent confisqués, et que les conjurés fussent internés dans différentes villes d'Italie. Le discours de César fit tant d'impression que les sénateurs qui n'avaient pas encore voté partagèrent l'idée de César, mêmeQuintus, frère de Cicéron, désigné lui aussi pour la préture. Au milieu du débat Cicéron prit la parole et prononça la quatrième Catilinaire ; tout en priant les sénateurs de ne pas se préoccuper des dangers personnels que pouvait courir le consul, il les assura de sa résolution défaire exécuter la volonté du sénat, quelle qu'elle fût. Mais en examinant les pénalités proposées par Silanus et par César'', il fit comprendre
1) Sali., Cat., 50. Cic, Cat., 4, 8, 17. Dio C, 37, 35. App,, h. c, 2, 6.
») Plut., Cic, 19. 20. Cic, F/«cc., 41,103.
3) Dio C.,37, 35.
4) Cic, ad AU,, 2, 1, 3. 1, 19, 6. Flacc, 40, 102. Cf. Cic, Cat.. 4, 7, 15. Fam., 1,9, 12.2). red. in Sen., 5, 12. ad Brut., 1. 17, 1. Schol. Gron., p. 414.
■^) Sali., Cat., 50 et seq. Plut., Cic. ,20, Cœs., 7. Cat., min., 22. App., b. c.,2, 5. Dio C.,37, 36. ?>\ie[.,C3es., 14. VelL, 2, 35. Flor,, 4, 1, 10. «) Cic, ad Att., 12, 21, 1. Phil., 2, 5, 12. ") Cic, rf/^,4,4, 7. Schol. Gron., p. 410.
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qu'il préférait l'avis de Silanus à celui de César; il ne comprenait pas les raisons que César était allé chercher dans la loi Sompronia'. Le discours de Cicéron ne produisit pas l'efTet attendu. Ti. Claudius Nero demanda un délai ; Silanus appuya sa proposition, et vint expliquer sa motion primitive ; il déclara qu'il entendait par dernier supplice la peine de la détention. Mais un tribun désigné, M. Porcins Cato, montra plus d'énergie, et prononça un violent discours, qui concluait à la peine de mort, et répondait complètement aux vues de Cicéron". Quand ils arrivèrent au vote, les sénateurs adoptèrent le projet de Cato, voulant tenir compte aussi de la proposition de César, ils ajoutèrent que les biens des conjurés seraient confisqués. Mais ils durent retirer cette dernière pénalité ; César leur prouva qu'une pareille disposition était illégale, il avait proposé la confiscation pour remplacer la peine de mort, et non les deux pénalités.
Beaucoup de sénateurs s'étaient volontairement absentés, pour ne pas assumer la responsabilité du vote : les conjurés furent donc condamnés à mort^ César courut des dangers; sa proposition fut considérée comme une preuve confirmative des soupçons que Catulus et Piso avaient fait courir sur son compte; quand il sortit, des chevaliers dirigèrent sur lui leurs poignards, de l'année il ne reparut plus au sénat'. Les conjurés furent immédiatement conduits en prison, sur l'ordre de Cicéron et des préteurs; pendant que les chevaliers restaient en armes au bas du Capitole pour maintenir l'ordre % le bourreau étrangla les condamnés \ Leurs cadavres furent ensuite remis à leurs familles ^
0 Cic, Cat., 4, 5, 10. ad Att., 12, 21, 1. Schol. Gron., p. 411. Cf. DioC, 46, 20.
'-) Cic, Sest., 28, 61. ad AU., i2, 21, 1. Schol. Bob., p. 302. Ce discours fut ensuite publié; on l'avait rédigé sur les notes prises pendant que Caton parlait (Plut., Cat. min., 23),
■•^) Cic, C'/i.,4,5, 10. Cf. Schol. Cron., p. 412. 413. Schol., Ambros., p. 370.
'0 Suet., Cxs., 14. Plut., Cxs., 8. Sali., Cnt., 49.
^) Cic, ad Att., 2, 1, 7. PMlip., 2, 7, 16. -post. red. m Seii., 5, 12. Si^sf., 12, 28.
") Sali., Cat., 55. Plut., Cic, 22. Liv., ep., 102. Vell., 2, .34. Flor., 4, 1, 4. Eutr., 6,15. Gros., 6, 6.
') Cic, Phil., 2. 7, 17. Plut., Anton., 2.
Peu (le jours après^ probablement avant le 10 décembre-, commencèrent les débats du procès de brigue intenté au consul désigné L. Muréna; les accusateurs étaient Ser. Sulpicius Rufus, M. Porcins Cato, P. Postumius et le jeune Ser. Sulpicius ^ A ce moment tout danger n'était pas encore conjuré* ; (lalilina tenait toujours la campagne; il était donc à souhaiter que l'élection fût confirmée; la tenue de nouveaux comices aurait fourni un prétexte pour de nouvelles violences, Muréna défendu par Crassus, par Hortensius% par Gicéron lui-même, fut acquitté^
Cicéron affecta dans son discours pour Muréna la plus grande assurance^; cependant il avait lieu de s'effrayer et pouvait voir venir la tempête qui se déchaînerait au moment 011 il aurait à rendre compte de sa conduite dans l'affaire de la conjuration. Le 10 décembre prirent possession du tribunal : L. Calpurnius Bestia ennemi personnel de Cicéron, etQ. Caecilius Métellus Népos'', frère de Q. Métellus Celer, une créature de Pompée, dont il avait été lieutenant pendant la guerre des pirates^ et aussi en Syrie *" ; il venait de quitter l'armée*'. Cicéron avait en vain essayé de le g-agner par les femmes de Q. Métellus Celer et de Cn. Pompée'"; peu de jours avant le 10 décembre le tribun avait prononcé dans une assemblée un violent discours dans lequel il avait énergiquement blâmé la conduite de Cicéron '\ Les deux tribuns commencèrent aussitôt après leur entrée en fonction à exciter le peuple'', en disant
') Cic., Mur., 4, 8. Il n'y a pas contradiction avec le passage de Dom , 52, 134. Cf. Sest., 4,11.
2) C\c., Mur ,28,58. 38, 81.
3) Cic, Mur., 26, 54. Plut., Cat. min., 21 . *) Cic, Mur., 37, 79. 39, 84. 41, 90.
5) Cic, Mur., 4, 10. 23, 48. Plut , Cic , 35.
6) Cic, Flncc, 39, 98. de Dom., 52, 134. ") Cic, Fin., 4, 27, 74.
*) Ascon., p. 63.
9) App., Mithr., 95. Flor., 3, 6, 10.
1") Jos., Ant. Jud., 14,2,3. B. Jnd.. 1, 6, 2.
") Quint., 9, 3, 43.
'«) Cic, F«m., 5, 2, 6.
13) Cic, Fam., 5,2,8. Mur., 38,81.
»») Cic, Se.tt., 5, H. Sull., 10, 31. Schol. Bob., p. 294. 366.
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que Cicéron avait fait exécuter des citoyens sans jugement régulier. Le dernier jour de décembre, quand Cicéron voulut parler au peuple, les deux tribuns l'obligèrent à prêter simplement le serment d'avoir respecté les lois : Cicéron remplaça la formule du serment par une brillante improvisation, dnns laquelle il rappela que ses actes avaient eu pour effet de sauver l'Etat*. Le peuple donna à Cicéron une preuve éclatante de sa sympathie en l'accompagnant jusqu'à sa maison -, ce qui n'empêcha pas Q. Métellus Népos de l'attaquer en plein sénat le l^"" janvier^- le 3, le même tribun tint un lang'ag-e plus violent encore dans une assemblée populaire'; ce discours fut comme la préface de l'accusation que préparaient les tribuns. M. Porcins Caton, qui s'était fait élire tribun pour tenir tête à Q. Métellus i\épos^ défendit Cicéron'' ; Cicéron répondit aussi à Métellus ; nous n'avons plus son discours qu'il avait intitulé Oratio Metellina \ Ces discussions eurent pour résultat de brouiller Cicéron avec Q. Métellus Celer*; le sénat y mit fin par un sénatus-consulte : désormais on considérerait comme ennemis publics [hostes) ceux qui demanderaient compte do leur conduite aux magistrats qui avaient fait condamner et exécuter les conjurés ^
Catilina avait été abandonné par un certain nombre de ses partisans ; il ne put se décider à soulever les esclaves, et chercha à gagner la Gaule ; mais il fut cerné d'un côté par Q. Métellus Celer, de l'autre parC. Antonius*° ; sur la proposition de Cicéron, le questeur P. Sestius avait amené de nouvelles troupes à ce dernier*'. Le combat eut lieuprès de Pistoia
•) Cic, Fam., 5, 2, 7. ad AU., 6, 1, 22. Sull., 11, 34. de Dom., 35, 94. Pis.,3,Q. Ascon.,p. 7. Plut., Cic, 23. Dio C, 37, 38.
*) Cic, ad AU., 1, 16,5. Pis., 3, 7.
3) Cic, Fam , 5. 2, 8.
*) Cic. , Fam., 5, 2, 8. Cf. Dio C, 37, 42.
5) Plut., Cat. min., 20. Cic., Mur., 38, 81. Sest,, 5, 12.
«) Plut,, Cic, 23. App., b. c, 2, 7.
-') Cic, ad AU., 1, 13, 5. Schol., Gron., p. 412. Cf. Cic, SuU., 10, 31. Schol. Bob. p. 366. Cic. Fragm., p. 946 Halm.
«) Cic, Fam., 5, 1,2.
8; Dio C, 37, 42.
'0) Sali., Cat. y 56 et seq. Dio C. 37, 39. App.. &. c, 2,7,
") Cic, Spst., 1,4,11 et seq.
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en janvier. L'armée de Catilina avait un aigle qui avait appartenu autrefois à C. Marins', elle lutta avec le courage du désespoir. Ce jour-là C. Antonius se trouva malade, ou se fit passer pour malade-; ce fut son lieutenant M. Petreius qui commanda et remporta la victoire'; Catilina fut tué^; Antonius envoya sa tète à Rome, et prit le titre d'impérator : il n'en avait pas le droit*, d'abord il avait vaincu dos citoyens, et ensuite le nombre des morts était bien inférieur à celui qu'exigeait la loi®. Il n'en fit pas moins son entrée dans sa province de Macédoine, précédé des faisceaux couronnés de lauriers". Les préteurs M. Calpurnius Bibulus et Q. ïullius Cicéron se chargèrent de pacifier le pays des Péligniens* où C. Marcellus avait provoqué des troubles au nom de Catilina^ Les Allobroges, malgré la défaite de Catilina, n'abandonneront pas moins Rome; on envoya contre eux C. Pomptinus, qui les ramena à la soumission'".
La conjuration fit encore parler d'elle pendant toute l'année 62; on fit de nombreux procès qui vinrent compliquer les luttes des partis. On accusa, sans doute en s'appuyant sur la loi Plautia do vi'S L. Yarguntoius ; Q. Hortensius qui l'avait défendu auparavant dans un procès de brigue, ne le défendit pas celte fois'-; puis Servius et Publius Cornélius Sylla, fils de Servius; M. Porcins Léeca et C. Cornélius'^; enfin P. Autronius'^; Cicéron ne voulut pas le défendre '%
') Cic, 1, 9, 24. 2, 6, 13. SuU., Cal., 59.
*) Sali., Cat., 59. Dio C, 37, 40. Cic , Sest.,5, 12. Schol. Bob , p. 229. 3) Sali., Cat., 59-61. Dio C, 37, 40. Flor., 4, 1, 11. *) Liv., ep., 103. Plut., Cic, 22. Ealr., 6, 15. ^) Val. Max., 2, 8, 7.
«) Dio C, 37. 40. Cf. Val. Ma.\-., 2, 8, 1. ") Obseq.,61.
«) Cf. Cic, Sesf., 4, 9.
3) Oros., 6, 6. Dio C, 37, 47.
">) Cic, Prov. consul., 13. 32. Dio C, 37, 47. Liv.. rp.. 103 Schol. Bob., p. 322.
") Cic.,Ca^/,,29, 70.
") Cic.,S«//., 2, 6.
'^) Cic, Sull., 2, 6.
") Cic, SuU,, 2, 7.
'^) Cic, S»//., 6, 18. Schol. Bob., p. 362.
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afin de pouvoir déposer contre lui '. Les uns furent condamnés, les autres s'enfuirent avant le jugement' et vécurent enexiP. Les accusations intentées contre ces personnages reposaient pour la plupart sur les dénontiations de L. Vettius' ; sur les conseils de Catulus et de Piso, il osa, d'accord avec Q. Gurius, dénoncer César lui-même qui était alors préteur^ César se défendit devant le sénat, en invoquant le témoignage de Cicéron^; il se vengea en empêchant Q. Curius do recevoir la récompense promise à ceux qui avaient fait des révélations sur les conjurés : L. Vettius, qui dénonçait pour des motifs plus suspects'', fut emprisonné; il en fut de même du juge Novius Niger, faisant fonction de qiiœsitor, qui avait accueilli l'accusation contre César, bien que ce dernier fût préteur^ Le dernier procès paraît avoir été celui de P. Cornélius Sylla, qui s'était compromis pendant les troubles 'de 60. Il fut accusé, en vertu de la même loi^ par L. Manlius Torquatus, fils du consulaire, et C. Cornélius, fils du conjuré ^°. On lui reprocha d'avoir acheté des gladiateurs à Naples, soi-disant pour le compte de Faustus Sylla ^\ et d'avoir envoyé P. Sittius en Espagne ^^ Mais on rappela en sa faveur que rien de précis n'avait été prouvé sur sa participation à la conjuration*^; Cicéron, du reste, prit sa défense ; il lui avait emprunté de l'argent pour acheter sa maison du Palatin ^% il prononça en sa faveur le discours pro Sulla qui le fit acquitter. Cicéron avait bien conscience des dangers au milieu desquels il se trouvait'*; il
I) Cic, SulL, 3, 10.
2} Cic, Su?/., 7, 22. Dio C, 37. 41.
3) Pour AutroniusCf. Cic, ad Att.,i, 13, 6. 3,2 3, 7, 1.
*) Dio G., 37,41. Cf. Gros., 6, G.
S) Suet., Cses., 17.
«) Cf., Plut., C3es.\ 8.
') Dio G., 37, 41.
») Suet., Cses., 17.
9) Schol. Bob., p. 368.
»») Cic.,S»W.,l, 2. 4, H. 18, 51.
II) Cic, SulL, 19, 54.
12) Cic,SM//.,20, .56.
1=') Cic, SulL, 13, 38. Schol. Bob., p. 367.
") Gell., 12,12,
'S) Cic, SulL, 9, 26. Cf. 7, 21. 11, 30.
284 LA DISSOLinON DE LA RÉPUBLIQUE [IV, 12
désirait s'assurer l'appui de Pompée pour les conjurer'; puis il était assez habile politique pour comprendre que les poursuites dirigées contre les partisans secondaires de Calilina élaient une source d'agitations stériles, dangereuses pour l'État et pour lui-même.
») Cic, SulL, 2-1,67. Fam.y 5, 7.
CFIAPITRE TREIZIÈME
TRIUMVIRAT DE CN. POMPEE, M. CRASSLS ET C. CÉSAR
Au moment où Catilina succombait à Pistoia, Pompée termiuait sa campagne d'Orient. Chargé en 66 par la loi Manilia de combattre Mithridate, il avait laissé de côté la Crète qu'il était occupé à soumettre, et fait avec la plus g-rande hâte ses préparatifs pour la nouvelle guerre dont on lui donnait la direction. Il commença par négocier, — pour la forme, — avec Mithridate, et, pendant qu'il l'amusait avec ses propositions, il l'isola complètement en Asie. 11 avait signé un traité d'alliance avec Phraates, roi des Parthes, dont le prédécesseur Arsaces avait déjà été en relation avec L. Lucullus'; il lui avait abandonné le royaume d'Arménie, alors occupé par Tig-rane, gendre de Mithridate ^ Il eut ensuite une entrevue avec Lucullus dans le pays des Galates, lui prit toute son armée à l'exception de 1,600 hommes qui suivirent le général pour célébrer le triomphe ; il blessa profondément Lucullus en annulant toutes les dispositions qu'il avait prises en Asie^ Les lég-ions valériennes que Lucullus avait eu tant de peine à contenir dans l'obéissance, se laissèrent enrôler par Pompée sans difficulté ' ; Pompée recueillit encore les lég-ions de Q. Marcius Rex^ Après bien des marches et des contremarches Pompée força Mithridate à accepter le combat dans la petite Arménie; la bataille fut livrée la nuit, Tarmée de
') Dio C, 36, 5 B. App., Mithr., 87. t^lut., Luc, 30. Cf. Memnon. ap. Phot., p. 239 B. Sali., Hist., 4, 61 D.
2) DioC, 36, 45 B. Cf. App., M., 98. Liv., ep., 100.
3) DioC, 36, 46 B. Plut., Luc, 35. 36. Pomp., 31. Cf. Vell., 2,33. ^) Dio C, 36,18. 46 B.
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Milliridalo fut coniplèlcmciit défile et dispersée'. Milhridate s'enfuit auprès de Tigrane qui le repoussa, puis gagna la (iolchide; l'année suivante il se réfugia dans le royaume de Bosphore. Le royaume de Bosphore avait pour roi Machares, sonlîls; Mithridate le fit mettre à mort afin de disposer des ressources du royaume pour réaliser ses nouveaux projets'. Pompée abandonna quelque temps Mithridate; après avoir fondé près du champ de bataille la ville de Nicopolis ', il courut en Arménie, appelé par le jeune Tigrane qui avait soutenu Phraates contre son propre père, mais avait été battu. Il n'y eut pas de combat; le vieux Tigrane fit sa soumission ; Pompée le reçut avec bienveillance, se contenta do lui enlever ses conquêtes, et lui laissa son royaume héréditaire d'Arménie ; quant au jeune Tigrane, qui n'avait pas assez de déférence pour le général romain, Pompée le fit arrêter et le garda pour orner son triomphe*. Pompée alla ensuite prendre ses quartiers d'hiver sur le fleuve Kyrnus, pour se mettre au printemps à la poursuite de Mithridate. En 65 il dut abandonner ce projet : il lui fallut lutter contre les montagnards du Caucase, les Albani et les Ibères^; il fut bientôt convaincu que son armée ne pourrait franchir le Caucase ni atteindre Mithridate dans le royaume de Bosphore ^ Il se contenta de faire surveiller Mithridate par sa flotte qui devait l'empêcher de s'échapper"; en 65 encore il réduisit le Pont en province romaine ^ La province d'Asie était à l'abri de tout danger; en 64 elli' cessa
1) Dio C, 36, 47 et seq. B. App., Mithr., 99 et seq. Plut., Fomp., 32. Zoii., 10, 4. Liv., ep., 101. Flor., 3, 5,23. Eutr., 6, 12. Oros., 6, 4. Cic, Mur., 16, 34. Front., Strat., 1, 1, 7. 2, 1, 12. 2, 2, 2. Val. Max., 4, 6, ex t. 2.
2) Dio C, 36, 50 B. App., M., ICI et seq. PkiL, Ponip., 32. Liv., ep., 101. ') Dio C, 36, 50 B. App., M., 105. Oros., 6, 4.
*) Dio C, 36, 51 et seq. B. Plut., Poinp., 33. Zon., 10, 4. App., M., 104. Liv., ep., 100. 101. VelL, 2, 37. Flor., 3, 5, 27. Eutr., 6, 13. Cic, Sest., 27,58. Val. Max., 5, 1, 9.
S) Dio C, 36, 54 B. 37, 15. Plut., Pnmp., 34. Zon., 10, 4, App., M., 103. Liv., cp., 101. Vell., 2, 40. Flor., 3, 5, 28. Eutr., 6, 14. Oros., 6, 4, Front., 2, 3, 14. Cf. Just., 42, 3.
^) Cic, Mur., 16, 34.
") Dio C, 37, 3. Cf. Plut., Poinp., 34. 39.
«) Plut., Pomp., 38. Liv., rp., 102.
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(l'être placée sous rautorité directe de Pompée' ; on lui donna un gouverneur qui fut l'ancien préleur, P. Orbius -, remplacé plus tard par P. Servilius (ilobulus.
Tigrane avait du abandonner la Syrie et la Pbénicie'*; Pompée ne reconnut pas les droits que prétendait avoir sur la Syrie l'ancien roi Anliochus, droits que LucuUus avait cependant consacrés par un traité après sa victoire sur Tigrane*. En 65 il envoya en Syrie son lieutenant A. Gabinius'. En 64, laissant Phraates et Tigrane aux prises l'un avec l'autre % il rejoignit son lieutenant', et fit la conquête de la Syrie sans combat; Antiochus était trop faible pour oser résister^ Il fit de la Syrie une province romaine'', et détermina la situation des princes qui étaient soi-disant indépendants'". En 63 il alla en Palestine; comme la Phénicie, elle fut réunie à la province de Syrie''. Les juifs, qui avaient fait précédemment des conquêtes, durent abandonner leur roi Aristobule entre les mains de Pompée, et Jérusalem fut prise '-.
Le siège de Jérusalem n'était pas encore commencé, quand Pompée apprit la mort de Mitbridate''. Au milieu de ses projets gigantesques'', — il voulait atteindre l'Italie par la Scythie et le Danube, — il avait été surpris par une révolte de son fils
») Cf. Cic,,F/(^cc., li, 32.
2) C'ic, Flacc, 31, 76, 32, 79. Si, 85. 37, 91. Schol. Bob., p. 2'i5.
3) Dio C, 36, 53 B. Plul., Foinp., 33. Li\'., ep., 101. Vell., 2, 37. Eulr., 6, 13.
^) App., Syr., 49. M., 105 et seq.
^) Dio C, 37, 5. Plut., Pomp., 39. CF. Jos., Ant.Jud., li, 2, 2. 14, 3, 2. b.jud.,i,6,2.
") Dio C, 37, 5 et seq. Plut., Porno., 33. 38. 39. App., .1/., lOô.
') Dio C, 37, 7. App,, M., 106.
*) Just., 40, 2. App., Syr., 49. 70, Cf., M., 106. Dio C, 37, 15.
3) Plui., Pomp., 39. Zon., 10, 5. App., Syr., 50. M., 106. l>. c, 5, 10. Vell., 2, 38. Cf. Cic, Flacc, 13, 30.
'0) Plut., Pomp., 39, App., M., 105. 114. Val, Max., 5, 7, exl. 2.
'1) App., Syr., 50, M., 106.
'2) Jos., Ant.jucL, 14, 3. 4. b. Jud., 1, 7. Dio C, 37, 15. App., Syr. 50, M., 106, Plut , Pomp., 39. Zon,, 10, 5. Liv., ep., 102. Flor., 3, 5, 29. Gros., 6, 6. Eulr., 6, 14, Cf. Diod., 40, 2 Cic, Flacc. 28, 67.
'■■î) Plut., Pomp., 41, Jos., Ant. jud., 14, 3, 4. b. jud., 1, 6, 6. Oros,, 6,6. Cf. Cic, Mur., 16,34.
'*) Cic, Leg. agr., 2, 19, 52.
Pharnace^ et s'était empoisonné à Panticapée*. Après avoir soumis la Palestine, Pompée revint clans le Pont-, reconnut Pharnace comme roi du Bosphore, et lui donna le titre d'ami et d'allié du peuple romaine Pompée plaça ensuite à la tète de la Syrie '' son questeur, M. Jîmilius Scaurus, fils de l'ancien prince du sénat, et beau-fils de Sylla; il régla les droits et la situation des rois, des tétrarques en deçà de l'Euphrate^- |ces rois étaient Ariobarzane de Cappadoce, Antiochus de Commagène, Déjotarus, roi de Galatie et de la petite Arménie; il dota son armée de généreuses gratifications % puis, passant par Lesbos_, Ephèse, Rhodes et Athènes, il se dirigea lentement vers l'Italie ', où il arriva en janvier 61 ^
Depuis l'année 63, pendant laquelle on avait appris que la guerre contre Mithridale était finie, le parti populaire et le sénat rivalisaient de zèle pour offrir à Pompée des honneurs extraordinaires. Les tribuns ï. Alius Labienus et T. Ampius Balbus proposèrent au peuple d'accorder à Pompée le droit de paraître au théâtre avec la robe prétexte et la couronne de laurier, aux jeux du cirque avec la toge {togapicta) du triomphateur et la couronne d'or; soutenue par César, la rogation Ada Ampia fut naturellement votée par le peuple ^ Pendant son consulat, Cicéron fit voter en l'honneur de Pompée, des actions de grâces [supplicatio) pendant dix jours; jusque-là on n'avait jamais accordé plus de cinq jours aux consuls et aux proconsuls '". On voulut même profiter de ce que la paix régnait sur toute l'étendue de l'empire", pour suspendre — ce qui ne s'était pas fait depuis longtemps, — l'usage de la prière so-
') Dio C.,37, 10-13, App., M., 1U7-11-J. Plut., i'o//yj., il. Zon., 10, 5. Liv., ep.. 102. Flor., 3, 5, 25. Oros., 6, 5. Eutr., 6, 12. Aur. Vict., Vir. m., 16.
■^) Dio C, 37, 20. Plut., Fomp., 42. Zon., 10, 5.
3) Dio G. 37, 14. App., 3/., 113.
'•) App., Syr., 51 . b. c, 5, 10. Jos., Ant. jiid., li, 4, 5. h. jud-, 1, 7, 7.
-') App., Syr., 50. M., 114. Slrab., 12, 3, 13. 12, 5, 1.
«) App., M., 116.
') App., M., 116. Plut., Pomp., 42. Dio C, 37, 20.
») Cic, ad AU., 1, 12, 1. 1, 14, 1.
••) Vell., 2, 40. Dio C, 37,21. Cf. Cic, tu/ Ait., l, 18,6.
'") Cic, Prov. cons., 11,27.
") Cic, Cat., 2, 5, H. Prov. cons., 12, 31.
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leiinelle pour le salut de Tempire. On prit les auspices, ils ue furent pas favorables, c'était quelques mois avant que la conjuration de Calilinafùt découverte'.
César voulut exploiter cet engouement pour Pompée en faveur de la cause populaire-; il en profila pour attaquer les Optimales. Le 1" janvier 62, il prit possession de la préture; au lieu d'accompagner les consuls au Capilole, il fit une proposition au peuple ; à la mort de Sylla, en 78, le sénat et le peuple'^ avaient chargé Q. Lutatius Catulus, alors consul, de relever le Capitule [cura restituendi Capilolii); il avait conservé cette fonction depuis, bien que le Capitole eût été terminé et dédié en 69 '* ; César proposa d'enlever celte fonction H Catulus, qui était le chef des Optimales et son ennemi personnel, pour ladonner à Pompée '. Le tribun O. CaM'ilius Métellus Népos alla plus loin : il demanda que Pompée fût nommé consul, quoique absent de Rome*^, et qu'on le fit revenir immédiatement d'Asie pour le charger de défendre l'Italie contre les partisans de Catilina\ La première rogatio Cœcilia a dû être présentée au moment où les comices allaient se réunir pour les élections de 61 ; elle avait pour but de dispenser Pompée de l'observation d'une loi qui était formelle. Les absents ne pouvaient poser leur candidature pour le consulat ; Cicéron avait renouvelé cette défense et en avait fait un article delà loi TuUia de ambitu^ Il est probable que le tribun abandonna sa proposition; ce qui est certain c'est qu'il en présenta une seconde vers la fin de décembre, ou au commencement de
1) Dio C , 37, 24 et seq. Cic, de Div., i, 47, 105.
-) Cicéron lui-même ne cessait de célébrer les grands mérites de Pompée. Cat.,3, 11, 26. 4,10, 21.
^) Cic, m Verr. accus., 4, 31, 69. Cf. 4, 38, 82.
^) Uv.,ep., 98. Cassiod., p. 622. Mommsen. Cf. Plin. a. h., 19, 1, 6, 23. 33, 3, 18, 57. 34, 8, 16, 77. Tac, Rht., 3, 72. Val. Max.. 6, 9,5. Suet., Aug., 94. Galh., 2. Plut., P»i}l., 15. Gell,, 2, 10, 2. Mommsen, I. L. A., p. 170 et seq.
"-) Stiet., €xs., 15. DioC, 37, 44. 43, 14. Cic, wl Att., 2, 24, 3.
") Schol. Bob., p. 302.
^) Schol. Bob., p. 302. Dio C, 37. 43. Plut , Cic, 23. Cat. min., 26. ■ ") Cf. Cic, Ley. agr., 2, 9, 24, Suet., Cses., 18. Jusqu'au consulat de Cicéron, la présence du candidat n'était nécessaire ni pour la professio, ni pour l'élection. Plut., Mur., 12 se trompe.
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janvier', dans laquelle il demandait que le retour de Pompée eût lieu le plus tôt possible ; la seconde proposition avait donc pour but de faire disparaître un obstacle dont la première n'avait pu triompher. La discussion de la proposition Caecilia amena des troubles ; le tribun M. Porcins Caton, qui soutenait Cicéron contre Métellus, était opposé à tous les honneurs extraordinaires que l'on accordait à Pompée : il les jugeait contraires à la constitution républicaine. 11 n'avait pas, d'ailleurs, une si haute idée des mérites de Pompée*, surtout pour ses services pendant la guerre contre Mithridate ; il avait déjà combattu la rogation Atia Ampia^. S'appuyant sur les principes de la philosophie stoïcienne oii il avait puisé les doctrines de son républicanisme austère'*, il combattit avec une grande énergie la proposition de Métellus quand elle vint en discussion au sénat '. Le jour où Métellus la porta devant le peuple. Galon soutenu par son collègue, Q. Minucius Thermus, opposa son intercession; Métellus voulut renouveler l'exemple de G. Gornélius^ lire lui-même la proposition écrite; Caton lui arracha le papier, Thermus lui ferma la bouche''. Il s'ensuivit une mêlée où Gaton aurait probablement succombé; le consul Muréna le protégea et lui permit de s'échapper. Métellus essaya encore une fois de faire accepter sa proposition, le désordre fut si grand qu'il dut y renoncer définitivement ^ L'agitation fut telle que le sénat prit des habits de deuil, et prononça la fameuse formule : videant consiiles ne <iuid respublica detrimenti capiat'\ Puis on retira leurs emplois"* à Métellus et à Gésar
') Cic, Fam., 3, .î, 8. t^robablement le 3 janvier, avant la dét'aile de Catilina.
■') Cic, Mur., 14, 31.
') Dio C.,37, 21.
i) Cic, Mur., 29, 60 et seq. Brut., 31, 118. Parad. prœin., 1 et seq. Sali., Cat., 54. Dio C, 37, 22.
*) Voir plus haut, page 234.
i Dio C, 37, 43. Plut., Cat. min., 27. Cic, 23. Suet., Cxs., 16. Cic, Sest , 29, 62.
») Plut., Cat. min., 28.
5) Dio C, 37, 43. Cf. Cic, Fam., 5, 2, 9. 10.
•") Suet., Cœs., 16.
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qui l'avait soutenu^; on fui même sur le point de décréter la déposition de Métellus, mais Caton fut le premier à déclarer que ce serait illégaP. Métellus répondit en publiant un pamphlet contre le sénat, et, sans se soucier de la loi qui défendait aux tribuns de quitter Rome, même pendant une seule nuit, il alla rejoindre Pompée ^ César refusa d'abord de se soumettre, puis se résigna à se renfermer chez lui. Le peuple entoura sa demeure et le pressa de reprendre ses fonctions de préteur; César calma la foule, alors le sénat, de son propre mouvement, annula le décret de suspension concernant César*, i^es ennemis revinrent à la charge, et voulurent le perdre en rappelant qu'il avait pris part à la conjuration de Catilina. Mais César fit des avances au sénat; il retira sa proposition contre Catulus% il parut faire amende honorable; le f^énat ne tint aucun compte de la dernière tentative faite pour perdre César ; d'ailleurs le sénat redoutait la popularité considérable de celui que le peuple regardait comme son chef.
Tout cédait devant cette popularité, et Caton défendait luimême au sénat une proposition qui eût soulevé le dédain de son ancêtre. On augmenta, sur la demande de Caton, le nombre de ceux qui pouvaient recevoir des distributions de blé en vertu de la loi Terentia Cassia; du fait de cette proposition la dépense annuelle fut augmentée de 1,250 talents^. Il ne faut pas croire qu'il y eut une loi Frumentaire Porcia ; et Caton eut beaucoup de peine à faire revivre la disposition de Sempronius, en vertu de laquelle chaque citoyen pouvait acheter à un prix déterminé le blé dont il avait besoin. On espérait gagner par cette générosité les malheureux et les allâmes de la plèbe qui faisaient la majorité dans les assemblées '. En revanche on fit observer sévèrement la loi de peregrinis {lej; Papia), et on
' Cf. Schol. Bob., p. 302. Suet., Vccs., 55.
M Plut., CcU. min., 29. Cf. Cic, Fam., 5, 2, 9.
3) Dio C, 37, 43. Plut., Gat. min,, 29. Cic, 26.
^\ Suet., Cses., 16.
^) Suel., Cœs., 15. DioC, 37, 44.
«) Plut., Cat. min., 26. Cœs., 8.
') Cic, AH., 1, 16, il.
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appliqua les pénalités prévues par culte loi contre les élrangers qui usurpaient à Rome le litre de citoyens. Q. Tullius Cicéron, alors préleur, présida le tribunal qui jugea ces sortes de procès ; le peuple fit appliquer la loi à un protégé des Lucullus; le poète Archias, que défendit Cicéron, fut poursuivi'.
Cependant le parti populaire était devenu assez timide : O. Ca'cilius Mélellus Créticusen profita pour célébrer à la fin de mai son triomphe-; Pompée l'avait fait retarder jusqu'à ce moment''; Mélellus y avait droit, puisqu'il avait organisé la Crète en province*. Mais on lui refusa encore de faire figurer dans son cortège les deux chefs des Cretois, Lasthénès et Panarès; ils furent réservés pour le triomphe de Pompée". Les difficultés auxquelles avaient donné lieu le triomphe de Mélellus et ceux d'autres personnages, celui de L. Lucullus par exemple, décidèrent Caton à présenter une loi sur le triomphe; avec son collègue, L. Marins ou Marcius, il rédigea la loi Maria {Marcia) Porcia de triumphis. Nous n'en connaissons qu'une seule disposition, celle qui concerne le nombre des ennemis morts sur le champ de balaille : ce nombre avait été fixé depuis longtemps à 5,000 tués dans un seul combat : Caton établissait des peines contre les généraux qui feraient de fausses déclarations, et obligeait ces derniers à venir déclarer avec serment, dix jours après leur retoui-, le nombre d'ennemis qu'ils avaient fait périr ^
Il s'était glissé dans les habitudes politiques de Rome bien d'autres abus ; les consuls voulurent en faire disparaître un des plus dangereux; la rédaction des lois votées et des sénalusconsultes n'était pas contrôlée; souvent on les avait falsifiés dans un intérêt de parti ou même dans un intérêt personneP. Les consuls voulurent empêcher la chose ; ils firent la loi
') Schol. Bob., p. 354.
2) Eutr., 6, 16. I. L. A., p. 460. 173. •'') Vell., 2,34. Cf.,DioC., 36, 2 B.
^) Liv,, cp., 100. Vell., 1, 38. Eutr., 6, 11. Gros., 6, 4. Cic , Vlao^., 13, 30.
^) Vell., 2,40. DioC, 36, 2 B.
«) Val. Max., 2, 8, 1. Cf. Dio C, 37, 40. Cic, ad Q. fr , 3, 2, 2. ") Plut., Cat. min., 17. Cf., Cic, Leg. agr., 2, 14, 37. Sull., 15, 42.
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Jimia Licinia^ ne clam œrario legem inferri (ou ferre) liceret\ Nous ne savons pas si cette loi renfermait des dispositions complétant la loi Csecilia Didia (page 97), ou s'il y eut pour ce fait une seconde loi Junia Licinia". Dans tous les cas, le mobile qui dirigea les consuls fut celui de protéger les lois contre l'arbitraire du parti démocratique.
Vers le milieu de l'année, Pompée demanda que l'on différât la tenue des comices; il désirait pouvoir soutenir lui-même la candidature au consulat de son lieutenant M. Pupius Piso Calpurnianus, qui l'avait accompagné à Jérusalem'; Caton lit rejeter la demande de Pompée ; M. Pupius Piso n'en fut pas moins élu, son collègue fut M. Valérius Messala Niger '\ Après les agitations soulevées par Q. Métellus Népos tous s'attendaient à voir Pompée rentrer dans Rome avec son armée et s'emparer du pouvoir'; l'heureux général avait pu juger d'après les procédés que les optimales avaient employés pour combattre Gabinius, Manilius et en dernier lieu Métellus, qu'il n'était plus un citoyen comme un autre et avait le droit de se considérer comme le maître de l'État; il n'en eut pas moins confiance dans les institutions de la République ; avec une généreuse imprudence qui fut grosse de résultats, dès son arrivée à Brindes, sans attendre les décrets du sénat et du peuple concernant son retour, il licencia son armée^ 11 eût pu rentrer dans Rome comme dictateur, même comme roi ; Crassus s'y attendait, et avait ostensiblement quitté Rome' ; or Pompée rentra comme un simple citoyen ; il voulut revenir comme les autres chefs d'armée qui n'avaient d'autre ambition que d'obtenir le triomphe et de jouer un rôle influent au sénat.
Au moment de sa rentrée, janvier 61, il trouva les partis
') Scliol. Bob., p. 310. Cf. Cic, de Leg., 3, \, il.
2) Cic, Phil,. 5, 3, 8. Vat., 14, 33. Sest,', 64, 135. AU., 4, 16, 5. 2, 9, \.
^) Jos., Ant. Jud., 14, 4, 2. b. Jitd., 1, 7, 2.
'') Dio C.,37, 44. Plut., Cat. min., 30. Pomp., 44. Cf. Zon., 10, 5.
■) Vell.,2, 40. Dio C, 37,44. Plut., Pomp., 43. Zon., 10, 5.
^) Dio C, 37, 20. 41, 13. App., M. 116. Plut., Pomp., 'i3. Zon.. 10. 5. VelL, 2, 40.
-■) 1^1 ut., Pomp., 43.
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surexcités par un scandale qui jette un triste jour sur la situation morale et politique de la société romaine.
L'auteur du scandale était P. Claudius [Clodius) Pulcher, celui qui avait accompagné L. Licinius Muréna en Gaule', en 64, et qui avait rendu Tannée suivante de grands services à Cicéron au sujet de la conjuration de Catilina-; voici de quoi il se rendit coupable, étant questeur désigné', par conséquent avant le 5 décembre 62 : pendant la fête de la Bonno- Déesse, qui devait se célébrer dans la maison d'un magistrat revêtu de l'imperium*, et avait lieu celte année danslamaison de César préteur et grand pontife % Clodius, épris de Pompeia la femme de César, se glissa dans la maison, déguisé sous des habits de femme, mais fut surpris par la mère de César, Aurélia \ César répudia immédiatement sa femme '; au point de vue religieux, c'était un scandale inouï que le grand pontife fût obligé de prendre une pareille résolution\ Les pontifes prétendirent qu'il fallait recommencer la fête : les femmes seules pouvaient y assister, elle avait été souillée par la présence d'un homme, donc elle n'avait pas eu lieu®; en janvier 61 on discuta la question au sénat, le sénat déclara s'en rapporter à l'appréciation des pontifes. Les pontifes déclarèrent aussitôt qu'il y avait eu profanation {nef as). Le sénat chargea les consuls d'établir im tribunal extraordinaire pour juger le coupable, dont le crime rentrait dans la catégorie des incestes'". La. Bogatio Pupia Valeria de incestu Clodii,
») Cic, Har. Resp., 20, 42. Cf., Mur., 20, A2.
2) Plut., Cic, 29,
•') Ascon . , p. 52 .
'•) Cf. Plut., Cic, 19. Dio C 37, 35. Oq la considérait comme ftacrificium pro populo, Ascon., p. 52. Schol. Bob., p. 336.
") Cic, Har. Resp., 17, 37. In ea domo qux est in imperio.
«) Cic, Att,, 1, 2, 3. 1, 13, 3. de Dom., 39, 104. Har. resp., 3, 4. 5, 8. 17, 37. 21, 44. Sest., 54, H6, Pis., 39, 95. Mil., 22, 59. 27, 72. Sctiol. Bob., p. 329. 280. Suet., Cxs., 6. Senec, ep., 97, 2. Vell., 2, 45. Dio C, 37, 45. Plut., Cœs., 9. Cic, 28. App,, Sic, 7, b. c, 2, 14.
') Dio C, 37, 45. Plut., Cœs., 10. Suet., Cœs., 6. Schol. Bob., p. 329.
8) Cic, Clod. et Cur., 6, 3. Schol. Bob., p. 338.
9) Cic, Ait., 1, 13, .3. Dio C, .37, 46.
'0) Cic, A«., 1, 13, 3. Mil., 5, 13. 22, .59. 27, 73. Ascon.. p. 53. Suet., Cœs., 6.
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présentée par les consuls avant le retour de Pompée, portait que les juges seraient choisis par le préteur, et non désignés par le sort'. Piso, ami de Clodius, n'avait signé que malgré lui la rogation-; le tribun Q. Fufius Calenus'' la combattit, et décida Pompée qui venait de rentrer à donner son avis dans une assemblée du peuple. Pompée espérait encore gagner le sénat; il déclara donc partager la manière de voir de la haute assemblée'; mais il eut des réticences qui encouragèrent le tribun à persévérer dans son opposition. Clodius, devenu questeur, convoqua aussi des assemblées ; il chercha à s'attacher le peuple en attaquant les membres influents du parti des optimates'. Le vote eut lieu peu de temps avant les calendes de février; malgré les efforts de Caton, la proposition des consuls ne fut pas adoptée; là-dessus le sénat prit à une majorité de 400 voix contre 15 une résolution par laquelle les consuls étaient tenus de mettre tout en œuvre pour faire accepter la loi; le sénat suspendait la vie politique de l'Etat, on ne tirerait pas au sort les provinces prétoriennes avant qu'un vote favorable n'eût sanctionné la loi^ Bien que les tribuns, surtout C. Caecilius Cornutus, eussent pris parti pour le sénat ', ce dernier ne poussa pas les choses à l'extrême; sur le conseil d'Hortensius*, il revint sur sa décision % et permit à Fufius de proposer une lex Fufia de relujione *" : elle différait de la rogation Pupia Valeria en ce qu'elle fixait un autre procédé pour le choix des juges; elle était plus favorable à Clodius, elle fut votée et Clodius parut devant ses juges ** ; ses accusateurs furent L. Cornélius Lentulus Crus et deux
') Cic, A«., 1, 14, 1.
2) Cic, AU., 1, 13, 3. 1, 14, 5. 6.
3) Cf. Cic.Fam., 5, 6, 1.
'►) Cic.,A«., 1, 14, 1. 2.
^) Cic, AXt., d, 14, 5. 1, 16, 1. Cf. Scliol. Bob., p. 330. Cic, Clod. et Cur., 1, 2.
«) Cic.,Att., 1, 14, 5.
') Cic, AU., 1, 14, 6.
») Cic, AU., 1, 16, 2.
*•) Cic, Mil., 5, 13. Schol. Bob., p. 280. -0) Cf. Plut., Cxs., 10. Cic, Pfirad., 4, 2. 32. ") Schol. Bob., p. 330.
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autres Lonliiliis'; C. Scribonius Curio, le consul de 76, présenta la défense ^ L. Lucullus porta contre la moralité de Clodius une bien grave accusation; il établit que Clodius avait eu des relations incestueuses avec sa propre sœur, mariée depuis à un Lucullus '. Cicéron déposa comme témoin, et infirma la moyen de défense de Clodius qui consistait à établir un alibi '\ César fut aussi appelé comme témoin, le scandale ayant eu lieu dans sa maison ; il déclara qu'il ne savait rien; il avait répudié sa femme, parce qu'elle était compromise devant Topinion publique, mais n'avait pas voulu rechercher si les bruits qui avaient couru étaient justifiés ou non^ Les juges, inquiets du tumulte qui se produisait sur le forum, demandèrent aux consuls une garde armée". Mais plusieurs juges avaient été achetés par Crassus qui soutenait Clodius"; par 31 voix contre 2o, Clodius fut acquitté^ Catulus put dire avec raison que si les juges avaient demandé la protection d'une garde armée, c'était surtout pour défendre l'or qu'ils avaient accepté''.
L'acquittement de Clodius était un désastre politique pour le parti de Cicéron'"; le lo mai'', au sénat, Cicéron laissa éclater la haine et le mépris qu'il éprouvait pour Clodius; de cette improvisation il fit le discours contre Clodius et Curion,
1) Cic, Har. Hesp., 17, 37. Mil., 15, 39. Schol. Bob., p. 330. 336. Val. Max., 4, 2, 5. Dio C, 39, 6.
-') Schol. Bob., p. 330. Cic, Att., i, 1 i, 5. i, 16, 1.
■■^) Cic, iV*7., 27, 73. Plut., Cic, 29.
''j Cic. AU., 1, 16, i. de Bom., 30, 80. Mil., 17, AG. Ascon., p. 49. Schol. Bob., p. 330. Quinl., 4, 2, 88. Val. Max., 8, 5, 5. Plut., Cic, 29. App., b. c, 2, 14.
■') Plut.. C:rs.. 10. Cic, 29. App., b. c, 2, 14. Suet. , Cœs..
'■•) Cic, AU., 1, 16, 5. Schol. Bob., p. 330.
') Cic, Att., 1, 16, 5. 1, 18, 3. Mil, 32, 87. Schol. Bob., p. 331. 346. Val. Max., 9, 1, 7. Seiiec, ep., 97, 2, 9.
><) Cic, AU., 1, 16, 5. 10. Schol. Bob., p. 330. Cic, Clod. et Cur., 6, 2. 7, 1. Cic, Pis., 39, 95. MU., 31, 86. Uv., ep., 103. Plut., Clés.,
3) Dio C, 37, 46. Plut., Cic, 29. Cic, AU.. 1, 16, 5. Har. Besp., 17, 36. Schol. Bob., p. 338.
'») Cic, AU., 1, 16, 6. 1, 18, 3.
")"Cic, Afl., 1, 16, 9.
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que nous n'avons plus *; il fut livré au public malgré son auteur, et Cicéron eut à s'en repentir plus tard'.
Pendant le procès de Clodius, la situation de Pompée qui étaTt déjà difficile, le devint plus encore : il s'aliéna quelquesuns des membres les plus influents du parti des Optimales, il se brouilla surtout avec Q. (laecilius Mélellus Geler en répudiant sa sœur Mucia^ La principale préoccupation de Pompée était alors de faire approuver les mesures qu'il avait prises en Asie^ surtout celles qu'il avait prises sous la réserve de la sanction sénatoriale; il désirait aussi pourvoir ses soldats*. Dans ce but il se rapprocha de Cicéron qu'il avait assez maltraité dans une lettre écrite d'Asie; Pompée ne connaissait pas encore les services importants qu'il avait rendus^; il se lia avec lui d'une étroite amitié ^ Pompée voulut g-agner Caton et demanda une de ses nièces en mariage ; au nom de ses principes républicains Caton repoussa les avances de Pompée : il ne comprit pas qu'en agissant ainsi il forçait Pompée à se jeter dans les bras de César '. Pompée refusa toutes les distinctions qui pouvaient porter ombrage aux optimates ; il ne prit pas de surnom honorifique**, repoussa toutes les propositions qui avaient pour but de lui conférer des honneurs extraordinaires ", et fit usag-e une fois seulement des droits que lui conférait la loi Atia Ampia'°. Pompée n'avait donc d'autre ambition que d'accepter dans la république la place qu'avait eue autrefois Scipion; les optimates ne surent pas lui en tenir compte, ils n'eurent pas pour lui les égards que
') Schol. Bob., p. 329,
3) Cic, AU., 1, 12, 3. Ascon., p. 19. Suel., Ca?.s,, 50. Plut., Pomp., 42. Zon., iO, 5. Mucia était la sœur de Q. Metellus Celer et de Q. Metellus Népos. (Cic , Fam., 5, 2, 6. Dio C, 37, 49). Le premier Metellus était candidat au consulat pour 60.
') Dio C, 37, 49. Vell., 2, W.
■■) Cic, Fam., 5, 7. Cf. Schol. Bob., p. 271.
") Cic, AU., 1, 12, 3. 1, 14, 3. 1, 16, 11. 1, 17, 10. P/;//., 2, 5, 12. dr Off., \, 22,78.
■) Plut.. €at. min., .30. Pomp., 44. Zon., 10, 5, «) DioC, 37, 21.
•') Dio C, 37, 23.
'") Vell., 2, 40.
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leur imposait la plus vulgaire prudence. D'ailleurs on ne discuta pas les mesures prises par Pompée; après le procès de Clodius on ne s'occupa plus que des élections.
On nomma d'abord les censeurs; selon une hypolhèS? de BorghesiS qui a tous les caractères de la vraisemblance, C. Scribonius Curio", le défenseur de Clodius, fut élu, et avec lui un optimate qui sans être un partisan déclaré du même Clodius, lui était du moins favorable ; nous avons là une preuve de la décadence profonde du sentiment moral chez les citoyens de Rome. Pompée se mêla des élections consulaires : il soutint L. Afranius qui avait été son lieutenant en Asie ', et ne rougit pas d'employer la corruption pour le faire triompher \ Les scandales furent tels, par suite de la connivence du consul M. Piso, que le sénat rendit sur la proposition de Caton et de son beau-frère L. Domitius Ahenobarbus deux sénatus-consultes pour arrêter la corruption^ ; il chargea en outre le tribun M. Aufidius Lurco de présenter une loi sur la brigue ; le tribun se fit dispenser de la loi vElia Fufia et recula le jour des comices du commencement de juillet au 27 du même mois^ Nous ne connaissons qu'une seule disposition de la rogatio Aufidia de a?7ibitu, celle dont Cicéron s'est tant moqué : elle portait que l'on ne poursuivrait pas celui qui se serait contenté de promettre de l'argent; mais celui qui en aurait doimé serait condamné à payer tous les ans jusqu'à sa mort 3,000 sesterces à chaque tribu; la rogation du reste ne fut pas votée''. Les consuls élus furent Q. Métellus Celer et L. Afranius.
Rassuré par le succès de L. Afranius, Pompée se contenta en 61 de célébrer son triomphe^ ; la fête eut lieu les deux der-
') Œuvres, tome IV, 41.
î) Cf., Cic, Off., 2, 17, 59. Val. Max., 9, 1, 6. 9, 14, 5. Plin., ». //., 7, 10, 12, 55.
3) Plut., Pomp., 34. 36. Zon., 10, 5.
'•j Cic, Att., 1, 16, 12. Plut., Cat. min. ,30. Pomp., 44. Zon., 10, 5. Cf. Dio C, 37, 49.
») Cic, Att.,i, 16, 12.
•^) Cic, A«., 1,16, 13.
■) Cic, AU., 1, 18, 3.
«) Dio C , 37.21,
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niers jours de septembre avec le plus grand éclat'. Pompée se montra généreux pour les prisonniers, et fit grâce de la vie à la plupart d'entre eux, surtout au jeune Tig-rane". Il fit inscrire sur les tables triomphales qu'il avait combattu vingt-deux rois ', et porté les frontières de l'empire jusqu'à TEuphrate'; maintenant l'ancienne province d'Asie se trouvait au centre des possessions romaines^; il avait presque doublé les revenus de l'État % et avait triomphé des trois parties du monde '. Après le triomphe il réunit le peuple en assemblée, et expliqua dans un pompeux commentaire l'inscription qu'il avait fait graver sur les tables.
L'empire romain avait pris une grande extension territoriale; l'État n'en était pas moins profondément corrompu. Pendant cette année 61, le préteur C, Octavius, le père d'Auguste, eut à juger de nouveaux procès dirigés contre les Syllaniens à qui l'on contestait leur fortune ^ L'union des ordres, indispensable pour le gouvernement des optimates et le maintien de la constitution républicaine fut de nouveau compromise par celui qui se montrait le plus zélé pour la défense de cette constitution républicaine, par Caton lui-même. Scandalisé du jugement rendu par le tribunal qui avait acquitté Clodius, Caton vint demander au sénat qu'un magistrat fût invité à présenter une loi, ut de eis, qui ob judicanduni pecuniam accepissent qusereretuf\ La proposition ne fut pas acceptée'"; les chevaliers n'en furent pas moins irrités contre le sénat qui avait laissé reproduire la proposition déjà faite
') Plin., n. h., 7, 26, 27, 98. 37, 2, 6, 12. Dio C, 37, 2t. Plut., ?omp., 'i5. Zon., 10, 5. Diod., 40, 4. App., Mithr., 116. 117. 103. Liv., ep., 103. Eutr., 6, 16. Vell., 2, 40. Val. Max., 8, 15, 8. Fasti Iriuraph., I. L. A., p. 460.
^) Ascon., p. 47, App., Mithr., 105. 117 fait erreur.
3) Gros., 6, 6.
'0 Cf. App., M. 119.
') Plin., n. h., 7, 26, 27, 99. Cf. Gic, prov. cons., 12, 31.
") Plut., Pomp., 45. Dio C, 37, 20
') Cf. Vell., 2, 40. Plut., Fomp., 45.
«) Cic, ad Q. fr., 1, 1, 7. 21. Cf. Vell., 2, 59. Suet., Auy., 2. I. L. A., p. 279.
9) Cic, AU., 1, 17,8. 2, 1,8.
'») Cic, AU., 1, 18, 3.
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par le parti démocratique, de rendre sénateurs et chevaliers responsables de leurs jug-ements'. On vit hientôt surgir une nouvelle cause de discorde : les fermiers d'Asie avaient subi de grandes pertes à la suite des incursions de Mithridate; ils demandèrent au sénat que leurs traités avec l'État pour le versement des impôts fussent rompus. Crassus appuya leur demande, Cicéron en fit autant, bien qu'en principe il y fùl opposé; il ne se décida à les soutenir que pour maintenir la paix entre les ordres'. Caton, lui, ne transigea pas avec les principes ; il détestait du reste les piiblicains ' ; il fit durer la discussion tout un mois', et réussit à faire rejeter la pétition°.
La conduite des censeurs accuse d'une manière plus évidente encore la décadence morale de cette époque; la censure des mœurs, cette pierre angulaire de la constitution républicaine, n'existe plus; les censeurs admettent au sénat indistinctement tous ceux qui ont exercé une magistrature ^ Ils admettent Clodius et beaucoup d'autres, qui, comme lui, avaient mérité plusieurs fois de ne jamais entrer dans l'auguste assemblée. Les censeurs restent spectateurs passifs de la dégradation des mœurs; ils ne s'occupent que du cens".
En 60 on discuta enfin au sénat les actes de Pompée. L. Afranius se montra peu reconnaissant des services rendus ^ L. Lucullus, dans l'intérêt de son parti encore plus que pour des raisons personnelles, se vengea de l'injustice dont Pompée s'était rendu coupable à son égard; il s'opposa à ce que Ton adoptât en bloc les mesures prises en Asie par Pompée, il voulut que l'on discutât chacune d'elles, espérant faire valoir ses propres actes dont Pompée n'avait tenu aucun compte. Lucullus fut soutenu par Q. Métellus Créticus qui avait ou
') Cic, AU., 1, 19, 6. 2, 1, 7. 8.
2) Cic, AU., i, 17, 9.
^) Cf. Cic.,0^., 3, 22,88.
■') Cic, AU., 1, 18, 7.
••'; Cic, AU., 2, 1, 8. Cf. arl n.,fr.. 1, 12, 33. T'Ianr., 14, 34. Schol. Bob., p. 259.
'•) Dio C, 37, 49.
•) C'ic, AU., 1, 18, 8. 2, 1, 11. CI. Place. , 32, 80.
=<) Cic, AU., i, 18, 5.
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aussi à soutl'rir de la conduite de Pompée, par Crassus ', rancien rival du grand conquérant, et enfin par l'inévitable Caton-.
Le sénat se montra peu disposé à accorder des terres aux soldats de Pompée •' ; alors ce dernier lit proposer par le tribun L. Flavius la rogalio Flavia agraria\ Cicéron, comblé de llatteries par Pompée ^ approuva la loi et la défendit en mars en demandant quelques changements. Cicéron excepta du partage les terres dont avaient disposé les lois semproniennes et la loi agraire de 6o3/lll, les possessions des Syllaniens, et les territoires d'Arretium et de Volalerraî confisqués par Sylla, mais restés depuis aux mains de leurs propriétaires ; il ne s'opposa pas à la disposition renouvelée de la loi ServUia et qu'il avait lui-même combattue auparavant, qui consistait à consacrer pendant cinq ans le produit des nouveaux impôts établis par Pompée en Asie à l'achat des terres que l'on devrait partager entre les soldats'*. La rogatio Fulvia fut combattue par Galon ', et surtout par le consul Q. Métellus Celer; ce dernier on 61, après son élection au consulat, s'était signalé par sa violente opposition au parti populaire : il avait fait échouer la proposition d'un tribun, qui voulait faire célébrer les jeux dits Compitalicii**, sans tenir compte du sénatusconsulte de 64; nous avons vu plus haut (page 253) que ce sénatus-consulte supprimait les clubs populaires [collegia). Pendant son consulat, il fut un des plus énergiques défenseurs des optimales; rien ne l'arrêta dans son opposition, pas même la menace faite par le tribun de le faire jeter en prison'', pour l'empêcher de communiquer avec le sénat*". Pompée finit par abandonner Fulvius et sa proposition; d'ailleurs la menace
') Cf. Dio C, 37, 54.
-) Dio C, 37, 49. Plut., Luc, 42. Vomp., 46. Cat., min., 31. App., 6. c, 2, 9. Vell., 2, 40. Suet., Cœs., 19. Flor., 4, 2, 9. ^) Plut., Luc, 42.
*) Cic, AU., 1, 18, 6. Dio C. 37. .50. Plut., Cat. min., 31. «) Cic, Att., 1, 19, 6. 7.
«) Cic, A«., 1,19, 4.
') Plut., Cat. min., 31.
^) Cic, Pis., i, 8. Ascon., p. 8.
9) Cf. Cic, de Leg. agr., 2, 37, 101. ">) Dio C , 37, 50. Cf. Cic, Att., 2, 1, 8.
dune guerre avec la Gaule ' avait beaucoup refroidi la bonne volonté du peuple, quin'avaitpas montré jusque-là grand zèle pour la proposition chère à Pompée.
Une autre proposition inspirée par Pompée et par les censeurs ses partisans, eut plus de succès; la lex Cœcilia de vectigalibus présentée par Q. Métellus Népos, frère du consul, alors préteur, portait que tous les impôts seraient supprimés en Italie". Les amis de Pompée avaient calculé que les nouveaux impôts d'Asie étaient assez considérables pour que le trésor pût supporter sans peine cette diminution do recettes; ils espéraient aussi qu'en débarrassant les citoyens de l'Italie des ennuis que leur causaient les fermiers de l'impôt ^ ils disposeraient ces derniers à se montrer plus favorables à la rogation Fulvia.
Il y avait à Rome bien d'autres agitations que celles dont Pompée était la cause directe ou indirecte; cette année Clodius s'avisa de devenir tribun du peuple. Après son acquittement il avait espéré suivre M. Pupius Piso en Espagne en qualité de questeur extraordinaire*; il n'avait pas réussi et avait dû partir pour la Sicile'. A ce moment sa grande ambition était le tribunat qui lui permettrait de se venger de ses ennemis. Déjà en sortant du tribunal il avait menacé d'abandonner les nobles pour passer à la plèbe par adoption ^ il renonça à ce projet, il lui eût fallu pour le réaliser le concours du grand pontife César; en janvier 60 il décida le tribun C. Herennius à le faire déclarerplébéien par un vote des comices centuriates''. Comme parent de Clodius dont il avait épousé la sœur, le consul Q. Métellus Celer mit aussi son nom au bas de la Royatio Heroinia de P. Clodio ad plebem fi^aducendo* . C^était là un procédé encore inusité pour passer dans la classe des
') Cic.^Alt., 1, 19, 4. 2, 1, 6.
*) Dio C, 37, 51. Cf. Cic, AU., 2, 16, 1.
') Cic, ad Q. fr.A,{,^i, 33.
') Cic, Clod. et Cur., 2, 2. Schoi. Bob., p. 332. Cic, AU., i, 16,8.
S) Cic, AU., 2, 1. 5.
«) Schol. Bob., p. 330.333.
") Cic, AU., i, 18, 4.
«) Cic, AU., i, 18, 5.
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plébéiens, on lit opposition '; alors Clodius voulut faire décréter que les patriciens, eux aussi, pourraient arriver au tribunal. Mais Clodius violait ainsi la loi sacrée de 494'. Alors, dès qu'il fut revenu de Sicile^, Clodius abdiqua purement et simplement sa qualité de patricien dans une assemblée du peuple*, et se déclara plébéien^ Le consul Métellus Celer, soutenu par quelques tribuns, s'opposa à la candidature de Clodius qui fut posée en mai 60, et ne pouvait se justifier par Tabdication dépourvue de toute valeur légale"; on en parla aussi au sénat ; bref, Clodius ne put devenir tribun.
Une autre candidature devint, pour la République, une source d'agitations plus sérieuses : le chef du parti populaire. César, demanda le consulat. Comme questeur, comme édile et comme préteur il avait joué un grand rôle; mais, pour arriver au consulat, il lui manquait encore le prestige des lauriers militaires". Heureusement, en sortant de la préture, il obtint l'Espagne ultérieure % où il avait déjà exercé la questure, et où il espérait trouver l'occasion de se signaler comme chef militaire. César était criblé de dettes^ qu'il avait contractées pour couvrir les frais de son édilité, de son élection de grand pontife, et de sa préture; avant son départ il dut demander à Crassusde répondre pour lui'°. Il partit en toute hâte pour sa province, craignant d'être retenu à Rome par un procès pour dettes; il n'attendit même pas que dans le sénat tout fût réglé pour ce qui concernait son département [oniati» p ro c hic iépy^. En Espagne ii trouva l'occasion de livrer quelques combats de partisans; il soumit les Lusitaniens et les Callè-
') Cic, Att., 1, 19,0.
-^j Dio C, 37, 51.
■') Celte assemblée fut une contio ou un concilium plebis.
■') Dio C.,37, 51. Cf. Liv., ep., 103.
^) Dio C , 37, 51. Cic, AU., 2, 1, 4. 5. Hur. resp., 21, 45. Cœ/., 24, 60. Cf., Suet., Cœs., 20.
■) Sali., Cat., 54.
«) Suet., Cœs., 18. Cf. 71. Dio C, 37, 52. Plut.. Cxs., 11. Zon., 10, 6. App., 6. c, 2,8.I6er., 102. Vell., 2, 43.
9) App., 6. c.,2, 1. 8.
'0) Plut., Caes., 5. 11. Crass., 7.
") Suet., Cses., 18.
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ques'. Il se moutra généreux à Tégard des provinciaux qui se trouvaient débiteurs de citoyens romains-; il lit supprimer, avec l'autorisation du sénat, les impôts établis par Q. Métellus Pius \
Après son année, César fut aussi pressé de quitter la province qu'il l'avait été pour quitter Rome\ Il s'était enrichi et avait enrichi ses soldats"; salué par eux du titre d'imperator '',, il accourait pour préparer son triomphe, et sa candidature au consulat. Mais en vertu de la loi il ne pouvait pas être candidat, parce qu'il était absent [petitio obsoitium) : car un général qui conservait son dommnxiàQvweui [imper i uni), et attendait sous les murs de la ville le jour de son triomphe, était absent; il ne pouvait devenir candidat qu'à la condition d'abdiquer son pouvoir et, par conséquent, de renoncer au triomphe. Dès son arrivée au commencement de juin^. César demanda une dispense. Caton s'y opposa, et essaya d'empêcher le vote du sénat qu'il prévoyait devoir être favorable en parlant pendant tout un jour. Au dernier moment César renonça au triomphe, abdiqua ses pouvoirs, et entra dans Rome^
César désirait avoir pour collègue L. Lucceius, l'ancien accusateur de Catilina, qui était de plus un historien célèbre"; les optimales choisirent un candidat qui put faire opposition à César'"; leur choix se porta sur M. Calpurnius Bibulus, l'ancien collègue de César pendant l'édilité" et la préture; il était devenu l'ennemi de César, parce que ce dernier l'avait écHpsé pendant leur édililé commune. L'oligarchie avait
') Dio i;.,37, 52. 4i, 41. Plut.. Cn's., 12. Liv., ep., 103. Obseq., 62. .) Plut., C'a?s., 12. Cf. Cic, Balb., 19, 43. ^) Caes., B. Hisp., 42.
■•) Suet., Cxs., 18. Dio C. 37, 54.
") Plut., Cws., 12. Zon., 10, 6.
«) Plut., Cxs., 12.
') Cic, A»., 2, 1,9.
») Suet..Ca5S., IS.DioC, 37, 54. 4i,41. Plut., Cxs., 13. Cat. min.,3\. Zon., 10,6. App., h. c, 2, 8.
") Cic, Fam., 5, 12.
'") Suet., Cœs., 19. Cic, Ad., 1, 17, 11. ") Suet., Cxs., 10.
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besoin d'un représentant énergique, d'autant plus qu'à ce moment le parti des grands ne comptait guère d'hommes remarquables. Q. Catulus était mort' peu de temps après le procès de Clodius", lin 61, ou au commencement de 60, certainement avant le 12 mai. L. Lucullus s'était retiré do la vie publique pour se livrer aux jouissances qui ont rendu son nom légendaire". Cicéron se plaignait sans cesse de l'inaction et de l'incapacité de ses amis^ surtout des deux Lucullus"; il rappelait à satiété le souvenir des grands services qu'il avait rendus pendant son consulat^; il se rapprochait de plus en plus de Pompée", mais était assez habile pour faire comprendre qu'il aimerait aussi à exercer une certaine inlluonce sur la conduite de César'. Le défenseur le plus zélé et le pins convaincu des intérêts de l'aristocratie était, sans contredit, M. Galon; mais il était encore trop jeune pour briguer le consulat. Il ne restait plus que Bibulus; il dut employer la corruption pour se faire élire, et (^aton, dans ce moment critique pour les optimates, dut approuver les moyens honteux qui assurèrent lesuccès\ Les deux candidats furent élus; les optimates avaient pris leurs précautions contre César en désignant d'avance, comme provinces consulaires devant échoir à ces deux consuls, des provinces sans importance, où les gouverneurs n'auraient rien à faire qu'à surveiller dos forêts et des marécages".
César s'assura bientôt un nouvel avantage : il s'unit avec Pompée qui avait définitivement rompu avec les optimates et se repentait maintenant d'avoir licencié son armée'"; il réussit encore à réconcilier Pompée et Crassus, et tous deux
') Dio C, 37, ië.
2) Cic, AU , 1, 20, 3. Cf., Cœl., 2.'i, 59. AU., 2, 24, /i. Plut., Crass.,
3) Plut., Luc, 38 et seq. Vell., 2, 33. Sali., Cal., 13.
••) Cic, AU., 1,18, 6. 1,19,6. 1, 20, 3.2, i, 7. Macrob., S«C , 3,15,6.
■') Cic, AU., 1, 19, 10.2, 1, 1.
"■) Cic, AU., 1, 19, 6. 7. 8. 1, 20, 2. 2, 1, G.
') Cic, A<^, 2, J,6. Cf., 2, 3,3.
8) Suet., Cxs., 19.
">) Suet., Cœs., 19.
'") Dio C, 37, 50.
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passèrent dans son parti, complant chacun de leur cO)té pouvoir réaliser leurs projets en se servant de César. Ces trois personnages formèrent une alliance : ils se soutiendraient mutuellement, et ne laisseraient rien faire qui put nuire à Tun d'entr'eux'. Ce fut cette ligue, restée secrète", qui permit de briser définitivement la domination des nobles''. César essaya de gagner Cicéron\ mais sou concours n'était pas indispensable au succès de la coalition. ÏNi Cicéron avec son éloquence, ni Caton avec son austérité de principes n'étaient capables de tenir tète au chef du premier triumvirat, qu préparait déjà sa dictature-'.
') Dio C, 37, 5i-57. Plut., ('cT,s., 13. Poinp., Al. Crass., 7. li. Luc, 42. Zon., 10,6. App.. b. c, 2, 9. Suet., Cxs.. 19. Liv., ep., 103. Flor., 4, ?, 10. VeU.,2, 44.
') Dio C, 37, 58, Cf. Cic, AU., 2, 3, 3. 2, 9. 2.
3) Cf. Cic, Fam., 6, 6, 4.
') Cic, Prov. cons., 17, 41. Ait.. 2, 3, 3.
') Cic, Pliil.,2, 4.5, 110.
CHAPITRE QUATORZIÉIME
Étant consul désigné, César avait déclaré que comme chef du parti populaire il proposerait une loi agraire; il chercha d'abord à s'assurer l'appui des sénateurs inlluenls, surtout de Cicéron\ Devenu consul, il prit la parole au sénat pour conjurer son collègue Bibulus d'oublier leurs haines personnelles dans l'intérêt de l'État-; il donna aussitôt une preuve de sa loyauté : grâce au privilège de Tàge, Bibulus devait avoir les faisceaux pendant le mois de janvier; César sortit du sénat précédé d'un secrétaire, et fit marcher les licteurs derrière lui ; en agissant ainsi César se conformait à une habitude ancienne tombée en désuétude'. Il est probable qu'il attendit jusqu'au mois de février pour présenter sa loi agraire. Malgré ses avances à Bibulus, il comprit que le sénat ne serait jamais pour lui, alors il décida que les discussions du sénat et des assemblées populaires seraient recueillies et publiées*. Il espérait par là empêcher les optimates de répandre des nouvelles fausses et défavorables, et rendre au sénat le sentiment de sa dignité.
La loi Jidia agraria, présentée au sénat, était très modérée ; César en avait écarté les dispositions des lois Servilia et Flavia qui avaient soulevé le plus de critiques. On ne devait mettre en distribution ni Tager campani(s% ni le campus ste.- IcUis — leur partage fut l'objet d'une seconde loi agraire
') Cic, A«., 2, 3,3. ^roe. cons., 17, 41. P/s.,32, 79.
2) App., b. c, 2, 10.
3) Suet., Cœs., 20.
i) Suet., Cxs., 20.
5) DioC, 38, 1.
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présentée fin avril' — ni Tagor vo!aletra?ius-, rallaché jadis à Tagcr publicus par un décret de Sylla qui n'avait pas été exécuté. Mais les terres de l'ager italiote ne devaient pas suffire à pourvoir les pauvres^ et les soldats de Pompée"; la loi spécifiait qu'avec l'argent rapporté d'Asie par Pompée, avec les produits des nouveaux impôts on achèterait des terres; personne ne serait forcé de vendre, on paierait le prix fixé sur les listes du cens% Les lots ne pourraient être vendus avant vingt ans". Pour exécuter la loi on nommerait a l'élection une commission de vigintiviri, César n'en pourrait faire partie'; la commission désignerait elle-même un comité de quiuqueviri**, qui aurait la haute direction de l'entreprise. Pour fiatter le sénat et le décider à voter. César avait déclaré qu'il ne promulguerait la loi qu'avec le consentement du sénat^ et qu'il était disposé à faire les changements qu'on lui indiquerait'". Mais César avait heau exposer avec sincérité et simplicité le but d'une loi qui était irréprochable, le sénat ne voulait pas admettre qu'il avait intérêt à l'accepter". On rappelait que César avait toujours été l'ennemi du sénat, qu'il était le premier consul depuis Sp. Cassius Yiscellinus qui eût présenté une loi agraire; on disait encore que, malgré sa modération, il jouait le rôle d'un tribun'-, non d'un consul; on lui prêtait des arrière-pensées, l'intention surtout d'émanciper complètement le peuple de la tutelle du sénat. Le sénat ne voulut pas examiner les articles de la loi, il déclara (ju'il verrait à prendre une résolution un autre jour; le sénat prolongea longtemps cette résistance passive, difïérant toujours
') Cic, Atl., 2, 16, 1. 2. Dio C, 38, 7. Plut., Cal. min., 33. Suel , C'a-s., 20. Cf. LegcsjuUac, apud Cic, Att., 2, 18, 2, Liv , cp., 103.
«) Dio G., 38, 1. Plut., Cat. min., 31. Pomp.. 47. App../-. c, 2. 10. '■) Dio C, 38, 1. Cf. Plut., Cic, 26. ••I Dio C, 38, 1. Cf. Cic, de Dom., 9, 23. ") App., b. c, 3, 2. 7.
■} Dio C.,38, 1.
») Cic , Att., 2, 7, 3. 4. Frov. cuns., 17, it. Schol. Bob. \k 263 ') DioC, 38, 1.
">) Dio C, 38, 2.
"] Dio C, 38, 1.
'-)Plut., Cœs., 14. Pomp.,i7. Cat. min., 52.
(le rendre im sénatus-consiilte'. Cé.sii' exigea enrin une soliilion, et le sénat se mit à délibérer; plusieurs sénateurs se montrèrent peu favorables', puis Caton prit la parole. C.aton déclara que, pour le moment^ toute nouveauté était dangereuse; il parla longuement selon son habitude, dans le seul but d'empêcher le vote d'un sénatus-consulte. César fit conduire Caton en prison, espérant que le sénat mettrait fm à la discussion; mais plusieurs membres de l'assemblée suivirent Caton ; César voulut les retenir en leur disant que la séance n'était pas levée; M. Pétreius répondit qu'il aimait mieux suivre Caton en prison que de rester à la curie avec César''. César comprit qu'il n'obtiendrait pas son sénalus-consulle; il leva la séance après avoir déclaré que, ne pouvant rien faire avec le sénat, il s'adresserait au peuple*.
Dans la suite il laissa le sénat de côté, et ne lui soumit plus aucun projet de loi ' ; mais il ne faut pas aller jusqu'à affirmer que César ne convoqua plus le sénat '^; nous savons que le sénat centinua à délibérer sur d'autres objets que des propositions législatives'.
Vers la fin de février César proposa deux autre^ lois sans les soumettre au sénat ^ ; l'une concernait l'Ég-ypte, l'autre les fermiers des douanes'.
La loi Jnlia de rer/e Ale.randnno était une politesse à l'adresse de Pompée. César abandonnait ses anciens projets sur rÉgvpte, il demandait que Ptolémée Aulète, — il avait fourni des secours importants àPompée pendant la campag'ue d'Asie '° — fût reconnu roi, et roi allié et ami du peuple romain. Pour
') Dio C , 38, 2.
2) Plut., Cses., 14. Cat. min., 3t. de, 26. App,, b. c, 2, 10.
^) Dio C, 38, 3. Gell., -4. 10, 8. Suet , Cœs., 20. CA'. Val. Max., 2, 10, 7. Schol. Bob., p. 259. Plut., Cœs , 14. Cat. min., 33.
*) Dio C, 38, 3. Plut., Ca?s., 14. App., b. c, 2, 10.
^j Dio. C.,38, 4.
«) App., b. c, 2, 10.
') Suet., Caes., 21. Plut., Ccvs., 14. Cic, Sffit., 29, 63. Ait., 2, 24, 3. 4.
'' Val. Max., 2, 10, 7 et Schol. Bob., p. 259 font erreur.
«) Cic, AU.. 2, 16,2.
10) Plin,,ji. //., 33,10,47, 136.
obtenir ce tilre, Ploléméc avait dû donner dos sommes consi dérablos'.
La loi Jitlia de publicanis donnait satisfaction à Grassus. Crassus, nous l'avons vu, avait encouragé en 61 les fermiers des impôts d'Asie à s'adresser au sénat pour demander la suppression de leurs contrats. César proposait de leur laisser le tiers des sommes qu'ils étaient tenus à verser. César gagna d'ailleurs par celte loi la sympathie dos chevaliers qui détestaient le sénat depuis le jour où Caton avait fait échouer la pétition dos publicains-.
Voilà comment César ouvrit la lutte contre les optimales au début de son consulat; d'autres magistrats qui lui étaient dévoués, travaillèrent de leur côté à affaiblir le parti des grands.
Le préteur Q. Fufms Calenus '^ proposa une loi judiciaire [lex Fiifia judiciaria) : il demandait qu'au moment du vote des jurés, on prit séparément les voix des décuries de sénateurs, de chevaliers, et de tribuns du trésor*. On empêcherait par là les sénateurs de rejeter^sur les deux dernières catégories de jurés l'odieux de certains jugements; ce qui était arrivé lors de l'acquittement de Clodius.
Le tribun P. Vatinius, qui avait été questeur pondant le consulat de Cicéron% puis était devenu lieutenant du préteur C. Cosconius en Espagne'"', se laissa acheter par César'; au début do son tribunal, il annonça au sénat qu'il ne tiendrait aucun compte de l'avis des augures quand il présenterait des projets do lois^ Il en proposa plusieurs et, comme il la-
') Cic, A«.,2, 16, 2. Rab. Post.,3, 6. C;>'S.. h. c. 3, 107. Suet., Cœs. 54. Dio C, 39, 12.
-) Cic, AU. ^2, 10, 2. Plane, 14, 35, Scliol. Bob., p. 2o9. 261. Suet., Cœs., 20. Val. Max., 2, 10, 7. Dio C, 38, 7. App,, b. c, 2, 13. 5, 4.
^) Cf. Schol. Bob., p. 235. Calenus avait déjà combattu le parti sénatorial pendant son tribunat de 61.
') Dio C, 38, 8. Cf. Cic, Ad Q. fr., 2, 6, 6. 2, 16, 3. Fam., 8, 2, Ascon,, p. .30. 53. 5'i. 55.
Cic, Vat., 5, 11 et seq. Scbol, Bob., p, 316. Cf. Catull., 52, 3.
•■■) Cic, Vat., 5, 12.
■) Cic, Vat., 16, 38.
«) Cic, Vat., 6, 14.
vait annoncé, ne prit pas les auspices'. Certaines de ces lois avaient pour objet des traités avec les villes étrangères à l'empire, avec des rois, des tétrarques, et étaient par conséquent du domaine législatif réservé jusqu'alors au sénat; plusieurs de ces lois firent subir de grandes portes au trésor-. Une cependant avait un certain caractère de modération, bien qu'elle fût dirigée contre le sénat, c'était la loi Vatinia de alternis consiliis rejicieiidis; elle supprimait l'inégalité, consacrée par les lois Corneliae, entre les sénateurs et les autres citoyens au sujet du droit de récusation; les sénateurs étaient favorisés dans l'exercice tle ce droit, et la loi Aurélia avait maintenu leur privilège. La loi Yatinia portait que tout accusé aurait désormais le droit de récuser non seulement des juges en particulier, mais le tribunal tout entier'; les sénateurs seraient soumis à la règle commune. Vatinius soumit son projet à l'acceptation du peuple, quand le procès de C. Antonius, le collègue de Cicéron, fut commencé ; il ne voulait pas que C. Antonius put bénéficier de la nouvelle loi*; or le procès d'Antonius eut lieu en mars, la proposition du tribun doit donc être du mois de février.
Le procès intenté à (j. Antonius rentrait dans le plan d'ensemble que César avait combiné pour affaiblir le sénat. Sans doute le vainqueur involontaire de Catilina avait bien mérité dans son gouvernement de Macédoine le procès de concussion* qui lui fut intenté par Q. Fabius Maximus et par M. Ceelius Rufus^ l'ancien partisan de Catilina^ devant le tribunal du préteur Cn. Lentulus Clodianus^ Cicéron défendit C. Antonius, bien un peu malgré lui'-*; Antonius fut condamné'":
'j Cic, Yat., 11, 27. 6, 15 et seq. 2, 5. Schol, Bob., p. 317. Sest., 53, H 4.
*) Cic, Yat., 12, 29. Att., 2, 9. 1. ¥am., 1, 9, 7.
3) Cic, Yat., 11, 27. Schol. Bob., 321. 323. 235. Cf.,Cic., P/rtnc, 15,36.
*) Cic, Yat.. H, 27. Schol. Bob., 321.
») Schol. Bob., p. 229. Dio C, 38, 10. Liv., rp , 103.
«) Cic, Yat., 11, 28. Gœl., 31, 7-4. 19, 47. Schol. Bob., p. 321. 229. Quint., 4, 2, 123. Cf. Plin., n. h., 1, 49, 50, 165. Cf., Val. Max., 4, 2, 6.
') Cic, Cxi, 5, 11.7, 15.
8j Cic, Yat., 11,27. Fils de Clodius (Cf. Cic, AU., 1, 19, 2).
') Cf. Cic, AtL, 1. 12, 1. 2. 2, 2, 3. Fam., 5, 5. 5, 6, 3.
»») Cic, Flacc, 2, 5. 38,95.
c'était là une preuve des sentiments hostiles qui animaient le peuple contre le sénat; il y eut un autre témoignage plus sig-nilîcatif; un jour on trouva le tombeau de Catilina couvert de couronnes.
César défendit lui-même ses propositions dans des assemblées; le préteur Q. Futius, le tribun P. Vatinius, et d'autres tribuns, en particulier C. Alfius Flavus', le soutenaient. Dans une de ces assemblées il fit encore une tentative pour obtenir l'approbation de Bibulus; il voulait faire constater par le peuple qu'il avait épuisé tous les moyens pour maintenir l'accord avec son collègue et avec le sénat, et rejeter sur Bibulus toute la responsabilité de la rupture. Bibulus répondit qu'il ne consentirait jamais à approuver la loi dont il était question. Alors César pria Pompée et Crassus de donner leur avis^ Tous deux déclarèrent excellente la proposition de César, et Pompée alla jusqu'à déclarer qu'il défendrait la loi même par les armes coatre ses adversaires-'.
César employa encore un autre moyen pour affaiblir le parti des (»ptimales, il proposa une lex curiata de arrogatione ; en qualité de grand pontife, il aurait dû être le premier à combattre l'emploi de la religion dans un but politique; or, par cette loi, il autorisait P. Clodius Pulcher, qui cherchait depuis longtemps à se faire adopter par le peuple, à se faire reconnaître comme fils de P. Fon teins, un plébéien qui l'affranchit aussitôt '. (Clodius put devenir candidat au tribunatpour l'année suivante^ ; il n'avait pas oublié les égards que lui avait témoignés César lors de son procès d'inceste; on pouvait donc prévoir que ce dangereux démag-ogue mettrait toute son influence au service de César pour combattre le sénat. La loi curiate fut proposée eumars*"'; la solidarité de Pompée et de
') Cic, Scst., 53, 114. Schol. Bob , p. 30i. 32/i. Cf. Cic, PA/«e., i?. 10 i.
5) DioC, 38, 4.
3) Dio C, 38, 5. Plut., Pomp., 47. Cxs., 14. App., h. c, 2, 10.
*) Cic, de Dom., 13, 34 et seq. 15, 39. 16, 41. 29, 77. Har. resp., 21, 44. 23, 48. 37, 57. Sest., 1, 15. Vrov. cons., 17, 42. 19, 45. Suet., Cœs., 20. Tib., 2. Dio C, 38, 12. 39, 11. Cf. Cic, Atf., 7, 7, 6. Vell., 2. 45. Ascon., p. 25. Plut., Cat. min., 40.
6) Cic, AU., 2, 7, 3.
fi) Cf. Cic, Ait., 2, 7,2. 3. 2, 8, 1.
César s'affirma encore dans cette circonstaûce. Pompée la défendit comme augure*. Cicéron remarqua que la loi avait été proposée le jour même où, présentant la défense de C. Antonius, il déplorait devant le tribunal la situation mauvaise dans laquelle se trouvait le gouvernement de la république -; il comprit qu'elle était aussi dirigée contre lui. Jusqu'ici il n'avait pas fait d'opposition ouverte; il n'avait pas combattu la loi ag-raire, mais il avait refusé son concours à César, il n'avait pas voulu se laisser nommer membre de la commission agraire; il avait aussi refusé de se laisser envoyer en Egypte, 011 on voulait le reléguer loin du champ de bataille des luttes politiques, sous prétexte de lui confier une mission particulière '.
Le parti sénatorial n'en continua pas moins son opposition à la loi agraire. Les tribuns n'étaient pas d'accord; les uns, comme C. Cosconius, soutenaient César; d'autres voulaient chercher un moyen terme; trois étaient gagnés au parti des optimales et marchaient avec Bibulus* : Cn. Domitius Calvinus, Q. Ancharius et C. Fannius'. Ces derniers observaient le ciel tous les jours, et déclaraient qu'on ne pouvait convoquer les comices ; ils réussirent par ce moyen à en retarder la réunion. Bibulus alla plus loin; en vertu de son autorité consulaire il déclara que tous les jours de Tannée seraient des ffiriœ imperativœ^ . Bibulus abusait de la religion, et autorisait César à ne tenir aucun compte des obstacles que l'on suscitait contre sa proposition de loi ; César du reste pouvait s'appuyer sur l'exemple donné par Valinius, qui, dans une circonstance pareille, avait méprisé les moyens d'opposition empruntés à la religion; puis César était grand pontife, et Bibulus ne l'avait pas consulté. César fixa un jour pour la réunion des comices; ce jour-là les sénateurs hostiles à César se rassemblèrent chez Bibulus et décidèrent que ce dernier
Cic, AU., 2, 7, 2. 2,JJ, 1. 2, 12, 1. 2, 22, 2. 8, 3, 3. 0 Cic, de Dom., 16, il. Suet., Cœs., 20. Dio. C, 38, 10. Gic; Att., 2, 4, 2. 2, 5, 1. Prov. cons., 17, 41. Cic, de Dom., 15, 39. Har. Resp.. 23, 48. Schol. Bob. p. 263. Cic, Sest., 53, 113. Vat., 7, 16. Schol, Bob., p. 30^. 3Q7. 324 Dio C, 38, 6.
opposerait son intercession'. Mais quand Bibulus se présenta devant le temple de Castor, où se tenait César pour présider l'assemblée composée en grande partie d'anciens soldats de Pompée, il fut repoussé; on brisa ses faisceaux, on maltraita les tribuns qui l'accompagnaient, ainsi que Caton. Les adversaires de César ayant été écartés, la loi fut votée-. Le lendemain Bibulus fit un dernier effort, il essaya de faire annuler le vote par un sénatus-consulte; les sénateurs n'osèrent pas le suivre dans cette nouvelle voie; ils no manquaient pas de raisons. sérieuses pour infirmer la loi votée, mais ils avaient peur du peuple '.
A partir de ce jour Bibulus resta chez lui; son apparition ne se manifesta plus que par des édits; il se contenta d'observer le ciel ' et de publier le résultat de ses observations, espérant ainsi fournir des armes à son parti, qui pourrait plus tard s'appuyer sur ses déclarations pour prononcer l'illégalité des actes de César. Il agit ainsi au sujet de la loi de rege Alexandrino et de la loi de piiblicanis] ces deux lois furent très probablement adoptées le lendemain du jour où fut votée la loi agraire '.
La loi agraire de César, comme celle d'Appuleius, portait que les sénateurs devraient prêter le serment dans un délai déterminé. Q. Métellus Celer, M. Caton et son ami" M. Favonius voulaient braver l'exil en refusant le serment, comm« autrefois Q. Métellus Numidicus ; les conseils de Cicéron leur prouvèrent l'inutilité d'une pareille manifestation; ils prêtèrent le serment au dernier moment'. Q. Métellus Celer mourut quelques jours après**, laissant une place vacante
') App., h. c, 2, 11. Cf. Cic, Att., 2, 16, 2.
2) Dio C, 38, G. App., b. c, 2, 11. Plut., Pomp , 48. Cat. min., 32. Cxs., 14. Suet., Cœs., 20. Cf. Cic, Vat., 2, 5.
3) Dio C, 38, 6. Suet., Cœs., 20.
*) Dio C, 38,6. Piut., Pomp., 48. Cxs., 14. App., b. c, 2, 12. Suet., Cœs. ,20. Vell., 2, 44. Sen., ad Marc, consol., 14, 2. Cf. Cic., AU., 2, 15, 2.
=) Cic, AU., 2, 16, 2.
«) Cic, AU.,i, 14,5.
') Dio C, 38, 7. Cic, Sest., 28, 61. Schol. Bob., p. 302, App., b. c, 2, 12. Plut., Coi. mm., 32.
8) Cic, Cœl., 24, 59. Schol. Bob., p. 308.
dans le collège des augures'. Après la mort de Celer, Cicéron quitta Rome pour aller passer les mois d'avril et de mai dans SOS maisons de campagne^ On nomma aussitôt les vigintiviri chargés de mettre à exécution la loi agraire ^ Nous ne les connaissons pas tous; Pompée et Crassus furent élus les premiers; les anciens préteurs C. Cosconius' et M. Atius Balbus beau-frère de César' firent aussi partie de la commission ainsi que Cn. Tremellius Scrofa** et le savant M. Terentius Varron'.
César proposa vers la fin d'avril une seconde loi Julla agraria^] la commission agraire serait chargée de partager l'ager campanus cl l'ager stellatis entre les citoyens les plus pauvres; elle devait choisir de préférence ceux qui avaient au moins trois enfants'-'. César n'avait pas voulu comprendre dans sa première loi ces deux riches domaines, dont le produit était considérable; à ce moment il voulait encore paraître modéré; mais maintenant la rupture avec les optimates était un fait accompli, il n'avait plus besoin de g-arder aucune réserve; et en disposant de l'ager campanus, il pouvait donner beaucoup plus vile satisfaction aux citoyens pauvres, surtout aux soldats de Pompée'". La loi Campana renfermait |un article curieux; afin d'empêcher l'opposition de revenir à la charg-e. César fit inscrire dans la loi que tous les candidats pour les magistratures de l'année suivante devraient s'engag^er par un serment formel à ne rien entreprendre contre les lois Julia» agrariœ". Cicéron avait espéré qu'on pourrait faire supprimer celte seconde loi, en donnant comme motif qu'elle avait amené
Cic, A«.,2, 5, 2.2,7, 3. 2, 9, 2. Vrt^,8, 19. 2) Cic, AU., 2,- 4-2, 17.
=") Cic, A<t.,2,6, 2. 2, 7, 3.
*) Cic, AU., 2, 19,4.
^ Suet., Aug., 4. Cic, AU., 2, 12, 1. Cf. Phil. 3, G, 16. ■■') Varr., r. r., 1, 2, 10. 2, 4, 1. ^) Plin.,n. h., 7, 52, 53, 176.
8 Cic, AU., 2, 16, 1. 2. 2, 17, 1. Cf.. 2, 15, 1. 9) Dio C, 3S, 7. PJut., Cat. min., 33. Saet., Cœs., 20. Velle,, 2, 4' Cf., App., b. c, 2, 10. Plut., Cic, 26, Pis., 2, 4. C\c., Phil., 2, 39, 101, Cic, A<^,2, 18, 2.
une diniinulioii dans les revenus du trésor'; celle manœuvre de César lui enleva son illusion. La loi sur la Canipanie fut immédiatement mise à exécution sous ladireclion de Pompée-. On commença par Capoue ; depuis la seconde guerre punique elle formait une préfecture et n'avait pas d'administration propre; les Marianiens avaient déjà essayé d'y établir une colonie; les vigintiviri firent de Capoue une colonie de citoyens romains^; il est certain qu'ils fondèrent aussi une colonie à Casilinum en Campanio*. Le sénat essaya de discuter dans la suite le détail des chang-ements accomplis en Campanie", ses efforts furent stériles, nous trouvons dans le Liber coloniariini des agrimensores plusieurs noms de lieux d'Apulie, du Samnium et d'Étrurie désignés comme ayant reçu des colonies en vertu de la loi Julia'' ; mais on ne peut apporter aucune preuve décisive pour établir que ces colonies furent fondées plutôt en vertu des lois de 59, qu'en vertu de la loi Jidia de coloniis deducendis de 44 ; les agnmeiisore^ parlent aussi d'une loi Mamilia Roscia Peducœa Alliena Fabia; elle se rapporte certainement à la loi Julia de 44.
La loi agraire avait révélé l'alliance jusque-là secrète conclue entre César, Pompée et Crassus. On ne pouvait du reste la tenir indéfiniment cacliée. Cicéron qui l'avait devinée, et s'en était entretenu avec Pompée ', en parla dans ses lettres d'avril comme d'un fait connu de tous^ César espérait ainsi rendre l'union plus étroite, et surtout garantir le maintien de son influence politique après son consulat.
Pour resserrer davantage les liens de la coalition, il fil épouser à Pompée vers le mois d'avril'' sa fille Julia, promise
0 Cic, Att., 2, tG, 1. 2.
'-) Vell., 2, 4/1. Cf. Cic, Att.,l,l,Q>.
^') Cœs.,6. c, 1. 13. Suet., Ca?s., 81. Vell., 2, 4'i. Dio C, 38, 7. Lib.. ro/.,p. 23, L. Cf. Cic, PhiL, 2, 39, 101. Hest , 4. 9. 8, lU. Vis., il, 24. ?ost. red. in sénat., H, 29. Al(., 1, 14, 2. Plin., n. h., 3, 5, 9, 63.
*) Cic, Phil., 2, 40, 102.
^) Cic, niQ. fr.,2, 1, 1. 2, 5, 1. 2, 8, 2. Vam., 1, 9, 8. 8, 10, 4.
«) Lib., Col., p. 210. 220. 231. 23.5. 239. 259. 260 L.
') Cic, VhiL, 2, 10, 23.
») C\c.,Att., 2,4,1. 2, 5, 1. 2. 2, 7, 4. 2,8, i. 2, 9, 1.2.
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d'abord à Servilius Gœpio ; on dédommagea Cœpio en lui donnant la fille de Pompée'. On s'attendait" à ce que César proposerait Pompée et Grassus comme candidats au consulat; il présenta A. Gabinius, le favori de Pompée, et L. Galpurnius Piso Ga^soninus, qui avait parcouru sans distinction la carrière ordinaire des honneurs ''. Piso avait été poursuivi par Gludius pour concussion et acquillé probablement après sa prélure de 61*. Gésar s'attacha Piso en épousant sa filles Caton eut raison de dire que les provinces et les armées étaient désormais prostituées"'. Gésar devint de plus en plus prévenant à l'égard de Pompée son gendre; au sénat il s'adressait d'abord à lui, non plus à Grassus'. Il se l'atlacha encore plus intimement en faisant voter une loi Julia de actis Pompeii; le peuple approuva dans leur ensemble les changements accomplis en iVsie par Pompée " ; on se rappelle que le sénat s'y était toujours opposé. L. LucuUus était personnellement intéressé à faire opposition; Gésar menaça de le mettre en accusation pour la guerre d'Asie; effrayé, Luculhis viul se jeter à ses pieds''. Il tomba bientôt malade '" et mourut cn56''.
Gésar voulait continuer à grandir son prestige ; il lui fallait pour cela obtenir du sénat en sortant de charge une province importante où il put déployer toute son activité : il vouait se signaler par de grands exploits militaires, assurer les frontières actuelles de l'empire et les reculer le plus possible; mais il voulait aussi ne pas être trop éloigné de Rome, alin
') Dio C, 38, 9. Plut., Cxs., 14. Pomp., 47. Cat., min., 31. App., b. c, 2, 14. Vell., 2, 44. Suet., CcTS.,21. Cic, Off., 3, 21, 82.
2) Cic, AU., 2, 5, 2.
^) Cic, Pis., 1, 1. 2.
') Val. Max., 8,1, 6.
S) Dio C, 38, 9. Plut., Pump., 47. Cws., 14, Cal. min., 33. App., b. c, 2, 14. Suet., Cœs., 21.
') Plut., Cxs., 14. App., b. c, 2, 14.
■) Suet., Cœs., 21. Gell., 4, 10, 5.
«)Dio C, 38, 7. App., b. c, 2, 13. Plut., Lac. 42. Pomp.; 48. Cf., 46. Vell., 2, 44. Cses., b. AL, 68.
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de pouvoir surveiller les événements, et exercer toujours son influence sur la vie politique à Rome, Les circonstances lu firent donner] ce qu'il cherchait. La Gaule transalpine n'était pas encore soumise; la campagne de C. Pomptinus dirigée en 62 contre les Allohroges avait eu pour résultat d'agiter le pays. En 61 Divitiacus, roi des Édues, était venu à Rome pour demander au sénat de protéger sa nation contre les Séquanes ' ; le sénat avait chargé le gouverneur de la Gaule narbonaise de soutenir les Edues-. En 60, on craignit une invasion des Gaulois en Italie; en mars, le sénat décida que les deux consuls, Q. Métellus Celer et L. Afranius, se partageraient, par exception", les deux provinces des Gaules; ils furent chargés en outre de faire des levées d'hommes, et on leur enjoignit de n'admettre aucun cas d'exception. Le sénat envoya ensuite des ambassadeurs en Gaule. Pompée et Cicéron désignés naturellement, furent jugés nécessaires à Rome ; les ambassadeurs nommés furent Q. Métellus Créticus, L. Yalérius Flaccus, et Cn. Lentulus, fils de Clodianus. Ils eurent pour mission de parcourir les différents pays de la Gaule, et d'engager les communautés à ne pas s'unir aux Helvètes*. Depuis ce moment on n'avait plus entendu parler de préparatifs de révolte en Gaule '^ ; mais quand il serait gouverneur César trouverait facilement des prétextes pour attaquer les tribus voisines de la province. Pour empêcher de croire que la Gaule était complètement pacifiée, il fit déclarer illégales les actions de grâces [supplicationes) célébrées en. l'honneur de C. Pomptinus, sous prétexte qu'une chauvesouris avait volé dans l'air au moment de la cérémonie ^ César fit en même temps donner le titre d'ami du peuple romain au roi des Suèves Arioviste'; Arioviste appelé par
') Cœs., B. G., 1, 31. 6, 12. Cic, de Dtv., i, il, 90.
«) Ca?s., B.G., 1, 35. 43.
3) Cf. Cic, Att..8, 15. 3.
') Cic; AU., 1, 19,2. 3. Cf. Cacs., B. G., 1, 3.
°) Cic, AU., 1, 20,5.2, 1, 11.
«) Cic, Vat., 12, 30 etseq. Schol. Bob., p. 322. Ce fut Vatinius qui lit la proposition.
') Caes., B.G., 1, 35. 40, 43. Plut., Os., 19. Dio C, 38, 34. App., CeU., 16.
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les Séquanes et les Arvernes^ s'était établi en Gaule et avait envoyé des présents au consul de l'année précédente, Q. Métellus Celer-; César agissait ainsi pour n'avoir pas à combattre en Gaule ce dangereux adversaire.
Il n'osa pas demander immédiatement la Gaule narbonaise; il chargea Yatinius de solliciter pour lui auprès du peuple la Gaule cisalpine avec Tlllyrie '. Il paraissait ainsi moins exigeant ; le peuple g-agné par dos jeux et des chasses au cirque' ne pourrait pas lui refuser cette province; il continuerait alors à diriger la politique dans Rome tout en gouvernant la province la plus rapprochée de la capitale de l'empire. Quand il l'eut obtenue, le sénat décida dans une séance qui précéda la tenue des comices, où devait se faire la répartition des provinces, probablement sur la demande de Pompée' et de Crassus '', que César pourrait ajouter à la Gaule cisalpine la Gaule narbonaise \ Le sénat n'avait pas pu refuser, d'abord il avait renoncé à toute opposition, et d'ailleurs on ne pouvait pas donner à un autre la Narbonaise, vu la nécessité de s'appuyer sur la Cisalpine. La loi Vatinia de provincki Cœsaris donnait à César trois légions ", et lui conférait le commandement pour cinq ans à partir du 1" marso9. Le sénat approuva implicitement laloi Yatinia, et ajouta^ une légion'". César eut de plus le droit de nommer ses lieutenants, qui durent avoir rang de préteurs '' ; il pourrait les désigner sans recourir au
2) Plin., n. h., % 67, 170,
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«) Plut., Crass., 14.
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sénat *. Mais le sénatus-consulte no parlait pas de la durée des pouvoirs ; le sénat conservait donc le droit de disposer de la province tous les ans, comme le voulait la loi Sempronia Pourquoi avait-on par extraordinaire fixé la date du l*^'' mars oi, au lieu du l"' janvier 54 ou 53 comme limite des pouvoirs confiés à César? Pour rendre plus grande la difficulté de donner la province à un autre, puisque, en vertu de la loi Cornélia de provinciis, les consuls et les préteurs prenaient possession de leurs provinces le 1" janvier de chaque année \ Au reste, en violant une loi de Sylla, ou en paraissant l'ignorer pour revenir aux anciens usages, César n'était pas en contradiction avec lui-même ; tous ses actes paraissaient être inspirés par le même sentiment de mépris pour la constitution syllanienne. Caton eut raison do dire qu'en acceptant cette proposition le sénat avait introduit le tyran dans l'acropole'; et en elTel après comme pendant son consulat César montra qu'il était plus fort que la république ' ; les bases de son pouvoir personnel étaient désormais posées ^
On doit rapprocher de cette première loi Yatinia une autre loi Valinia de colonia latina Comum deducenda. Dès 67 César s'occupait déjà do faire donner le droit de cité aux habitants do la Transpadane, qui avaient déjà le droit lalin ; depuis ce moment les Transpadans n'avaient cessé de réclamer euxmêmes le litre de citoyens romains. César voulait avant tout s'assurer de leur dévouement, voilà pourquoi il augmenta le nombre des Latins en fondant une colonie do 5,000 citoyens latins ; il leur fil la plus formelle promesse de leur faire accorder le droit de cité ', et l'accorda aussitôt à un certain nombre de colons. Côme s'appella la Nouvolle-Côme *.
Avant les élections César présenta un grand nombre de lois :
') Cic, V((^, 15, 35 et seq.
-) C\c.,Fam., 1, 7, 10. Froi. cuns., 15. 30. 3) Cic, Pruv. cens., 15, 37. 16, 39.
^) Plut., ('((^ min., 33. Crass., 14.
^) Cic, AU.. 7, 9, 3.
*) Cic, ep., Fragm., p. 973 Halm.
") Suet., Cws., 28. App., b. c, 2, 26. Plut , Cas., 29. Cf. Cic AU., 11, 2. Fam., 13. 35. Strab., 5, 1, 6. Calull.. 35, 3.
la plupart étaient des lois judiciaires^, nous ne connaissons que la loi Julia de pecimiis repelundis ^, appelée aussi loiJulia repetwidarum^. Elle comprenait au moins 101 articles*, et, comme toutes les lois de ce genre, elle ne visait que les sénateurs^; elle était dirigée contre le sénat qui avait pris l'habitude de considérer les provinces comme son domaine propre, dont il excluait le peuple. Elle reproduisait plusieurs dispositions des lois Servilia etCornelia®, mais elle supprimait bien des licences autorisées par la loi Gornelia majestatis ^ et la loi Cornelia de provinciis*. Ainsi elle défendait au gouverneur de quitter sa province, de déclarer la guerre et de la faire sans autorisation ^ ; elle renft^rmait des dispositions qui devaient assurer la protection des peuples libres '" ; elle fixait le chiffre des redevances que la province avait à fournir pour l'entretien du g-ouverneur et de sa suite '\ et défendait de percevoir le tribut de l'or coronaire pour la fabrication des couronnes devant servir au triomphe, avant que le triomphe ne fût accordé à Rome *". On peut supposer que la loi de César visait aussi les abus des missions libres [letjationes llberœ) déjà limitées par la loi Tullia^^; en tout cas, rien ne nous autorise à croire que César fit une loi particulière de legalionibus liberis. On voit que la loi s'occupait de tous les détails de l'administration ^* ; la grande préoccupation de César fut aussi de rendre plus sévères les peines que pouvaient encourir les gouverneurs '';
*j Cic, Sest., 6i, 135. Tai., 12, 29. JXah. Pûst., 5, 12. Schol. Bob., p. 310. 321.
3) Di-., 48, M.
4) Cic, Fam.,S, 8, 3.
5) Cic, Rab. Post.. 5, 11 et seq.
«) C\c., Rab. Post., 4, 9.
7) Cic, Pis., 21, 50.
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Cicéron lui donna son approbation'. Il devint plus difficile de falsilier la comptabilité ; les gouverneurs durent envoyer un exemplaire de leurs comptes au trésor, deux autres durent être déposés dans deux villes de la province ". Elle rendit aussi plus difficile la fabrication des témoignages que les gouverneurs tiraient de la province : ils durent être recueillis dans l'espace de trois jours, et remis au préteur qui les envoyait à Rome scellés de son sceau \ Quant à la procédure César y apporta quelques changements ; il diminua la durée du temps accordé aux orateurs pour l'attaque et la défense *. Au reste la loi n'était pas faite uniquement en faveur de l'accusateur ; elle limitait le nombre des auxiliaires que l'accusateur pouvait emmener dans les provinces pour faire son enquête ^
Depuis la retraite de Bibulus, César était de fait seul cousul ; on appelait en plaisantant son consulat le consulat de Jules et de César ^ Bibulus n'en continuait pas moins à publier ses édits ; il attaqua la vie privée de César et celle de Pompée', et réussit à ranimer son parti ^ Malgré la toutepuissance de César, il ne se laissa pas effacer®; Caton, les deux C. Scribonius Curio, le père et le fils '", d'autres encore surent exciter la haine contre les tyrans ; aux jeux d'Apollon du 6 juillet, on tourna Pompée en ridicule dans des pièces de théâtre, César fut froidement accueilli, Fufius fut sifflé, on applaudit Curio ''. Les choses allèrent si loin que les partisans de César se crurent obligés de recourir aux menaces ; ils menacèrent les chevaliers de faire supprimer la loi Roscia, le peuple de rapporter la loi frumentaire '■. Bibulus devint déplus
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*) Cic, Place, 33, 82. Cf., Lex. cul. Gen. G. 102. Plin., ep., 4, 9, 9.
^) Cic, Place, 6, 13. Il y a erreur dans Schol. Bob., p. 235.
0) Dio C, 38, 8. Suet., Cœs., 20.
') Cic, AU., 2, 19, 5. 2, 20, 4. 6. 2, 21, 4. Suet., Cœs., 9. 49.
8) Cic, Att., 2, 19, 2. 2, 20, 4. 2, 21, 5.
«) Cic, AU., 2,8, 1. 2,20,3.
") Suet., Cxs., 9. 49. 50. 52. Cic, AU., 2, 8, 1. 2, 12, 2. 2, 18,1.
") Cic, AU., 2, 18, 1. 2, 19, 2 et seq.
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en plus audacieux et assez puissant pour faire reporter au 18 octobre les élections consulaires qui avaient été fixées fin juillet ^ Ce fut en vain que Pompée réunit une assemblée le 23 juillet pour parler contre les édits de Bibulus^ ; César ne réussit pas mieux auprès d'elle ; il échoua également dans une démarche faite auprès de Bibulus pour le décider à retirer son édit'. Vatinius avait pris des dispositions : il voulait chasser Bibulus de sa maison et l'arrêter. César n'osa pas commettre un pareil acte de violence, qui eût soulevé l'opinion contre lui '; il accepta la date fixée par Bibulus pour la tenue des comices.
Les partisans de César s'occupaient en même temps d'écarter de la vie politique les principaux sénateurs de l'opposition en leur intentant des procès. On avait déjà poursuivi C. Antonius, le collègue de Cicéron, on s'attaqua aussi à un préteur du même consulat, à L. Valcrius Flaccus ; en sortant de la préture Flaccus avait été gouverneur d'Asie % et jouissait d'une grande influence dans son parti. D. Ltelius l'accusa de concussion ^ en vertu de la loi Julia. Pompée ne fut pas étranger à l'affaire'' qui fut portée très probablement devant le tribunal de Cn. Lentulus, fils de Clodianus et non devant celui de T. Vettius \ Flaccus avait pris une part active à la répression de la conjuration de Catilina; il était impopulaire, et on espérait qu'il serait condamnée Mais il fut défendu par Hortensius*" et par Cicéron qui prononça en sa faveur son pro Flacco ; Flaccus fut acquitté '' avant les co-
1) Cic, AU., 2, 20, 6. 2,21, 5.
2) Cic, A«., 2,21, 3.
3) Cic, A«., 2, 21, 5.
*) Dio C, 38, 6. Cic, Vat., 9, 21. 2, 5. Fam., 1, 9, T.Scbol. Bob. p. 318 et seq.
5) Cic , Flacc, 3, 6. Cacs., b. c, 3, 53.
«) Cic, Flacc, 1,2. Scliol. Bob., p. 228. 230.
') Cic, Flacc, 6, 14.
8) Le passage de Cic, Flacc, 34, 85 prouve que T. Vetlius était préteur, et qu'il fut ensuite gouverneur d'Afrique, mais n'établit pas qu'il présidait . e tribunal.
9) Cic, Flacc, 2,5. 38, 95.
»») Cic, Flacc, 17, 41. 23, 54. AU., 2, 25, 1. »') Macrob., Sat., 2, 1, 13.
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mices*, malgré les dénonciations de L. Vettius - ; l'année suivante, il fut lieutenant du consul Piso ".
Yatinius voulut frapper un grand coup contre les chefs du parti sénatorial, que l'on était convenu d'appeler la naiio optimatium '' \ on croit que César n'en fut pas prévenu". Il essa^-a d'entraîner dans un complot fictif contre Pompée L. Yettius, qui avait joué un triste rôle comme faux délateur dans l'alfaire de Catilina, et le jeune C. Scribonius Curio, qui s'était remué en 61 en faveur de Clodius ^ : il dénoncerait ensuite Curio, et provoquerait une enquête dans laquelle seraient compromis les chefs du sénat. Yatinius visait surtout LucuUus et Cicéron. Cicéron vivait en dehors de la politique, s'occupant d'administrer ses biens " ; les maîtres du jour n'avaient pas réussi à le faire entrer dans leur parti ; il avait repoussé leur offre de le recevoir dans le vigintivirat après la mort de C. Cosconius ^ ; il avait refusé aussi de devenir le lieutenant de César'. Curion ne se laissa pas duper; il révéla tout à son père qui avertit Pompée. L'affaire fut portée au sénat,, où L. Yettius s'embrouilla si bien dans ses explications que le sénat le fit arrêter. Quelques jours plus tard. César le fit comparaître devant une assemblée : là il contredit ou compléta les explications qu'il avait données auparavant. Comme il avait avoué ses intentions de commettre un meurtre, il fut envoyé devant le tribunal de vi, que présidait Crassus Dives comme préteur ou comme juge de ce tribunal. On croyait qu'il serait condamné, mais on espérait aussi qu'il demanderait l'aulorisation de faire connaître ses complices. Yatinius prépara donc une rogatio de indicio Veitii, pour demander la constitution
') Cic, AU., 2, 25, 1. Cf., 2, 23, 3. 2, 24. Cic, Vat., 10, 25.
2) Cic, Place, 38. 9Ô.
3) Cic, Pis., 23,54.
*) Cic, Sest., 63, 132.
=) Malgré les témoii,-nag-es de Cic, Att., 2, 24, 2. et de Suet., Cxs., 20.
«) Cic, AU., 1, 14, 5.
') Cic, AU., 2, 22, 3. 2, 23, 1. 3. Cf. Cic, Place, 39, 9S.
•) Cic, AU., 2, 19, 4. Cf. 9, 2 A, 1. Prov. cons., 17, 41. Vell.,2, 45. Quint., 12, 1, 16.
9) Cic, AU., 2, 18, 3. 2, 19. 51 Pam., 14, 3, 1. Prov. cons., 17, 42. Cf. Plut., Cic, 30. DioC. 38, 15 et seq.
d'un tribunal extraordinaire'. Mais le but poursuivi par Valinius était connu, la ruse était dévoilée ; Valinius préféra faire disparaître le principal instrument de l^entreprise ; il fit égorg-er Vettius dans sa prison -.
Tout cela se passait^ avant les élections consulaires', à peu près en même temps que se plaidait le procès de Flaccus ; Cicéron en fut très inquiet. Pompée essaya de le rassurer en lui promettant que Clodius, candidat au tribunat, ne l'inquiéterait pas \ Pompée cependant ne regrettait pas encore son alliance avec César \ comme Cicéron le croyait ; il était plutôt mécontent de Cicéron ^ à cause des dénonciations de Vettius qui ne reposaient pourtant sur rien. Clodius fut le plus habile ; il ne fit pas connaître la conduite qu'il tiendrait pendant son tribunal; il ne voulut pas se prononcer entre Cicéron d'une part. César et Pompée de l'autre \
Les élections eurent lieu le 18 octobre ; elles furent favorables au parti des triumvirs ; les consuls élus furent A. Gabinius et L. Calpurnius Piso Caesoninus. Il y eut pourtant d'autres candidats% par exemple L. Cornélius Lentulus Niger, qui élait flamine de Mars". Un jeune homme, G. Porcins Cato, essaya d'accuser Gabinius de brigue, mais les préteurs ne voulurent pas recevoir l'action; irrité, Caton convoqua une assemblée, devant laquelle il qualifia Pompée de dictator pinvatiis, il faillit être mis en pièces''. Parmi les nouveaux préteurs se trouvaient des partisans avérés du sénat : L. Domitius Ahenobarbus, beau-frère de Caton, enrichi par les
') Q.\c.,Att., 2, 24, 2 et seq. Vat., 10, 24 et seq. Sest., 63. 132.
2) Cic, ivaf., 11, 26. Schol. Bob., p. 308. 320. Suet., Cxs., 20. Cf. Dio C. 38, 9. Plut., Luc, 42. App., 6. c, 2, 12.
3) Cic, Flacc, 38,96.
*) Cic, Vat., iO, 25.
5) Cic, AU., 2, 19, 4. 2, 20, 2. 2, 21, 6. 2, 22, 2. 2, 24, 5. Sest., 7, 15. DioC, 38, 15 et seq.
6) Cic. ,Att., 2, 22, 6. 2, 23, 2. Cf. Phil, 2, 10, 23. ") Cic , de Dom., ii, 28.
«) Cic, Ait., 2, 12, 1. 2. 2, 22, 1. 2, 23, 3. Cf., Plut,, Cic, 30.
') Cic , Har. Resp,, 6, 12. Ascon., p. 29.
»°) Cic, Vat., 10. 25,
1*) Cic, ad Q. fr., 1, 2, 5, 15. Cf. Sest., 8, 18.
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proscriptions de Sylla*; P. Nigidius Fig-ulus, C. Memmius Gomellus, connu par ses relations avec les poètes Catulle et Lucrèce; L. Cornélius Lentulus Crus; L. Flavius ^ et T. Ampius Balbus^ Parmi les tribuns qui furent élus en octobre*, mais avant les consuls, nous trouvons des amis de Cicéron' ; mais le plus dang-ereux adversaire des triumvirs, M. Juventius Laterensis, n'avait pu être élu; au moment de poser sa candidature en juillet, il avait dû se retirer parce qu'il n'avait pas voulu prêter le serment exig-é par la loi Julia de ag'ro campano^ Pour Cicéron, l'élection de Clodius" fut un signe caractéristique de la disparition prochaine de la république \' il espérait cependant triompher de cet adversaire quand il s'attaquerait directement à sa propre personnel
0 Dio C, 41, 11.
') Cic, ad Q. fr., 1, 2, 3, 10. 1, 2, 5, 16.
3) Cf. Cic, Fam., 1, 3, 2.
*) Cic, AU., 2, 23,3.
E) Cic, ad Q. fr., i, 2, 5, 16.
«) Cic, Att., 2, 18, 2. Plane, 5. 13. 22, 52. Schol. Bob., p. 263.
') Dio C, 38, 12. App., b. c, 2, 14. Plut., Cœs., 14. Cat. min., 32. 33
8) Cic, ad Q,fr., 1,2,5, 15.
5) Cic, adQ. fr., 1, 2, 5, 16.
LES COMMENCEMENTS DE L ANARCHIE
Le tribun P. Clodius Piilcher avait reçu des triumvirs la mission de ruiner l'aristocratie en attaquant les principes sur lesquels elle reposait et les principaux personnages qui la représentaient ^ Les consuls Gabinius et Piso ^ devaient le seconder ou le laisser faire; en revanche, comme compensation, on promit de leur faire donner des provinces plus productives que celles que leur avait données le sénats Aussitôt entré en fonction Clodius proposa quatre lois '*.
La loi Clodia frumentaria portait que le blé, acheté à un prix très faible par les citoyens pauvres '", leur serait donné gratuitement ^ Une telle loi rendit Clodius très populaire, on le comprend; il donnait du même coup satisfaction à tous ceux qui n'avaient pas encore été pourvus par la commission agraire établie en vertu de la loi Julia agraria ; le parti sénatorial ne put que constater le déplorable résultat de la loi au point de vue de l'administration financière : le trésor devait consacrer le cinquième de ses revenus aux distributions de blé\
') Dio C, 38, 12. 14. Cic, de Dom., 9, 22. Sest., 17, 39. Prov. cons., 8, 18. Pis., 32, 79. P/fljîc, 35, 86, Vell., 2, 45. Aur. Vict., Vir. ill. ,8i.
^) Piso avait été accusé par Clodius quelque temps auparavant.
3) Cic, de Dom., 21, 55. 25, 66, Sest.^ 10, 24. 25, 55. Pis., 12, 28. 24, 57, Plane, 35, 86. p. Red. in Scn,, 2, 3. 4, 10. 7, 16. 13, 32. ad Qidr., 5, 11. Fam., 1, 9, 13.
*) Ascon., p, 9. Dio C, 38, 13.
^) La loi Cassia Terentia et le sénatus-c. de 62 avaient fait revivre la loi Sempronia.
«) Cic, S6'5^.,25,55. Ascon., p. 9. Schol. Bob,, p. 300. DioC, 38, 13.
') Cic ,Se5^,25, 55,
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La loi Clodia de jure et tempore legum rogandarum^ décidait que l'on pourrait proposer des lois au peuple et les faire voler non seulement tous les jours fastes, mais aussi les jours fastes pendant lesquels on ne pouvait pas réunir les comices, dies fasti non comitiales ; de plus il serait défendu d'empêcher la tenue des comices législatifs en s'appuyant sur l'observation du ciel (défense de obniintiare et de intercederey . Clodius se donnait ainsi une plus grande latitude pour la proposition des autres lois qui rentraient dans son plan législatif. Le sénat se plaignit de ce que l'on supprimait deux lois fondamentales de la constitution aristocratique % les lois yElia et Fufia qui avaient limité les pouvoirs des comices législatifs au profit des comices électoraux *, et dont les dispositions concernant ces derniers restaient en vigueur '\
La loi Clodia de coUegiis rétablissait les associations religieuses [collegia) supprimées par le sénalus-consulte de 64, et permettait d'en organiser de nouvelles ^ Clodius s'en servirait pour discipliner le peuple, et se créer des partisans nombreux pour ses entreprises futures ; il pourrait organiser militairement les pauvres de Rome et les lancer à l'attaque de l'aristocratie.
La loi sur la censure, lex Clodia de censoria notione, retirait aux censeurs leurs pouvoirs disciplinaires : ils ne pourraient plus refuser à un ancien magistrat l'entrée du sénat, à moins qu'il n'eût été poursuivi devant leur tribunal et condamné à l'unanimité ". En affaiblissant la censure, Clodius portait la main sur une institution qui était considérée à juste titre comme une des bases de l'oligarchie. En perdant le droit d'inspecter les mœurs ^, la censure perdait son caractère principal,
') Cic, Sest , 26,56.
') Cic, Sest., 15, 33. Prov. cons-, 19, 46. p. red. in Sen., 5, 11. Vat., 7, 18. Har, resp., 27,58. Ascon., p. 9. Dio G., 38, 13.
3) Cic, Sest., 15, 33. Prov. cons., 19, 46. p. red. in Sen., 5, 11. Vat., 1, 18. Pis., 4, 9. 5, 10. Ilar, Resp., p. 27, 58.
*) Schol. Bob., p. 319.
°) Cf. Cic, Att., 4, 16, 5. Phil, 2, 32, 81.
«) Cic, Sest., 25, 55. Pis., 4, 9. Att., 3, 15, 4. Ascon., p. 9. Dio C, 38, 13.
') Ascon., p. 9. Dio C. 38, 13. Scliol. Bob., p. 300.
^) Cic, Sest., 25, 55. Prov. cons., 19, i6. de Dom., 51, 131.
IV, 15] LES COMMENCEMENTS DE l'anARCHIE 329
elle disparaissait pour ainsi dire ', ce qui d'ailleurs ne déplaisait pas à bon nombre de sénateurs et de chevaliers; il est même probable que Clodius gag'na par cette proposition des partisans au sénat et dans l'ordre des chevaliers'. La loi nouvelle devait d'abord servir à Clodius; elle lui permettrait de conserver son siège de sénateur sans pouvoir être inquiété par les censeurs futurs au sujet de ses actes de tribun.
Telles furent les premières propositions de Clodius; elles ne furent pas soumises à l'examen du sénat ; Clodius les présenta avant le 1°" janvier sous le consulat de César, ce qui explique pourquoi le sénat n'osa faire aucune opposition sérieuse. Un collègue de Clodius, L. Ninnius Quadratiis, fit seul mine de vouloir entrer en lutte. Pour le désarmer, Clodius bii promit de ne rien faire contre Cicéron, et Ninnius, conseillé par Cicéron^, cessa toute opposition \ Sans attendre le.l'"' janvier 58 fixé pour leur réorganisation, les collèges se réunirent pour célébrer les Compitalia sous la présidence de Sex. Clodius; L. Ninnius protesta, mais le consul Piso ^ qui avait les faisceaux '^, ne mit aucun obstacle; Piso montra ce jour-là qu'il ne conserverait pas en face de la démagogie la même attitude que Q. Metellus Celer. Quelques jours après, les quatre lois du tribun furent votées par le peuple ; le sénat avait fait preuve de la plus grande impuissance.
Deux de ces lois furent aussitôt mises à exécution, la loi frumcntaire et la loi sur les collèges. Pour la loi frumentaire, il fallut rédiger une disposition supplémentaire, une seconde loi frumentaria \ par laquelle un client de Publius, Sex. Clodius, fut chargé de la haute surveillance des approvisionnements de blé, et autorisé à inscrire tous les pauvres sur les listes contenant les noms de ceux qui devaient prendre part aux distributions ^ Sex. Clodius organisa aussi les col-
1) Cic, Pis., 4, 9. Har. resp., 27, 58.
2) Cf. DioC, 38, 13.
3) Cf. Cic, AU., 3, 15, 4.
*) Dio C, 38, 4.1
^) Cic, Pis., 4, 8. Ascon,, p. 7. 8.
«) Cf., Cic, p. red. in Sen., 7, 17. Pis., 5, H.
') DioC, 38, 13.
8) Cic, de Dom., 10, 25.
lèges^ 11 va de soi que Clodius enrôla dans les collèg-es tous ceux qui avaient part aux distributions de blé, surtout les derniers admis, dont la grande majorité était des esclaves affranchis ^ Il choisit très habilement les chefs ', de sorte que les collèges furent tout à la dévolion de P. Clodius.
Les personnages les plus détestés du parti de Clodius dans les rangs du sénat étaient Cicéron et Caton ; on craignait Cicéron à cause de son éloquence : il pouvait gêner les plans de la coterie soit au sénat, soit devant les tribunaux où il aimait à plaider. On détestait Caton à cause de la fermeté avec laquelle il affirmait ses principes républicains. Bibulus ne comptait pas, il ne valait pas la peine d'être inquiété; Clodius se contenta de renouveler la défense que Q. Métellus Népos avait faite autrefois à Cicéron; le dernier jour de décembre, quand Bibulus prononça le serment à sa sortie de charge, Clodius lui défendit de parler au peuple \ Quant à Cicéron et à Caton, Clodius ne voulut pas les attaquer directement. Vers le mois de février, il proposa deux lois qui paraissaient inoffensives et seraient facilement votées; avec l'une de ces lois, Clodius pourrait accuser Cicéron devant le peuple, avec l'autre il réussirait à éloigner Caton pour longtemps. Il fallait s'assurer le concours des consuls : Clodius proposa en même temps le décret qui réglerait le partage des provinces pour les consuls".
La loi Clodia qui visait Cicéron établissait que l'on punirait de l'exil {aguâs et ignis interdictio) tout magistrat qui ferait exécuter ou aurait fait exécuter ^ un citoyen romain sans jugement : c'était une reproduction, mais plus explicite, de la loiSempronia; comme cette dernière, elle voulait surtout empêcher les condamnation à mort en vertu du pouvoir dictatorial [senatiis coiisultum idtimum). Du moment oii la loi'', très
*) Cic, Sest., 2b, 55. 15, 34. p. red. in Sen., 13, 33. Pis., 5, 11. de Dom., 21, 54.
-) Cf. Dio C. 39, 24. Plut., Cic, 30.
') Ascon., p. 8. Cic, Cœl., 32, 78.
*) Dio C, 38, 12.
5) Cic, Sest., 10, 25. Cf., p. rad. in Sen., 2, 4.
«) Dio C.,38, 14. Vell., 2,45.
') Cic, AU., 3, 15,3.
IV, 15] LES COMMENCEMENTS DE l'aNARCHIE 331
populaire d'ailleurs, devait avoir un effet rétroactif; elle visait surtout Cicéron; Cicéron avait fait exécuter les partisans de Catilina sans jugement en vertu des pouvoirs extraordinaires que lui avait confiés le sénat*.
La loi dirigée contre Caton portait que l'île de Cypre formerait une province^ et que les propriétés du roi Ptolémée seraient confisquées au profit de l'Etat \ Plolémée était roi de Cypre ^, et son pouvoir était aussi légitime que celui de son frère en Egypte, et aurait dû être reconnu par Rome. Mais on avait besoin d'argent pour appliquer la loi Julia agraria et la loi Clodia frumentaria*; pour justifier la spolation, on commença par rappeler le testament de Ptolémée Alexandre, et on mit en avant que Ptolémée de Cypre s'était rendu coupable en protégeant les pirates '\
La loi Clodia de provinciis modifiait la répartition des provinces faite par le sénat en vertu de la loi Sempronia ; elle donnait aux consuls les provinces de Cilicie et de Macédoine. Gabinius ne fut pas satisfait; il y eut alors une seconde loi [de permutatione provinciarum) , qui autorisa Gabinius à échanger la Cilicie pour la Syrie ^ La même loi leur reconnut en outre — ce qui était contraire à la loi Julia de pecuniis repetundis — le droit d'exercer leur autorité dans des provinces autres que celles qui leur étaient attribuées, le droit de faire la guerre en dehors des mêmes provinces''; ils purent même rendre la justice chez les peuples libres ^ choisir leurs lieutenants sans en référer au sénat', et on leur laissa la libre disposition de sommes considérables '°.
«) Cf. Liv., ep., 103. Plut,, Cic, 30. App., 6. c, 2, 15.
2) Liv., ep., 104. Cic, de Dom.,8, 20. Sest., 26, 57. 27, 59. Schol. Bob., p. 301. 302. Flor. 3, 9. Dio C, 38, 30. App., 6. c, 2, 23.
3) Cic, F/acc. 13, 30.
') Cf. Amm. Marc, 14, 8, 15.
5) Schol. Bob., p. 301. App., b. c, 2, 23. Strab., 14, 6, 6. Cf. Val., Max., 9, 4, ext., 1.
6) Cic, Sest., 25, 55. de Dom., 9, 23. 26, 70. Prov. cons., 2, 3. Plut., Cic.,-.30. Aur. Vict., Ytr. ilL, 81.
') Cic, de Dom., 21, 55. 23, 60. 47, 124. Pis., 16, 37. 24, 57. *) Cic, Prov. cons., 4, 7. Cic, de Dom., 9, 23. •) Cic, Vat., 15. 36. Cf. Sest., 14, 33.
>°) Cic , de Dom., 9, 23. 21, 55. Sest., 10, 24. p. red. i^ Sen., 7, 18, Bar., resp., 27, 58.
Aussitôt que ces lois furent proposées^ Cicéron eut l'imprudence de prendre le deuil, et de faire dos démarches auprès du peuple pour amener leur rejet \ Il eut pour lui les sympathies des chevaliers et du sénat. Les chevaliers organisèrent une députation qui devait aller trouver les consuls et le sénat ; les sénateurs Hortensius et Curio en firent partie, beaucoup de sénateurs^ imitant Cicéron, prirent le deuil. Les consuls n'étaient pas hommes à se laisser intimider par de pareilles manifestations publiques. Cicéron croyait pouvoir compter sur Piso " qu'il avait nommé gardien de la centurie prérogative, quand il présidait les comices, et, le 1" janvier, il l'avait interrogé le troisième au sénat ^ Mais Piso déclara à Cicéron lui-même qu'il ne ferait rien contre la volonté de Gabinius'*, et lui donna le conseil de quitter Rome. Gabinius repoussa la députation des chevaliers qui voulait se présenter devant le sénat; L. J^lius Lamia, un chevalier qui s'était mis en avant dans cette affaire, fut exilé; Gabinius empêcha encore le sénat de délibérer sur une proposition de L. INinnius concernant la prise de deuil {vestis mulatio)^ et ordonna par un édit signé aussi de Piso à tous ceux qui avaient pris le deuil de reprendre leurs costumes ordinaires \ Clodius ne restait pas inactif; il empêchait par la force la tenue des assemblées convoquées par Mnnius; dans d'autres assemblées il faisait attaquer violemment Hortensius et Curio ^ ; après avoir ébranlé la popularité des amis de Cicéron, il convoqua une assemblée dans le cirque flaminius ; les consuls y vinrent pour blâmer la condamnation des partisans de Catilina; César, qui avait fait convoquer l'assemblée en dehors de la ville, parce que revêtu du commandement il ne pouvait plus pénétrer dans Rome \ déclara que l'exécution ordonnée par
') Cic, A«.,3, 15, 5. Dio G., 38, 14. Plut., Cic, 30.
S) Cic, Sest , 8, 19.
') Cic, p. red. InSen., 7, 17. Pis.,o, 11.
*) Cis,, Pis., 6, 12.
5) Dio C, 38, 16. Plut., Cic, 31. Cic, Scst , 11-14. p. red. in Scn.,5. 12. 12, 31. ad Quir., 3, 8. 5, 13. de Dom., 43, 113. Pis., 8, 17. 27, 64. P/anc, 35, 87. Fam., 11, 16,2. 12, 29, 1. Ascon., p. 10. Schol. Bob., p. 249. 271 et seq. 296.
«) Cf. Cic , .]/?•/., 14, 37. de Dom., 21, 54. 42, 110.
') Cic, p. red. in Scn., 13, 32. Sest., 18, 41 .
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Cicéron était illég^ale; mais il ajouta, en faveur de Gicéron, qu'il ne pouvait pas approuver la proposition de punir cette illég-alité \ Clodius put alors se vanter d'être d'accord avec César, Pompée et Grassus -. Ges trois grands personnag-es ne voulurent pas lui donner de démenti en public; au moment où l'on allait discuter les lois et les faits de l'année précédente, ils ne voulaient pas tourner contre eux un tribun populaire ; d'ailleurs les dangers personnels qui les menaçaient leur tenaient beaucoup plus à cœur que ceux des autres. Grassus disait bien que les consuls devaient prendre la défense de Cicéron, mais il ne le pensait pas sérieusement. Des amis de Cicéron, ayant à leur tète le prétour L. Lentulus Crus, vinrent trouver Pompée ; il leur déclara qu'il prendrait les armes pour soutenir la proposition que pourraient faire les consuls en faveur de l'orateur; mais il savait bien que les consuls ne feraient pas une proposition de ce g-enre '\ Cette réponse \ l'affectation de Pompée à s'éloig^ner de lui ' firent comprendre à Cicéron qu'il ne pouvait pas compter sur Pompée. Ses meilleurs amis, Ilortcnsius et Gaton, lui représentèrent qu'une résistance à main armée serait inutile; ils l'eng-ag-èrent à s'éloigner, en lui faisant entrevoir la pompe d'un retour g-lorieux ^ Gicéron se résig'na à l'exil; plus tard il essaya de colorer sous les fleurs de son éloquence les motifs honorables à ses yeux qui l'avaient décidé' ; en réalité, sa résolution fut dictée par des motifs plus simples, et ne mérite ni éloge ni blâme ^ La veille de son départ, s'appuyant sur un plébiscite.
') Dio C, 38, 16. 17. Plut., Cic, 30. Cic, Pis., 6, li. Scst., 14, 33. p. red.in Sen., 6, 13. 7, 17.
*) Cic, Sest., 17, 39etseq. Har. Resp., 22, 47.
3) Cic, Sest., 18,40. p. red. in Sen., 13, 22 et seq. Pis., 31, 77. Dio C, 38, 17. Sctiol, Bob,, p. 288.
*) Cic, AU., 3, 15, 4,
') Dio C, 38, 17. Plut., Cic, 31. Pomp., 46..Cf., Sest, 18, 41.64, 133. Pis., 31, 76. ad Q. fr., 1, 4, 4. Att., 3, 15, 4. 10, 4, 3.
6) Dio C, 38, 17. Plut., Cic, 31. Cat. min., 35. Cic, ad Q. fr.,i, 4, 4. Cf., AU., 3, 9, 2. 3, 15, 2. 4, 2, 5. Fam., 1, 2, 3. 14, 1,1. ad Q. fr., 1, 3, 8.
7) Cic, p. red. in Sen., 14, 34, ad Quir., 5, 13. de Dom., 24, 63. 34, 91. 36, 96 et seq. Sest., 19. 23. Plane. 36, 89. Mil., 14, 36. Fam., 1, 9, I3!
8) Cf. Dio C, 46, 11. 21.
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Cicéron alla dédier devant le temple de Minerve au Capitole une statue de Minerve Custos* : il quitta Rome avant que la loi Clodia fût votée ^ Elle dut l'être vers le milieu de mars'; car César qui se rendit dans sa province après le départ de Cicéron, nV arriva que quelques jours avant le 28 mars *.
Le jour où la loi de Clodius fut votée, la maison que Cicéron possédait à Rome fut incendiée et ses villas furent pillées %• le même jour, on vota la loi Clodia de provinciis^; le même jour aussi, ou un des jours suivants, fut encore votée la loi concernant l'île de Cypre\ Cette hypothèse concorde avec les faits que nous connaissons, et les ag-itations provoquées par le départ de Calon; il quitta Rome après Cicéron'*, mais, comme lui, au commencement du tribunat de Clodius ^
Cicéron s'était exilé volontairement; pas ne fut besoin de formuler contre lui une accusation basée sur la loi de Clodius ; Clodius, du reste, ne comptait en faire usage que dans le cas où Cicéron resterait '". Il fallait cependant obtenir contre lui un décret officiel d'exil, et lui rendre le retour impossible ; voilà pourquoi Clodius proposa une seconde loi qui visait directement Cicéron '\ La loi Clodia de exilio Ciceronis '- portait qu'une sentence d'exil pesait sur la tête de Cicéron, parce qu'il avait faussement interprété un sénatus-consulte et fait mettre à mort des citoyens sans jugement '^ Sa maison et ses biens furent confisqués au profit de l'État, la maison dut être rasée
») Obseq.,68. Cf. Cic, Fam., 12, 15, 1. rfe ieg-., 2, 17, 42. Dio C, 45, 17.
2) Dio C, 38, 17.
') Plut.,CcTS., 14.
') CsDà., B. G., 1, 6. 7.
S) Ci.c, Sest., 24, 54. p. rcd in Sen., 7, 18. Cf. de Dom., 24, 62. Pis., 11, 26. Plane, 40, 95. Mil., 32, 87. Cf. Asoon., p. 10.
G) Cic, Sest., 24, 53. 19, 44. p. rcd. in Sen., 7, 18. Att., 3, 1.
') Cic, Sest., 29,. 62.
8) Cic, (^e Dom., 25, 65. Sest., 28, 60. 29, 63. Erreur ap. Plut., Cat. min., 34.
9) Cic, de Dom., 9, 22.
««) Cic, de Dom., 22, 57. Mil., 14, 36. ") Cf. Cic, A«.. 3, 15, 5 et seq.
'2) Schol. Bob., p. 309.
1') Cic, de Dom., 18, 47. 19, 50. 31, 83. Pis., 29,72. Schol. Bob., p. 253. Liv., ep., 103. Dio C, 38, 17. Plut., Cic., 32. Cf. Dio C, 46, 2. 20.
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comme celle des coupables de haute trahison*. Au jour indiqué, Cicéron devait se tenir éloigné de Rome à une distance d'au moins 400,000 pas ^ ; s'il se rapprochait, on pourrait le mettre à mort sans jug-ement , ainsi que ceux qui l'auraient accueillie Défense aux tribuns futurs de proposer son rappel*, défense aussi aux magistrats et aux sénateurs de faire une motion de ce genre au sénat, même d'émettre un vote en sa faveur e Après avoir présenté la loi, Clodius apprit que Cicéron voulait se retirer en Sicile ou à Malle^; il changea dans sa proposition l'article qui concernait la distance et s'arrangea pour que le séjour de la Sicile fût interdit à l'exilée Clodius observa toutes les formalités législatives, pour que sa loi ne pût être annulée pour vice de forme*. 11 dut respecter le trinundinum, sa loi ne put donc être proposée que vers le milieu de mars ; en tenant compte des jours néfastes et des grands jeux d'avril , nous concluons qu'elle dut être votée avant le 3 avril. Cette date concorde avec ce que nous apprend Cicéron ; il fallut un certain délai pour le prévenir ; or, nous savons par lui qu'il lui fut signifié de se trouver en dehors des limites fixées par la loi avant le 7 avriP. L'assemblée qui vota la loi ne devait être composée que des bandes de Clodius, les amis de Cicéron s'abstinrent, toute opposition était inutile'".
La loi de Clodius avait pour elle les apparences de la légalité, mais rien que les apparences; c'était aux yeux de Cicéron*', et c'est aussi pour l'historien, un acte arbitraire,
') Dio G., 38, 17. App., b. c, 2, 15. Plut,, Cic, 33. Cic, Sest., 30, 65. Pis., 13, 30. Ascon., p. 10.
-) Cic, AU., 3, 4.
^) Cic, de Dom., 19, 51. 32, 85. Plane, 41, 97. Fam., 14, 4, 2. AU., 3, 4. Dio G., 38, 17.
♦) Cic, AU., 3, 23, 4.
»j Cic, AU., 3, 15, 6. 3, 12, 1. 3, 23, 2. p. red, in Sen., 4, 8. de Dom., 26, 68. 27, 70, Sest., 32, 69. Pis., 13, 29.
') Dio G., 38, 17. Plut.. Cic, 31, Cic, Plane, 40, 95. AU., 3, 4.
^) Dio G., 38, 17. Plut., Cic, 32. Cf., AU., 3, 2. ) Cic, Prov. cohs., 19, 45 de Dom., 16, 42.
3j Cic, AU., 3, 4. 3, 5, Cf. Fam., 14, 4, 2. Plane, 40, 96 et seq,
1») Cic, de Dom., 30, 79. 31, 82. Sest.,5\, 109 et seq. Pis., 13, 30.
*') Cf, Cic, deLefj., 3, 19, 45. Sest., 34, 73.
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émanant de la souveraineté judiciaire de la populace révolutionnaire conduite par le tribun ; elle montre bien clairement qu'il ne fallait plus songer au maintien des institutions républicaines. Rome allait tomber dans l'anarchie, ou passer au régime monarchique \
En même temps, Clodius aA^ait présenté la loi qui devait éloigner Caton de Rome -, elle dut aussi être votée avant les jours néfastes d'avril. Avant le vote , Clodius avait vu Caton et lui avait déclaré que personne n'était plus capable que lui d'administrer les biens de Ptolémée ; Caton refusa énergiquement l'olTre qu'il prévoyait'. Quand la loi fut votée ^ Clodius demanda que Caton fût chargée de l'exécuter en qualité de questeur, mais on lui donnerait les pouvoirs prétoriens, c'est-à-dire le droit de faire la guerre \ Il ajouta, pour tenir Caton plus longtemps éloigné de Rome, que le nouveau magistrat serait chargé de reconduire à Byzance des bannis^ qui avaient acheté la protection de Clodius au poids de ror\ Clodius avait souvent parlé dans les assemblées de la part prise par Caton à la condamnation des partisans de Catilina'', et il savait que Caton ne pourrait pas refuser la mission qui lui était confiée ; il était particulièrement heureux de donner un commandement extraordinaire au zélé républicain qui avait toujours protesté contre les commandements de ce genre ^ ; l'occasion était excellente pour le compromettre, et Clodius fit son possible pour préparer les éléments d'un procès contre Caton ^ Pour ne pas s'exposer à un décret d'exil en désobéissant à la volonté du peuple souverain, autant que pour ne pas
') Cic, de Boni , 10, 26. 13, 33. 17, 43. 42, HO. Scst., 30, 65.
-) Plut., Cat. mm, 34. Cf. Cic, de Dom., 25, 65.
3) Cic, Scst., 29, 62.
*) Vell., 2, 45. Liv., ep., 104. Aur. Vict., Vir. ill ,80, Cic, de Dom., 8, 20. 9, 21. Dio C, 38, 30. PiuL , Cat. min., 34. Cws., 21. Pomp., 48. App., 6. c , 2, 23. Strab., 14, 6, 6.
3) Plut., Cat., min., 34. Cic, de Dom., 20,52. Scst., 26, 56. Schol. Bob., p. 301.
6) Cic , de Dom., 50, 129, Ilar. Resp., 27, 59. Cf. ad Q. fr., 2, 9, 2.
■') Cic, de Dom., 9, 21.
8) Cic, Sest., 28, 60. de Dom., 9, 22.
9) Plut., Cut. min., 34. 45.
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laisser tomber en d'autres mains la g-estion des grands intérêts qui lui étaient confiés', Caton se soumit. César écrivit à Clodius pour le féliciter du résultat obtenu ^
Le sénat avait donné une preuve nouvelle de son impuissance, de son elFacement dans l'Etat; nous retrouvons là un autre symptôme de l'état morbide dans lequel se débattait rinslitution républicaine. Clodius dirigeait tout, décidait de tout avec ses bandes, dont les membres n'étaient probablement pas même des citoyens; ils représentaient maintenant le peuple souverain, les organes de la constitution étaient donc complètement faussés ; Rome était dominée par une démagogie anarchique.
L'impuissance du sénat s'accusa d'une manière encore plus caractéristique ; il ne put faire annuler les lois de César Au moment oi^i fut proposée la première loi Ciodia contre Cicéron ^ li*s préleurs L. Domitius Ahenobarbus et C. Memmius Cemellus firent un rapport sur les événements de Tannée précédente, de sitperioris anni actis\ César déclara franchement qu'il s'en rapportait à la décision du sénat *. Mais il fit connaître sa pensée intime dans des discours qu'ilcomposa contre Domitius et Memmius, discours qui furent ensuite publiés®; d'ailleurs les amis de César veillaient et agissaient de telle sorte que le sénat ne put rendre de sénatus-consulte. Après trois jours de discussions stériles, César put se rendre dans sa province vers la fin de mars^ La tentative avait échoué, il en résultait qu'auprès de l'opinion la tentative elle-même était considérée comme blâmable , par conséquent les lois Juliae n'en étaient que mieux affermies *.
Constatons aussi l'impuissance des tribunaux ; on ne put mettre en accusation ni César ni Vatinius. Après le départ de
') Cic, Sest., 28, 61 et seq.
^) Cic, de Dom ,9, 22.
3) Cic, Sest., 18, 40. Prov. cons., 18, 43. Pis., 32, 79,
*) Suet., Caes,, 23. Ner.,2. Scliol. Bob., p. 297.
5) Suel., Cws., 23. Schol. Bob., p. 317.
6) Schol. Bob., p. 317. 297. Suet., Cœs.y 73. ') Suet., Cœs., 23,
«) Cic, Vat., 6, 15. Prov. cons., 19, 46.
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César, on avait poursuivi son questeur ; en obtenant sa condamniition, on atteignait César; puis le tribun L. Antistius osa accuser César lui-même. Le préleur était décidé à recevoir la plainte, mais César fil ag^ir le collège des tribuns ; ces derniers défendirent que Ton mît en accusation un mag-istrat retenu loin de Rome pour le service de TEtal'. Yatinius était devenu le lieutenant de César-, il eût pu décliner la poursuite en employant le même procédé. Il préféra subir les poursuites; C. Licinius Calvus " l'avait cilé en vertu de la loi Licinia Junia' devant le préteur C. MemmiusGemellus pour répondre des irrégularités de sa lég'islation dans trente jours; Yatinius laissa s'écouler le délai pendant lequel il pouvait faire appel au collège des tribuns. Yatinius discuta alors sur l'interprétation de la loi de Alteniis consiliis rejiciendis^ et finalement se fit soutenir par les bandes de Clodius qui cbassèrent le préteur du tribunal".
Tout réussissait à Clodius; il se persuada bientôt qu'il était le maître absolu dans Rome %il ne craignit pas d'offenser Pompée ^ Yoici comment : le préteur L. Flavius était chargé de garder le jeune Tigrane; en avril *, Clodius ménagea à Tigrane les moyens de tromper Flavius et de s'enfuir; quand Flavius et Clodius se rencontrèrent sur la voie Appia, ils se livrèrent un véritable combat; un chevalier M. Papirius fut tué, et Flavius dut prendre la fuite'. Clodius proposa ensuite des lois'" qui devaient changer certaines dispositions prises par Pompée enOrienl". Pompée se retourna aussitôt contre
1) Suet., Cxs., 23.
2) Cic, Vat., 15, 35.
^) Tac. Dîa/., 34. Quinl , 12, G, 1. 4) Cic, Sest., 64, 135.
'^) Cic, Vat., 14, 33. Cf. Schol. Bob., p. 310. 323. 322; il y a là confusion avec une autre accusation dirigée contre Vatinius. ») Cic , Sest., 15, 34. de Dom., 19, 49.
•) Cic, de Dom. , 25, 66. App,, b. c, 2, 15. Plut., Poinp., 48. ») Cic, Att., 3, 8, 3.
9) Ascon., p. 47. Schol. Bob., p. 284. Cic, de Dont., 25, 6ô. Mil., 6, 18. 14, 37. Dio C, 38, 30. Plut., Pomp., 48.
10) Cic, Sest., 30, 66. 25, 55. de Dom., 10, 24. H) rint., Pomp.. 38. C<c., 33.
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Clodius^; Gabinius qui avait les faisceaux pour le mois d'avril en fît autant sur les conseils de Pompée". Les choses allèrent si loin que Clodius consacra les biens de Gabinius ^ ; L. Ninnius riposta en consacrant aussi les biens de Clodius'. Le sénat reprit courage, Clodius n'osa plus se montrer dans les réunions oi^i les partisans du sénat étaient en nombre, par exemple aux jeux de M. .Emilius Scaurus'. Le préteur L. Domilius Ahenobarbus put même faire échouer une proposition de loi du tribun Cn. Manlius, la rogatio de libertinorum auffraijiis ; elle avait dû être préparée de concert avec Clodius à l'époque dont nous parlons, et nous pensons qu'elle était une reproduction de la rogation Manilia de 67, qui avait été repoussée. Il faut ajouter que le préteur employa, pour réussir, les mêmes moyens de violence que Clodius". On s'explique dès lors pourquoi Clodius put faire passer un si petit nombre de rogations. Nous n'en connaissons que trois, sans compter celles dont nous avons parlé plus haut : la loi Clodia de scribis (juœstonis, qui interdisait aux secrétaires des questeurs en province les opérations commerciales''; la loi Clodia de injuriis publicis^ faile au profit d'un des plus violents partisans de Clodius, Menulla d'Anagni^; et la loi Clodia de Dejotaro et Broyiuwo, qui est bien de cette époque, puisqu'elle changeait des dispositions prises par Pompée en Asie; elle enlevait à Déjotarus le sacerdoce de la grande déesse à Pessinonle, pour le conférer, ainsi que le litre de roi, au gendre de Déjotarus, Brogilarus, qui avait corrompu Clodius ^ La brouille entre Pompée et Clodius'" eut un résultat immédiat; en mai, on parla déjà de rappeler Cicéron''. On con-
') Gic, Sest., 31, 67. de Dom., 10, 25. 2) Gic, de Dont., 25, 66. Vis.. 12, 27. =*) Gic, de Dam., 47, 127. Dio G., 38, 30. *) Gic, de Dom., 48, 125.
^) Gic, Sest., 54, 116.
«) Ascon.,p. 46. Gf. Schol. Bob., p. 284. 7) Suet., Domit., 9.
«) C\c.,de Dom., 30, 81.
") Gic, Sest., 26, 56. Har. resp., 13, 28. 27, 58. de Dom., 50, 129. Cl Mil., 21, 13.
'0) Gic , Alt., 3,10, 1.
") Gic, AU., 3, 8,- 2. 3.
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sulla Pompée qui se montra favorable'; le l*-"' jllm^ le Iribun L. Ninnius parla au sén.it de son iiileulion de proposer une loi de Cicernnis redUu; Clodius était absent; un autre tribun, ^lius Ligus", opposa son intercession à toute proposition qui aurait pour ol)jet le rap[)el de Cicéron*; le sénat ne voulut pas s'en occuper avant que les circonstances lui permissent de s'attribuer Tbonneur du rappeP. JNinnius porta sa proposition devant le peuple; il y eut des combats sur la place publique, et Ninnius ne put la faire voter". Sur ces entrefaites, Q. Cicéron revint d'Asie où il avait passé trois ans comme g-ouverneur; le sénat lit en son honneur une démonstration significative '. Pompée altenrlait que les comices électoniux eussent eu lieu pour soulever de nouveau la question au sénat^; il communiqua ses vues avec beaucoup de confiance au tribun Q. Térentius CuUeo", et demanda par écrit l'avis de César'".
Les élections eurent lieu en juillet'' sous la direction de Piso '" ; elles furent meilleures pour le sénat qu'on ne s'y attendait. Les consuls élus pour 37 furent P. Cornélius Lentulus Spinther et Q. Caecilius Méiellus Népos; édile sous le consulat de Cicéron, Lentulus'^ avait surpassé tous ses prédécesseurs par l'éclat de ses fêtes'*; il avait aidé Cicéron dans sa lutte contre Catilina'^ ; en 60, il était devenu préteur urbain"^, puis
1) Dio C, 38, 30. Plut., C/c, 33.
2) Cic, Scst., 31, 68. p, rccl. in Sen., 2, 3.
«) Cic, Sest., 31, 68. Cf., 43, 94. de Dom,, 19, 49. Har. rcsp., 3, 5.
*) Uio C, 38. 30. Cic, p. red in Sen., 2, 3. •
°) Plut., Cic , 33. Cic, Sest., 31, 68. A«.,3, 24, 2.
«) Dio C, 38, 30.
') Cic, Sest., 31, 68. de Dum., 23, 59.
8) Cic, Att.,3, 13, 1. 3, 12. 1. 3, 14, 1. Plut., Puiap., i9. Cic, AU , 3, 15, 1.
9) Plut., Pomp., 49. Cic, Ait., 3, 15, 5. '«) Cic, Att.,3, 18, 1. 3, 15,3.
") Cic, Att., 3, 13, 1. 3,14, 1.
12) C\c., de Dom., 43, 112.
") CF. Cic, Brut., 77, 268.
'*) Cic, 0,ff., 2, 16. 57. Plin., n. h., 9, 39, 63, 137. Val. Max., 2, 4, 6.
'^) Cic. ad Qui)-., 6, 15.
"•) Plin'., n. h., 19,1, 6, 23.
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avait g-ouvorné l'Espagne citérieure'; quand il était tribun, Métellus avait combatlu Cicéron, mais il était partisan de Pompée, et on pensait qiVil serait au moins neutre dans la question du rappel de Cicéron. Parmi les préteurs élus se trouvait un des chefs du parti anarchique^ Appius Claudius, frère de Publius, ennemi personnel de Cicéron; mais tous les autres appartenaient au parti sénatorial' : L. Ca^cilius Rufus, M. Calidius, C. Septimius', Q. Valerius Orca*, P. Licinius Crassus(?), Sex. QuintiliusVarus (?)^ et C. Cœcilius Cornutus. En juillet aussi eurent lieu les élections de tribuns"; T. Annius Milo (Papianus)\ P. Sestius, T. Fadius Gallus, Q. Fabricius, C. Cestilius, M. Cispius , M. Curtius^ Peducœanus (fils de Sex. Peducaeus qui avait été questeur de Cicéron), et C. Messius tenaient les uns pour le sénat, les autres pour Pompée^; deux seulement, Q. Numerius Rufus et Sex. Alilius Serranus ou Gavianus*" se laissèrent acheter après leur élection parle parti de Clodius*'.
De pareilles élections trompaient tous les calculs de Clodius; désespéré, plein de rag-e, il prépara un complot pour attenter aux jours de Pompée; l'exécution devait avoir lieu le \ 1 aoùt^", mais Pompée lut prévenu et resta chez lui; Clodius résolut alors de faire assiéger la maison de Pompée par ses bandes un des jours suivants *^ Pour troubler davantage la situation politique, il eut l'idée originale de commencer
') Caes., b. c, 1, 22. Cic., Fam., 1, 9, 13. ') Cic, de Dom., 43, 112.
3) C;c., p. red. in Sen., 9, 22 et seq.
4) CF. Cic, Fam., 13, G a.
^) Ne pus le confondre avec le quesleur de 49 dont parle Cces., b. c, 1, 23.
«) Cic.,A«., 3, 13, 1.
'') Ascon., p. 53.
*) Il y a erreur, faute de copiste, dans le texte de Cic, ad Q. fr., 1, 4, 3' où on trouve Curius, cf. Flacc, 12, 30.
9) Cic , p. red. in Sen., 8, 19 et seq. adQ. fr., 1, 4, 3. Mil., 15, 39.
10) Ascon , p. 11. Scliol Bob., p. 2S8. 303. Cic, Sest., 33, 72. 34, 74. 38, 82 43, 9k Att., 4, 2, 4. Har. resp., 15, 32.
") Cic, Pis., 15, 35. Sest., 40, 87.
'^) Ascon., p. 47.
*3) Aicon., p. 47. Cic, Sest., 32, 69. de Dom., 5, 13. 25, 67. Ilur. resp., 23, 49. Pis.,1, 16. 12, 28. Mil., 7, 18. 27, 73. Plut., Pomp., 49,
une campagne pour faire supprimer les lois de César'. Mais son rùle élail fini; sans doute Gabinius et Piso s'opposèrent -encore cà ce qu'une proposition formelle fût faite au sénat concernant Cicéron-; la loi- Clodia les empêchait de laisser aller les choses^ mais ils ne purent pas empêcher les sénateurs de parler de Cicéron-' ; en juillet, le préteur L. Domitius Ahenobarbus déclara qu'il était disposé à faire une proposition formelle^ Quant à Pompée, il affectait de ne pas venir au sénat'. Deux des tribuns désignés préparèrent le' texte d'une loi qui permettrait à Cicéron de rentrer"; ces deux tribuns étaient P. Sestius, qui avait soutenu Cicéron pendant son consulat en qualité de questeur de C. Antonius', et T. Fadius, l'ancien questeur et partisan de Cicéron pendant le même consulat^ Sestius alla même trouver César, pour le décider à s'associer à leur projet de loi'. Enfin, le 29 octobre", tous les collègues de Clodius, à l'exception de .Elius Ligus^', proposèrent en commun une loi de reditu Ciceronis sur la demande de Pompée*'-; mais la loi renfermait un article qui pourrait permettre à Clodius d'en attaquer la validité une fois qu'elle serait votée *^ Ainsi devient vraisemblable la supposition faite par Cicéron que ses amis sincères, L. Ninnius, L. Novius*', L. Antistius, Q. Terentius Culleo se seraient laissés duper par leurs collègues peu honnêtes; Cicéron prétend que cet article avait été inséré dans la loi par Clodius lui-même *'. Le sénat discuta longuement la propo-
') Cic, de nom., 15, 40. Har. resp., 23, 48.
2) C]c., p. red, in Sen., 2, 3. ad Quir., 5, 11. 8^^,32, 69. Pis., 13, 29.
3) Cic, A«., 3. 15, 1.3,
4) C\c., Att., 3, 15, 6.
5) Cic , Sest , 32, 69. p. red. in Sen., 2, 4. de Dnm., 25, 67. Har. rc<ip., 23, 49. Mil., 6,18.
«) Cic, Att., 3, 19, 2. 3, 20. 3. 3, 23, 4. Cf. Fmn.. 14, 2, 2. 14, 3, 3.
') Cic. Cat.,i, 8, 21. Sest., 3, 8 et seq.
*j Cic. p. red. in Sen., 8, 21.
9) C\c.,Sfst., 33, 71.
"•) Cic, AU., 3, 23,1.
") Cic, Sest., 32, 69.
*-) Cic., p. red, in Sén., 11, 29.
'3) Cic, Att., 3, 23, 2.
'\^ C. Ascon,, p. 47.
'=) C\c., Att., 3, 23. A.
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sition^- le consul désigné P. Lentulus^ et le préteur désigné M. Calidius^ prirent ouvertement parti pour Cicéron ; malgré tout, la loi ne fut pas volée.
Le retour de Cicéron n'était plus qu'une affaire de temps ; le sénat renonça à l'engagement qu'il avait pris de ne plus s'occuper d'aucune affaire avant que Cicéron fût rappelé par un sénatus-consulte. Au commencement de novembre il s'occupa de régler les armements dans les provinces des consuls désignés''. Cicéron craignait que les nouveaux tribuns se laissassent décourager par ce qui venait do se passer; mais dès leur entrée en fonctions les huit qui lui étaient favorables déposèrent une proposition commune en faveur de l'orateur" ; C. Messins venait déjà d'en faire une semblable de Cicérone, revocando^ . Les délibérations du sénat aboutirent enfin à un sénatus-consulte"; il décidait en principe le rappel de Cicéron; les questions de fait qui s'y rattachaient étaient renvoyées à l'examen des consuls de l'année suivante.
Dès le 1" janvier 57 le consul P. Lenlulus Spiniher parla au sénat du rappel de Cicéron**; l'autre consul Q. Mételkis Népos, que Q, Cicéron et Alticus avaient essayé de gagner'', déclara qu'il oubliait sa haine et ne ferait pas d'opposition'". On demanda aux sénateurs leur avis : L. Aurélius Cotta, interrogé le premier comme ancien censeur, déclara qu'une loi était inutile, vu que l'exil avait été prononcé d'une façon illégale". Pompée fut d'un avis contraire; rappelant que le tribunat de Clodius avait été légal*-, il fallait un plébiscite pour lever la loi d'exil". Pompée allait entraîner le vote d'un
') Cic, p. red. in Sen., 2, 4.
2) Cic, Sest., 32. 70. p. red. in Srn , 'i, 8. d- Dnm., 27, 70.
3) Cic., p. red. in Sen., 9, 22.
*) Cic, AU., 3, 24, 1. 2.
S) Cic, Sest., 33, 72. Pis., IT-, 35. Fam., t, f», 16.
") Cic, p. red. in Sen., S, 21.
^) C\c., AU., 3, 26. Cf., 3, 25.
8) Cic, p. red. ad Quir., 5, H . Pis., 15, 34.
3) Cic, Fam., 5, 4, 1. AU , 3,22, 2. 3, 23, 1. 3,24, 2.
10) Cïc.,Sest., 32, 72. 40, 87. p. red. ad Qinr.,Q, 15.
") Cic, Sest., 34, 73 de Dora , 26, 68. 32,84. Leg., 3, 19, 45.
'^) Cic, de Dom., 16, 42, Prov. cons., 19, 45.
13) Cic, Sest., 34, 74. de Dom., 26, 69.
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sénatus-coQsulte approuvant la proposition des huit tribuns, quand Sex. Alilius Serranus, ancien obligé de Cicéron, sous le consulat duquel il avait été nommé questeur, demanda un délai d'une nuit pour réfléchir'. Aux séances suivantes, le sénat ne put arriver àla rédaction du sénatus-consulte'; mais son opinion était maintenant connue; les consuls et les préteurs, excepté Appius Claudius^ annoncèrent qu'ils prenaient pour leur compte la proposition des tribuns *. Elle prit le nom de Rogatio fabricia^ de Q. Fabricius ; le vote fut fixé au 23 janvier^, Appius Claudius annonça qu'il observerait le ciel\ ne tenant aucun compte de la loi Clodia ni des dispositions encore en vigueur des lois .Eiia et Eufia;puis finalement les partisans de Clodius chassèrent du forum Q. Fabricius et M. Cispius ; le sang coula, Q. Cicéron fut blessé '.
Un autre jour P. Sestius voulut faire opposition au consul Métt'llus; il fut attaqué, et faillit trouver la mort au milieu du massacre qui s'ensuivit^ Le préteur L. Cœcilius Rufus vit sa maison entourée par les bandes de Clodius® ; pour quel motif? Probablement parce qu'il refusait d'admettre les réclamations de ceux qui avaient pillé les propriétés de Ci•;éron'^ Ces violences firent ouvrir les yeux à quelques magistrats; le consul Métellus A'épos, qui n'était pas complètement vendu au parti de Clodius, commença à s'effrayer".
Sur ces entrefaites Alilon fit emprisonner un certain nombre de gladiateurs qu'Appius Claudius avait achetés pour ses jeux et qu'il avait cédés à P. Clodius*-; Alilius leur rendit la
^) Cic, Sest., 34, 7-i, p. red. ad Quir., 5, 12. Ait., 4. 2, 4.
*) GiC, Sest , 35, 75. ad Quir., 5, 12.
3) Cic, St'5f., 40,87. P/5., 15, 35. ;V//., 15. 39. Ascon., p. H. DioC.,39, 6.
*) Gic, Pis., 15, 35. p. red. inSen., 9, 22.
'•') Gic, Sest., 35, 75.
•) Gic.,Se.<f^, 36, 78.
") C\c., Sest., 35. p. red. in Sen., 8, 22. 3, G. 3/(7., 14, 38. Dio G. 39 7. Plut , Cic, 33 Pomp., 49.
*) Cic, Sest. ,37. Mil., 14,38, p. red. in Sen , 3,7. 12, 30. ad Quir., 6, 14. ad Q. fr., 2, 3,6. Schol. Boh., p. 392.
8) Gic, 3/(7 , li, 38. .\scon.,p. 48.
1°) Cic.p red. in Sen., 9, 22 Cf. de Dom., 41, 103.
") Gic, p. red. in Sen., 3, 7. Fam., 5. 4, 1. Dio G., .39,6.
") Gic, Sest., 39, 85. 35,77 et seq Dio G., 39, 7. Cf. Gic, de Dom.. 43. 111.
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liberté '. Milon poursuivit alors P. Cloilius pour violence (y?.s)% mais Mélellus, Appius Claudius et Atilius soutinrent Clodius par des édits, l'accusation ne put être reçue; le préteur fut saisi de frayeur^ La maison deMilonfut bientôt entourée', mais Milon rendit violence pour violence ; d'accord avec Pompée^ il engagea une troupe de gladiateurs®, et P, Seslius en fit autant". Pendant plusieurs mois il y eut des engagements journaliers dans les rues et sur les places publiques; Appius Claudius réunit de nombreuses assemblées pour exciter davantage les esprits ", le sénat se taisait, les tribunaux ne fonctionnaient plus'; enfin Milon prit le dessus avec ses gladiateurs'".
Cicéron n'était pas oublié; Pompée était magistrat [duovir) de Capoue; il fit prendre par le sénat de la colonie une délibération favorable à Cicéron, elle fut le point de départ d'une nouvelle campagne '^ A Rome, le sénat no put reprendre ses séances qu'en juin. La première eut lieu dans le temple de l'Honneur et de la Vertu (élevé par Marins), au moment oii Lentulus donna ses jeux; le sénat recommanda Cicéron aux provinciaux, aux magislrats de provinces; il invita aussi tous les citoyens qui babitaient l'Italie à se rendre à Rome pour protéger le sénat^". En juillet Lentulus déposa sou projet de
') Cic, feV-Jf., 39, 85.
2) Cic. Mil , 1?!, 35. 15, 39. Sest., 41, 89. j). red. in S-n., 8, 19. AU., 4, 3, 2. PI. Il , Ci'-.. 33. Di.). C, 39, 7,
3; Cic. , Sest.., \[, 89. p. rel. in Son., 8, 19. CF. Fam., 5, 3, 2.
*, Cic , S.'St., 39, 85. MU , U, 38.
5) Api>., 6. c, 2, 16. Liv.,<?p., 104. Vell., 2, 45. Plut., C«c.,33. Pomp., 49.
«) Cic, S'^.tt., 40. 41. p. rcd. in Ss7i.,8, 19. Har. îvs/)., 4, 6. Off., 2, 17,
') Cic, >e.sf., 42, 90. 92.
8) Cic, Sest., 59, 126. de Dom., 15, 40. Schol. Bob., p. 307. 9) Cic, p. red. in Sen., 3, 6. ad Qair., 6, 14, Sest , 39, 85.
10) Dio C, 39, 8. Cic, MU., 13, 35. p. red. in Sen., 8, 19. Plut., Cic, 33.
»') Cic, MiL, 15, 39.23. red. in Sen.,' 11,529. Pis., 11, 25. Cf. Sest., 4,9.
'2) Cic, Plane, 32, 78. Sest., 54, 116. 60, 128. 22, 50. Pis., 15, 34. p. red. in Sen. ,9, 24. de Dom., 28, 73, 32, 85. de Div., 1, 28, b9. Val. Max., l, 7, 5. Schol. Bob., p. 2G9. 305. App., b. c, 2, 15.
loi; le sénat siégeait alors dans le teniple de Jupiter sur le Capitule; Métellus Népos approuva'; les efTorts réunis de Lentulus et de Pompée l'avaient décidé à défendre Cicéron-; pendant la séance le vieux P. Servilius Vatia Isauricus acheva de le décider en lui rappelant les glorieux souvenirs de la famille des Métellus \ On demanda ensuite aux sénateurs leur avis; Pompée se prononça ouvertement pour -Cicéron ; tous les autres, 416 présents, en firent autant, Clodius resta seul'*. Le sénatus-consulte chargeait Lentulus' de présenter la résolution du sénat aux comices par centurie. Le jour suivant on décida que l'on considérerait comme un crime toute tentative faite pour empêcher la tenue des comices®. Le mouvement de l'opinion était si bien prononcé, qu'aux jeux donnés par Métellus Scipion en l'honneur de Métellus Pius, Sestius fut accueilli par des applaudissements^; Appius Claudius n'osa pas semontrer^ et n'essaya pas de faire opposition ■'.
La loi Cornelia permettait à Cicéron de rentrer'" dans la propriété de tous ses biens " ; pour la recommander au peuple on réunit plusieurs assemblées, dans lesquelles Lentulus, Pompée et d'autres optimates prirent la parole en faveur de Cicéron'-; les comices centuriates se réunirent le 4 août"; Clodius parla contre la loi '*, mais les comices étaient protégés par les bandes de Milon; la loi fut votée par une foule considérable de citoyens venus des municipes et des colonies d(^
») Cic, ^est., 62, 130. p. reâ. ad Quir., 6, 15. de J)om., 27, 70.
S) Dio C, 39, 8.
3) C\c.,Sest.,Ç>2, 130. p.red. in Sen., 10, 25. Prnv. cons., 9, 22. Schol, Bob., p. 308.
*) Cic ,p. red, in Sen., 10, 26. nd Quir., 6, 15. de Dom., 6, 14. \2, 30. Sest., 61, 129. MU., 15, 39.
°) Cic, Pis., 15, 35. Cf. de Dom., 4, 9 Dio C, 39, 8.
'■) Cic, Sest., 61, 129. Pis., 15, 35. p. red. in Sen., 11, 27.
') Cic, Sest., m, 124.
«) Cic, Sest., 59,126.
») Cic, de nom , 33,87.
">) Clc.y de Dom., 27, li.
") Cic, Har. resp., 6, 11. Cf. AU. ,3, 20, 2. Fam., 14, 2, 3.
12) Cic, Pis., 15,34. 32, 80. Se.st., 50, 107. p. red. in Sen., 10, 26. ad Quir., 1, i6. de Dom., 12,30.
'^) Cic, A«.,4, 1, 4.
'*) Cic, Sest., 50, 108. de Dom., 33, 90. Mil., 14, 38. Dio C, 39, 8.
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l'Italie*. On crut que l'union était rétablie dans l'État; le parti sénatorial avait oublié l'ancienne attitude de Pompée.
Cicéron s'était embarqué à la fin d'avril S8 à Brundisium pour Dyrrachium^; il avait ensuite passé plusieurs mois^ à Thessalonique sous la protection de Cn. Plancius, questeur du g-ouverncur de la Macédoine L. Appuleius*. En novembre 58 il était déjà revenu à Dyrrachium ^ ; le 5 août il arriva à Brundisium ^ Son voyage à travers l'Italie fut une marche triomphale, il fut reçu à Rome avec tous les honneurs^ Arrive le 4 septembre % il parla le lendemain au sénat et devant le peuple pour exprimer sa reconnaissance ". Il avait préparé pendant son voyage le discours que nous avons encore, Oratio post reditum in senatu; mais il dut changer, les circonstances n'étant plus les mêmes, le discours qu'il prononça devant le peuple, Oratio post reditum ad quirites. Quant à Pompée , (Cicéron trouva bientôt l'occasion de lui exprimer sa reconnaissance, en lui rendant des services.
Par suite de mauvaises récolte la famine menaçait Rome, et tous les objets de consommation se vendaient très cher*"; Clodius agitait la plèbe; il y avait déjà eu des désordres en juillet"; il la décida à faire des manifestations pour forcer le sénat et les consuls à distribuer des secours'". On comptait
*) Cic, Pis., 15, 34. 36. Sest., 60, 128. 51, 109. 52, 112. p. recL h, Sen., H, 27. ud Quir.,7, 17. de Dnm., 28, 75. 33, 90. Har, resp., fi, 11. Fam., 1, 9, 16.
2) Cic, Alt., 3, 7, 3. 3, 8, 1. Fam., 14., 4, 3. 6. Plane, 41, 97. Dio C, 38, 18 et seq. Plut Cic., 32.
3) Cic, Plane, 41, 98 et seq. 10, 2B. 28, 58. Att., 3, 14, 2. p. red. in Sen., 14, 35. Schol. Bob., p. 2.53.
*) Cic , Plane, H, 28.
") Cic , Att., 3, 22, 4. Fam., 14, 1, 3. 7,
*) Cic, Att., 4, 1, 4. Sest., 63, 131 . Sehol. Bob., p. 308. Cf. Dio C , 46, 11.
^) Cic, AU., 4, 1, 5. Sest., 63, 131. Pis., 22, 51 et seq. de Dom., 28, 76. Vell., 2, 45. Liv., ep.. 104. App.. b. c. 2, 16. Plut., Cic., 33.
8) Cic, AU., 4, 1, 5.
9) Cic, AU., 4, 1, 5. 6. Plane, 30, 74. Schol. Bob., p. 253. Dio C, 39, 9.
*^) Cic, p. red. in Se??.,' 14, 34. de Dom., 5, 11. 6, 14. 7. 17. adQuir., 8, 18. Balb., 17, 40.
'2) Cic, de Dom., 5, 10 et seq. 3, 6. AU., 4, 1, 6.
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beaucoup sur Pompée, et Pompée de son côté ne demandait qu'à être revêtu d'un pouvoir extraordinaire ; Cicéron décida les consuls à convoquer le sénat au Capitolo ' ; un grand nombre de consulaires n'osèrent pas y venir ' ; là, Cicéron proposa de s'entendre avec Pompée pour savoir de lui s'il accepterait la direction de l'annone {cura annonse) qui lui serait confiée par un vote du peuple ^ Pompée fit connaître au sénat ses conditions : il voulait quinze lieutenants. Aussitôt les consuls et le tribun C. Messius préparèrent la loi '\ La rogation Messia, qui répondait bien aux vues ambitieuses de Pompée lui accordait la direction des approvisionnements {Potestas rei fnmientoriœ) dans tout l'empire romain, le droit de puiser dans le trésor, une flotte, une armée; ces pouvoirs devaient durer cinq ans, et constituaient une sorte àlmperiinn majus qui plaçait Pompée au-dessus des gouverneurs de provinces, même de César. Les consuls en présentèrent une autre : rocjatio Cornelia Cœcilia -, elle donnait à Pompée la direction des approvisionnements avec le pouvoir proconsulaire illimité [infinitum) pour cinq ans^; C. Messius relira la sienne. Il fallait que le parti du sénat fût uni pour combattre Clodius; la loi Clodia avait confié la surveillance des approvisionnements à Scx. Clodius, et pour ce motif Clodius était décidé à combattre les deux propositions \ La loi des consuls fut volée, elle ne donnait pas à Pompée tout ce qu'il avait espéré, mais lui assurait encore un pouvoir 1res étendu, qui rappelait celui que lui avaient cnn'ere les lois Gabinia et Manilia"; une jurande jtarlie dos sénateurs, et probabb.'ment Cra sus avaient vu de mauvais œil Pompée investi d'un noU' veau pouvoir extraordinaire ^
') Ci-., de Dom., 3, 6. Dio C, 39, 9.
«) <;ic,, de Dom., i, 8. AU.. 4, 1, 6.
3) Cic , AU., 4, 1, 6. de Dom., 2, 3. 4, 9. 7, 16. Dio C, 39, 9. Plut., Pomp., 49
*) Cic. AU., 4, 1, 7.
») C\c.,Att., 4, 1, 7. Cf., Fmn., 1, 1, 3.
6) Cic-, de Dom., 8, 18. 10, 25. Plut., Pomp., 49. Cf. ad Q. fr.,2, 3, 2. Csel , 32, 78.
') Liv., ep., 104. Dio C, 39, 9. Plul., Pomp., 49. App., b. c, 2, 18.
») Cic, Att., 4, 1,7.
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En septombre eurent lien les élections consulaires*. Les élus furenUvii. Cornélius Lcnlulus Marcellinns" el L Marcins Pliilippus; G Lcnliilus était le frère de Publius dont il a été question plus haut ^ , encore jeune il avait soutenu Ci'^éron dans le procès de Verres''; pendant la guerre des pirates il avait servi sous Pompée en qualité de propréteiir% devenu préteur en 60 il avait ensuite été gouverneur de la Syrie^; L. Marcius Pliilippus était le fils du consul de 91 \ beau-père de M. Caton^; il avait pi'écédé Marcellinus comme gouverneur de la Syrie ^ Les élections de préteurs eurent lieu probablement aussi en septembre ; elles ne furent pas aussi favorables au parli sénatorial; le sénat put compter sur Cn. DomitiusCalvinus ctQ. Ancliarius, qui étaient tribuns en 59 et avaient combattu César; leur ancien collègue C. Alfius Flavus éclioua "; parmi les préteurs liostiles à ce parli nous trouvons C. Claudius Pulcher, frère de Clodius, et M. ^milius Scaurus ".
L'élection des édiles amena de nouveaux conflits. Clodius se présenta comme candidat; pour'- empêcher son élection, Milon déposa contre lui une accusation pour violence en vertu de la loi Plautia '^ Mais les tribunaux ne pouvaient être constitués qu'après l'élection des questeurs^ les questeurs devant assister le préteur urbain '', pour tirer au sort les juges sur
') Cf. G\c.,Hnr. resp., 7, 13. AU., 4, 2, 4.
2) Cf. Cic, Brut., 70, 247.
3) Voir plus tiaut, page 198.
^) Cic, Div. in Cxc, i, 13. in Verr. accus., 2, 42, 103. 4, 24. 53. ■ "^) Inscription de Cyrène ap. . Smith and Porcher, History of Ihe récent discoveries atCyrene, 1860-61. London, 186i, p. 93, 109. Cf. Ballelino deW instituto di Corr. arch.,i81i, p. 111.
«) App., Syr., 51.
^) Cic, Sesl., 51, 110. Schol. Bob., p. 30t.
») Piut.,Ca<. Min., 25. 39.
9) App., S.vr., 51 .
'») Cic, Sest., 53, 113. Vnt., 7, 16. 16, 38. Schol. Bob., p. 304. 318. 324. Cf., Cic, ad Q. fr., 2,3, 6.
") Dio C, 39, 21. Cic, Se&t., 54, 116.
»0 Cic, S^si., 55, 118.
»') Cic, Mil., 15, 39. 13, 35. Har. resp., 4, 7. Cf. Att , 4, 3, 2. Dio C.,39, 7.
**) Cic, Cluent., 43, 121.
la liste générale des citoyens qui pouvaient remplir ces fonctions'; le consul Métellus, qui s'était rapproché de Clodius, défendit' au préleur de recevoir aucune accusation avant l'élection des questeurs et l'organisation des tribunaux; en d'autres termes Clodius ne put être sous le coup d'une accusation au moment des élections pour l'édililé, puisque ces élections précédaient toujours celles des questeurs ^ Clodius ne put donc être poursuivi ; mais Milon trouva le moyen d'empêcher l'élection des édiles, elle n'avait pas encore eu lieu en novembre*.
Clodius profita du répit que lui avait assuré le consul pour se livrer à de nouvelles violences^ Déjà au moment oii fut discutée l'administration de l'annone, Clodius prétendit empêcher Cicéron de rentrer en possession de l'emplacement, de sa maison; il rappela que la maison avait été consacrée, et que, sur son emplacement, on avait élevé, avec le concours du pontife L. Pinarius Natta, un temple à la liberté ^ Clodius espérait qu'un certain nombre de sénateurs le soutiendraient pour marquer leur mécontentement de la proposition faite par Cicéron en faveur de Pompée ^ Sur la demande de Bibulus, le sénat décida qu'il solliciterait l'avis des pontifes\ Cicéron alla plaider sa cause devant le tribunal des pontifes le dernier jour de septembre ^ ; il prononça alors son discours de domo sua; les pontifes ne donnèrent aucune attention aux premiers arguments de Cicéron; celui-ci voulut prouver que le tribunal de Clodius avait été illégal'", illégale aussi la loi Clodia de exilio Ciceronis^^ ; mais ils retinrent les arg-uments
1) Dio C, 39, 7. Cf. Cic, ad Q. fr., 2, 1, 2.
2) Cf. Cic, Fam., 5, 2, 2.
3) Dio G., 39, 7.
4) Cic, A«.,4, 3, 3.
^yCic.Frtm., 1, 9, 15.
6) Cic, de Dom., 20, 51. 38, 102. 40, 105. 41, 108 et seq. 44, 115 el seq., rfelfg.,2, 17, 42. Ascon., p. 14. Dio C, 38, 17. Plul., C/c, 33. ') Cic, de Boni , 2, 3. 12. 31. Alt., 4, 1, 7.
8) Cic, de Dom., 26, 69. Har. resp., 6, H, Att., 4, 1, 7.
9) C\c., AU., i, 2, 2.
«0) Cic, de Dom., 13-16.
") Cic, de Dom., 17-37. Erreur dans Dio C, 39, 11.
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suivants : dans la loi on ne trouvait pas le mot consecrare^ ; puis la loi n'avait pas chargé Clodius, comme l'exigeait la loi Papiria, de faire lui-même la dédicace d'un temple sur l'emplacement delà maison-; ils décidèrent donc que l'emplacement pouvait être rendu à Cicéron sans qu'il y eût de profanation relig■ieuse^ Clodius eut l'audace d'interpréter cette décision en faveur de sa théorie; dans une assemblée, il alla jusqu'à solliciter le peuple à le soutenir pour sauver la statue de la liberté qu'il avait placée sur la propriété de Cicéron. Le 1" octobre le sénat allait, sur la demande du consul désigné Marcellinus, rendre à Cicéron l'emplacement de sa maison; le tribun Sex. Atilius opposa son intercession, et demanda la nuit pour réfléchir *. Le lendemain le sénatus-consullo fut rendu, on promit même à Cicéron une indemnité pour sa maison et ses villas \ On chargea aussi les magistrats d'exercer une surveillance particulière sur les travaux de reconstruction et de protéger les ouvriers contre les violences*'.
Malgré les précautions prises, le 3 novembre Clodius démolit tout ce qui était fait, et mit le feu à la maison voisine de Q. Cicéron"; le 11 novembre il attaqua Cicéron sur la voie sacrée, Cicéron dut prendre la fuite*; le 12 il essaya d'incendier la maison de Milon située sur le Germains, mais il fut repoussé par Q. Fulvius Placeuse Le 14 le sénat se réunit; le consul Métellus proféra des menaces contre la ville^ en déclarant qu'il voulait absolument réunir les comices pour l'élection des édiles; Marcellinus, parlant des faits qui venaient de se produire demanda qu'ils fussent jugés par le peuple réuni en comices; Sextius déclara qu'il empêcherait la
') Cic, deDom., 40, 106 et seq. 50, 128.
-) Cic, deDom., 49-53.
■*) Cic, Alt., 4, 2,3. Har. resp., 6, 12.
n Cic, Att.,i, 2,4.
^) Cic, AU., 4, 2, 5. Har. resp., 7, 13. 8, 16. Pis., 22, 52. Phil., 1 5. 12. Ascon., p. 13. Vell., 2, 45. Dio C, 39, 11. Plul., Cic.. 33. App., b. c, 2, 16.
*) Cic, Har. resp., 8, 15.
') Cic, Att., 4, 3, 2, Fam., i, 9, 5. Mil., 32, 87.
") Cic, AU., 4, 3, 3.
») Cic, AU., 4, 3, 3. Cf. Mil., 14,38. Sest., 39, 85.
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tenue des comir.es électoraux en observant le ciel \ Le sénat prit une iléci^ion, il ilécJara quil fallait soumeltre- tous ces faits cà une enquête juilici.iire en verUi de la loi Plautia de vi^ Les comices électoraux se seraient réunis, mais par trois fois, le 19, le 20, le 23 novembre, Milon les empêcha au moyen de l'obnunliation^ La lutte n'était pas encore finie en décembre. Un des nouveaux tribuns, L. Racilius^ dévoué à Cicéron, souleva de nouveau la question au sénat; Marcellinus fut d'avis que le préteur urbain seul pouvait constituer les tribunaux sans le concours de questeurs®, et qu'alors on pourrait réunir les comices pour l'élection des édiles. Les tribuns C. Porcins Cato, et un certain Cassius (pas C. Cassius Longinus) parlèrent contre la proposition de Marcellinus; Marcellinus fut appuyé parle consul désigné Pliilippus, par Cicéron, et par le tribun C. Antislius Vêtus'. On ne put voter; pendant que Clodius parlait, il se produisit un grand tumulte devantla curie ^ Finalement Clodius l'emporta, la majorité du sénat qui voulait se servir de Clodius pour contenir César et Pompée'-', vota une résolution par laquelle elle défendait à Milon de poursuivre Clodius •". Les élections d'édiles n'eurent lieu que le 20 janvier 06 " ; Vatinius échoua'', mais Clodius fut élu*'.
Au sénat Pompée subit un autre écliec plus significatif. Le roi d'Egypte Ptolémée Aalète^ qui devait son titre à la loi Julia, avait été chassé par ses sujets; il s'était réfugié à Rome
1) Cic, Att.,L 3, 3.
2) Cr. Cic, Mil., 13, 35.
^) Cic, llar. resp., 8, 15.
') Cic , A(L, 4, 3, 4.
^) cr. Cic, Plane, 32, 77. Schui. Bob., p. 268.
'^) Dans ce passage de Cic, ad Q. fr., 2, i, 2, Eigpnhrod propose de remplacer ipsc pei' prœtorem itrhanum\yA\- ipse prastor iirbanus.
■') Fut questeur de César pendant sa prélure, il ne faut donc pas le confondre avec le tribun L. Antislius.
«) Cic, oclQ. fr ,2, 1, 2. 3.
') Cic, Har. resp., 24, 50. Crassus surtout s'était rapproché de Clodius, cf. Cic, adQ. fr., 2, 3, 2.
'") Cic, Sest., 44, 95. Har. resp., 24, 50. Fam., i, 9, 15.
") Cic, ad Q. fr., 2, 2, 2.
»*) Cic, Sest., 53, 114. Vat., 16, 38. Schol. Bob., p. 324.
") Dio C, 39, 18.
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en 57'; comptant sur Fappui de César et de Pompée, il s'était logé dans la maison de Pompée-. Au moment où l'on discutait la question de rannone\ le sénat avait décidé que le consul Lentulus Spinther, chargé de la Cilicie, irait rétablir Ptolémée sur son trône*. Il paraît que Crassus se prononça contre le rétablissement de Ptolémée"; Cicéron saisit l'occasion de témoigner sa reconnaissance à Lentulus ; il prononça alors le discours de Alexandrino rege'^ , aujourd'hui perdu; nous savons qu'il y était question d'une guerre'' à engager contre les habitants d'Alexandrie; par conséquent ce discours dut être prononcé à l'époque dont nous parlons, et non après la conférence de Lucques. Quand on connut la résolution du sénat, une députation d'habitants d'Alexandrie vint à Rome pour essayer d'empêcher l'exécution de la décision prise ; Ptolémée alla trouver les délégués, il gagna les uns à prix d'or, il fit égorger les autres ^ On savait que plusieurs sénateurs s'étaient vendus à Ptolémée"; M. Favonius, devenu le chef de l'opposition dirigée contre Pompée, depuis le départ de M. Caton'", porta l'affaire au sénat, mais n'obtint rien'' ; Lentulus Spinther, très ambitieux — il en donna une preuve en faisant donner l'augurât à son fds encore très jeune'-, — s'opposa à ce que la question fût de nouveau mise en discussion. Ce fut encore dans Tintérêt de Lentulus que Cicéron entreprit la défense de P. Asicius''; Asicius était
') Dio C, 39, 12. Strab., 17, 1, U. Cic, T[ah. Vost.,2, 4. Cscl., 8, 18. Liv., ep., 104. Plut., Cat. min., 35.
2) Dio C, 39, 12.
■*) Cf. Plut., Fomp., 49.
*) Dio C, 39, 12. Cic, Fam., 1, 1, 8. Vis., 21, 50. Rab. Posl ,3, 6. 8, 2t. Schol. Bob., p. 313. Plut., Pomjj., 49.
S) Cf. Schol. Bob., p. 349 et seq.
8) Cic, Fragm., p. 952. Halm.
') Sctiol. Bob., p. 351.
8) Dio C, 39, 13. Cic, Har. resp., 16, 34.
») Cic, Rab. Pûst., 2, 4. 3, 6. Fam., 1, 1, 1.
'0) Cic, AU., 4, 1, 7. Cf. ad Q. fr., 2, 3, 2.
") Dio C, 39, 14. Cic, Fam., 1, 1, 4.
'2) Dio C, 39, 17. Cf., Cic, Sest., 69, 144. Fam.. 7, 26, 2. Schol. Bob. p. 313.
") Cic, Cœl., 10, 23. 21, 51 et seq. Cf. Tac, Diul., 21.
accusé d'avoir mis à mort Dion, lo plus illustre des ambassadeurs alexandrins'.
Un des nouveaux tribuns, C. Porcius Caton, prit parti dès son entrée en charge contre Ptolémée etLentulus-; il n'avait pas en vue la défense des intérêts de Pompée, il agissait au nom do ceux qui s'opposaient au rétablissement de Ptolémée.; il devait être l'instrument de Crassus qui visait surtout Pompée^ Pompée était absent*, aussi Ptolémée^ qui s'était rendu à Ephèse*^; Ammonius qui le représentait à Rome essaya de gagner les sénateurs et de faire confier à Pompée la conduite de la campagne pour le rétablissement de Ptolémée'. Au commencement de janvier 56 il arriva ceci : à la suite de certains prodiges on consulta les livres sibyllins; ils donnèrent une réponse favorable au parti de Caton. Rome devait entretenir des relations d'amitié avec le roi d'Egypte , mais elle ne devait pas recourir aux armes pour le rétablir; sans demander l'autorisation au sénat, C. Caton fit connaître au peuple cette réponse dans une assemblée ^
On discuta l'affaire au sénat en janvier 56; on eut bientôt la conviction que Pompée désirait vivement être chargé de l'entreprise; il venait rarement au sénat'', et paraissait agir en faveur deLentulus^", il n'ambitionnait pas moins l'honneur de ramener Ptolémée en Egypte". Ceux qui recevaient les confidences de Ptolémée, surent bientôt aussi que Ptolémée préférait Pompée à tout autre*-; le tribun A. Plautius lut même dans une assemblée une lettre de Ptolémée où ce dernier l'avouait sans détour '^ La première délibération du sénat
*) Dio C, 39, 14,
■) Feues tella ap. Non. Marc., p. 261 G.
■") Cic, ad Q. fr., 2, 3, 3.
^) Cic, ad Q. fr., 2, 1, 1.
^) Fanes lella ap. Non. iMarc, p. 261 G.
«) Dio C, 39, 16.
') Cic, Fam., 1, 1, 1.
») Dio C, 39, 15. Schol. Bob., p. 313. Cic, Fam., i, 4, 2.
9) Cic, Fam., 1, 7, 3;
10) Cic, Fam ,1, 1, 2. 1, 2, 3.
") Cic, Fam., 1, 1, 3. 1, 2, 3.
'-'j Cic, adQ. fr., 2, 2, 3. Cf. Plut., Pomp . , 49. >») DioC, 39, 16.
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dont nous puissions certifier, eut lieu le 12 janvier. Uortensius, Cicéron et M. Lucullus déposèrent une proposition portant que Lentulus rétablirait Plolémée sans armée; Crassus fut d'avis qu'il fallait en charger trois légats, qui seraient choisis parmi les magistrats ayant des pouvoirs, Pompée pourrait donc en faire partie; M. Bibulus partagea l'opinion de Crassus, mais ajouta qu'il voulait voir choisir les trois légats parmi les citoyens sans emploi; P. Servilius Yalia Isauricus parla pour conseiller de différer l'entreprise; L. Volcatius et L. Afranius, s'appuyant sur le rapport fait par le tribun P, Rutilius Lupus, furent d'afis qu'il fallait au contraire remettre l'affaire aux mains de Pompée; les sénateurs du parti pompéien l'appuyèrent avec énergie ; mais les ennemis de Pompée ne furent plus même d'avis qu'il fallait y envoyer Lentulus ; ils en voulaient à ce dernier d'avoir fait aboutir la loi qui avait confié l'annone à Pompée \ On continua la discussion le 13 sans résultat; toute la séance fut occupée parles discours de Marcellinus et du tribun L. Caninius Gallus^ qui défendait Pompée. On devait en finir dans la séance du 14 : on accepta la première partie de la proposition de Bibulus, portant qu'il serait dangereux pour l'État d'envoyer une armée en Egypte^; on ne put aller plus loin ; il s'éleva une violente discussion sur l'ordre des articles à voter entre les consuls et le tribun P. Rutilius Lupus'. Le sénat prit ensuite une décision par laquelle il défendait aux tribuns de porter la question devant le peuple, mais elle ne put avoir de sanction, parce que les tribuns G. Cato et L. Caninius opposèrent leur intercession^Lelo janvier, on ne put encore rien trancher; le moment pour l'élection des édiles et des questeurs était arrivé ; en février on devait recevoir les ambassadeurs, on profita de ces circonstances pour renvoyer l'affaire indéfiniment''.
C. Cato et L. Caninius avait promis de ne faire aucune
') Cio., Fain., I, 1, 3.
2) Cic, Fam., 1, 2, 1.
') Cic, ad Q. fr. 2, 2, 3. Cf. Fam., 1, 5 B. 1. 1, 7, 4. Dio C , 39, 15,
i) Cic, Fam., 1, 2, 2. Cf. 1, 1, 3.
5) Cic, Fam., 1,2, 4.
6) Cic, Fam. y 1,4, 1. ad Q. fr., 2, 2, 3. Dio C, 39, 16.
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proposition au peuple avant les comices'; aussitôt après, au commencement de février,, ils proposèrent la rogalion Porcin, et la rogalion Caninia. La première demandait que Lentulus fût privé de tout commandement^; la seconde chargeait Pompée de rétablir Ptolémée avec deux licteurs, c'est-à-dire dans un appareil pacifique ^ En avril, les deux propositions n'étaient pas encore votées; Marcellinus refusait de convoquer les comices aux jours où ces assemblées pouvaient se réunir*, et L. Racilius le soutenait dans son opposition". L'affaire fut reportée au sénat par L. Caninius ; le sénat décida simplement que personne ne serait chargé de rétablir Ptolémée; mais cette résolution n'eut pas encore de caractère légal parce qu'il y eut intercession ^ Rien ne pouvait être décidé tant que le peuple n'aurait pas manifesté sa volonté'. En mai, Cicéron fit connaître à Lentulus l'avis de Pompée ; il lui donna le conseil d'aller à Alexandrie en vertu du sénatus-consulte qui n'avait pas été rapporté', de maintenir l'ordre dans Alexandrie au moyen de la force armée, et de rétablir ensuite Ptolémée sans se servir de l'armée. Mais Lentulus fut assez avisé pour considérer l'adoption du premier article de la proposition Bibulus comme une condamnation de l'ancien sénatusconsulte ■'.
Pompée avait pu se convaincre pendant les discussions de janvier qu'il avait peu de sympathie dans le sénat'"; il apprit bientôt que sa réputation était aussi fort compromise auprès du peuple. Clodius était à peine édile qu'il accusa Milon devant le peuple pour actes de violence''. Cette forme d'accusation
') Cic, Fam., 1, 4, 1.
2) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 1. 4. Fam,, 1, 5 A, 2. 1, 5 B, 2. Cf. Sest., 69, 144. Schol. Bob., p. 313.
3) Cic., ad Q. fr., 2, 2, 3. Plut., Fump. 49, Cf. Cic, Fam., 1, T, 3: ad Q. fr., 2, 6, 5.
*) Cic, adQ. fr., 2,6,4.
5) Cic, Faiïi., 1, 7, 2. ad Q. fr., 2, 6, 5. Plane, 32, 77.
6) Cic, Fam., 1, 7, 4. Cf. PJut., Pomp., 49.
7) Dio C.,39, 55. 56.
8) Cic, Fam., 1, 7, 4.
9) Cic, Pis., 31, 50.
»"j Cf. Cic, ad Q. fr., 2, 6,5.
1') Dio C'.,39, 18. Cic, Sest., 44, 95. Vat., 17, 41. Schol. Bob., p. 288.
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était surannée^; elle amena des scènes scandaleuses pendant les trois journées qui furent choisies par Clodius pour l'enquête publique ; on craignait que le peuple ne voulût pas recevoir l'accusation, alors C. Cato prépara un décret en vertu duquel j\Iilon serait jugé par un tribunal extraordinaire ^ Le premier jour de l'enquête, le 2 février, Clodius dut attaquer tous ceux qui avaient coopéré au retour de Cicéron, surtout Q. Métellus Népos^; M. Clodius Marcellus prit la défense de Milon qui s'était présenté accompagné de Pompée* ; P. Valinius déposa comme témoin contre Milon ^ On reprit l'enquête le 6 février; dans l'intervalle Clodius avait déployé une grande activité au sénat pour empêcher le partag-e des attributions entre les questeurs et le partage des provinces entre les préteurs" ; il avait même gag'né un tribun qui fit opposition quand on voulut approuver la loi curiate pour les préteurs \ Le 6 février, Pompée prit la parole pour défendre Milon; il fut continuellement interrompu, insulté, et put à peine finir son discours, Clodius se leva ensuite; les partisans de Milon voulurent l'empêcher de parler; mais il réussit à jeter au peuple des questions pleines de haine comme celles-ci : Qui fait mourir le peuple de faim? Qui désire aller à Alexandrie? Et le peuple répondit, Pompée, Pompée! Ce jour-là il y eut un véritable combat entre les partisans de Clodius et ceux de Milon ^ Les 8 et 9 février le sénat se réunit; on discuta, en présence de Pompée, les incidents qui venaient de se produire, et on conclut que les faits du 6 février portaient at-
') A.U dernier siècle avant J.-C, nous ne voyons jamais les édiles produire d'accusation devant le peuple ; les procès qu'ils auraient pu faire, relevaient alors delà procédure civile, ou on les jugeait au moyen de tribunaux extraordinaires. Clodius employa l'ancienne formule de la diei clictio, et fit faire l'enquête {anquircre pour amb-quirere) contradictoire selon la coutume ancienne. [N. D. T.]
2) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 4.
*) Cic, adQ. fr., 2, 3, 1.
3) Cic, Vat., 17, 40. Scliol. Bob., p. 324.
«) Cic, adQ. fr., 2, 3, 1.
7) Dio C, 39, 19. Cf. Har. resp,, 26, 55.
8) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 2. Fam., 1,5, 1. Mil., 15, 40. 25, C8. Ascon., p. 49. DioC, 39, 19. Plut., Pomp., 48. Cf. Cic Sest., 49, 104.
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teinte aux intérèls de l'Élat; pendant les débats C. Caton dirigea contre Pompée des insinuations significatives*; après la séance Pompée fit part de ses impressions à Cicéron : il était persuadé que Fauteur jle ces attaques devait être Crassus; pour se défendre il allait faire venir des handes dévouées du Picenum et de la Gaule*. Le 10 février Pompée prit l'offensive et fit adopter par le sénat une résolution énergique : les associations formées par Clodius seraient dissoutes; ceux qui feraient opposition seraient poursuivis en vertu de la loi Plautia de vi^ Le troisièrne jour de l'enquête, le 17 février, se passa sans incidente Clodius fixa le jour où le peuple rendrait son jugement, il avait choisi le 7 mai' , un jour faste; en vertu de sa loi Clodia, le peuple pouvait ce jour-là rendre la justice. Les deux rog-ations Porcia de Milone et de Lenlulo furent écartées par Marcellinus et L. Racilius\
Pompée s'étonnait avec raison de voir sa popularité diminuer; depuis le mois de décembre il travaillait avec la plus grande activité à assurer les approvisionnements'. Il avait envoyé ses lieutenants (parmi eux nous trouvons Q. Cicéron^) dans toutes les provinces de l'empire; il fit lui-même de nombreux voyages ; il dressa avec beaucoup de soins la liste de ceux qui devaient recevoir du blé gratuitement^ Le travail avait été rendu plus difficile par Sex. Clodius; pendant qu'il était chargé de l'annone, Clodius avait fait incendier les^Edes nympharum où étail déposée la liste des pauvres ; Clodius avait agi ainsi pour avoir l'occasion de dresser une nouvelle liste, plus étendue que l'ancienne*".
Pompée fut profondément affecté devoir le peuple s'éloigner de lui et le sénat lui déclarer la guerre ; tous ces coups lui
') Cic, ad Q. fr., 2, 3, 3. Fam., 1,5, 1.
2) Cic, adQ. fr., 2, 3, 4.
3) Cic., adQ. fr., 2, 3, 5.
*) Cic, adQ. fr., 2, 3, 2.
") Cic, ad Q. fr., 2, 7.
«) Cic, ad Q. fr., 2, 6, 4 et seq.
■) Plut., Pomp. 50. Zon., 10, 5. App., b. c, 2, 18.
8) Cic, Scaur., 2, 39. ad Q. fr., 2, 2, 1. 2, 6, 2. Vam.. 1, 9, 9.
9) DioC, 39, 24.
'«) Cic, CœL, 32, 78. Mil., 27, 73. Pnrad.,i, 2, 31.
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venaient de Crassus'. 11 comprit qu'il ne pouvait compter sur personne, pas même sur Cicéron. Aussi, sur les conseils de Vatinius et de Clodius, M. Tullius Alhinovanus attaqua P, Sestius le 10 février, en vertu de la loi Plautia de vi'. Le lendemain Cicéron défendit L. Calpurnius Bestia accusé d'avoir employé la brigue pour arriver à la préture^; il profita de l'occasion pour faire une allusion bienveillante à Taffaire de Sestius\ Quand le procès de Sestius arriva en mars au tribunal du préteur M. J^milius Scaurus', Hortensius, Crassus etc. Licinius Calvus, fils de C. Licinius Macer, parlèrent en sa faveur''; puis Cicéron prononça son fameux pro Sesiio, où s'étale son orgueil. Dans ce discours ce qui déplut à Pompée_, ce ne fut pas la défense de Sestius, puisque Pompée était venu témoigner en faveur de l'accusé''; ce ne fut pas non plus la manière dont Cicéron parla de son exil et de son retour; ce qui blessa Pompée, ce fut l'accusaiion lancée contre Yalinius au moment de l'interrogatoire, contre Vatinius qui avait tant travaillé pour faire voter Ips lois Julise et faire approuver les actes de Pompée ^
Sestius fut acquitté le 11 ou le 14 mars à l'unanimité '; un pareil succès donna tant de confiance au parti sénatorial qu'il osa reparler du partage de l'ager companus. Au mois de décembre de l'année précédente le tribun P. Rutilius Lupus avait soulevé la question au sénat, et en avait profité pour attaquer C^ésar et Pompée; mais il n'avait rien proposé, et Marcellinus, alors consul désigné, avait déclaré qu'il n'était pas convenable de délibérer sur ce sujet en l'absence de Pompée". Le 5 avril il fallut compter à Pompée 40 millions de sesterces pour les dépenses deTannone ; à ce sujet on rappela la perte qu'avait
') Cic, adQ. fr., 2, 3, 4. Cf., 2, 6, 5.
2) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 5. Vat., 1, 3. 17, 41. Scliol. Bob., p. 292.
3^ Cic, CaeL, 11, 26. Fhil, 11, 5, 11.
'*) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 6.
^) Cic, Sest., 47, 101. 54, 116.
G) Cic, Sest., 2, 3. Schol, Bob., p. 292. Cf. Cic, adQ. fr., 2, 4, 1,
'') Cic, Fam.. 1, 9, 7.
8) Cic, ad Q. fr., 2, 4, 1. Fam., 1, 9, 7.
9) Cic.,r<d Q. fr., 2,4, 1.
<0 Cic, adQ. fr., 2, 1, 1.
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subie le trésor par suite de raliénalion de l'ager campanus' ; sur la demande de Cicéron, on mit la question à l'ordre du jour du 13 mai, on devait la traiter à fond". On attaquait donc un des actes de o9 qui tenait le plus au cœur de Pompée, parce que ses soldats avaient trouvé là une riche récompense ; il se décida à mettre à exécution un projet formé depuis longtemps : avoir une entrevue avec César pour discuter avec lui les questions générales de la politique romaine. Le moment n'était pas trop favorable pour Pompée; au moment où il marchait d'accord avec le sénat, il avait laissé entrevoir le dépit que lui causaient les victoires de César, et même avait laissé comprendre qu'il serait heureux de le voir remplacé'; en ce moment même Pompée était brouillé de plus en plus avec le sénat ; le sénat lui donnait une nouvelle preuve de ses dispositions en acquittant Sex. Clodius ; Milon l'avait poursuivi pour actes de violence et la culpabilité n'était pas douteuse^ Brouillé avec Crassus, Pompée comprit qu'il ne pouvait plus tenir tète à l'anarchie. A ce moment, d'ailleurs. César était l'objet dérogations qui ne nous sont pas connues; Cicéron les qualifie de monstrueuses [monstraY, Marcellinus les fit écarter comme il avait fait de celles de C. Porcins Cato.
') Cic, adQ. fr., 2,5, 1.
2) Cic, Faw., 1, 9, 8.
3) Dio C , 39, 15.
*) Cic, ad Q. fr.,2, 6, G. Cxi, 32, 78. S) Cic, ad Q. fr., 2, 6, 5.
LA CONFÉRKNXE DE LUCQUKS , LE SECOND CONSULAT DR POMPÉE ET DE CRASSUS
La silualion de César par rapport à Pompée et à Crassus s'était dessinée, elle était beaucoup plus nette qu'à Tépoque du consulat. Après le départ de Cicéron pour l'exil, il s'était rendu en toute hâte dans sa province', et avait déployé un génie militaire que n'avait guère fait pressentir son ancienne campag-no de Lusitanie'. Prenant la défense des tribus g-auloises alliées de Rome, il avait chassé de la Gaule les Helvètes et le roi g-ermanique Arioviste\ L'année suivante, en 57^ il avait combattu les tribus belges du nord-est de la Gaule ; il venait de remporter sur les Nerviens une éclatante et décisive victoire'.
Ces succès étaient si brillants que, peu après le retour de Cicéron', le sénat vota en l'honneur de César des actions de grâces qui devaient durer lo jours; jamais on n'avait accorde des actions de grâces aussi longues, pas même en l'honneur de Pompée*'. César avait à Rome, dans le sénat, des ennemis personnels qui poussaient la haine jusqu'à désirer sa mort' ;
') Caes., B. G., 1,6. 7. Plut.. Caes., 14. 17.
-) Plut., Cws , 15 et seq. Vell., 2, 46. Suet,, Cœs., 25. Flor., 3, 10. Eutr., 6, 17.
3) Cœs., B. G., 1, 7-5i. Liv., ep., 103. 104. Oros., 6,7. Front., Strat., 1, 11, 3. 2, 1, 16. Dio C, 38, 31-50. Plut., Cœs., 18. 19. App., Celt., 1. 15-17. Zon., 10, 6.
*) Caes,, B. G., 2, 1-35. Liv.,. ep., 104. Oros., 6, 7. Dio C, 39, 1-4. Plut., Cœs., 20. App.,Ce/^, 1. Cic, Prov. cons., 13, 33.
5) Cic, Prov. cons., 11, 26. Balb., 27,61. Cf. Cic, Fam., 1, 9, 14.
«) Cces., B. G ,2, 35. Cic, Prov. cons., 10, 25 et seq. Pis., 25, 59. 19, 45. Balb., 27, 61. Suet., Caes., 24. Dio C, 39, 5. Plut. Cœs., 21.
■) Caes.,B. G., i, 44.
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mais pendant l'hiver de 58-57, qu'il avait passé dans la Gaule cisalpine*, il avait su exciter le zèle de ses partisans, en leur rendant des services pécuniaires, en prenant sous sa protection ceux qui voulaient bien se donner à lui*. Ce fut bien pis encore pendant l'hiver de 57-56; il vint d'abord en Illyrie\ puis dans la Gaule cisalpine, séjourna àAqiiilée*. à Ravenne^ et enfin à Lucques, A Ravenne il avait vu Crassus; Crassus s'était plaint de Pompée et de Cicéron ®, avec qui il ne s'était réconcilié que pour la formel A Lucques, il reçut 200 sénateurs, et un grand nombre de magistrats; on vit à Lucques jusqu'à 120 faisceaux %• parmi ces magistrats se trouvaient Q. Métellus Népos^, qui allait prendre le gouvernement de l'Espagne, l'ancien préteur Appius Claudius'", qui allait en Sardaig-ne. enfin Pompée; il était parti de Rome le 11 avril, donc peu de temps après le vote du sénatus-consulle de agro campano; le prétexte de son voyage était d'aller en Sardaigne où l'appelaient ses fonctions de directeur de l'annone, il faisait un simple détour pour venir passer à Lucques ".
La conférence fut secrète, mais elle eut un résultat immédiat : devant César Pompée et Crassus se réconcilièrent, on forma un nouveau plan de politique générale. César avait intérêt à ce que son plus dangereux adversaire, L. Domilius Ahenobarbus, n'arrivât pas au consulat*-, car son premier acte eût été de classer les deux provinces de Gaule parmi les provinces prétoriennes pour 54, et de les enlever à César; il fut alors décidé que Pompée et Crassus prendraient le consulat pour Tannée 55. Pompée espérait reconquérir par le consulat son
2) Plut., Cœs., 20. Zon., 10, 6. Suet., Cxs., 23.
3) Caes., B. G., 2, 35. 3, 7.
^) Cic, Vat., 16, 38. Schol. Rob., p. 325.
6) Cic, Fam., l, 9, 9.
^) Cic, Fam., 1, 9, 9.
■') Plut., C(c.,33. Crass., 13. Cf. Dio C, 39, \0.
8) Plut., Cœs., 21. Pomp., 51. App., fc. c. 2. 17. Zon.. 10, 6.
p) Cf. Cic, Fam., 5, 3. Dio C, 39, 54.
^0) Cf. Cic, ad Q.fr., 2,6, 6.
") Cic, ad Q. fr , 2, 6, 2. Fam., 1, 9, 9
*2) Suet., Cxs., 24.
ancien prestige' ; Crassus espérait se faire donner une province qui lui permettrait de faire briller ses talents militaires éclipsés par ceux de Pompée et surtout par ceux de César. César s'engagea à assurer leur élection en donnant de nombreux congés à ses soldats au commencement de l'hiver; les comices devraient être retardés jusqu'à cette époque; de leur côté Pompée et Crassus devraient faire en sorte pendant leur consulat que les provinces de César lui fussent conservées pour cinq nouvelles années-; Crassus avait encore pour mission de ramener Clodius sous la main de Pompée^, et Pompée devait rappeler à Cicéron* les engagements qu'il avait pris envers César par l'intermédiaire de son frère Quintus avant son retour de TexiP.
A Rome la lutte continuait entre Cicéron et Clodius. Peu de temps après l'acquittement de Sex. Clodius"^ mais avant le Il avril, puisque ce jour-là Cicéron était parti pour un voyage", le grand orateur présenta la défense de M. Cselius Rufus ; c'était au moment des grands jeux**. Rufus avait été accusé de violence en vertu de la loi Plautia% à l'instigation de Clodius et de sa sœur, la trop célèbre veuve de Q. Métellus Celer, pour des motifs personnels; le principal prétexte avait été fourni par l'alFaire des députés alexandrins'% Rufus fut cité devant le tribunal extraordinaire du préteur Cn. Domitius Calvinus*', qui avait été organisé sur la demande de M. yEmilius Scaurus. En défendant son client (Crassus aussi le défendit) '', Cicéron ne manqua pas de lancer
') Cf. Dio C, 39, 24-26. Dio G. ne mentionne pas la conférence de Lucques.
2j Plut., Ca?s., 2-4. Pomp., 51. Crass., 14. Cat. min., 41. App., b. c, 2. 17.
') Cf. Cic, Har. resp., 24, 5\.Mil., 8, 21. 29, 79. 32, 88.
*) Cic , adQ. fr., 2, 6, 2. Fam., 1, 9, 9.
^) Cic, Fam,, 1,9,9. 1, 9, 12. Cï.adQ. fr.,2.3, l.Prov. cons., 18,43.
«) Cic, CœL, 32, 78.
') Cic, ad. Q. fr., 2, 71 . Cf. 2, 6, 2,
») Cic, Cœl., 1, 1.
3) Cic, Cœl, i, 29,70.
'») Cic, CœL, 10, 23.
") Cic, Cœl., 13, 32. Cf. ad Q. fr., 2, 3, 6.
'2) Cic, Cxi, 8, 18. 10, 23.
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de cruelles injures à Clodius et à sa sœur'. Clodius , qui venait de présider les grands jeux en qualité d'édile, et qui avait provoqué des désordres en y admettant des esclaves-, se vengea de Cicéron, en utilisant contre lui une déclaration que venaient de faire les aruspices au sujet de certains prodiges; la déclaration était tout aristocratique, Clodius s'en servit quand même. Les aruspices avaient déclaré que les dieux étaient particulièrement irrités contre Rome, parce que Ton avait profané des lieux sacrés [loca sacraf. Dans une assemblée Clodius interpréta la réponse des aruspices ; ils avaient fait allusion à la reconstruction de la maison de Cicéron^; en qualité d'édile Clodius avait la surveillance des lieux sacrés, son interprétation prenait donc un caractère officiel. Cicéron revint le 6 mai'^ pour défendre Milon devant le peuple dans le cas où Clodius maintiendrait son accusation, mais elle fut abandonnée ; il saisit l'occasion d'une délibération sur certaines exigences des publicains pour attaquer de nouveau Clodius avec violence. Clodius menaça Cicéron d'un procès pareil à celui qu'il avait dirigé contre Milon [diei dictioY\ le lendemain quand les consuls eurent fait leur rapport sur la déclaration des aruspices — ne pas confondre avec le rapport de locis sacris ' — Cicéron prononça le discours de haruspicum respoiiso^ ; il s'efforça de prouver que les dieux avaient plutôt à venger les impiétés dont Clodius et ses partisans s'étaient rendus coupables ^ Clodius ne fut guère ébranlé par ces paroles ; sans tenir compte des décrets répétés par lesquels le sénat défendait de toucher à la maison de Cicéron'", encouragé par sa réconciliation avec Pompée",
') Cic, Cœl., 11, 27. 13 et seq. 32, 78.
-) Cic, Har. resp.. H, 22 et seq.
^) Cic, Har. resp., 5, 8 et seq.
*) Cic, Har. resp., 5, 9. DioC.,39, 70.
S) Cic, ad Q. fr.,2,7, I.
<>) Cic, Haï', resp., 4, 7.
') Cic, Har. resp., 5, 10. 6, 11.
«) Cic, Har. resp., 1, 1. 4, 7. Cf. Ascon., p. 69. 70.
«) Cic, Har. resp.. 11,22. 14, 30 et seq. 16, 34 et seq. 17,37 et seq.
'0) Cic, Har. resp., S, 15.
") Cic, Har. resp., 24, 51.
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Clodius vint de nouveau essayer de démolir les nouvelles conslruction ; Milou le repoussa \
Quand Cicéron prononça son discours sur les aruspices , il n'avait encore rien reçu ^ de son frère Quintus, chargé "par Pompée de lui rappeler ses engagements à l'égard de César ^; pendant son voyage du 11 avril au 6 mai il avait la plus haute idée de sa situation personnelle dans l'État* ; ce fut alors qu'il écrivit sa fameuse lettre à l'historien L. Lucceius^ pour le prier de célébrer ses hauts faits et ses souffrances"^. Quintus ne lui avait pas encore écrit. Mais le 15 mai on remarque que Cicéron a reçu l'avertissement dont il avait été question à Lucques''; ce jour-là on devait discuter — Cicéron l'avait luimême demandé — la question de l'ager campanus ; or Cicéron se retira à Antium et fut heureux d'apprendre que la discussion avait été abandonnée*. Nous le voyons ensuite faire du zèle^ : il contribua pour sa part à faire voter par le sénat deux résolutions en faveur de César : on lui accordait 10 lieutenants, ce qui ne se faisait jamais que pour les généraux chargés de fonder une nouvelle province ; le trésor se chargeait de payer la solde'" de quatre légions, que César avait levées de sa propre autorité en grande partie chez les Transpadans de droit latin^'. La conduite des sénateurs prêtait à rire : ils rendaient à César aux frais du trésor l'argent qu'il leur avait distribué pour les acheter'-. Il était du reste assez naturel que l'État payât lui-même les frais de l'entreprise qui allait lui donner le coup de mort. César marchait droit en avant; les aruspices l'avaient prédit : les divisions des opti-
-) Cf. Cic, Har. resp., 24, 52.
■•*) Cic, Fam., 1, 9, 9.
^) Cf. Cic. Har, resp., 8, 17.
") Cic, Fam., 5, 12.
6) Cf. Cic, ad Q. fr., 2, 6, 2. ad AU., 4, 6, 4. 4, 9, 2. 4, 11, 2. ') Cic, Fam., 1, 9, 10.
») Cic, ad Q., fr., 2, 8, 1. 2.
9) Cf. Cic.,Fa/n , 1, 7, 7. 1, 9, 10. Ait., 4, 5.
'») Cic, Prov. cons,, 11, 28. Fam,, 1, 7, 10. Balh,, 27, 01. Dio C. 39,25.
''-) Plut., Cœs., 21.
mates devaient amener la chute de la république et la tyrannie d'un dictateur*.
Les optimales regrettaient amèrement les avantages nouveaux accordés à César; ils résolurent de préparer sa chute quand ou discuta les provinces qui seraient données aux consuls non encore élus de 53 -. Cicéron prononça à ce sujet son discours de provinciis considaribus après les ides de mai^ ou plutôt au commencement de juin; la discussion dut être présidée par Philippus\ et Philippus n'eut les faisceaux qu'en juin, Marcellinus les ayant eus en janvier. On comprit alors l'importance de la loi Vatinia qui avait donné à César la Gaule cisalpine jusqu'au 1*^ mars oi. On pouvait lui enlever la Gaule narbonnaise, province qui lui avait été donnée en plus par le sénat; mais un consulaire ne pouvait pas prendre possession de la Narbonnaise tant que César resterait maître de la Cisalpine et qu'il l'occuperait avec ses légions; quant à la Cisalpine on ne pouvait la lui enlever qu'au l^'' mars 54; le consul de 53 à qui elle serait donnée se trouverait sans province pendant les deux mois de janvier etfévrier% ce qui était contraire à la loi Cornélia. P. Servilius Vatia Isauricus proposa de donner aux consuls de 53'' les provinces de Macédoine et de Syrie qui seraient retirées à Gabinius et à Piso ; en défendant cette proposition, raisonnable d'ailleurs, Cicéron ne fut pas encore soupçonné d'avoir des préférences pour César \ on crut qu'il se vengeait de ses ennemis Gabinius et Piso. Ces deux personnages s'étaient du reste tellement compromis ^ qu'il avait déjà été question en 57 de donner leurs provinces aux consuls de 56*; Gabinius avait demandé ensuite des actions de grâce en son honneur, on les avait refusés le
') Cic, Rar. resp., 19, 40. 25, 54. 27, 60. 2) Cic, Prov. C071S., 2, 3. 7, 17. 15, 36. ■'') Cic , Prov. cons.,6, 14. 7, 15. Cf. avec ad Q. fr., 2, 8, 1. *) Cic, Prov. cons., 9,21.
^) C'ic, Prov. cons., 15, 36.
'^) Cic, Prov. cons., 1, 1.
') Cic, Prov. cons., 8, 18 et seq. 17, 40 et seq.
«) Cic, Prov. cons., 2, 4 et seq. 4, 9 et seq. Pis., 16, 37. 17, 41. Scsi., 33, 71. 43, 93.
9j Cic, Prov. cons., 6, 13.
15 mai 56'; Piso n'avait même pas osé demander un pareil honneur". Cicéron appuya donc la proposition de Servilius; il ajouta même que pour enlever de suite les provinces à leurs gouverneurs actuels, il serait préférable de classer les deux provinces parmi les provinces prétoriennes ^ Le résultat de la discussion fut que César conserva ses provinces'*, la Macédoine devint province prétorienne", et dès 55 on lui donna un nouveau gouverneur Q. Ancharius^ qui remplaça Piso; la Syrie '' et probablement l'Espagne ultérieure furent réservées pour les consuls de 55.
L'époque des comices consulaires approchait, ils devaient avoir lieu en juillet; ni Pompée ni Crassus n'avaient encore posé leur candidature ^ Leur intention était de faire renvoyer les comices à la fin de l'année; le tribun C. Porcins Caton" se chargea de Tatlaire ; en avril il avait déclaré que si Marcel linus ne voulait pas cesser son opposition, il empêcherait la tenue des comices jusqu'à la fin de l'année '°. Or Caton n'était pas un ami de Pompée, ce fut donc Crassus qui le décida à poursuivre sa campagne pour retarder la tenue des comices. Caton rendait d'autant plus volontiers ce service qu'il avait été joué parMilon, le défenseur des optimales; Milon lui avait acheté des gladiateurs, et les avait fait revendre en public par le tribun L. Racilius comme provenant de la maison de Csiloni/atni/ia catoniana)^\ Un autre tribun soutint Caton, le tribun M. Nonius Sufenas'^
Cicéron et Clodius continuaient à se quereller. Pour s'indemniser des dégâts causés dans sa maison, Cicéron fit saisir
') Cic, ProD. coiis., 6, 14. adQ. fr., 2, 8, 1. Pis., 19, 45. Phil., 14, 5, 24.
2) Cic, Prov. cons., 10, 25. Pis., 16, 38. 19, 44.
3) Cic, Prov. cons., 7, 17.
') Cic, Fam., i, 7, 10. Bulb., 27, 61.
'") Cic, Pis., 36, 88. Ascon., p. 1. 2.
«j Cic, Fam., 13,40.
^) Cic, Pis., 36, 88.
«) Dio C, 39, 27.
») Dio C, 39, 27. Uv.,ep., 105.
'") Cic, adQ. fr.,2, 6,6.
") Cic, adQ. fr., 2,6, 5.
'2) Cic, AU., 4, 15, 4.
sur le Capilole avec l'appui do quelques tribuns et do Milon les tables d'airain sur lesquelles était gravée la loi Clodia de exilio Ciceronis*. Clodius aidé de son frère alors préteur, C. Claudius Pulcher, fit reprendre les tables-, et les exposa dans le vestibule de sa maison". Cicéron s'en saisit de nouveau et les fit placer dans sa maison*. Cicéron se plaignit ensuite de ce que son nom gravé sur un édifice public qu'il avait cédé par contrat sur la proposition du sénat pendant son consulat avait été remplacé par celui de Clodius % Toutes ces affaires furent portées au sénat, qui ne prit parti ni pour l'im ni pour l'autre; au mois de mai de l'année suivante"', on lisait encore le nom de Clodius sur l'édifice conslruit par Cicéron. Le sénat ne décidait rien et avec raison, tous deux demandaient des choses impossibles : Cicéron voulait que le tribunat de Clodius et tous ses actes fussent déclarés illégaux et annulés ; Clodius ripostait en disant que la loi d'exil contre Cicéron avait été votée régulièrement, tandis que le décret de rappel était illégal'. Un tel débat importait peu; il témoignait seulement de l'étroitesse de vues de ceux qui avaient cru pouvoir diriger le char de l'État sans l'intervention de César et de Pompée. M. Caton, qui venait de rentrer, prit, contre Fattente générale, la défense de Clodius, inspiré probablement aussi par une raison mesquine d'amour-propre : si l'on déclarait illégal le tribunat de Clodius, on pourrait aussi annuler tout ce qu'il avait fait àCypre et àByzance^
Caton ne fut pas payé de retour par Clodius. Il s'était bien acquitté de ses missions à Byzance'* et à Cypre". Au moment où il arrangeait les affaires de Cypre, la mort de Ptolémée
') Plut., Cat. mm., 40. Cic, 34. Dio C, 39, 21. Plut, emploie le motSiATot, Dion le mot (7xr,Xat, ils sont synonymes. Cf. Jos., Ant. jud., 14,
10, 2 £v oklzM ■/a).x9;.
2) Dio C.,'39, 21.
3) Schol. Bob.,p. 345.
*) Dio C, 39, 21. Cf. Cic. de aer. al. Mil., 3, 1.
") Cic, Fam., 1, 9, 15. Har. resp , 27, 58.
«) Cic, ad Q. fr., 2,9, 2.
■) Dio C, 39, 21. Plut., Cic, 34. Caf. min., 40.
8) Dio C, 39, 22. Plut., Cic, 34. Cat. min., 40.
'") Plut., Cat. 'îiin., 35 et seq. Dio C, 39, 22.
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élail arrivée à point'. Caton confisqua ses biens; frugal et modeste ^ il le fit avec la plus grande intégrité ^ nous en avons une preuve dans le mécontentement de ses compagnons *. L'île de Cypre fut réunie à la province de Cilicie"; l'argent, environ 7,000 talents, et les esclaves très nombreux furent envoyés à Rome^ Clodius qui avait rédigé la loi Clodia sur l'ile de Cypre, eut la prétention de leur faire donner le surnom de Clodiani; Caton qui avait refusé de les laisser désigner sous le nom de Porcii ou Porciani , demanda qu'on les appelât simplement Cypriotes, Cyprii '. Clodius fut très mécontent, il oublia que Caton l'avait défendu contre Cicéron, il essaya d'empêcher l'approbation des actes de Caton. Il essaya même d'attaquer l'honnêteté de Caton en lui demandant des comptes : il savait pourtant que Caton était dans l'impossibilité de fournir le détail de ses comptes ; les docu- »ments avaient péri pendant la traversée, détruits les uns par un naufrage, les autres par un incendie ^
Le sénat témoigna beaucoup d'égards à M. Caton; on le reçut avec pompe % et le sénat décida qu'ayant rempli les fonctions de questeur avec les pouvoirs de préteur, Caton conserverait les insignes de la préture : aux jeux, il prendrait place parmi les anciens préteurs et porterait la robe prétexte. Caton déclina ces honneurs , il préférait les mériter en se faisant nommer préteur, de cette manière il respecterait les usages'".
') Plut , Cat min., 3G. Dio C, 39, 22. Slralî., li, G, G. Vell., 2,45. Flor., 3, 9. Amm. Marcell., 14, 8, i5.
2) Dio C, 39, 22. Val. Max., 4, 3, 2. Aur. Vict., Vir. ilL, 80. î) Cf. Plin., n. h., 29, 4, 30, 96.
4) Plut., Cat. min., 36 Brut., 3.
3) Cic, Fam., 1, 7, 4. 6, 2, 9. 13, 48. Cf. Strab , 14, G, 6. Vell., 2, 36. 38.
8) Dio C.,39, 23. Plut., Cat. min., 38. 45. Sen., Cont., 10, p. 301 Bu.
9) Plut,, Cat. min., 39. Val. Max., 8, 15, 10, Vell., 2, 45.
10) Cf. Plut., Cat. min., 39. Dio C, 39, 22. 23. Val. Max., 4, 1, 14; tous ces auteurs se trompent en parlant d'une dispense offerte à Caton et refusée par lui; il n'en avait pas besoin, puisqu'il se présenta immédiatement comme candidat à la préture pour 55.
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Tous ces honueurs rendus à Calon étaient encore une protestation du sénat contre les triumvirs. Il faut rapprocher de ce fait l'acte d'accusation qui fut dirigée' à l'automne de cette année par un habitant de Gadès - contre L. Cornélius Balbus en vertu de la loi Papia^; Balbus était un favori de Pompée* et de César, on lui reprochait d'avoir reçu illégalement le titre de citoyen romain. Or c'était Pompée qui lui avait conféré le litre ^, pendant qu'il faisait sa campagne d'Espagne; et Pompée avait le droit de le faire en vertu de la loi Gellia Cornélia^ Pour faire plaisir à Pompée', Cicéron n'hésita pas à défendre un homme qui était l'agent de César*; Pompée'', Crassus se présentèrent aussi pour le défendre"; d'ailleurs le point de droit sur lequel on s'appuyait pour lui contester son litre de citoyen**, était sans valeur : on s'appuyait sur le traité signé avec Gadès par L. Marcius, et renouvelé en 78 par Calulus et Lépidus. Cicéron profita de* l'occasion pour couvrir de fleurs César*- et Pompée*^; c'était pour lui un moyen de se venger de la manière dont Caton s'était conduit à son égard**.
Toutes ces attaques n'étaient pour les triumvirs que des piqûres d'aiguilles, et n'empêchaient pas les événements de suivre leur cours. Les comices étaient toujours différés; Crassus et Pompée n'avaient pas encore posé leur candidature, et Clodius, dans l'intérêt de Pompée, continuait à injurier le sénat '^ En octobre, malgré l'opposition de Caton, le sénat
') C'ic, Balb., 26, 59.
'-) Cic, Balb., 10, 25.
3) Cf. Cic, Balb., 23. 52. Pour la loi Papia, voyez plus liaul page 249
*) Cic, A<^, 9, 13,8.
^) Cic, Balb., 3, 6. Balbus élail né à Gadès.
«) Cic.,Ba/6.,8, 19. 14,32.
") Cic, Balb., 2, 4. 7, 17.
») Cic, Balb , 28, 63. Cf. AU., 2, 3, 3. Suet., Cxs ,81.
») Cic, Balb., 1,2.
■0) Cic, Balb., 7, 17. 22, 50.
"j Cic, Balb., 15, 34.
'-) Cic,B(7/6.,27.
»3j Cic, Balb., 4.
»*) PJut., Cic, 34. Cat. min., 40.
1^; Dio C, 39, 29.
résolut de prendre le deuil; le consul Marcellinus réunit une assemblée à laquelle les sénateurs se rendirent en deuil; le consul parla contre l'influence de Pompée, montra qu'elle était contraire aux institutions républicaines, mais il n'obtint pas le résultat espéré, qui était d'exciter le peuple contre Pompée '. Dans une séance du sénat, Marcellinus interrogea directement Pompée et Crassus, et leur demanda s'il était vrai qu'ils voulaient se faire nommer consuls. Obligé de répondre. Pompée déclara qu'il pourrait arriver qu'il se présentât, non pas dans un but d'intérêt personnel, mais dans l'intérêt de TÉtat pour contenir l'anarcliie ". La déclaration de Pompée bouleversa les sénateurs; ils refusèrent d'assister aux jeux de la Victoire, aux jeux plébéiens et au festin de Jupiter qui eut lieu vers le milieu de novembre; jusqu'à la fin de l'année, ils ne s'occupèrent plus des affaires de l'Etait Les nouveaux tribuns entrés en fonclion le 10 décembre ne purent rien changer à cet état de choses; du reste, ils étaient tous du parti des triumvirs, exceptés C. Ateius Capito et P. Aquilius Gallus qui tenaient pour les optimales '.
Au commencement de oo, il n'y eut pas de consuls, l'interrègne paraît avoir duré assez longtemps. Enfin Pompée et Crassus se présentèrent comme candidats. L. Domitius Ahenobarbus, poussé par Caton, se présenta aussi; le jour du vote il se rendit au champ f'e mars avant le jour; on égorgea son porte-flambeau, Caton fut blessé à ses côtés; elfrayé, Domitius rentra chez lui. Pompée et Crassus, n'ayant plus de concurrent, furent élus par les soldats de César qu'avait amenés le fils de Crassus'. Les consuls firent procéder à l'élection des censeurs qui aurait dû avoir lieu en 06, puis à celle des autres magistrats. On sait que les censeurs étaient déjà en fonctions en avrils les préteurs n'avaient pas encore
') Dio (:.,39, 28. Val. Max., 6, 2, 6. -) Dio G., 39, 30. Plut., Pomp., 51. Crass., 15. ') Dio C, 39, 30.
') Dio C, 39, 32.
") Dio C, .39, 31. Plut., Crass., 15. Syncr.Nic. et Crass., 2. Fomp., 52. Cat. min., 41. App., h. e.,2, 17. Cf. Vell., 2, 46. Cic, AU., 4, 8B, 2. «) de, Alt., 4, 9, 1. 4, 11, 2.
été élus le 13 mai\ Cicéroii avait d'aborJ songé à se présenter à la censure^ puis il y renonça; les censeurs élus furent M. Yalérius Messala Niger, qui avait été consul en 61, et le vieux P. Sorvilius Vatia Isauricus^ Galon fut candidat à la préture, il déploya un grand zèle, comprenant que, sans titre, il ne pourrait exercer aucune influence; les consuls le combattirent*. Ils soutinrent, au contraire, P. Vatinius, qui avait échoué comme candidat àTédilité; en 56, violant laloiTullia de Ambitu, il avait donné des jeux de gladiateurs, pour se rendre le peuple favorable et obtenir la préture ^ La même année Vatinius avait été poursuivi pour brigue par G. Licinius Galvus, et acquitté; afin d'empêcher une accusation de ce genre, les consuls firent décider par le sénat, sur la proposition de L. Afranius, que les nouveaux préteurs entreraient en fonction dès leur élection. Le sénat vota^, malgré les efforts de Topposilion; celle-ci voulait qu'il y eût un intervalle de soixante jours entre l'élection et la prise de possession de la magistrature, pour permettre de déposer des accusations de brigue ^ On passa outre ; Gicéron combattit Vatinius et soutint Oaton'. La décision du sénat permit aux consuls d'employer tous les moyens de pression; Caton eût cependant été élu; Pompée interrompit l'élection en disant qu'il avait entendu un coup de tonnerre; on recommença un des jours suivants, et Vatinius fut élu*, et probablement aussi T. Annius Milo" et P. Sestius. Les élections des édiles curules furent aussi irrégulières.
Il y eut des combats , dont Pompée sortit les vêtements couverts de sang; les consuls réussirent encore à faire passer
•) Cic, adlj. fr., 2,9, 3.
2) Cic, AU., 4, 2, 6.
3) Val. Max., 8, 5, 6. 9, 14, 5. IMiii , n. h., 7, 10, 12, 55, I. L. A., p. 179.
*) Dio C, 39, 32. Plut., Cat. min., 42.
») Cic, Sest., 64, 133. Vat., 15, 37, Schol. Bob., p. 309.
6) Cic, ad Q. fr,, 2, 9, 3. Plut., Cat. min., 42,
■') Cic, Frtm., 1, 9, 19.
8) Plut., Cat. min., 42. Pomp., 52. Liv. , ep., 105. Val. Max., 7, 5, 6.
9) Cic, Mil., 25, 68.
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leurs créatures'; il semble |que C. Messins dut être parmi les élus^
On s'occupa ensuite d'exécuter les engagements pris à Lucques. L'année précédente, le sénat avait décidé que les consuls de S5 auraient la province de Syrie et probablement l'Espagne ultérieure. Le tribun C. Trebonius, qui pendant sa questure de 58 avait défendu le sénat^, proposa en conséquence de donner la Syrie à Crassus; Pompée aurait^ comme il le désirait', les deux Espagnes — Q. Métellus Népos '* avait échoué dans l'administration de l'Espagne cilérieure''; — ses pouvoirs dureraient cinq ans depuis le jour où la loi serait votée jusqu'au jour correspondant de l'année 50, ou plutôt depuis le {"janvier 55 jusqu'au dernier jour de décembre 51 ; il aurait aussi le droit de guerre contrairement aux dispositions de la loi Julia repetundarum ^ La proposition do Trebonius futcombattue avec une énergie extrême par M. Caton, que soutinrent M. Favonius et les tribuns C Ateius Capito et M. Aquilius Gallus ; mais l'opposition fut inutile, les partisans des consuls employèrent la violence, et la proposition fut convertie en loi par un vote populaire ^
Les consuls eux-mêmes, non plus Trebonius % se chargèrent de demander que les pouvoirs de César, dans les deux Gaules et en Illyrie, fussent renouvelés pour cinq années *", non pas pour trois''. La loi Pompeia Licinia demandait plus pour César qu'on n'attendait '" ; elle fut non pas
') Dio C, 39, 32. Plut , Tomp., 53. Cf. App., h. c, 2, 17. Val. Max., 4, (5, /i.
2) Cf. Val. Max., 2, 10, 8. Gœs., B. Afr., 33.
3) Cic.,F«m., 15, 21,2. Cf. Att., 1, 8, 2.
4) Cic, Att., 4, 9, 1.
^) Plut., Cœs , 21.
•■■) Dio C 39, 54.
') Dio C, 39, 33. Plut , Cat. min., 43. Cniss., 15. Pomp., 52. App., b. c, 2, 18. Liv., cp., 105. Vell., 2, 46.
8) DioC ,39, 34. Plut., Cat. min.. 43. Crass., io. Syncr. Nie. et Crass., 2. Liv., pp., 105.
9) Plut., Pomp., 52.
'") Ca?s., B. G., 8, 53. Cic, Phil., 2, 10, 24. Ait., 8, 3, 3. Vell., 2, 46. Suet., Cœs , 2'i. App., h. c, 2, 18. Plut., Crass., 15. ") Dio C, 39, 33. Cf. 44, 43.
'-) Cic, Prov. cous., 16,39.
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voléo *, mais proposée -, le mémo jour où l'on vola la rogalion Trebonia. Caton ne fit pas d'opposition formelle ; il se contenta. Cicéron fit comme lui % d'avertir Pompée en particulier des conséquences que pouvait avoir une pareille proposition*. En vertu de la loi Yalinia, les pouvoirs de César ne prenaient fin que le 1" mars o4 ^ ; ils étaient donc prorogés jusqu'au 1" mars 49, et en fait pour toute Tannée 49. Zumpt a prétendu que la loi Licinia Pompeia fut votée le 13 novembre, que, par conséquent, les pouvoirs de César devaient prendre fin le 13 novembre oO %• la théorie de Zumpt ne peut être admise, parce que, le 13 novembre oo, Crassus avait quitté Rome', et, déplus, le 13 étant le jour des ides, l'assemblée du peuple n"a pu se réunir ce jour-là.
Il est inutile d'insister pour montrer que la conduite suivie par Pompée et Crassus pour arriver au consulat, la manière dont ils se parlagèreni pour cinq ans les plus importantes provinces de l'empire, étaient contraires aux principes essentiels de la constitution républicaine, elles en étaient même la négation *. Ils essayèrent cependant de fortifier les magistratures républicaines en opérant une réforme judiciaire ; sans doute, ils se souciaient peu des grands intérêts de la république, mais les triumvirs avaient un intérêt personnel à maintenir dans l'état républicain une vie artificielle ; aucun n'était disposé à laisser l'un d'entre eux prendre en main la dictature, et aucun n'était assez puissant pour se passer des autres. D'ailleurs la réforme judiciaire qu'ils proposaient n'était pas une réforme essentielle et générale de la justice, ils ne visaient que des points de détail.
Pompée avait songé à faire une nouvelle loi somptuaire, il V renonça sur le conseil de Q. Hortensius ^ ; il renonça aussi
') Dio C, 39, 36.
-) Cf. Dio C, 39, 33
3) Cic, PhiL, 2, 10, 24. Cf. Att., 7, O, 2. 8,
S Plut., Cat. ?nm., 43.
») Cic, Prov. cons., 15, 37.
') Cic, Fam., 8, 11, 3.
") Cic, AU., 4, 13, 2.
») Cf. Cic, fam.,i, 8. 3 et seq.
8) Dio C, 39, 37,
au projet de rendre plus sévère la Joi sur les concussions après quelques pourparlers au sénat ; son intention avait été de permettre aux juges d'atteindre ceux qui n'étaient pas sénateurs dans les procès de ce genre '■. Par sa loi de parricidio, il modifia, en les rendant plus sévères, les dispositions de la loi Cornelia de sicariis et venefîcis^ Mais la plus importante des lois do Pompée fut la loi Pompeia judiciaria. Pompée avait repris les principes de la loi Aurélia Judiciaria, qu'il avait déjà défendue pendant son premier consulat ; conservant les trois décuries de juges admises par cette loi, il rendait plus sévères les conditions exigées des sénateurs, des chevaliers et des tribuns du trésor pour être inscrits sur l'album des juges; de plus, il imposait au préteur urbain chargé de dresser l'album, et aux questeurs qui l'assistaient, des règles au moyen desquelles on pouvait empêcher Tarbitrairo ^
Crassus se chargea d'empêcher la brigue par une nouvelle loi '' ; il visa surtout le genre de brigue qu'avait favorisé la loi Claudia en autorisant les collèges et les associations [sodalitates). Le sénat avait déjà décidé, en 56, que les associations formées dans les décuries devaient se dissoudre, les opposants devaient être poursuivis en vertu de la loi Plauliade vi ; il faut admettre comme probable que la loi Licmia de sodaliciis, soumise aux délibérations du sénat % établissait des peines plus sévères "^ en même temps pour les candidats et pour leurs agents, que la loi actuellement existante sur la brigue ; cette loi était la loi (Acilia) Calpurnia, aggravée par la loi Tullia. La loi de Crassus rendait plus difficile l'acquittement du citoyen poursuivi pour avoir fait partie d'une association [crimeii sodalicii)\ en effet, elle lui enlevait le droit de récuser un juge sur deux [rejectio alternorum jiidicimi)'', elle lui imposait un jury composé de juges appelés
') Cic, Rab. PosL, 6, 13.
-) Dig., 48,9. Paul., Sent., 5, 24. Cf. Dig., 1, 2, 2, 32.
3) Ascon,, p. 16. Cic, Pis., 39, 94. Phil., 1, 8, 20. Sali., de Rep. ord. , 2,3.7,12.
4) Cf. Dio C, 39, 37.
-) Cic, Plane, 15, 37. 18,44.
R) Dio C, 39, 37.
■) Cic, Plane, 15, 36. Schol. Bob., p. 261.
judicps editicii. Pondanl le consulat do Cicéron, Ser. Sulpicius Rufiis avait demandé une réforme du même genre ' ; Grassus la reprenait et demandait que l'accusateur fût autorisé k désigner dans quatre tribus, qu'il choisirait lui-même, par conséquent dans des tribus hostiles à l'accusé^ un nombre déterminé de personnes qui constitueraient le tribunal ; il n'aurait pas à rechercher si ces personnes étaient ou non inscrites sur l'album des juges-; l'accusé n'avait le droit de récuser que les juges d'une seule des quatre tribus^; le tribunal ne pouvait même pas l'autoriser à récuser par exception, quelques-uns des juges des autres tribus '. On a prétendu que Grassus, outre cette loi % présenta encore une loi Licinia de Ambitu; il est vrai que les sources emploient le pluriel leges °, mais l'hypothèse n'est pas fondée.
Pompée et Grassus avaient en main tous les moyens d'étouffer l'opposition; l'opposition cependant ne restait pas muette. Quand les censeurs M. Yalérius Messalla et P. Servilius Isauricus firent la revision du sénat, — ils y étaient tenus en vertu de la loi Glodia ', — le vieux Hclvius Mancia poursuivit devant eux L. Scribonius Libo, un favori de Pompée*; Helvius était déjà un accusateur en renom avant la guerre civile^ ; Pompée lui répondit qu'il venait sans doute de l'autre monde pour lui reprocher les exécutions qu'il avait fait faire à l'époque des guerres de Sylla '°. Les censeurs durent acquitter Libo; nous savons peu de chose, d'ailleurs, des actes de cette censure; nous apprenons seulement qu'ils firent réparer les rives du fleuve**, endommagées par une inonda-
•) Cic, Mur., 23, 47.
2) Cic, P/a;ic., 16, 40. 17, 41.
3) Cic, Plane, 15, 36 et seq. Schol. Bob., p. 253. 261. *) Cic.,P/a/ic., 16, 40. Schol. Bob., p. 262.
S) Cf. Cic, Fam., 8, 2, 1. Schol. Bob., p. 322. «) Cic, Plane, 20, 49. 18, 4t.
■') Cf. Cic, Alt,, 4, 16, 14. Dans ce passage, il faut corriger C'»''//rt par Clodia
«) Cic , ¥àm., 1, 1, 3.
9) Cic. de Or.. 2, 63, 266. Quint., 6, 3, 38. Plin., n h., .35, 4, 8, 25.
10) Val. Max. ,6, 2, 8.
lion en octobre 54'. La cérémonie du lustre n'avait pas encore eu lieu en juillet 54'.
L'opposition se manifesta par un autre procès; l'ancien tribun L. Caninius Gallus, si entièrement dévoué à Pompée, fut poursuivi pour actes de violence; par égard pour Pompée, Cicéron se chargea de la défense \ Plus Cicéron était humilié de l'état de dépendance dans lequel il se trouvait, plus il désirait exhaler sa colère contre L. Calpurnius Piso ; il eut l'occasion de le faire avant de présenter la défense de Gallus, dont le procès fut plaidé à l'époque où eurent lieu les jeux de Pompée. Piso était revenu de Macédoine vers la fin de l'été '•; les sénateurs n'allèrent pas le saluer à son retour % et cependant il osa, dans une discussion du sénat où l'on parlait encore du rappel de Cicéron, insulter le grand orateur ". Dans son discours contre Piso, Cicéron évita avec soin tout ce qui aurait pu déplaire à César et à Pompée ^; Piso répliqua par écrit, mais Cicéron ne répondit pas*^; il abandonna ^ même, par considération pour César, un projet d'accusation contre Piso '".
Peu après eurent lieu les jeux célébrés à l'occasion de la consécration du théâtre élevé par Pompée " ; c'était le premier Ihéàlre de Rome construit en pierre; dans ces fêtes, Pompée lâcha dans l'arène oOO lions et 18 éléphants'-.
Les élections aux magistratures curules pour l'année suivante durent être faites en octobre. Les triumvirs firent échouer au consulat AI. Yalérius Messala, qui déplaisait à
») Dio G., 39, 61. Cic. ad (J. fr. 3, 7, 1.
2) Cic , AU., 4, 16, 14.
3) Cic, Fam., 7, 1, 4.
*) Cic, Fis.. 40, 97. Cf. 23, 55 35, 86.
2) Cic, Pis., 22, 53.
^) Cic, Pis., 9, 18, 14, 31. 23, 55. 29, 72. 31, 75, Ascon., p. 2. ') Cf. Cic, Pis., 1, 3. 12, 27. 25, .59. 30, 73. 32, 79. 33, 81. «) Cic, uclQ. /■/■,, 3, 1, 4, M.
3) Cic, Pis., .33, 82.
1") Cic, p. red. ad Quir., 9, 21.
") Cic, Pis., 27, 65. Ascon., p, 5.
'■') Dio C, 39, 38. Plut.. Pomp., 52. 40. Cic, Fam., 7. 1, 3. Off..2, 16, 57. Ascon,, p, 1. 2. 15. Plin., n. h., 8, 7, 7, 20 et seq. Cf. Vell., 2, 48. Tac Ann., 14, 20, Gell., 10, 1, 7.
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Pompéo* ; Messala avait été préleur en 61 ou une des années suivantes-. Ils ne purent empêcher réleclion de L. Domitius Ahenobarbus, mais eurent la satisfaction de lui donner pour collègue Appius Claudius. Les élections de préteur ne furent un succès ni pour les triumvirs, ni pour les optimales; nous trouvons parmi les élus M. Porcius Gato ^, et son émule', P. Servilius Vatialsauricus, le fils du censeur; nous trouvons aussi Ser. Sulpicius Galba % lieutenant de Gésar, et G. Alfius Flavus, favori du même Gésar. Grassus présida les comices pour la nomination des édiles; l'élection ne réussit pas du premier coup^; les élus furent' G. Plautius, partisan décidé de Pompée, et Gn. Plancius, tribun de 06, qui depuis était revenu à des idées modérées *.
Ges résultats encourag-èrent les tribuns G. Ateius Gapito et P. Aquilius Gallus à faire opposition aux consuls * au sujet des armements qu'ils faisaient pour leurs provinces, surtout Grassus, que Gésar pressait d'aller combattre les Parthes '". Ils obtinrent un résultat vers le milieu de décembre *', Grassus prit les auspices sur le Gapitole; G. Ateius Gapito lança contre lui des imprécations solennelles; ensuite Grassus quitta Rome *-.
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'-, Cic, SulL, 14, 42.
M Plut., Cat. min., 44.
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'0) Plut., Crass., 16.
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Crassus avait abdiqué ses fondions do consul avant la fin de l'année pour se rendre dans sa province de Syrie; Pompée, au contraire, hésita à quitter Rome et finit par refuser d'aller en Espagne ' ; il resta dans les environs de Rome et fit administrer ^ ses provinces par ses lieutenants, le consulaire L. Afranius et l'ancien préteur M. Petreius, Sa conduite était tout à fait illégale''; il donna comme justification le prétexte qu'il était encore chargé de l'annone jusqu'en 32, que ses pouvoirs comme directeur de l'annone étaient supérieurs à ceux que lui conférait son titre de gouverneur d'Espagne '*; or, Pompée commettait une nouvelle illég-alité en cumulant deux emplois qui n'étaient pas compatibles. La vraie raison qui retenait Pompée en Italie n'était pas celle qu'il donnait, ni son amour pour Julia " ; il sentait que pour rester l'égal de César ^ il ne devait pas s'éloigner plus loin de Rome que César \
En 56, César avait soumis par lui-môme ou par ses lieutenants les populations maritimes de la Gaule ^; en 55, il avait arrêté sur le Rhin les tribus g-ermaniques des Usipètes et des Tenctères; il avait même franchi le Rhin, et avait encore eu le
') Cic.,Frtm., 7, 5, 1 . 6, 6, 5.
2) Vell., 2, 48.
^) Caes,, B. G., i, 85.
i) Dio C, 39, 39. Cf. App., b. c. 2, 18.
3) Plut., Pomp., 53. Cruss., 16.
«) Cf. Cic, Fam., 6, 6, 5.
') Caes., B. G., 3, 7-29. Dio C, 39, 40-46. Liv., ep., 104. Flor., 3, 10, . Oros, 6, 8.
temps (rallcr faire une descente en Bretagne '. Dans le sénat, Caton avait demandé que César fût livré aux Germains pour avoir violé le droit des gens '; le sénat n'avait pas moins volé en son honneur des actions de grâces de vingt jours \ Pendant l'hiver. César était venu dans la Cisalpine * ; de là il avait essayé de diriger les élections pour 53, et avait pris ses mesures pour paralyser l'initiative du consul iVhenobarbus qui avait juré d'enlever à César ses provinces '. Pompée ne pouvait pas seconder César; mais il avait compris la nécessité de rester en Italie pour se tenir au courant de ses intrigues et rester maître de la situation'".
Sans aucun doute ', César dirigea les intrigues électorales en S4; elles dépassèrent en corruption tout ce qui s'était fait jusque-là*; au mépris des prescriptions si sévères de la loi Licinia, C. Memmius Gemellus, qui avait été en 58, comme préteur, un des principaux adversaires de César avec Ahenobarbus, fut alors un des candidats patronnés par César ^ Le consul Appius Claudius vint faire une visite à César avant son départ pour la Gaule transalpine'". Il est certain que Memmius donna des garanties à César, il dut probablement s'engager avec Appius Claudius à gêner toutes les tentatives du consul dirigées contre César. Il obtint ce résultat en s'entendant avec son rival" le plus dangereux, C^n. Domitius Calvinus , le candidat des optimales, puis tous deux signèrent avec les consuls un contrat qui devait compromettre ces derniers. Les consuls promirent de soutenir la candidature de Memmius et de Domitius, moyennant l'engagement pris par les candidats de
') Cœs.. B. G.. 4, 1-38. Dio C, 39, 47-53. Plut., Cses., 22. 23. App., Cclt., 1. 18. Liv., Cf., 105. Flor., 3, 10, 14. Oros., 6, 8,9 et seq.
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^) Caes., B.G., 5, 1.
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payer une forte somme s'ils étaient élus; les consuls prenaient un autre engagement : dans le cas où les consuls actuels ne pourraient obtenir la loi curiate ni le décret du sénat concernant les provinces, les nouveaux consuls promettaient d'établir par le faux témoig-nage de trois aug-urcs et de deux consulaires que la loi curiate avait été rendue, et que le sénatus-consulte de provinciis ornandis avait été volé \ Un pareil engagement devait g'è.ner dans la suite Ahenobarbus, il ne pourrait plus agir avec la même liberté, il serait impuissant".
Les autres candidats furent M. Valérius Messala, qui avait déjà échoué en 53; soutenu par le sénat ^, il avait contre lui Pompée^; aussi M. ^Emilius Scaurus, le fils de l'ancien prince du sénat% beau-fils de Sylla; tout jeune, il s'était fait remarquer*"'par une accusation dirigée contre Cn. Cornélius Dolabella, le préteur de 81 ; questeur, il avait accompagné Pompée en Syrie; édile en 38, il avait donné des jeux splendides^; depuis sa préture, il gouvernait la Sardaig-ne^ et était sur le point de revenir à Rome. Il comptait sur l'appui de Pompée', qui ne montrait pas grand empressement à le soutenir, sans doute parce que Scaurus avait épousé Mucia'", que Pompée avait répudiée, et qui continuait k mener une vie honteuse ". Le frère du consul,, C. Claudius, alors gouverneur d'Asie, songeait aussi à se présenter avec l'appui de la plèbe, s'il voyait qu'avec cet appui il pourrait arriver plus facilement. Use désista pour rester un an de plus en Asie^', probablement
1) Cic, AU., 4, 18, 2. 4, 15, 7. ad Q. fr., 2, 15, 4. 3, 1, 5, 16. 3, 3, 2. Cf. App., 6, c , 2, 19.
'-) Cic, odQ. fr., 2, 15, 3.
3) Cic, AU., 4, 17, 2. ad O. fr., 3, 1, 5, 16. 3, 3, 2. ^) Cic, AU., 4, \d,7.
5) Cf. Cic, AU., 4, 17, 2.
6) Cic, in Verr. accus., 1, 38, 97. Ascon., p. 26. ') Cic. Off., 2, 16, 57. AU., 4, 17, 2. Plin., n. h., 36, 15, 24
Schol. Bob., p. 304. Ascon., p. 18. 20. Val. Max., 2, 4, 6. 7. *) Ascon., p. 18.
9) Cic, AU., 4, 15, 7.
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'2) Cic, Scaur., 2, 33 et seq. Cf. Ascon., p. 25. Schol. Bob., p. 373.
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sur rinvilation de son frère, que liait la convention conclue avec Memmius et Domitius.
Par suite de cette convention tenue secrète, la corruption électorale prit des proportions telles qu'en mai ou en juin on cul l'idée d'établir une dictature pour mettre fin à l'anarchie '. Pompée ne pouvait qu'approuver un pareil projet, parce qu'il était seul en mesure de prendre la place de dictateur-. En juin et juillet, la brigue fit l'objet des délibérations du sénat, mais on ne prit aucune résolution '; on s'entendit pour déterminer les provinces qui seraient données aux nouveaux consuls \ Les comices de cette élection devaient avoir lieu en juillet % ils furent renvoyés en septembre ^
Caton, qui était préteur, ne pouvait rien contre ces désordres. Il obtint seulement, par son autorité personnelle, des candidats au tribunat, tous jeunes gens au début de leur carrière, qu'ils renonceraient à employer la corruption; chacun déposa entre ses mains une somme de oOO,000 sesterces, et jura que s'il se laissait entraîner à employer la corruption, il abandonnerait la somme à Caton, et Caton pourrait la partager entre ses rivaux. Les élections eurent lieu probablement le 28 juillet , elles furent calmes, et Caton n'eut à confisquer que le dépôt d'un seul candidat '. On est heureux de constater l'influence qu'a pu exercer un homme d'honneur dans une circonstance particulière; il n'en reste pas moins établi que les lois et les tribunaux étaient impuissants à obtenir ce qu'obtenait la seule vertu d'un citoyen *; et encore il ne manquait pas de gens pour regretter l'influence morale de Caton ^ D'ailleurs la morale de Caton se démentait bien vite sur d'autres questions : nous le voyons céder amicalement au
») Cic, ad Q. fr.. 2, 15, 5, Cf 3, 8, 4. Quint., 9, 3, 95.
-) App., 6. c, 2, 19.
■') Cic, ad Q. fr.,2, 16,2
') Cic, AU., 4, 16, 5.
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') Cic, Att., 4, 15, 7. ad Q. fr., 2, 15 B, 4. Plut,, Cat. min.
8) Cic, Att., 4, 15, 8. ad Q. fr., 2, 15 B. 4.
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IV, 17] l'anarchie 383
vieil orateur Q. Horlensius sa femme, Marcia, qu'il i-eprenait ensuite à la mort de l'orateur ^
De nombreux procès attirèrenlencore l'attention. En février, M. Ceelius Rufus fut de nouveau poursuivi à l'instigation de P. Clodius; mais on ne put convenir de la date pour Tappel de la cause ^, et l'accisaleur paraît avoir abandonné l'aiîaire. En juin, le tribun de 56, C. Porcins Gaton fut poursuivi en vertu de la loi Licinia Juuia pour illégalités dans la présentation de ses propositions; il fut acquittée Bientôt après, il fut de nouveau poursuivi en vertu de la loi Fufia avec M. Nonius Sufenas, pour empêcher la réunion des comices; il fut acquitté le 5 juillet avec M. Nonius Sufenas*; M. ^Emilius Scaurus, qui était revenu de Sardaigne le 28 juin, avait présenté sa défense '\ Au contraire, un tribun de la même année o6, Procilius ^ fut poursuivi par Glodius on ne sait pour quel motif ^ probablement parce qu'il était partisan du sénat; par 28 voix contre 22, il fut condamné ^
Cicéron n'avait pas défendu Procilius; il n'avait pas voulu irriter davantage P. Clodius, devenu candidat à la préture pour 53 ' ; du reste, il se plaint d'avoir trop de causes à plaider à cette saison de l'année^". Il s'était chargé d'un procès des habitants de Réate contre ceux d'Intéramne au commencement de juillet^', ce procès n'avait rien de politique; puis il défendit M. Cispius, qui avait travaillé à son rappel en qualité du tribun en 57; nous ne connaissons pas le motif de l'accusation, Cicéron ne put le sauver '-. Cicéron défendit encore C. Messius, qui avait agi, en 57, en sa faveur, mais plus encore
') Plut., Cat. min., 25. 52. App., 6. c, 2, 99. Slrab., 11, 9, 1. Quint., 3, 5, 11. 10, 5, 13. Lucaii., 2, 328. -) Cic, aiQ. fr. 2,13, 2.
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dans l'inléi-èl de Pompée; le consul Appius (^laiidiiis essaya de le faire sortir d'embarras, parce qu'il lui avait procuré une place de lieutenant auprès de César; nous ne connaissons pas non plus exactement le motif de l'accusation ; mais nous savons qu'elle se basait sur la loi Licinia de sodaliciis , elle devait viser les procédés de violence employés pour faire réussir son élection à Tédilité*. Nous ne connaissons pas le résultat du procès qui fut plaidé devant le préteur P. Servilius Valia Isauricus. (Livius) Drusus avait été accusé de prévarication par Lucretius; on avait choisi le 3 juillet pour la récusation des juges": c'était aussi un ami de Pompée^, il fut défendu par Cicéron peu de temps après le procès de C. Messius *, et acquitté fin juillet, à quatre voix de majorité '. Cicéron ne pouvait s'empêcher de défendre les amis de Pompée, il avait besoin de ce dernier pour le soutenir contre Clodius^
Cicéron avait aussi à compter avec César. En février, au sénat, il avait parlé trop librement au sujet d'une petite affaire qui concernait Antiochus de Commagène, le favori de César; le consul Appius Claudius qui, sur le désir de Pompée, s'était réconcilié avec Cicéron ' dès 35 ^ l'avertit amicalement ^ Sur les entrefaites, Q. Cicéron s'était rendu auprès de César en qualité de lieutenant, il était chargé de bien disposer César en sa faveur et en faveur de son frère *"; César le reçut avec beaucoup d'égards, et lui témoigna une grande amitié ^^ ; César était déjà venu en aide à Cicéron par des prêts d'argent'-; Cicéron, en effet, s'était souvent trouvé embarrassé depuis son
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retour d'exil ; César avait su encore flatter son amourpropre, en échangeant avec lui une correspondance littéraire sur le pied de l'égalité ^ On s'explique pourquoi , sur la demande formelle de César ^ , Cicéron consentit à défendre P. Vatinius , qu'il avait autrefois couvert de son mépris; depuis que Vatinius avait été préteur, Cicéron s'était déjà rapproché de lui sur la demande de Pompée^; C. Licinius Calvus tenait de l'accuser au sujet des associations"; Cicéron parla pour lui ^ La sentence fut rendue le même jour que celle de Livius Drusus\ On avait permis à Vatinius de récuser cinq juges en plus de ceux d'une tribu ", il fut acquitté ''. Cicéron ne publia pas son discours, nous n'en connaissons que quelques passages *".
Vint ensuite" le procès de Cn. Plancius accusé pour les mêmes raisons *% en vertu de la même loi, à l'occasion de son élection à l'édilité enSS; ses accusateurs furent probablement son rival malheureux M. Juventius Laterensis'', qui s'était posé comme adversaire de César en 59, et L. Cassius Longinus'"'. Plancius fut défendu par Q. Hortensius et par Cicéron ^^; nous avons encore le discours de Cicéron, où il se justifie contre l'accusation d'avoir aliéné sa liberté""'; il fut prononcé peu de jours avant la célébration des jeux romains qui com-
') Cic, ad Q. fr., 2, 15, 2. 2, 16, 4. 3, 1, 3, 10. 3, 1, 5, 17. 3, 1, 7,25. 3, 5, 3. AU., 4, 15, 10. 4, 16, 13.4, 18. 3. Fam., 7, 5. 7, 17, 2. 11, 27, 2.
2) Cic, Fam., 1, 9, 19.
3) Cic , Fam., 1, 9, 19.
^) Catull., 53. Tac, DiaL, 34. Quint., 6, 1, 13. Cf. Cic, ad Q. fr., 2, 4. Schol. Bob., p. 316. 323. 262. Cf. 322.
5) Schol. Bob., p. 262. Cf. 322.
6) Cic, Fam., i, 9, 4. Ascon., p. 18. Scliol. Bob., p. 262. 317. Val. Max., 4, 2, 4. .
^) Cic, ad Q. fr., 2, 16,3.
") Cic, Plane, 16, 40. Schol. Bob., p. 262.
9) Cic, Fam., 5, 9, 1.
10) Cic, Fragm., p. 952 Halm.
") Cic,P/onc., 16, 40.
'2) Schol. Bob., p. 253. '3) Cic, Flanc, 1. 2. 2, 6 et seq.
'^) Cic,P/rtnc.,24, .58.
lï) Cic, Ptonc.,15, 37.
»6) Cic, Ptenc, 37, 91 et seq. Cf. Cic. «'i Q. fr . 3, 5, 4. Il 25
mençaientle 4 septembre*, par conséquent en août; le préteur C. Alfius Flavus^ présidait en remplacement de P. Servilius Vatia Isauricus; Plancius fut certainement acquitté.
Au point de vue politique, le procès en restitution intenté à M. ^Emilius Scaurus eut un plus grand retentissement ^ La plainte fut déposée le 8 juillet. Scaurus était candidat au consulat, et les élections, quin'avaientpas encore été renvoyées à l'automne, devaient avoir lieu un des jours qui suivraient le 28 juillet* ; Scaurus pouvait donc être élu et échapper à toute poursuite; voilà pourquoi ses accusateurs, P. Valérius Triarius% fils de L. Triarius, L. Marins^ M. et Q. Pacuvius, interrompirent l'enquête qu'ils avaient déjà commencée en Sardaigne ^ Six orateurs appartenant à des partis différents présentèrent la défense de Scaurus: Q. Horlensius,M. Cicéron, P. Clodius, M. Claudius 3Iarcellus, M, Calidius et M. Valérius Messala Niger '. Neuf consulaires vinrent ensuite témoigner eu sa faveur ^ : L. CalpurniusPiso, L. Yolcatius Tullus, Q. Melellus Népos, M. Porperna, L. Marcius Philippus, M. Cicéron, Q. Hortensius, P. Servilius Valia Isauricus et Cn. Pompée ; ses parents, en tête L. Cornélius Sulla Faustus [Faiistus Sylld)^ son beau-frère, alors questeur •', employèrent tous les moyens de théâtre que l'on avait l'habitude d'employer dans ces circonstances'". On réussitàfaire acquitterScaurus", le 2 septembre'^, à une grande majorité; Caton présidait en qualité de préteur'^; il voulut, dans la circonstance, donner une preuve de ses regrets au sujet des anciennes coutumes; il
') Cic, P/anc, 34, 83.
') Cic, nanc, 17, 43.42, 104.
3) Ascon., p. 19. Cic, AU., 4, 17, 2. 4, 15, 9. ad Q. fr., 2, 16, 3.
^) Cic, AU., 4, 15, 8.
5) Cic, AU., 4, 17, 2. Ascon., p. 19.
6) Ascon., p. 19. Cic, Scaur., 2, 23.
') Ascon., p. 20.
8) Ascon., p. 28,
9) Ascon., p. 20.
'") Ascon., p. 29.
") Ascon., p. 30. Cic, AU., 4, 16, 7. 8. Val. .Max., 8, 1, 10. '*) Ascon., p. 18.
'3) Ascon., p. 19.
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vint siéger sans tunique *. L'acquittement fut si éclatant que le lendemain, 3 septembre, les accusateurs durent paraître à leur tour devant le tribunal, on les accusait de calomnie. Ils furent aussi acquittés -. Nous avons conservé des fragments assez importants du discours de Gicéron en faveur de Scaurus {pro Scauro)^; il fut publié en septembre, en même temps que le discours en faveur de Plancius (pi^o Plancio)'' ,
Ce procès venait d'être jugé, quand G. iVIemmius Gémellus, conseillé par Pompée, vint lire au sénat la convention qu'il avait conclue avec Cn. Domilius Galvinus et les consuls ^ Il ne se croyait plus lié par les engagements qu'il avait pris à l'égard de Cn. Domitius, parce que ce dernier n'en tenait plus aucun compte, et croyait pouvoir réaliser facilement ses projets ambitieux sans l'appui de Memmius. Gésar fut très mécontent du procédé employé par Memmius, il lui retira son appui ^ Pompée cessa de soutenir Scaurus"; alors, malgré les efforts de ce dernier % Domilius et Messala réunirent les principales chances pour arriver au consulat '^. Mais de leur côté les tribuns montrèrent leur mécontentement, surtout Q. Mucius Scévola, en empêchant la tenue des comices (par Yobniintiatio) '" : ils menacèrent de poursuivre tous les candidats pour brigue. On prévoyait un interrègne, on craignait que la procédure ordinaire des procès de brigue n'otïrît pas assez de garanties pour régler d'une manière efficace les procès de ce genre qui étaient devenus plus nombreux et plus nécessaires que jamais". Le sénat décida, sur la proposition de Catou, que les candidats au consulat seraient jugés d'une façon particulière: on choisirait les jurés au sort,, on n'admettrait
') Ascon., p. 30. Val. Max., 3, 6, 7. Plut., Cat. min., 44. ») Ascon., p. 30.
3) Cic, f)'., p. 953 Halm.
') Cic, ad Q. fr., 3, 1, 4, H. 3, 1, 5, 16. ») Cic, Att., 4, 18, 2. ad Q. fr., 3, 1, 5. 16. «) Cic, AU., 4. 16, 6. 4. 18, 3. Cf. ad Q. fr., 3, 2, 3. 3, 8, 3. ') Cic, adQ.fr., 3, 8, 3.
«) Cic, AU., 4, 16, 7.
») Cic, AU.. 4, 16, 6. ad Q. fr., 3, 2, 3. 3, 8, 3. 3, 9, 3. Cf., 3, 1, 5, 16.
'») Cic, AU., 4, 16, 7. Cf. 4, 17, 2. ") Cf. Cic, AU., 4, 15, 4.
pas de témoins, on ne prononcerait pas de discours ni pour ni contre les accusés [tacitum judicium)^ Le sénat avait l'espoir que, dans les conditionspareilles,lasentence rendue serait plus équitable que si les procès étaient instruits dans les formes ordinaires, si les avocats étaient autorisés à mettre au service des accusés leur éloquence toute politique et leur influence personnelle. Mais le sénat n'avait pas tout prévu : certains juges ne voulurent pas siég^er dans ce tribunal d'un nouveau genre sans l'approbation du peuple; ils se firent soutenir par les tribuns. Le sénat fut obligé de décider que les comices seraient ajournés et que l'on ferait d'abord une loi de tacito judicio ^ Le peuple ne désirait pas le moins du monde voir punir la brigue, ni surtout la voir disparaître; les pauvres s'étaient habitués à considérer comme un revenu régulier l'argent avec lequel on achetait leurs suffrages; ils manifestèrent leur mécontentement d'une manière éclatante lorsque Caton vint leur demander de voter la proposition de loi ^ Le jour du vote, en septembre % le tribun A. Terentius Varro Muréna opposa son intercession"; le sénat avait résolu de mettre tout en œuvre pour amener les tribuns à retirer leur veto ; mais l'opinion du peuple était si visiblement hostile au projet de loi, qu'il fallut l'abandonner et se contenter de déclarer que les comices auraient lieu le plus tôt possible ^ Il fallut ainsi se résigner à laisser poursuivre les candidats dans les formes ordinaires. Cn. Domitius Calvinus fut accusé par le tribun C. Memmius; M. Valérius Messala par Q. Pompeius Rufus : M. ^Emilius Scaurus , par son ancien accusateur P. Valérius Triarius ; enfin C. Memmius Gemellus, par Q. Curtius\ Quant aux comices, les tribuns mirent en œuvre tous leurs moyens d'opposition {obnuntiatio et intercessio)^ pour les faire différer
') Cic, AU.. 4, 16, 6. Plut.. Cat. min., 44.
«) Cic, AU., 4, 16, 6.
3) Plut., Cat. min., 44.
*) Cf. Cic, AU., 4, 16,7.
^) Cf. Cic. fam., 13, 22, 1.
«) Cic, AU.. 4, 16,6.
'J Cic, AU., 4, 16. 8. 11. ad Q. fr.. 3, 2, 3.
») Cic, adQ. fr.. 3, 3, 2.
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jusqu'au moment où César serait arrivé dans la Gaule cisalpine \
Pompée était satisfait de voir ajourner les élections : l'anarchie envahissait Rome, c'est ce qu'il désirait. En août, ou au commencement de septemhre, la mort de Julia, sa femme ^ avait fait disparaître un des liens qui le rattachaient à César ^ Malgré l'opposition lég-ale du consul L. Domitius Ahenobarbus et de quelques tribuns \ le peuple voulut qu'on fît à Julia des funérailles solennelles et qu'elle fût ensevelie au champ de Mars ^ : ce fut une manifestation en faveur du père de Julia plutôt qu'en faveur de son mari ^ Au même moment, de juin à septembre, César avait fait une seconde expédition en Bretagne ^; on vota en son honneur de nouvelles actions de grâces qui furent célébrées en novembre ".
Il devenait de plus en plus probable que les comices ne pourraient se réunir et qu'il y aurait un interrègne ® ; Pompée dut apprendre avec plaisir que le tribun désigné, C. Lucilius Hirrus''*, préparait un projet de loi pour lui faire donner la dictature". Cependant on ne peut affirmer qu^ilait encouragé le tribun: nous avons vu qu'il avait, quelque temps aupara-
') Cic, ad Q. fr., 3, 2, 3. Cf. AU., 4, 17, 2.
*) Cic, ad Q. fr., 3, 1,5, 17. 3, 1, 7, 25. 3, 8, 3.
3) Vell., 2, 47. Senec, cons. ad Marc, 14, 3. Val. Max., 4, 6, 4. Suet., Cœs., 26. Flor., 4, 2, 13. Plut., Pûinp., 53. Ca^s., 23. App., b.c., 2, 19. Zon., 10, 6.
*) Pour consacrer un emplacement spécial à la sépulture d'un personnage remarquable, il fallait à la fois l'avis du sénat et du peuple; on devait consulter le peuple, parce qu'il fallait disposer d'une parcelle de l'ager publicus (Cf. Dio C, 39,64). [N. D. T.]
5) Dio C.,39, 64. Plut., Cs-s., 23. Pomp., 53. Liv., ep., 106.
^) Plut., Powp., 53.
') Caes., B. G., 5, 1-23. Dio G., 40, 1-4. Plut., Cœs., 23. Liv., ep., 105. Gros., 6, 9. Cic, Att., 4, 16, 13. 4, 15, 10. 4, 17, 3. arf Q. fr.. 2, 16, 4. 3, 1, 3, 10. 3, 1,4, 13. 3, 1, 7, 25. 3, 3, 1. Fam., 7, 6. 7, 7. 7,10.
«) Cic, udQ.fr., 3. 8,3.
') Cic, «(/ 0. /•»'., 3,2, 3. 3, 8, 4. 3, 9, 3.
>") Cf. Cic, Att., 4, 16, 5. Fam., 8, 8, 5 : dans ce dernier passage Cicéron l'appelle Luccejus.
M) Cic, ad Q. fr., 3, 8, 4. 6. 3, 9, 3. Cf. AU., 4, 18, 3. 4, 16, 11, ad Q. fr.,3, 4, 1. 3, 7, 2.
390 LA DISSOLUTION DE L\ RÉPUBLIQUE [IV. il
vaut, dissuadé le tribun P. Licinius Crassus Julianus de faire une proposition semblable '.
Pendant les derniers mois de 54, la question desj^lections, d'une part, de l'autre les accusations dirig-ées contre A. Gabinius occupèrent vivement l'opinion publique; plusieurs autres procès, entre autres celui qui aboutit à la condamnation de M. Fulvius Nobilior, un ancien partisan de Catilina -, passèrent inaperçus \
Non content d'avoir amassé une fortune considérable dans sa province de Syrie \ A. Gabinius avait mis le comble aux illég-alités de son administration provinciale en acceptant, sur l'invitation de Pompée % de replacer Ptolémée Aulète sur le trône d'Eg-ypte^ moyennant 10,000 talents". Gabinius en agissant ainsi avait formellement désobéi aux ordres donnés par le sénat. Grâce aux talents militaires de son préfet de la cavalerie, M. Antonius", fils de M. Antonius Créticus, si célèbre plus tard, il avait complètement réussi' : le favori de Pompée etdeCésar, Ptolémée Aulète, régnait de nouveau à Alexandrie, protégé par une g-arnison romaine'". A Rome, on avait déjà parlé de cette alfaire dans le sénat en oo; la nouvelle du rétablissement de Ptolémée était arrivée en Italie au mois d'avril '%* à la fin de l'été, au moment où Cicéron prononçait son discours contre Pison, la nouvelle était confirmée, bien que Gabinius se fût gardé d'envoyer au sénat un rapport officiel'^ En faisant passer des troupes en Egypte, Gabinius avait dégarni la pro-
') Cic, ad Q. fr., 3, 8, 4.
-) Voir plus haut, tome II, page 254.
3) Cic, Att., 4, 16, 11. Cf. ad Q. fr., 3. 3. 1.
*j Voir plus haut, tome II, page 331.
S) Dio C, 39, 55 et seq.
•) Voir plus haut, tome II, page 352 et seq.
■') Cic, Rab.po.st., 8.21. 11, 30. Schol. Bob., p. 271. 356. Plut., Ant., 3.
«) Cf. Plut., Ant., 3. App., b. c, 5, 8. Cic, PhU., 2, 19, 48. Dio C, 45, 26. Jos., Ant. Jud., 14, 5, 2. 14, 6, 1. b. Jud., 1, 8, 3. 4. 6. I, 12, 5.
S) Dio C, 39, 57. App., Syr., 51. Jos., Ant. Jud., 14, 6, 2. b. Jud., 1, 8, 7. Val. Max., 9, 1, ext. 6. Cœs., 6. Alex., 3.
'0) Dio C, 39, 58. 42, 38. Liv., ep., 105. Cf. Caes., b. c, 3, 103. Val. Max., 4, 1,15.
") Cic, Att.,i, 10, 1.
'2) Dio C, 39,59. Cic, Pis., 21, 48 et seq.
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vince, et n'avait plus pu la protéger contre les pirates*; les habitants de la province, surtout les fermiers qui ne pouvaient plus lever l'impôt , se plaignirent du gouverneur ; le sénat examina ces plaintes à la fin de l'automne de 53; Cicéron, à ce propos, attaqua avec violence- non seulement Gabinius, mais aussi son défenseur Crassus, avec lequel il venait cependant de se réconcilier'. Grâce à Tintervention de Pompée et de César', l'affaire n'eut pas de suites : sur la demande de ces deux mêmes personnages, Cicéron consentit même à se réconcilier de nouveau avec Crassus, avant que ce dernier partît pour l'Orient". L'affaire ne revint au sénat que le 13 février S4. Les Syriens vinrent se plaindre des publicains ; les publicains, ayant à leur tète L. ^lius Lamia, qui avait été expulsé de Rome par Gabinius % déposèrent de nombreuses plaintes contre ce dernier \ Le sénat ne prit pas de résolution; mais on craignait que les tribuns ne portassent l'affaire devant le peuple; le consul Appius Claudius, favorable à Gabinius, rappela les dispositions des lois Pupia et Gabiîiia: en vertu de la loi Pupia, le sénat pouvait se réunir même les jours de comices, après ces derniers*, pendant le mois de février; or il n'y avait pas de comices annoncés pour le mois de février ; la loi Gabinia portait que le même mois de février devait être consacré surtout aux séances du sénat^; Appius Claudius décida donc que, pendant ce mois, les séances du sénat passeraient avant les assemblées du peuple : de cette manière les tribuns ne pourraient mettre leur projet à exécution, du moins immédiatement'*. Le peuple d'ailleurs témoigna beaucoup d'indifférence et ne prit aucune résolution. On apprit ensuite que Gabinius avait refusé de remettre l'administration de la
*) Dio C, 39, 56.
8) Dio C, 39, 59 et seq. Cic, Fam., i, 9, 20, 3) Cic, adQ. fr., 2, 9, 2.
\> Dio G.. 39,60.
5) Cic, Fam., 1,9, 20. Voir plus haut, page 376.
^) Voir plus haut, page 332.
->) Cic, ad Q. fr., 2, 13,2.
8j Voir plus haut, page 209.
9) Voir plus haut, p. 222.
'0) Cic, ad Q. fr.. 2, 13, 3. Cf. Dio C, 39. 60.
province à un lieutenant que Crassus avait envoyé en avant; le sénat s'occupa de nouveau de Gabinius. Crassus eut contre lui beaucoup de sénateurs, et même les consuls; mais Cicéron prit sa défense ' ; c'est à ce moment qu'il dut prononcer son discours contre Gabinius dont parlent les anciens et qui est aujourd'hui perdu \ On décida, probablement sur la demande de Cicéron'', que l'on consulterait les livres sibyllins dont s'était moqué autrefois Gabinius ; on les consulterait pour savoir quelle peine on devrait infliger au criminel gouverneur *. Les livres d'oracles ne traitaient nullement des peines ; on n'en décida pas moins que la conduite de Gabinius serait soumise à une enquête très sévère '.
Sur les entrefaites, A. Gabinius s'était décidé à quitter sa province; il arriva aux portes de Rome le 19 septembre'"'; il renonça bien vite à son projet de demander le triomphe ', et entra dans la ville le 27 *. Dix jours après, il dut, en vertu de la loi Julia, faire "un rapport au sénat sur son administration : il fut violemment attaqué par Cicéron, et même par Appius Claudius ^ Cicéron avait annoncé à plusieurs reprises son intention de poursuivre A. Gabinius en justice'"; il y renonça sur les instances de Pompée, qui eût désiré davantage et décider Cicéron à se faire l'avocat de Gabinius ". D'autres se présentèrent : Gabinius eut à répondre à une accusation de lèse-majesté {tnajestas), et à soutenir un procès en restitution [repetundœ). On reprocha à Gabinius d'avoir abandonné sa province pour aller faire la guerre en Egypte : c'était un crime de lèse-majesté, prévu par la loi Cornélia'-; le président du
') Cic, Fam., 1, 9, 20. 5, 8,
2) Quini., 11, 1, 73. Treb. Poil., Trig. tyr. JEmiL, 22, H. Serv., ad Verg. Georg., i, 120. Cf. Dio C, 39. 62.
3) Dio C, 39, 57.
4) Dio C, 39, 60.
■') Dio C, 39, 61 .
'') Cic, adQ. fi'., 3, 1, 5, 15. Cf. Ascon., p. 1 .
-) Cic, ad Q.fr., 3, 2,2.
") Cic, ad Q. fr., 3, 1, 7, 24.
«) Cic, ad Q. fr., 3, 2, 2 et seq.
*o) Cic, P. red. ad Quir., 9, 21.
") Cic, adQ. fr., 3, 1, 5, 15. 3, 2, 2. 3, 4, 2. 3, 5, 5. AU., 4, 16. 9.
<2) Cf. Cic, Pis.. 21, 50.
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tribunal des restitutions [quœstiorepetundarum), M. Cato, se trouvant malade', le procès de majesté fut appelé le premier. Le principal accusateur fut L. Cornélius Lentulus, le fils de l'ancien flamine de Mars - ; Gabinius fut cité ^ comparaître à la fin de septembre devant le préteur Alfius Flavus ; à l'audience, le peuple témoigna hautement sa colère à l'égard de l'accusé ^ Afin de préparer le procès de concussion, un tribun dévoué an parti sénatorial*, C. Memmius ' , réunit une assemblée le 10 octobre ; il attaqua Gabinius avec tant de violence que M. Galidius ne put réussir à prendre la parole pour le défendre*^; un autre tribun, partisan de Pompée'', D. Leelius, mit fin au débat ^ Un des jours suivants, le accusateurs de Gabinius se présentèrent devant Caton, pour désigner celui d'entre eux qui serait l'accusateur principal dans le procès de concussion [divinatio) : C. Memmius fut désigné®. Gabinius eut encore à se défendre contre deux procès de brigue [ambitiis). Les accusateurs comptaient que Gabinius serait au moins condamné une fois par les tribunaux de majesté et de concussion; il y eut encore une réunion dos différents accusateurs [divinatio) convoquée pour désigner le principal accusateur pour les procès de brigue : ce fut P. Cornélius Sulla, qui avait été luimême condamné pour brigue en 63, et espérait se réhabiliter en accusant Gabinius ; il était soutenu par le tribun C. Memmius, son beau-fils, par s-on fils et par son frère utérin, L. Caecilius Rufus'". Quelques jours plus tard'', avant le 24 octobre '", fut rendu le jugement du procès de majesté. L'accusateur avait mal présenté les faits, peut-être l'avait-il fait à dessein; le tribunal
') Cic, ad Q. fr., 3, 1, 5, 15. Alt., i, 16, 7. .
2) Cic„ ad Q. fr., 3, 1, 5, 15. 3, 4, 1. Att., 4, 16, 9. Cf. 2, 24, 2.
3) Cic, ad Q. fr., 3, 1, 7, 24.
*) Cic, Rab.post., 3, 7.
') Cf. Cic, ad 0. ^r., 3, 1,5, 15.
") Cic, ad Q. fr.,3, 2, 1.
^) Cees., b. c, 3, 5.
8) Val. Max., 8, 1, 3.
9) Cic, ad Q. fr., 3, 2, 1.
'0) -Cic, ad Q. fr., 3, 3, 2. AU., 4, 16, 11. Voir plus haut, pp. 243 et 258.
") Cic, adQ. fr., 3,3, 3.
■2) Cic. ad Q. fr., 3, 4, 6. AU., 4, 17, 3.
était composé en grande partie de personnages douteux; Pompée, alors absent, avait iisé^de toute son influence pour obtenir l'acquittement ^ Aussi, malgré la sévérité du préteur qui présidait le tri1!unal% malgré une déposition accablante de Cicéron^ Gabinius fut acquitté par trente-six voix contre trente-deux. Cn. Domitius Calvinus , candidat au consulat, avait ostensiblement montré sa tablette sur laquelle il avait inscrit un vote d'acquittement, afin de s'assurer les faveurs de Pompée \ Le peuple manifesta bruyamment' contre une sentence qui pouvait être considérée comme une garantie d'impunité pour tous ceux qui violaient la loi\ Elle était motivée sur ce fait que Gabinius avait été investi par la loi Clodia'' d'un pouvoir qui le mettait au-dessus de la loi Cornélia de majestate, et sur cet autre fait que l'on n'avait trouvé aucune formule de pénalités dans les livres sibyllins contre celui qui avait rétabli Ptolémée au moyen d'une armée ^ Le même jour, on condamna, en vertu de la loi Papia, un secrétaire de Gabinius qui avait usurpé le titre de citoyen \
Le procès de concussion ne put être jugé qu'en décembre»* les accusateurs durent demander au moins un délai de trente jours pour rassembler les preuves. Le 19 novembre^, on ne se doutait pas encore que Cicéron pourrait être le défenseur de Gabinius'". Malgré ses déclarations énergiques, renouvelées le 24 octobre, par lesquelles il affirmait qu'il considérerait comme une faute de défendre Gabinius*', il finit par se rendre aux vœux de Pompée et de César, se réconcilia avec Gabinius, et le défendit, comme il l'avoue lui-même, avec la plus grande
') Cïc, ad Q. fr., 3,2, t. 3,3, 3. 3, 4, 1. A«., 4, 16, 9. 11. Dio C, 39, 55. 62.
«) Cic, adQ.fr., 3,3, 3.
3) Cic, adQ. fr., 3, 4, 3. 3, 9, 1. Cf. Dio C, 39, 62.
') Cic, ad Q. fr., 3, 4, 1. 3, 7, 1. AU., 4, 16, 9. 4, 17, 1.
^) Dio C, 39, 63.
6) Cic, ad Q. fr.,3, 9,3.
') Cf. Cic, Rab. post., 8, 20.
8) Dio G., 39, 62.
») Cic, Att., 4, 16, 12.
■0) Cic, ad Q. fr., 3, 8, 5. Cf. 3, 9, 1.
") Cic, ad Q. fr., 3, 4, 3. Cf. 3, 5, 4. 3, 9, 1.
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ardeur '. La défense de Gabinius est la tache la plus honteuse de la carrière politique de Cicéron; notons qu'à ce moment même où il déshonorait sa mémoire par une lâcheté, il écrivait son livre de la République, dans lequel il traçait le tableau idéal de ce que doivent être un bon État et un bon citoyen ^ On ne peut l'excuser, mais on peut expliquer sa conduite par des raisons psychologiques et par ses sentiments pessimistes sur la situation actuelle de la république ^ : c'était pour se consoler qu'il s'amusait à tracer le tableau de l'état idéal; c'était pour assurer sa tranquillité personnelle qu'il se faisait le lieutenant de Pompée '. Malgré l'éloquence de Cicéron (son discours ne fut pas publié '), malgré les efforts de Pompée, qui réunit une assemblée en dehors de la ville pour y lire des lettres de César % malgré sa déposition favorable devant le tribunal^, Gabinius fut jugé coupable : il n'avait pas employé tous ses moyens de défense, son premier acquittement lui ayant donné une grande confiance. Les juges lui appliquèrent la loi Julia de repetundis : elle atteignait à la fois ceux qui se livraient à des exactions dans leur gouvernement, et ceux qui abandonnaient leur province pour faire une guerre non autorisée*. On condamna Gabinius à payer 10.000 talents"; il ne put les trouver ^\ et s'exila.
Un autre procès du même genre fut plaidé à la même époque: C. Rabirius Postumus fut accusé de concussion; il était fils de C. Curtius, C. Rabirius l'avait adopté par testament''. Son accusateur fut encore C. Memmius '^; il ne lui
*) Cic, Rab.post., 8, 19. 12, 32. Val. Max., 4, 2, 4. Dio C, 39, 63, 46, Ô.
2) Cic, ad Q. fi\, 3, 5, 1. 2, 14, 1. AU., 4, 16, 2. Cf. 6, 1, 8.
3) Cic, ad Q. fr., 3, 5, 4. A«., 4, 16, 10.
*) Cic, AU., 4, 18, 3. Cf. Fani., 7, 17, 2. ad Q. fr., 3, 1, 5, 18, S) Cic, Fr., p. 967 Halm.
B) Dio C, 39, 55. 63, ') Cic, Rab.post., 12, .34.
«) Cic, Pis., 21, 50. Cf. Rab.post., 8, 20. «) Cic, Rab post., 11, 30. Schol. Bob., p. 356.
"») Cic, Rab. post., 4, 8. 13, 37. App. b. c, 2, 24. Cf. Dio C. 46, 8.
") Cic., Rab. post., 2, 3. 17, 45.
*«) Cic, Rab. post., 3, 7. 12, 32.
fit pas un procès de majesté \ il rappela le fait que Rabirius avait été le principal créancier de Ptolémée AuJète, et qu'il avait dû être désintéressé avec l'arg-ent provenant des exactions de Gabinius -; par conséquent, en vertu de la loi Julia de repetundis, il devait être déclaré co-débiteur de la somme à laquelle avait été condamné Gabinius '. Cicéron défendit G. Rabirius Postumus; nous avons son discours. Il contesta d'abord le point de droit sur lequel s'appuyait l'accusation '; puis il déclara que tous ceux qui avaient prêté de l'argent à Ptolémée Aulète, sur la garantie de C. Rabirius, seraient remboursés par César ^ Le tribunal qui jugea Rabirius était le même qui avait condamné Gabinius''; il paraît que Rabirius fut acquitté.
Les deux derniers mois de 54 virent encore d'autres scandales : les consuls et les préteurs affectèrent de violer de parti pris et de déshonorer les institutions républicaines.
Un ancien préteur du consulat de Cicéron, C. Pomptinus, qui avait combattu lesAllobroges, avait demandé le triomphe dès l'année du consulat de César ; jusqu'alors les amis de César '' avaient réussi à faire refuser le triomphe ^ A ce moment, le préteur Ser. Sulpicius Galba, qui appartenait au parti de César, mais avait été lieutenant de C. Pomptinus ^ proposa la loi de Triumpho, que ce dernier réclamait depuis si longtemps. Il prévoyait que les tribuns opposeraient leur intercession; il fit voter la loi avant le jour '", ce qui était illégal. On aurait pu abroger la loi; les préteurs M. Cato et P. Servilius Yatia Isauricus, soutenus par le tribun Q. Mucius Scévola , préférèrent empêcher par la force la cérémonie du triomphe fixée au 3 novembre'; le consul Appius Claudius,
') Suet., Claud., 16.
2) C\c.,Rijh.post., 13, 38.
3) Cic, Mb. post., 4, 8.
*) Cic, Rab.post., 4, 8 et seq.
5) Cic, Rab. post., 15, 41. Cf. Plut., Cses., 48.
«) Cic, Bat. post., 5, 10. 13, 36.
') Schol. Bob., p. 322.
8) Cic, Prov. cons., 13, 32. P/,s\, 24, 58.
9) Dio C, 37, 48.
'0) Dio C, 39, 65.
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les autres préteurs et quelques tribuns prirent parti pour C. Pomptinus*; il y eut des combats dans les rues et sur les places publiques : on ne trouva pas la chose extraordinaire, on commençait à s'y habituer-.
En sortant du consulat, Appius Glaudius devait prendre possession du g-ouvernement de la Cilicie ; quand on connut le honteux traité qu'il avait conclu avec les candidats au consulat, on refusa de rendre en sa faveur la loi curiate de imperio ; le sénat ne voulut pas lui remettre l'administration de la province {ornatio provinciœ). Appius alla quand même en Cilicie; il ht lui-même les frais de son installation, et se passa de la loi curiate qui n'était plus qu'une formalité, en interprétant à son profit la loi Cornélia de provinciis^.
On n'avait pas nommé de consuls; il y eut, au commencement de o3, un interrèg-no qui se prolongea jusqu'en juillet \ Les tribuns qui avaient empêché les élections eurent la satisfaction d'être les seuls magistrats de la république. Ils s'occupèrent surtout des jeux, la grande préoccupation des citoyens à cette époque; ils présidèrent les grands jeux, les jeux florales et les jeux apollinaires ". Pompée était absent sous prétexte de veillera l'approvisionnement de Rome; il laissait grandir l'anarchie, espérant que l'on en arriverait à reconnaître la nécessité d'une nouvelle constitution, et qu'on se tournerait vers lui, l'homme modéré par excellence, pour appliquer le remède de la monarchie à l'État malade*^. Les tribuns étaient divisés ; les uns voulaient que l'on nommât des tribuns militaires à pouvoir consulaire; ils espéraient sans doute que la liberté serait mieux garantie par des magistrats plus nombreux que par les deux consuls : depuis le consulat de César, ces derniers avaient été, en effet, ou des incapables, ou des ennemis de la liberté. Les autres penchaient pour la
') Cic, ad Q. fr., 3, 4, 6. AU., 4, 16, 12.
2) Dio C,,39, 65.
3) Cic, Fam., 1. 9, 25. ad Q. fr., 3, 2, 3. Att.,i, 16, 12.
^) Dio C, 40, 17. 45. App., b. c, 2, 19. Cic, Farn., 7, H, 1. ^) Dio C, 40, 45.
•) Plut., Pomp., 54. Cat. min., 45. Cxs., 28. Brut., 29. App., h. c, 2, 19 et seq.
nomination d'un dictateur: il était tout indiqué, c'était Pompée \ dont il avait déjà été question l'année précédente. Naturellement les tribuns opposèrent l'intercession à leurs propositions réciproques; il y eut des violences; on fit sur ces entrefaites les élections de tribuns pour Tannée o2 : le peuple nomma Q. Pompeius Rufus, descendant du consul de 88 et de Sylla" et partisan de Pompée. Il soutint las tribuns C. Lucilius Hirrus et M. Caelius Vinicianus qui proposaient l'établissement d'une dictature^; les tribuns du parti contraire firent emprisonner Rufus '\ Pompée revint enfin à Rome ; le sénat lui offrit les pouvoirs dictatoriaux pour sauver l'État; mais depuis Sylla le titre de dictateur était devenu très impopulaire; d'ailleurs Caton, qui avait refusé le gouvernement d'une province pour combattre Pompée, avait provoqué une énergique opposition " : Pompée refusa la dictature ; il fit nommer un interroi, et se chargea de protéger les comices; on put enfin élire des consuls; ce furent Cn. Domitius Calvinus et M. Yalérius Messala ^
Pendant les cinq mois que dura leur magistrature, les consuls ne purent s'occuper que des élections de préteurs, d'édiles et de questeurs pour l'année courante, et des élections pour l'année suivante. Celles de préteurs pour 33 furent calmes; P. Clodius ne voulut pas se mettre sur les rangs, parce que les pouvoirs ne dureraient pas assez longtemps '. Parmi les élus, nous trouvons L. ^EmiliusPaulus *; en 63, il avait été un des accusateurs de Calilina ® ; en 39, il avait exercé les fonctions de questeur en Macédoine '"; il était alors du parti des Optimales, il fut dénoncé comme tel par L. Yet-
') Dio C, 40, 45.
3) DioC, 40, 45. Ascon., p. 34. Voir plus haut, p. 138. 3) Cic, Fam., 8, 4, 3. ad Q. fr., 3, 8, 4. 3, 9, 3. Plut., Pomp., 54. Cf. Quint., 9, 3, 95.
*) DioC, 40,45.
») Plut., Pomp., 54. Cat. min., 45.
«) Dio C, 40, 45. Plut., Pomp., 54.
') Cic, 3///., 9, 24. Cf. ad Q. fr., 2, 15 B, 2. «) Cic, Mil., 9,24.
") Voir plus haut, p. 271 .
">) Cic, y«^, 10, 25.
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tius * ; nous Je retrouvons, en 56, dans le procès de Sestius, où il intervient comme témoin^; en ce moment, il s'occupait de faire construire sur le forum la basilique .'Emilia ^ ; il songeait déjà à élever avec l'argent de César une autre basilique qui devait porter le nom de César [basilica Julia)'*. Les élections d'édiles donnèrent lieu à des désordres. Caton fit annuler la première élection parce que les suffrages de la première tribu avaient été falsifiés au préjudice de M. Favonius. Au second vote, M. Favonius fut élu, et, avec lui le jeune C. Scribonius Curio% qui avait dénoncé autrefois Yettius*^; son père était mort depuis peu '', et lui-même revenait de la province d'Asie, où il avait rempli les fonctions de questeur ^
L'anarchie fut complète quand il fallut procéder aux élections consulaires pour l'année o2. Il y eut trois candidats'. P. Plaulius Hypsaeus, soutenu par Pompée'", dont il avait élé questeur pendant la guerre contre Mithridate '^ ; Q. Caecilius Métellus Scipion '^ et T. Annius Milo, le tribun de S7; Milo avait été ensuite préteur en S5; son mariage avec Fausta, la fille de Sylla '^ répudiée par C. Memmius, avait augmenté son influence dans le parti des Optimates Les deux premiers pouvaient compter sur la protection de Pompée; mais Milo n'avait pas réussi à gagner les faveurs de ce puissant personnage '■'. Milo fut soutenu par Gicéron qui déploya une grande
') Cic, A.tt., 2, 24, 2.
2) Cic, adQ. fr., 2, 4, i.
3) Cic, Att., 4, 16, 14. PiuL, Cxs., 29. App., 6. c, 2, 26. *) Cic.Att.. 4, 16,14.
') Plut., Cal. min., 46.
6) Voir plus haut, p. 324.
') Cic, Fam., 2,2.1
8) Cic, Fam., 2, 6, 1.
9) Ascon., p. ol. Schol. Bob., p. 341. *<>) Cic, AU., 3, 8, 3. Fam., 1, 1, 3. *•) Ascon., p. 36. Cic, Flacc, 9, 20.
*^) 11 avait été adopté par Q. Métellus Plus. Nous ne savons rien sur sa carrière politique, sinon qu'en 60 Cicéron le défendit dans un procès de brigue contre M. Favonius (Cic, AU., 2, 1, 9) ; il était pontife (Cic, har. resp.. 6, 12), et avait obtenu le triomphe, probablement au sortir de la préture (Varr., r. r., 3, 2, 16).
1^) Ascon., p. 33. 29. Cic, AU., 4, 13, 1.
•^) Cic, ad Q. fr., 3, 2, 2. 3, 8, 6. Cf. AU., 4, 13, 1.
activité, mais ne put cependant pas assurer la protection de César à son ami*. Cicéron réussit mieux auprès des deux édiles, C. Scribonius Curio et M. Favonius % qui se remuèrent beaucoup en faveur de Milo. La lutte fut d'autant plus vive que P. Clodius fut cette fois candidatàla préture, et unit ses efforts à ceux d'Hypsseus et de Scipion pour combattre Tami de Cicérone Clodius essaya d'entraîner les dernières classes de la plèbe, en promettant des lois démocratiques, en particulier une loi de libertinonnn suffragiis''. Milo, qui avait pour lui les riches, les classes populaires qui se rapprochaient des optimates par leur fortune % donna des jeux'' qui dévorèrent trois héritages ; il dut même emprunter et s'endetter '.
Quand il fut question au sénat des provinces qui serait attribuées aux nouveaux magistrats, il fut décidé que les consuls et les préteurs prendraient le gouvernement d'une province cinq ans seulement après leur sortie de charge ^ En effet, on sollicitait surtout les hautes magistratures en vue des profits que rapportai.t l'administration provinciale; on espérait rendre les compétitions moins nombreuses et moins ardentes, en reculant de cinq ans le moment où les candidats pourraient rentrer dans leurs frais au dépens des provinces. Pour donner ausénalus-consulte force de loi, il fallait le faire approuver du peuple ; il était aussi difficile d'obtenir l'assentiment du peuple sur ce point que de faire procéder aux élections.
Les candidats employèrent la corruption et la violence '\ Il y eut sur la voie Sacrée un combat dans lequel Cicéron courut un sérieux danger '". Une autre fois Clodius fut attaqué par
') Cic, Fam., 7, 5, 3.
-') Cic. Fam., 2,6, 3.
3) Cic, J/i7.,9, 24. Ascon.,p. 31. Schol. Bob., p. 341. 346.
4) Cic, Mil, !2, 33. 32, 87. 33, 89. Ascon., p. 52. Schol. Bob., p. 346.
6) Cic, adQ. fr.,'3, 1, 4, 13.
- ^) Milo dut invoquer des obligations testamentaires pour ne pas violer la loi Tullia de amhitu (plus haut, p. 268). • ") Cic, fldO. /)'., 3, 8, 6. Mil., 35, 95. Ascon., p. 32. 53.
«) Dio C, 40, 46. Cf. 40,30.
9) Ascon., p. 31. Dio C, 40, 46. Plut., Cxs., 28.
'») Cic, Mil., 14, 37. Ascon., p. 48.
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M. Aiilonius, et faillit perdre la vie '; M. Aiitoniiis avait été autrefois du parti de Clodius ' ; depuis il était allé trouver César et avait changé de parti : il venait do quitter le camp de César avec Gal)inius pour venir à Rome briguer la questure \ Ce fut encore à la suite de violences du même genre que le nouveau tribun Q. Pompéius Rufus (entré en fonctions le 10 décembre) fit arrêter FédileM. Favonius \ Enfin les consuls étaient décidés à ne plus différer les comices ; Milon paraissait avoir les plus grandes chances de succès'; alors éclata une émeute dans laquelle les deux consuls furent blessés *"'. Le sénat s'occupa de l'aifaire : Clodius fut accusé d'avoir empêché la réunion des comices ; il accusa k son tour Milo, lui reprochant de n'avoir pas, dans sa profession publique, donné le chiffre exact de ses dettes. Cicéron défendit Milo : il prononça à ce sujet son Interrogatiu de œre cdioio Miio?iis^ qui est aujourd'hui perdue"'. Le sénat prit le deuil **; les comices n'en furent pas moins ajournés. L'année se termina au milieu d'une agitation qui devenait de plus en plus dangereuse : le même sénat avait proscrit les cultes de Sérapis et d'Isis ; l'opinion s'inquiéta, parce que les cultes avaient pris un grand développement, et que des prodiges néfastes suivirent le décret du sénat ".
Au début de 52, il n'y eut pas de consuls; l'anarchie était plus grande qu'au commencement de l'année précédente; Pompée avait, par l'intermédiaire du tribunT.MunatiusPlancus Bursa, empêché le sénat de voter le sénatus-consulte de patriciis convocaiidis , et rendu ainsi impossible la nomination d'un interroi '°. Cette situation anarchique se prolongea,
•) Cic, MIL, 15, 40. P/u7., 2, 9, 21. 2, 20, 49. Schol. Bob., p. 288. Dio C, 45, 40. .
2) Cic, VhiL,2, 19, 48.
^) Cic, -phiL, 2, 20, 49. Dio C, 45, 26; DioC. se trompe, 45, 40.
*) DioC, 40, 45.
^) Cic, M*/., 9, 25. 35,96.
6) Dio C, 40, 46. Sohol. Bob., p. 343.
') Schol. Bob., p. 341. Cic, Fragm.; p. 950. Haïra. Cf. l'iin., n, h., 36, 15, 2^, 104.
8) Dio C, 40, 46.
«) Dio C, 40, 47. Cf. Val. Max., 1, 3, 3.
'") Ascon., p. 32. Les historiens grecs parlent toujours du sénat quand il est question de nommer un interroi. (Dion., 8, 90. 9, 14. H, 20. 62. A pp.,
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aggravée chaque jour par les violences que provoquaient les tribuns dans les assemblées, surtout Q. Ponipéius Rufus et
h. c, I, 98; surtout Dio C, 40, 'AK) Ils se sont tous liompés. D'abord, quand s'ouvre un interrègne, ce n'est pas le sénat qui est chargé de prendre les auspices, ce sont les patres des gcntes patriciennes. Voici quelques expressions significatives que Tite-Live met dans la bouche du patricien AppiusClaudius, le défenseur énergique de la majestas gcniiumpatriciarum; quand il s'agit des auspices, Appius oppose à la plèbe, non le sénat, mais les patres patriciens : Tenes qiios igitur sunt auspicia more majorum? nempe pênes patres, nam plebeius quidemmagistratus nullus auspkalo créatur. Nohis adeo propria sunt auspi cia, ut non solum quos populus créât patricios magistratus, non aliter qiiam auspicato creet, sed nos quoque sine suffragio populi auspicato interregem prodamus et privatim auspicia habcamus, qu3B isti ne in magistrafibus quidem habcnt. Quid igitur aliud, quam tollit ex civitate auspicia, qui plebeios consules creando à patribus, qui soli ea habere passant, uiifert? (Liv., 6, 41; cf. 4, 2. 6.7, 6. 10, 8. GelL, 15. 4.) Pour Rubino et Mommsen, ces j^tres sont les sénateurs patriciens ; la chose est inadmissible, parce que, dans le sénat, les sénateurs patriciens n'ont pas d'autorité propre en tant que patriciens ; donc, puisque les gcntcf. patriciennes sont seules dépositaires des auspices, les mêmes gentes, ou plutôt les imtres familias, chefs de ces gentes, héritent du pouvoir suprême quand se produit un interrègne.
En second lieu, pendant la période républicaine, l'élection de l'interroi a toujours été faite non par le sénat, mais par les patres : et ipsum patricium esse et a patricio prodi nccesse est, dit Cic, de Dom., 14, 38. Cf. Zon., 7, 9. Avant la réunion des patres, intervenait un sénatus-consulte (Ascon., p. 32. Dio C, 40, 49); ce sénatus-consulte mentionnait d'abord le fait que les anciens magistrats avaient remis leurs fonctions (Cic, de Leg., 3, 3, 9; cf. ad Brut., 1, 5, 4); il portait ensuite que les patriciens étaient convoqués, appelés à se réunir ; on l'appelait le sénatus-consulte de j^xitriciis convocandis (remarquer que convocare n'est pas synonyme de calare) ; alors les patres devaient se réunir, coire, auvsXOsTv (Liv., 3, 40. 4, 7. 43. 6, 41. 22, 34. Ascon., ad Cic. Mil., p. 32. Or. Cf. Dion., 11, 62). Les Fatres familias gentium patriciarum se réunissaient en dehors du sénat, d'eux-mêmes, sans qu'il fût besoin d'aucune autorisation de magistrat, puisqu'il n'y avait plus de magistrat ; l'intercession tribunitienne ne pouvait rien sur leurs délibérations. L'intercession dont parle Ascon., p. 32, à l'époque dont nous parlons ne visait pas la réunion elle-même, mais le sénatus-consulte dont nous avons parlé plus haut. Il faut entendre dans le même sens l'expression de Tite-Live, 4, 43 : Modo prohibentibus tribunis patricios coire ad prodendum interregem. Leur assemblée ne peut être assimilée à celle des comitia curiata, puisque les fils des familles patriciennes {filii familias) n'y étaient pas admis; elle diffère aussi des comitia caluta, puisqu'elle n'était convoquée par personne; c'était une réunion spontanée des patres, convcntio patrum, à laquelle on peut donner jusqu'à un certain point le nom de concilium populi ; elle est quelquefois désignée de cette façon : Liv., 1, 36. Cf. 3, 71. 6, 20. 1, 26. 2, 7. Le plus âgé, ou le plus notable des patres, devait désigner l'endroit de la réunion ; elle devait se tenir en présence des
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C. Sallustius Crispus'; enfin, le 18 janvier", Milo et Clodius se rencontrèrent par hasard sur la voie Appienne^, près de Bovillse devant la propriété de Clodius; ce dernier fut tué par les gladiateurs de Milo, que dirigeait Sauféius^ Le sénateur Sex. Tédius fît rapporter le cadavre à Rome dans la maison de Clodius; il se fit un grand rassemblement, les pleurs de Fulvia, veuve de Clodius, portèrent l'émotion populaire à son comble *. Le lendemain, les tribuns Q. Pompéius Rufus et T. Munatius Plancus réunirent une assemblée ; on avait placé le cadavre sur les rostres; Ja foule surexcitée s'en empara, et, conduite par Sex. Clodius, le transporta dans la curie Hostilia; là on brûla le corps de Clodius ; la curie fut incendiée, ainsi que la basilique Porcia qui était voisine *. Ces incidents amenèrent enfin la nomination d'un interroi : M. ^milius Lépidus fut nommé le 20 janvier •"'.
L'ordre fut loin de se rétablir; Lépidus, étant le premier interroi, refusa de convoquer les comices'; pendant les cinq jours que durèrent ses pouvoirs, il resta assiégé dans sa maison par les partisans de Clodius,, jusqu'à ce que ceux de Milo vinrent chasser les bandes de Clodius, et le délivrer ^ Milo était audacieusement rentré dans Rome; il maintint sa
pontifes et des augures, les patres devaient y siéger par curie, curiatim. ÎN. D. T.]
•) Cic , Mil., 10, 27. 17, 45. Ascon, p. 49.
'^) Ascon., p. 32. Cic, Mil., 10, 27. 17, 45. Cf. AU., 5, 13, 1. {), i, 26.
3) Ascon., p. 32. 36. 42, 54. Schol. Bob., p. 275. Cic, MU., 10, 28. 20, 53. Phil., 2, 9, 21. Liv., ep., 107. Vell., 2, 47. Suet., Cœs., 26. Dio C, 40, 48. Plut., Cic, 35. App. 6. c, 2, 20.
*) Ascon., p. 33.
■') Ascon., p. 33. 43. 46, 55. Schol. Bob., p. 275. 280. Cic, Mil., 13, 33. 32, 86. 33, 90. Phil., 13, 12, 27. Dio C, 40, 49. App,, b. c, 2, 21.
^) Ascon., p. 43. Schol. Bob., p. 281.
') La tradition, mos majorum, défendait au premier interroi de faire procéder à des élections. L'État, en effet, après la mort du roi, à l'époque primitive , se trouvait dans la situation d'une famille qui a perdu son chef (pater). Tant que le mort n'avait pas été enseveli, la famille était dite fiinesta ; par assimilation, la grande famille de l'État fut aussi considérée pendant les cinq premiers jours qui suivaient la mort du roi, comme funcsta; pendant ces premiers jours, elle ne pouvait accomplir aucun acte pour constituer un nouveau chef à la tète de l'État. Ces cinq jours étaient nefasti, par conséquent on ne pouvait procéder aux élections. [N. D. T.J
») Ascon., p. 43. 34. Schol. Bob., p. 281. Cic, Mil., 5, 13.
candidalure au consulat, et fit distribuer dans toutes les tribus 1 ,000 as à chaque citoyen *. Il voulut rendre visite à Pompée, Pompée refusa de le recevoir^ ; Q. Pompéius Rufus exploita cet incident dans une assemblée {co7îHo)ienuelG 23 janvier; dans une autre assemblée, le tribun M. Ccelius Rufus, pour se venger des accusations que Clodius avait fait porter par deux fois contre kii% défondit Milo : il y eut encore un nouveau combat entre les bandes des deux partis \ Neuf jours après l'assassinat de Clodius, par conséquent le 26 janvier, une grande foule était réunie sur le forum pour le repas funèbre (coia 7iovemdialis) ; elle se dirigea vers la maison de Milo et essaya de ^incendier^ Elle alla ensuite chercher des faisceaux dans les bois de Libitina, et pria Hypsœus et Scipio de les accepter. Ces derniers ne voulurent pas usurper ainsi les fonctions consulaires; alors la même foule se porta devant la maison de Pompée, en dehors de la ville; parmi les manifestants, les uns l'invitèrent à prendre les fonctions consulaires, les autres à se faire dictateur ^
Le sénat se décida enfin à rendre un sénatus-consulte [senatusconsultum idthmmi) qui devait mettre fin à l'anarchie; il confia le soin de sauver l'Etat à l'inlerroi, aux tribuns et à Pompée ; Pompée agirait en qualité do proconsul ; il fut chargé de faire une levée d'hommes en Italie \ Avant qu'il eût quitté Rome pour procéder au recrutement d'une armée, le sénat chargaFaustus Sylla de reconstruire la curie Hostilia, qui avait autrefois été réparée par Sylla ^ Pompée leva en peu de temps une armée % mais il ne se hâta pas faire procéder aux élections consulaires : il craignait que Milo fût élu ; d'autre part, iltrou-
•) Ascon., p. 34. 36. Cic, Mil, 23, 61 el seq.
*) Ascon., p. 50 et seq.
3) Voir plus haut, p. 363 et 383.
*) Ascon., p. 34. Cic, Mil., 33, Ul. App., b. c. 2, 22. Cf. Cic, Brut., 79, 273.
5) Dio C, 40, 49. Ascon,, p. 34.
«j Ascon., p. 34.
') Ascon., p. 35. 51. Cic, Mil., 23, 61. 26, 70. Cces., B. G., 7, 1. Dio C, 40, 49.
») Dio C, 40, 50. 44, 5.
3) Ascon., p. 35.
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vait l'occasion favorable pour s'emparer du pouvoir sous n'importe quelle forme. Pour discréditer Milo auprès du sénat et forcer ce dernier à se tourner vers lui, Pompée affecta de prendre des précautions contre Milo ; il refusa de le recevoir * et rompit toutes les relations indirectes qu'il entretenait avec lui par Tintermédiaire de leurs amis communs '. Il rappela, dans une assemblée convoquée par Q. Pompéius Rufus, T. Munatius Plancus et C, Sallustius Crispus, les bruits d'un attentat projeté contre sa propre personne par Milo^ Le 18 février, au sénat, Métollus Scipio contredit le récit fait par M. Ca^lius Rufus de ce qui s'était passé sur la voie Appienne, et raconta les faits d'une manière moins favorable à Milo*. Au commencement du mois intercalaire qui suivaitle 23 février, les parents de Clodius firent des démarches auprès de Pompée, pour obtenir que Milo fût poursuivi; les deux neveux de Clodius (les fils de C. Claudius appelés tous doux Appius Claudius^), demandèrent que les esclaves do Milo fussent interrogés et mis à la torture : ils voulaient seulement faire constater que Milo les avait affrancliis pour les soustraire à ce supplice*', et exploiter cotte circonstance dansles assemblées contre Milo.
On comprit dès lors que Pompée désirait vivement un pouvoir extraordinaire, et que la dictature de Pompée répondrait aux vœux du plus grand nombre; quelques-uns avaient mis en avant la candidature de César pour le consulat; alors le sénat décida, sur la proposition de M. Bibulus, soutenu par M. Cato, que Pompée serait d'abord, contrairement à la loi, seul consul, consul sine collega ; on lui imposa cependant l'obligation de choisir lui-même son collègue dans le délai de deux mois ^ L'élection de Pompée était entachée d'autres
') Ascon., p. 51.
') Ascon., p. 36.
3) Ascon., p. 50. Cic, M//., 2.i,65.
*) Ascon., p. 36.
») Mommsen, I. L. A., p. 182.
'') Ascon , p. 35.
') Ascon., p. 37. Suet., Cxs., 26. Val. Max., 8, 15, 8. Dio C, W, 50. Plut., Pomp.,54. Oses., 28. Cat. min., 47. App., b. c, 2, 23. Zon., 10, 7-
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irrégularités; il n'y avait pas dix ans que Pompée était sorti de son second consulat. Il fut élu sous la présidence de l'interroi Ser. Sulpicius Rufus cinq jours avant les kalendes de mars, soixante jours après l'assassinat de Glodius. Pompée prit immédiatement possession de ce pouvoir nouveau '. qui offrait une grande ressemblance avec la dictature-; en même temps il conserva son proconsulat d'Espagne.
') App., b. c, 2, 23.
'■) Ascon,, p. 37. Liv., ep., 107. Vell., 2, 47. Plut., Pomp., 54.
CHAPITRE DIX-HUITIEME
La mort de Julia avait rendu possible la rupture entre Pompée et César; Pompée cependant n'y songeait nullement au moment où il prit possession de son troisième consulat. Quant à César, il était alors bien occupé en Gaule ; il n'avait pu, comme il l'avait espéré, venir, après sa campagne de Bretagne, passer l'hiver de 54-53, dans la Gaule cisalpine' ; la révolte d'Ambiorix, chef des Eburons^ l'en avait empêché. Par la faute de ses lieutenants Q. Titurius Sabinus et L. Aurunculeius Cotta, il avait perdu quinze cohortes'; mais il avait réussi à dégager Q. Cicéron, enveloppé par les ennemis, sur le territoire des Nerviens '\ et T. Atius Labiénus avait triomphé des Trévires *. Pour réparer ces pertes, César avait amicalement demandé à Pompée de lui prêter une des légions qu'il avait levées en Italie , surtout dans la Gaule cisalpine, pour aller en Espagne ; ces légions n'avaient pas été mises en marche, parce que Pompée n'en avait pas eu besoin. Pompée y avait consenti au printemps de 53, se souciant peu de commettre une illégahté : il n'avait pas , en effet, le droit de disposer ainsi d'un légion, le sénat seul avait autorité pour en décider '\ César leva en outre deux nouvelles légions '^,
') Caes., B. G., 5, 24. .53. Dio C, 40, 4. 9. 11.
'-) Caes., B. G., 5, 26-37. Liv,, ep., 106. Flor., 3, 10, 7. Suet., Ca-s., 25. Oros., 6, 10. Dio C, 40, 5. Plut., Cœs., 24.
2) CfEs., B. G., 5, 38-52. Liv., ep., 106. Front., 3, 17, 6. Oros., 6, 10. Dio C, 40, 7-10. Plut., Cses., 24. Cf. Cic, ad Q. fr.,3, 8, 2.
*) Caes., B. G., 5, 53-58. Oros., 6, 10. Dio C, 40, 11.
•^) Cœs., B. G., 6, 1. CÀc.,Fam.,8, 4, 4. Oros., 6. 10. Plut., Gat. min., 45. Pomp., 52. Cœs., 25. Dio C, 40, 65. App.. b. c, 2, 29.
«) Cœs., B. G., 6, 1. 32. Cf. Suet., Cœs., 24.
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et, après avoir augmenté ses forces, se mit à la poursuite d'Ambiorix, qu'il ne put atteindre ; il passa une seconde fois le Rhin pour empêcher les tribus germaniques de revenir fomenter des insurrections en Gaule*. Il passa l'hiver de S3- 52 dans la Cisalpine, pour surveiller de plus près en même temps les progrès de l'anarchie et l'ambition do Pompée -.
La situation réciproque de ces deux grands personnages était maintenant changée par suite do la mort do Crassus. Crassus avait pris le gouvernement de la Syrie avec l'intention de faire une campagne contre les Parthes; les prétextes ne manquaient pas ^, son prédécesseur, Gabinius, aurait pu déjcà rentreprondre. Dévoré d'ambition'*, Crassus ne tint aucun compte dos présages funestes qui avaient marqué son départ de Rome et son embarquement à Brundisium^ ; il ne se laissa pas plus arrêter par la considération qu'à son Age on n'était plus apte à diriger les opérations d'une grande entreprise. Son premier acte fut de piller le temple de Jérusalem (o4) ; il emporta tout l'or qui s'y trouvait ^ Il fit ensuite une incursion dans le pays des Parthes, mais négligea d'assurer l'occupation du territoire compris entre l'Euphrato et le Tigre '. Quand son fils Publius^, qui avait servi jusque-là sous les ordres de César% lui eut amené 1,000 cavaliers d'élite*", il passa de nouveau TEuplirate , bien que les présages fussent peu favorables ** ; il se laissa égarer par des guides vendus aux Parthes qui le conduisirent dans une embuscade ; près de Carrhes (Carrhœ), il fut obligé de livrer bataille au chef des Parthes. Son fils Publius fut tué, Crassus éprouva une défaite
') Qcs., B. G., 6, 2-'i'i. Dio C. 40, 31. 32. LW., cp., 107. Gros., 6, 10. ^) Cœs., B. G., 6, 44. 7, 1. 8, 23. Dio C, 40, 32. 3) Dio C, 39, 56. App., Syr., 51.
*) Cic, Fin., 3, 22, 75. Off., 1, 8, 25. Fier., 3, 11. ^) C'ic, de Divin., 2, 40, 83.
«) Jos., mit, JiuL, 14, 7, 1. B. Jud, 1, S, 8, Gros., G, 13. Cf. Cic, Flacc, 28, 67.
'') Dio G. ,40, 12-10. Plut., Crass., 17.
8) Cic, Fam., 5, 8, 4
3) Cae3.,B. G., 1, 52,2. 34. 3, 7.
'") Plut., Crass., 17.
") Oliseq., 04.
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complète '. La retraite fut mal conduite ; Octavius se sacrifia inutilement pour sauver Crassus -, Grassus périt; le questeur G. Gassius Longinus •' ne put ramener en Syrie * que quelques débris de cette belle armée , composée au début de sept légions ^
Crassus avait succombé le 9 juin S3 '^ ; la nouvelle en fut apportée à Rome au moment où Domitius et Messala prenaient possession du consulat (en juillet). Avec Crassus disparaissait le triumvirat ; son influence n'était pas grande, mais sa seule présence suffisait pour empêcher l'un ou l'autre des autres triumvirs d'imposer sa dictature \ Pompée comprit aussitôt le changement qui venait de s'accomplir ; désormais il laissa paraître d'une manière plus évidente son désir d'arriver k la dictature, et s'appuya plus franchement sur les Optimales pour combattre César *. Devenu seul consul. Pompée rechercha les conseils de Caton ' et renonça au double mariage qui avait été mis en avant par César : César devait épouser une fille de Pompée déjà promise à Faustus Sylla ; Pompée épouserait en même temps une petite nièce de César , Octavia , fille de G. Octavius et de Alla, laquelle Atia était fille de M. Atius Balbus et de Julia, sœur de César *°. Pompée préféra épouser Cornelia, fdle de M. Scipio, veuve de Crassus ^\
Pompée n'osa pas encore rompre ouvertement avec César. César, de son côté, avait encore besoin de plusieurs années pour terminer la soumission des tribus gauloises ; il chargea
») Dio C, 40, 17-24. Plut., Crass., 18-27. Liv., ep., 106. Val. Max., 1, G, 11. Oros., 6, 13. Cf. Cic, Brut., 81, 282. Hor., Carm., 3, 6, 9.
-) Plut., Crass., 27.
3) Plut , Crass., 18. 20.
*) Dio C, 40, 25-28. Plut., Crass., 28-33. App., b. c, 2, 18. Liv., ep., 106. Vell., 2, 46. Flor., 3, 11. Eutr., 6, 18, Oros., 6, 13. Cf. Cic, de Div., 2 9 22.
'")'piut., Crass., 20.
*=) Om'kL, Fast., 6, 465.
') Plut., Cœs., 28. Pomp., 53. Flor., 4, 2, 13.
8) Dio C, 40, 50. Cic, AU., 8, 3, 3. Veli., 2, 47.
") Plut., Pomp., 54. Cat., min., 48.
'") Suet., Cses., 27.
") DioC.,40, 51. Plut., Pomp., 55. 74. Zon., 10, 9. Ascon., p. 32. Vell., 2,54.
les tribuns qui s'étaient prononcés pour lui pendant l'interrègne, et avaient proposé de le nommer consul avec Pompée, de préparer son élection au consulat pour l'année 48*, dans dos conditions exceptionnelles : ainsi, malgré la loi de 63 -, il pourrait être candidat en 49 (ses pouvoirs extraordinaires prenaient lin le 1" mars de cette année ^), sans être tenu d(; venir à Home, tout en conservant son armée et le gouvernement de ses provinces*. Heureux de ne pas avoir César pour collègue en ce moment ^ Pompée approuva ce plan; il décida Cicéron, qui lui donnait les meilleurs conseils sans pouvoir se faire écouter ^ à agir auprès du tribun M. Ca'lius Rufus pour l'empêcher d'opposer son intercession \ La proposition put alors passer et fut considérée comme l'œuvre commune des dix tribuns^; Caton cependant la combattit^; voilà l'acte lég-islatif qui fut plus tard le point de départ de la guerre civile. César était venu en Italie ; à Ravenne *°, il vit Cicéron qu'il engagea à s'employer pour soutenir la proposition des tribuns" ; il repartit pour la Gaule pendant l'hiver*^, quand la proposition fut votée, ou du moins quand son acceptation fut considérée comme certaine '■'.
Pompée s'occupa ensuite de rétablir l'ordre en empêchant la brigue ** qui avait pris des proportions si scandaleuses. Deux jours après son entrée au consulat, il présenta au sénat deux projets de loi sur la violence et sur la brigue ^■' ; quatre jours plus tard, par conséquent le dernier jour du mois inter-
') Suet., Cœs,, 26.
-) Voir plus haut, page 37-4.
=*) Dio C, 40, 51 . Cas., b. c, 3, 1. 1, 32.
*) Cic, Att., 7. 7,6.
S) Dio C, 40, 51.
«) Cic, Phil., 2, 10, 24. Fam., 6, 6, 5. A«., 7,6, 2.
') Cic, Ait., 1,7, 1.
") Cic, AU., 7, 3, 4. 8, 3, 3. I^lor., 4, 2, 16.
«) Cœs., b. c, 1, 32, Liv., ep., 107. App., b. •:., 2,
'") Cf. Flor., 3, 10, 22.
") Cic, A«., 7, 1, 4.
'■) Caes., B. G., 7, 8. 10. 32. 6.
") App., b. c, 2, 25 fait une erreur de date.
") Cic, Mil.,2S, 78. Vhil., 1, 7, 18. Vell.. 2, 47.
'") Ascon., p. 37. 44.
calaire, furent rendus les sénatusconsultes qui approuvaient la proposition des deux lois.
La loi Pompeia de amhitu était une loi générale sur la brigue * , qui devait remplacer la loi (Acilia) Calpurnia modifiée déjà par la loi TuUia -. Elle aggravait les peines et diminuait la durée des opérations judiciaires ^ Nous ne savons pas exactement dans quel sens elle rendait les peines plus sévères, nous supposons qu'elle imposait l'exil comme peine principale '. Pour abréger la procédure, Pompée imita les dispositions de la loi Julia repetundarum ; on devait entendre les témoins avant la défense ; cette formalité ne pouvait pas prendre plus de trois jours; le quatrième jour, au plus tard, on devait tirer au sort les jurés ; le cinquième jour, l'accusé et l'accusateur devaient parler devant le tribunal composé de quatre-vingt et un juges ; deux heures étaient accordées à l'accusateur, trois à la défense; les deux parties pouvaient ensuite récuser cinq juges dans chacune des trois décuries ; les cinquante et un juges restants rendaient immédiatement le jugement ^ On supprimait les éloges prononcés par des amis [laudationes) et autres formalités". La loi avait un effet rétroactif; en pourrait accuser d'après la méthode nouvelle tous ceux qui s'étaient rendus coupables de brigue depuis le premier consulat de Pompée \ La loi Calpurnia portait qu'un citoyen condamné pour brigue pourrait se réhabiliter en faisant condamner un autre citoyen pour la même cause ; la loi de Pompée modifia un peu cette disposition : la réhabilitation ne serait accordée qu'à celui qui aurait obtenu la condamnation de deux personnes du même rang ou d'un rang inférieur, ou bien la condamnation d'une personne
') Cf. Cic, AU., 13,49, 1. 10, 4, 8.
-) Voir, pour la loi Calpurnia, p. 233: pour la loi Tullia, p. 268. •j Ascon., p. 37.
M Cic, AIL, 9, 14, 2. Cf. Dio C, 43, 27.
■^) Ascon., p. 37. 40. Dio C, 40, 52. Sf). Cic, Bnit., 94, 324. Tac. J)ial., 38. Cf. Caes., 6. c, 3, 1.
G) Dio C, 40, 52.55. Plut., ?omp., 55. Cat., min., 48. ') App., b. c, 2, 23. Plut., Cat. min., 48.
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(le rang- supérieur *. La loi enfin accordait à Pompée le droit de dresser Falbum des juges pour l'année courante'.
La loi Pompeia de vi était une loi spéciale ' ; elle établissait un tribunal extraordinairepourjugerceuxquiavaient assassiné Clodius. incendié la curie et attaqué la maison de M. ^Emilius Lepidus '". Elle établissait des peines plus sévères que la loi Plaulia de vi% et reproduisait les dispositions de la loi de Ambitu concernant la procédure ^ L'enquête devait être faite sous la direction d'un citoyen élu par le peuple parmi les consulaires sous la présidence de Pompée "; les juges devaient être cboisis sur l'album dressé par Pompée ^
Caton parla contre la loi sur la brigue, parce qu'en principe il était opposé à ce que la loi eut un effet rétroactif ^ Les partisans de César firent remarquer que le consulat de César était compris dans la période visée par Pompée : César pourrait donc être poursuivi pour brigue en vertu de la loi nouvelle. Pompée répondit, non sans malice *^ que son second consulat était aussi compris dans cette période; il ne crovait pas qu'on put soupçonner la conduite de César '\ pas plus que la sienne. Toute opposition cessa devant cette babile déclaration; on ne tint plus compte de l'observation de Caton, et la loi fut approuvée par le sénat.
La loi de vi rencontra une opposition plus sérieuse. On admit généralement la nécessité d'un tribunal extraordinaire ; mais on prétendit aussi qu'on pouvait l'établir au moyen de la loi Plautia, qu'une loi nouvelle était inutile. Sans doute dans la proposition de Pompée, le nom de Milo n'était pas prononcé, mais, vu les faits, la loi n'en était pas moins une loi d'exception
1) Dio C, 40, 52. App., b. c, 2, 24.
2) Ascon., p. 39. Dio C, 40, 52.
3) Gell., 10,20.
*) Ascon., p. 37. Cic, Mil., G, 15. 2G, 70. 29, 79. Schol. Bob., p. 276. Schol. Gron., p. 443.
^) Voir plus haut, paj^e 192.
fi) Ascon., p. 37. 40.53.
') Ascon., p. 39. Cic, Mil., 8, 22.
*) Ascon., p. 39. Dio C, 40, 52.
9) Plut., Cat.,min.,iS.
*") Cf. Suet., Cxs., 30.
") App., b. c, 2, 23.
dirigée contre lui '. Q. Horterisius défendit cette manière de voir et rédigea une proposition qui fut soumise au sénat ; le prétorien Q. Fufius Calénus, poussé par le tribun T. Munatius Plancus, demanda la division du vote. La première partie de la proposition : P. Clodiicœdem et incendium curix et oppii- (/natiojietn œdium M. Lepidi contra rem puhlkam factum esse, fut acceptée; mais la seconde partie, ut extra ordmem deea re sedex veteribuslegibusqusei'eretur, futarrêtée parrintercession de T. Munatius et de C. Sallustius -. En somme le sénat n'avait pas formellement condamné la loi, Pompée se crut suffisamment autorisé à la porter devant le peuple.
Dans les assemblées la loi fut encore l'objet des plus vifs débats. Le l"" mars, le lendemain de la séance, T. Munatius Plancus communiqua au peuple la résolution du sénat, et la représenta comme une condamnation prononcée d'avance contre Milo^ Avec Q. Pompéius Rufus il employa tous les moyens pour exciter le peuple contre Milo et le disposer en fa,vcur de la loi Pompeia de vi ; il alla jusqu'à présenter au peuple des gens qui avaient soi-disant les plus graves révélalions à faire sur le compte de Milo*. Milo fut défendu par le tribun M. Gœlius Rufus, qui combattit aussi la loi de Pompée, en tant que loi d'exception"; son collègue Q. Manilius Cumanus l'aida à prendre les mesures nécessaires pour protéger Milo''. DanslesasscmbléestenuesparM.Cwlius,Calon^etCicéron se prononcèrent aussi en faveur de Milo ; toutes ces démarches furent inutiles. Cicéron venait d'être élu augure sur laproposition de Pompée et d'Hortensius à la place de P. Crassus *; il resta cependant fidèle à Milo, malgré la haine que Pompée ressentait pour ce dernier ", malgré les menaces de T. Muna-
*) Cic, mi., 5, 13. Phil, 2, 9, 22. Cf. Frtm., 15, 4, 12. Dio G., 46, 20.
2) Ascon., p. 44, 45. Schol. Bob., p. 276. 281. Cic, Mil-, 5, 13 et seq.
3) Ascon., p. 44.
*) Ascon., p. 38.
5) Ascon., p. 37. Cf. Gell., 10,20.
«) Ascon., p. 38.
") Cic, Mil., 22, 58.
«) Cic, Phil., 2, 2, 4. 13, 5, 12. Brut., 1, 1. Fam., 8, 3, 1. 15, 4, 13. Plut., Cic, 36.
9) Cic., Fam., 3, 10, 10.
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lins, (le (j. Ponipéius Riifus, de C. Salluslius; i . .Munalius. qu'il avait cependant défendu autrefois ', et Q. Pompéius Rufus le menacèrent même de rindiction {diei dictio) -. Cicéron ne se laissa pas intimider; mais ne put empêcher le peuple de se montrer favorable à la loi de Pompée. Pompée était devenu définitivement le défenseur de Clodius : en 56 il s'était déjà réconcilié avec lui, s'était brouillé de nouveau ^ , et finalement s'était encore réconcilié *. Il encouragea les tribuns qui excitaient le peuple, affecta de croire que Milo en voulait à sa vie % prit une garde personnelle®, et menaça de faire taire M. Caelius Rufus, en employant contre lui la violence '.
Les lois de Pompée furent votées après l'intervalle règ-lementaire de trois semaines, peu de temps après les ides de mars. Il réunit aussitôt les comices pour faire nommer le président du tribunal extraordinaire ; L. Domitius Aliénobarbus, le consul de o4, fut élu- . Ce fut aussi à ce moment qu'il dut faire élire les préteurs. A, Manlius Torquatus fut élu et eut la présidence du tribunal qui devait juger les procès de brigue ^ ; probablement aussi M. Considius Nonianus, qui partagea la présidence du tribunal de vi ex lege Plautia avec un certain L. Fabius qui devait être un juge des tribunaux criminels'". La question des cabales [quœstio de sodaliciis) futprésidée par M. Favonius qui n'était certainementpas préteur, mais un ancien édile requis pour assister les i)ré{eurs,{judex qiiœstionis)^^.
') Cic, Fa»)., 7, 2. 3.
2) Ascon., p. 38. 49. Cic, Mil., 5, 12. 18. 47.
3) Cic, adQ. fr,, 3, 4,2.
') Cic, Mil., 8, 21.
5) Ascon., p. 37. Cic, Mil. y 24, 66.
«) Ascon., p. 37. 39.
") Ascon., p. 37.
«) Ascon., p. 39. Cic, Mil., 8, 22.
5) Ascon., p. 40.
'0) Ascon., p. 54. 55.
") Lespréteurs n'étaient pas assez nombreux pourconslituer les tribunaux criminels ; alors on choisissait, pour compléter l'organisation des tribunaux, d'anciens édiles qui prenaient le titre de juges criminels, judices quscstionis. Pendant l'année qui suivait leur sortie de charge, les édiles, en vertu dé la loi , devaient se tenir à la disposition des préteurs. Nous avons dit un peu plus haut (page 250, note l(t) que le cas se produisit d'abord pour le tribunal
Enfin Pompée dressa l'album des juges ; il inscrivit 360 noms '.
Alors furent présentées de nombreuses accusations contre Miio : les deux Appius Claudius, auxquels se joignirent M. Antonius et P. Valérius Xépos (comme subscriptores), l'accusèrent de violence en vertu de la loi de Pompée ^ ; il fut accusé pour brigue, aussi en vertu de la loi de Pompée, d'une part par les deux Appius Claudius, de l'autre par C. Gélliégus et L. Cornificius; pour violence en vertu de la loi Plautia par L. Cornificius et Q. Patulcius ; enfin il eut encore à répondre à l'accusation d'avoir formé des cabales {de sodaliciis); P. Fulvius rs'eralus le poursuivit pour ce fait en vertu de la loi Licinia". On désigna d'abord (par une divùiatio) ceux qui soutiendraient devant le tribunal l'accusation de brigue; les deux Appius Claudius furent cliarg-és de porter l'accusation; P. Valérius Léo et Cn. Domitius, fils de Cn. Domitius Calvinus, furent autorisés à les assister (comme subscriptores) \ L. Domitius Ahénobarbus et A. Manlius Torquatus citèrent Milo à comparaître le 4 avril. Il se présenta devant L. Domitius Ahénobarbus (président de la question de vi), et charg-ea un de ses défenseurs ', M. Claudius Marcellus, de solliciter un délai de l'autre tribunal jusqu'à ce que son premier procès fût terminé. On fit droit à sa réclamation ^ Devant le tribunal, Tainé des Appius Claudius demanda de nouveau que cinquante-quatre des esclaves de Milo fussent mis à la torture; Milo répondit, comme il l'avait déjà fait auparavant, que la chose n'était pas possible , puisqu'il avait alfranchi ses esclaves. Appius demanda alors qu'il lui fût permis de citer comme témoins
qui avait à juger les assassinais et les maléfices (de sicariis et veneficis). Ces juges avaient des privilèges, des insignes, par exemple des Uctores, des viatores (Cic. Cluent., 53, 147. 27, 74), mais n'étaient cependant que les mandataires des préteurs, à qui ils devaient toujours en référer. |i\. D. T.]
») Ascon., p. 39. Cic , Mil., 8, 21. 38, 105. Fain., 7,2, 3. Plut., Pomp., 55. Vell., 2, 76.
-) Ascon., p. 42. 40 ; cf. 35.
3) Ascon., p. 40. 54. Cf. Dio C, 40, 53.
*) Ascon, p. 40. 54; cf. 35.
») Cf. Ascon, p. 35.
*) Ascon., p. 40.
tous ceux dos esclaves de Clodius qu'il désignerail. Après avoir consulté le tribunal, AhénoLarbus lui accorda cette autorisation '; on l'avait refusée à M. Cœlius Rufus, qui avait voulu mettre à la torture ces mêmes esclaves dans l'intérêt de Milo".
Le lendemain, 5 avril, on entendit les témoins; en vertu de la loi cette formalité devait occuper le tribunal pendant trois jours. Le premier jour, M. Marcellus posa quelques questions à un témoin à charge^ C. Cassinius Schola; les partisans de Clodius poussèrent de grands cris; effrayés Marcellus et Milo demandèrent une force armée pour les proléger, Pompée l'accorda ^. Il n'y eut plus de désordres pendant les deux autres jours; la plupart des témoignages furent contraires à Milo % mais M. Favonius fit une déposition qui lui était très favorable ". Le troisième jour, quand le tribunal eut déclaré que l'on ne recevrait plus de dépositions, cl tout préparé pour le tirage au sort des jurés qui devait avoir lieu le lendemain, T. Munalius Plancus réunit une assemblée, vers la dixième heure, pour inviter le peuple à venir le lendemain faire une manifestation autour du tribunal, dans le but d'intimider les juges *"'. Le 8 avril ' (il y avait centdeux jours que le meurtre de Clodius avait été commis*);, Pompée fit occuper le forum avec ses troupes ". L'aîné des Appius, M. Antouius et P. Valérius Népos soutinrentl'accusation. La défense fut présentée par Cicéron, qui parla seul; effrayé parle déploiement de forces militaires, déconcerté par les cris des partisans de Clodius, Cicéron fut au-dessous de lui-même et défendit fort mal son client '". Milo fut condamné
>) Ascon., p. 40. Cic, .1///., 21, 57. 22, 59.
-) Ascon., p. 35.
3) Ascon., p. 41. Dio C, 40, 53. Cf. Cic, Att.. 9, 7 B, 2.
*) Ascon., p. 41.
-■>) Cic, Mil., 9, 26. 16, 44.
6) Ascon., p. 41. 43. 52. Cic, 3/(7., 2, 3. 26, 71.
8) Cic, MU., 35, 98.
9) Ascon., p. 41. Cic, MiL^i, 2. 26, 71. 37, 101. Opt. Gcn. or., 4, 10 cf. AU., 9, 14, 2.
»û) Ascon., p. 42. Schol. Bob., p. 276. Dio C, 40, 54. Plut., Cic, 35.
par 38 voix contre 13', il partit aussitôt pour l'exil, et se relira à Marseille -. Cicéron lui adressa plus tard son plaidoyer pro Milone qu'il avait depuis composé à loisir ^ Le 9 avril, Milo absent fut encore condamné pour brigue par le tribunal de ambitu. quelques jours après par le tribunal de sodaliciis que présidait M. Favonius, et enfin par le tribunal de vi ex lege Plautia présidé par L. Fabius *. Les propriétés de Milo étaient grevées de dettes, que rachcleur était tenu de payer , elles furent vendues pour une demi-once ^
M. Sauféjus fut aussi poursuivi en vertu des deux lois Pompéia et Plautia pour avoir pris part au meurtre de Clodius ; Cicéron le défendit dans ces deux procès et le fît acquitter ". Dans le parti opposé, Sex. F.lodius et un grand nombre de partisans de Clodius furent condamnés pour avoir pris part à l'incendie de la curie et à l'attaque dirigée contre la maison de M. .Emilius Lepidus '. Vinrent ensuite de très-nombreux procès de brigue intentés en vertu de la loi de Pompée ^
On poursuivit encore les candidats au consulat de 53 , M. ^'Emilius Scaurus et C. Memmius Gemellus, et le candidat de 32, P. Plautius Ilypsaius. Le peuple se prononça en faveur de Scaurus contre son accusateur ; Pompée fut obligé d'envoyer à Scaurus l'ordre formel de se présenter devant le tribunal, et de disperser le peuple par la force armée". Cicéron le défendit^'', mais ne réussit pas à le faire acquitter^'. Pompée se prononça énergiquement contre Hypsaeus ; HypsaBus se jeta vainement à ses pieds, il fut condamné ^-, ainsi que C. Memmius Gemellus. Mais Gemellus voulut se réhabi-
1) Ascon., p. 53. Cf. App., h. c, 2, 24. Liv., ep., 107. Vell., 2, 47.
3) DioC, 40, 54. Cf. 46,7.
^) Ascon., p, 54.
») Ascon., p. 54. Cf. Cic, Fam., 8, 3, 2. Att., 5, 8. 5, 10, 4. 6, 4, 3. 6,5. 6, 7, 1.
^) Ascon., p. 54.
') Ascon., p. 55.
«) Cic, Brut., 94, 324. Fam., 5, 18. Caes., h. c, 3, 1. 9) App., b. c, 2, 24.
'») Quint., 4, 1,69.
") App,, b. c, 2, 24. Cic, O/f.y 1, 39, 138. '2) Dio C, 40, 53. Plut., Pomp., 55. Val. Max., 9, 5, 3.
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litcr en se servant de la loi de Pompée ; il porta une accusation de brigue contre Q. Métellus Scipio qui avait brigué le consulat avec lui, et était le beau-père de Pompée ; ce dernier ne craignit pas de violer sa propre loi pour sauver Scipio ; il prit le deuil, manda auprès de lui les 360 juges, et leur demanda comme une grande faveur l'acquittement de Scipio'. Gemellus abandonna l'accusation et s'exila à Patree ^ Pour soustraire Scipio à une nouvelle accusalion, Pompée le prit comme collègue pendant les cinq derniers mois de l'année ^
Scipio crut rendre un grand service à l'Etat en faisant une nouvelle loi sur la censure, mais il connaissait mal la question''. Sous la dernière censure, les poursuites faites en vertu de la loi Clodia n'avaient pas eu le résultat qu'on attendait" ; Scipio remplaça la loi Clodia par la loi Cxcilia de censura ^ Scipio ne comprenait pas que les temps étaient changés^ que les censeurs ne pouvaient plus avoir le courag-e de redresser les mœurs. Les censeurs ne pouvaient plus alors essayer de corriger leurs contemporains, le nombre de ceux qu'il aurait fallu punir dans le sénat et dans l'ordre des chevaliers était trop g;rand. Clodius avait eu l'habileté de ne pas rendre les censeurs responsables des désordres qu'ils ne réprimaient pas; en vertu de la loi Caicilia, les censeurs seraient seuls responsables des châtiments qu'ils infligeraient, et des désordres qu'ils négligeraient de réprimer ; il était à prévoir que personne ne se présenterait plus pour remplir la charge de censeur, à moins qu'il n'eût complètement perdu la raison ^ D'ailleurs, Scipio lui-même aurait dû être poursuivi un des premiers ; il ne craignit pas, quoique consul, d'assister à un festin donné en son honneur par un appariteur de tribun, et dans lequel se prostituèrent des femmes de haut rang *.
») App., 6. C, 2, 24. Plut., Pomp., 55. Val. Max., 9, 5, 3.
2) Cic, Fam., 13, 19, 2; cf. 13, 1, 1. Att., 5, 11, 6.
3) Dio C, 40, 51. 53. Plut., Fomp., 55. App., b. c, 2, 25. *) Cic, A«., 6, 1, 17 et seq.
3) Cic, AU., 4> 16, 14.
6) Dio C, 40, 57.
') Dio C, 40,57.
«) Val. Max., 9, 1,8.
Pompée présenta encore deux autres lois qui visaient la brigue.
La première était une loi de provinciis ; il transforma en loi le sénatus-consulte de 53 ', en vertu duquel les magistrats ne devaient plus prendre possession de leurs provinces en sortant de charg-e, comme l'autorisait la loi Cornolia (voir plus haut, page 181)^ mais cinq ans après avoir été consul et préteur; cette loi annulait la loi Sempronia de provinciis consularibus (tome II, p. 47). Elle aurait pu avoir de bons résultats, mais il fallait décider les grands personnages à s'y soumettre , et Pompée lui-même, qui l'avait fait accepter dans le but de nuire à César", fut le premier à donner l'exemple de la violation d'une loi qu'il avait proposée , siiarum kcjani auctor idem ac subversor\ Ainsi la loi Trebonia (voir plus haut, p. 373) lui avait donné le gouvernement des deux Espagnes pour une période de temps qui expirait en oO ou à la fin de 51 ; il se fit donner les mêmes provinces par une loi tribunitienne pour une nouvelle période de cinq ans, et le sénat lui accorda le droit de prendre tous les ans mille talents dans le trésor pour la solde de ses légions '\ De cette manière. Pompée ne serait plus obligé d'abandonner son commandement avant César ; nous savons que les pouvoirs confiés à ce dernier par la loi Pompeia Licinia prenaient fin le 1"" mars 49.
La seconde loi, lex Pompeia de jure magistratuum, était une loi générale sur l'élection et les fonctions des magistrats. Un article de cette loi — c'est tout ce que nous en savons, — renouvelait une disposition législative de 63 en vertu de laquelle il fallait être présent à Rome pour poser sa candidature. Les césariens furent très inquiets ; ils comprirent que celte disposition permettrait d'annuler la loi tribunitienne votée en faveur de César. Pompée n'osait pas encore se brouiller avec César ; cependant il ne pouvait pas s'habituer
0 Dio C, 40, 56. D'après le contexte, il est facile de comprendre que le sénatus-consulte de 53 fut confirmé par un vote du peuple, et devint une loi ; cf. 40, 30. 46.
2) Cf. Cœs., h. c, 1, 6. 85.
3) Tac, Ann., 3, 28*
*) Dio C, 40, 56. 44. Plut , Pcmp . , 55. Caes., 28. App., 6. c, 2, 24.
à ridée de voir César prendre une seconde fois possession des fonctions consulaires * ; il modifia pourtant sa loi en y ajoutant Tarlicle suivant : la loi ne s'appliquerait pas à ceux en faveur desquels le peuple voterait ou aurait volé une dispense. Pompée ne comprit pas que celte addition rendait la loi absolument inutile ; les personnages les plus puissants, par conséquent les plus dangereux pour la république, obtiendraient toujours facilement cette dispense". Quant à celle qui avait été accordée à César, les ennemis de ce dernier pouvaient en contester la valeur légale, et ils le firent, nous le verrons plus loin \
Pompée violait non seulement les lois en général, mais ses propres lois\ il en donna un nouvel exemple à la fin de son consulat. En sortant de charge (10 décembre), les tribuns Q. Pompeiiis Rufus et T. Munalius Plancus Bursa furent poursuivis avec d'autres pour avoir pris part à l'incendie de la curie, toujours en vertu de la loi Pompeia de vi". Nous savons peu de choses du procès de Q. Rufus; il fut accusé par M. Cselius Rufus, et fut condamné ^ Pompée fit tous ses efforts pour sauver Munalius, et remit au tribunal un éloge écrit [laudatio] de l'accusé. Caton ne manqua pas de protester, en qualité de juge, contre une pareille violation de la loi, et, malgré l'intervention de Pompée, Munatius fut condamnée II s'enfuit auprès de César*, qui avait déjà accueilli, et accueillit surtout à ce moment", beaucoup de condamnés ^^
Caton se présenta au consulat pour l'année suivante, 51. Il avait fait voter par le sénat une résolution portant que les candidats devraient solliciter eux-mêmes les sulfrages des
•) Cf. Vell., 2, 30.
') Dio C, 40, 53. Suet., Gxs., 28. Cf. Cic, A«., 8, 3, 3. 3) Suet., Cacs., 28.
*)Tac., Ann., 3, 28.
^) Dio C, 40, 55.
«} Val. Max , 4, 2, 7. Cic, Fam , 8, 1, 4.
') Dio C, 40, 55. Plut., Vomp., 55. Cat. min., 48. Cic, Fam , 7, 2, 2 AU., 6, 1, 10. P/iil., G, 4, 10. 13, 12,27. Val. Max., 6,2,5. •) Cic, Vam., 8, 1,4.
*) Cic, Fam., 7, 2, 4. Dio C, 40, 55. ") Cic, Att., 10, 4, 8. App., b. c, 2, 25.
citoyens, et ne pourraient plus se servir d'agents. On savait qu'il désirait le consulat uniquement pour enlever à César le gouvernement des Gaules ; il ne distribua pas d'argent, et ne fit aucune avance au peuple ; il échoua ' ; il irrita encore le peuple davantage en accueillant la nouvelle de son échec avec une stoïque indifîérence^ Les consuls élus furent M. Claudius Marcellus, grand orateur * et adversaire résolu de César, et le jurisconsulte Ser. Sulpicius Rufus qui avait déjà été candidat en 62 ; agissant à l'inverse de son ami Caton. il sut tenir compte des circonstances, et se ménagea les faveurs populaires*. Ces consuls ne furent pas les maîtres de l'État; Pompée continua à diriger la politique en restant à Rome ; il fit administrer ses provinces par des lieutenants ^ Parmi les préteurs élus en même temps, nous relevons les noms de A. Plautius et de M. Juventius Laterensis; le premier était un partisan de Pompée ^ , le second , un adversaire résolu de
César
») Plut., Cat. min., 49. Dio C, 40, 58. Cf. Cœs., b. c, 1, 4.
*) Plut., Cat. min., 50.
3) Cic, Brut., 71, 249.
*) Dio C, 40, 58. Liv., ep., 108. Cf. Cic, Att.,1. 3, 3.
^) App..6.c., 2, 25. Cf. Val. Max., 6, 2.7. Amra. Marc, 17, H, 4.
<■•) Cic, Aff.. 5. 15, 1.
') Cic, Fam.,8, 8, 2.
CHAPITRE DIX-NEUVIÈME
Au moment où Pompée devenait le maître de Rome comme chef des Optimales, César en Gaule courait le danger de perdre le résultat de ses six années de campagne. Vercingétorix ' avait réussi à soulever et à grouper les tribus gauloises : il comptait d'autant plus sur le succès que l'on s'attendait à voir César retenu en Italie par les événements qui survinrent à Rome au commencement de 32 ^ César était venu faire les levées dans la Cisalpine pour compléter ses légions ^ ; quand il revint dans la Transalpine, il éprouva de grandes difficultés à joindre l'ennemi et à concentrer ses troupes en présence des Gaulois*. Enfin, après des marches longues et pénibles, après des sièges qui lui demandèrent beaucoup de temps et de peines , il put écraser dans deux combats qui durèrent plusieurs jours la grande armée gauloise sous les murs d'Alesia; Alesia succomba et Vercingélorix se rendit'. A Rome, on vota des actions de grâces qui durèrent vingt jours ^ César passa l'hiver à Bibracte '.
Cette dernière victoire faisait disparaître le prétexte que César avait mis en avant pour réclamer le privilège de briguer le consulat de 48 en restant à la tête de ses provinces. Rappelons qu'en vertu de la loi Pompeia Licinia, ses pouvoirs
') Caps,, B. 0., 7, 4.
2) Ca;s.,B. G., 7,1. Plut, Cœs., 26.
3) Cses., B. G., 7, 1. 7. 57. Cf. Suet., Caea., 24. *) Cfes.,B. G., 7, 6 et seq.
») Ceps., B. G., 7, 9-89. Dio C, 40, .33-41. Plut., Cses., 25 et seq, Liv., ep., 107. Vell., 2, 47. Suet., Cxs., 25.
6) C«s., B. G., 7, 90. Cf. Dio C, 40, .50. Plut., Cat. 7nin., 5i . •) Cœs.. B. G.,1, 90.8, 2.
devaient se prolonger jusqu'au 1^"" mars 49, mais, en réalité, ils ne devaient prendre fm que le 1" janvier 48, César ne pouvant abandonner le commandement qu'à l'arrivée de son successeur ; or la loi Cornelia ne permettait pas de le faire arriver en Gaule avant le 1" janvier 48. Les deux années 51 et SO devaient suffire à César pour désarmer les tribus qui étaient encore en armes ^ et châtier les Illyriens qui venaient de surprendre Terg-este (52) ^ César n'avait plus qu'un intérêt personnel à invoquer pour demander que son second consulat fît immédiatement suite à son pouvoir proconsulairc. Il avait bien compris que, par sa loi sur les magistratures, Pompée avait eu l'intention d'annuler la loi des dix tribuns et de lui enlever le privilège de briguer le consulat tout en conservant le gouvernement de ses provinces ^ Il avait compris aussi que la loi sur les provinces permettait de lui donner un successeur le 1" mars 49, ce successeur pouvant être pris parmi les anciens consulaires. Il put aussi supposer que Pompée, dont le désir le plus ardent était d'amener César à briguer le consulat en qualité de simple citoyen [privatus) , voulait le mettre en accusation en vertu de la loi Pompeia de ambitu*, ou du moins voulait lui faire sentir sa supériorité ; Pompée, en effet, était proconsul d'Espagne, avait une armée, et de plus dirigeait à Rome les affaires de l'État au nom des consuls^; de là jalousie de César qui, dans l'intérêt de sa propre sûreté, ne voulait pas occuper la seconde place dans la république ; il comprit qu'il serait plus facilement chassé de cette place inférieure qu'obligé de descendre du premier rang au* second ^ Le conflit était inévitable ; César prit ses mesures et doubla, probablement à cette époque, la solde de ses légions '. Il continua à s'attacher des sénateurs et d'autres citoyens par ses libéralités ; il paya leurs dettes, disant à tous, sous forme
') Cf. App., Illyr., \2.
3) Liv., ep., 108. Cf. Cic, AU., 7, 7, 6.
4) App., b. c, 2, 25.
5) App., b. c.,2, 25. Cf. Dio C, 40, 44,
6) Suet., Cœs., 29.
■') Suet., Cœs., 26. Cf. Caes., B. G., 7, 89
(le plaisanlerlo, qu'une guerre civile était devenue nécessaire'. Pour ne pas se laisser oublier du peuple, il continua les constructions commencées en 54, fit de grands préparatifs pour les jeux funèbres et le repas qui devaient être donnés au sujet de la mort do sa fille". Il chercha à s'assurer les sympathie des rois qui avaient conservé une indépendance nominale, des principaux municipes et des grandes villes des provinces en les comblant d'attentions et en leur rendant des services ^ Avant tout, il s'assura le dévouement des habitants de la Cisalpine. On se rappelle que la loi Vatinia (voir plus haut, p. 320) l'avait autorisé à donner le droit de cité aux Latins de la colonie de Novum Comum ; il fit de cette loi, paraît-il, un usage exagéré*. Il semble même qu'à ce moment il reprit son projet de 67 (voir plus haut, p. 231), et promit de faire accorder le droit de cité à tous les Latins de la Gaule transpadane. César écrivit encore au sénat ; il parla des lois de Pompée , et demanda que, conformément à la loi des dix tribuns, on lui laissât le gouvernement des Gaules jusqu'au l" janvier 48 ^
Tous ces faits décidèrent le consul M. Claudius Marcellus à convoquer le sénat , probablement en avril , époque où beaucoup de sénateurs étaient à la campagne; étant le plus jeune consul, Marcellus avait précisément les faisceaux pendant ce mois. Son édit de convocation portait qu'il avait à faire une communication sur les grands intérêts de la république, de siimma repuh'ica ^ Il ne proposa pas cependant de donner un successeur à César [de successione provinciarum Galliarumy ; il parla de Tillégalité commise par César qui avait accordé le droit de cité aux Latins de Novum Comum ; en développant son sujet, il put dénoncer le péril dont César menaçait la république, et parler de la nécessité de lui donner un successeur ^ Son collègue Ser. Sulpicius Rufus trouva
') Suet., C£cs., 27. Cf. Cic, Fam., 8. 'i, 2. 8, i, i.
2) Suel., Cxs., 26.
^) Suet., Cœs., 27.
*) Suet., Cœs., 28. Cf. Cic, Fam., 13, 35, 1.
S) App., b. c, 2, 25. Plut., Cxs , 29.
8) Saet.,C«.ç.,28.
■') Cic, Fam., 8, 1, 2.
*) Suel., Cœs., 28.
que de pareilles propositions étaient prématurées , et pouvaient conduire à la guerre civile ^ Le sénat prit une résolution fort défavorable à César, mais les tribuns firent intercession, elle ne fut qu'une démonstration hostile sans effet ^ En mai, — on ne connaissait pas encore l'impression produite sur César par le vote du sénat, — on craignit à Rome qu'il ne réglât par lui-même la question des Latins de la transpadane ; du reste il les avait déjà en fait considérés comme des citoyens en les enrôlant dans les nouvelles légions. Cette crainte fut confirmée par la nouvelle, qui était fausse, que César avait donné l'ordre aux villes transpadanes de nommer des quattuorviri, ce qui équivalait à leur reconnaître la constitution des municipes romains^. Pompée était à Tarente\ il déclara qu'il combattrait et empêcherait les illégalités de ce genre ^ Vers la fin de mai, Marcellus fit battre de verges un sénateur de Novum Comum qui était venu à Rome après avoir commis sans doute quelque méfait ; Marcellus voulut montrer par cet exemple qu'il ne considérait pas les habitants de la colonie comme dos citoyens pouvant réclamer la protection de la loi Porcia ''' ; on se rappelle que la proposition faite par M. Livius Drusus, en 122, de l'appliquer aux Latins n'avait pas été convertie en loi. (Voir plus haut, p. 50.) Le 1" juin, Marcellus voulut mettre à l'ordre du jour la discussion sur le remplacement de César^ ; c'était à ce moment en effet que l'on pourvoyait autrefois à l'adminislration des provinces consulaires. Il renonça à son projet**, probablement sur le conseil de Pompée ; Pompée invoqua sa loi sav les provinces, en vertu do laquelle on venait de donner, en mars, la Syrie à M. Calpurnius Bibulus, la Cilicie à Cicéron et les provinces prétoriennes à huit anciens préteurs ' ; Pompée fut d'avis
*) Clc, Fam., 4, 3, i. 4, 1, 1. Cf. 8, 10, 3. 4, 4, 3. 6, 1, 6.
2) Cic, Alt., 5, 5, 2.
3) Cic, AU., 5, 2, 3. Fam., 8, 1, 2. *) Cic, AU., 5, 5, 2.
5) Cic, AU.. 5, 7. Fam., 2, 8, 2.
6) Cic, AU., 5, 11, 2, lettre écrite le 6 juillet à Athènes. Cf. App., b. c, 2, 26. Plut., Cxs., 29.
^) Cic, li-am., 8. 1, 2.
«) C\c.,Fam., S, 2, 2.
qu'on ne devait discuter les choix pour les provinces consulaires de 49 qu'au commencement de 50. Le 22 juillet, un incident amena le sénat à discuter de nouveau la question. Il s'agissait de la solde des lég-ions de Pompée qui, depuis le mois de mai, avait l'air de se préparer à partir pour l'Espagne*; on rappela qu'une de ces légions était alors sous les ordres de César; Pompée déclara qu'il la reprendrait, pas de suite, mais quand il le voudrait. On demanda à Pompée ce qu'il pensait du remplacement de César; il répondit que tout le monde devait obéir au sénat. Le sénat décida alors que l'on discuterait la question des provinces consulaires quand Pompée serait revenu d'un voyage qu'il se proposait de faire à Ariminum -. On croyait que la discussion s'ouvrirait le 13 août; elle fut renvoyée par suite d'un procès de brigue intenté au consul désigné C. Claudius Marcellus ^ Le 1"" septembre, le consul M. Marcellus fit une proposition formelle, mais la discussion ne put encore s'engager ; on prétexta que le sénat n'était pas en nombre ; un des tribuns favorables à César* avait constaté le fait en comptant les sénateurs présents. Ce jour là, Pompée déclara qu'il n'était pas nécessaire de rédiger un sénatus-consulte, puisqu'il était tout à fait inadmissible que l'on fût en même temps gouverneur de province et candidat au consulat, ce que voulait César. Dans la même séance, Metellus Scipio avait sollicité une déclaration du sénat portant qu'il serait pourvu au gouvernement des Gaules le 1" mars au plus tard ; l'agent de César, L, Cornélius Balbus, parut très mécontenta Pendant le mois de septembre, le sénat fut encore plusieurs fois empêché de donner une solution à l'affaire, toujours pour la même raison : il n'était pas en nombre ^ Enfin, le dernier jour de septembre on put voter '.
') Cic, AU., 5, H, 3. Mm., 3, 8, 10. Dio C , 40, 59.
°-) Cic, Frtm., 8, 4,4. Cf. AU., 5, 19, 1.
^) Cic, Fam., 8, 9, 2.
') Suet., C«s.,29. Dio C, 40, 59.
") Cic, Fftm., 8, 5, 2. 8, 8, 4.
") Cic, Fam., 8, 8, 4 et seq.
Marcellus demanda, comme au 1" septembre^ que César abandonnât le g-Quvernement de ses provinces le 1" mars 49, puisque la guerre était finie, et qu'il fallait dissoudre l'armée victorieuse. Il ajouta que César ne pouvait pas se présenter au consulat sans rentrer dans Rome, la loi de Pompée de jure magistratuum ayant annulé la loi des dix tribuns *. Marcellus, sur ce dernier point, pouvait invoquer des raisons de droit en vertu desquelles l'article additionnel ajouté par Pompée n'avait pas de valeur légale. Le consul Ser. Sulpicius Rufus s'opposa à ces deux résolutions en répétant qu'elles auraient pour conséquence la guerre civile ^ Pompée déclara qu'il ne pouvait, sans blesser César, voter sur son remplacement avant le 1" mars SO ; après cette date, il ne ferait aucune objection ^ César, en effet, pouvait s'appuyer sur la loi Pompeia Licinia '• pour se plaindre de ce que l'on disposait trop tôt de ses provinces; il n'avait pas besoin pour cela d'invoquer le maintien des dispositions des lois Cornelia et Sempronia supprimées par la loi Pompeia de provinciis de 52 uniquement pour le gêner. En vertu de la loi Pompeia Licinia, la discussion sur la nomination du nouveau gouverneur des Gaules ne devenait obligatoire qu'en juin 50. Pompée était obligé de reconnaître lui-même que sa propre loi défendait d'ouvrir le débat à ce moment. Maintenant qu'on n'était plus obligé de procéder séparément à la répartition des provinces consulaires et des provinces prétoriennes, en admettant que César quittât son gouvernement le 1"" mars 49 , comme le demandait Marcellus, il serait grand temps de désigner son remplaçant à partir de mars 50, au moment oh l'on désignerait les titulaires de provinces qui devaient être libres avant celles de César ^ Il y avait du reste un précédent ; les provinces de Cilicie et de Syrie qui étaient alors gouvernées par Cicéron et par Bibulus, ne leur avaient été assignées qu'en mars 51.
1) Cic, AU., 8, 3,3. Suet., Cœs., 28. Liv., ep., 108. Dio C., 40, 59, et App., b. c, 2, 26 se sont trompés.
2) Cic, Fam., 4, 3, 1 . Liv., ep., 108. Suet., Cœs., 29. Dio C, 40, 59.
3) Cic, Fam., 8, 8, 9. 4, 9, 2. Alt., 8, 3, 3. Dio C, 40, 59. App., h. c, 2, 26, et Plut., Pomp., 56, se sont trompés.
*) Caes., B. G., 8, 53.
») Cf. Cic, Fam., 8,9, 2.
Caton partagea l'avis de Marcellus , et prétendit que l'on devait décider tout de suite le remplacement de César au l""" mars 49'. Ce fut lui qui formula la proposition de Marcellus, elle fut rejetée -. Pompée cependant qui n'exprimait pas toujours sa pensée véritable ^ n'avait pas pu cacher sa manière de voir; tout le monde avait compris qu'il approuvait de tous points la proposition de Marcellus \ Le sénat, probablement sur la demande de Métellus Scipio, tenant compte des raisons invoquées par Pompée, le sénat décida que les consuls de 50 mettraient à l'ordre du jour du V mars la question des provinces consulaires ; toute autre délibération serait interdite ; on les autorisait et on les obligeait même à convoquer le sénat les jours de comices; ils auraient soin de faire siéger les sénateurs qui rempliraient des fonctions judiciaires, afin que le sénat fût en nombre et put prendre une résolution définitive '\ Les tribuns ne firent pas usage de leur droit d'intercession ; cette résolution ne préjugeait rien ; en l'annulant, ils auraient outrepassé leurs droits et porté préjudice aux intérêts de César.
Le sénat prit encore trois autres résolutions ; d'abord la décision que prendrait le sénat au sujet des provinces ne pourrait être infirmée par l'intercession tribunicienne. (Depuis la suppression de la loi Sempronia. les tribuns pouvaient attaquer les résolutions sénatoriales concernant les provinces consulaires ^) En second lieu il serait fait un rapport au sénat sur les vétérans et les autres soldats de l'armée de César qui, pour un motif quelconque, demanderaient à être licenciés \ En troisième lieu ou nommerait d'anciens préleurs en (^ilicie, qui était alors province consulaire et dans les huit autres provinces piétoriennes^; la nomination se ferait conformément au sénalus-consulte de mars ol rédigé d'après la loi Pompeia
i) Plut., Pomp., 56. Cf. Cat. min., 51.
5) Caes.,B. G., S, 53.
3) Cic, Fam., 8, 1, 3.
*) Cic, Fam., 8, 8, 4. 9. Cf. Dio G., 40, 59. App., b. c, 2, 26.
6) Cic, Fatn.y 8, 8, 5. Cf. A«., 5, 20, 7. 6, 1, 24. «) Cic, Fam., 8, 8, 6.
->) Cic, Fam., 8, 8. 7.
8) Cic, Fam., 8,.8, 8.
de proviiiciis, et conformément aux autres dispositions volées depuis en vue de l'année SO ; comme il ne pouvait être question des deux Espagnes, les provinces consulaires de 49 seraient donc la Syrie et les Gaules. On trouva que ces trois résolutions étaient préjudiciables aux droits des tribuns et aux intérêts de César; les tribuns C. Yibius Pansa \ C. Cœlius, L. Vinicius et P. Cornélius opposèrent leur intercession; les trois résolutions furent cependant enregistrées comme documents servant à faire connaître l'opinion du sénat [senatus auctoritates) ^ Le sénatus-consulte qui ajournait la décision du sénat au J" mars 50 excita le mécontentement de César ^; les trois autres résolutions lui firent connaître les tendances de la majorité et aug-mentèrent ses déli;inces. Il fut particulièrement imligné du langage tenu par Pompée. Pompée, au cours des débals, avait déclaré que, si le 1"" mars un tribun faisait intercession, on pourrait considérer cet acte comme un acte de désobéissance de César à l'égard du sénat; il ajouta encore que si César conservait son armée après son élection au consulat, il ferait aux institutions républicaines une insulte pareille à celle dont se rendrait coupable un fils qui soufflèterait son père *. Pompée, qui tenait ce langage, ne se rappelait donc pas qu'étant consul en 52 il avait, lui, conservé le commandement de son armée proconsulaire d'Espagne.
Les élections des tribuns et des édiles plébéiens avaient eu lieu avant le 19 juillet "". Les choix furent favorables au parti de César. M. Cselius "Vinicianus, partisan de Pompée, ne fut pas élu édile®; sur les dix tribuns élus, un seul, C. Furnius, était favorable aux optimales \ Les optimales mécontents firent poursuivre et condamner pour brig-ue un des élus, Servœus. C. Scribonius Curio se mitsurlesrang-spour obtenir la place de tribun devenue libre ^ ; Curio était un ennemi
») Cf. Cic, Fam., 16,27, 2.
2) Cic, Fam., 8, 8,6. 7. 8. Cf. Suet., Cxs., 29. Dio C, 40, 59.
3) Cf. Cic.,Fa?n.,8, 9, 5.
*) Cic.,JF(rm.,8, 8,9.
») Cic, A«., 5, 18. 3. Fam., 8, 4, 2. 3.
«) Cic, Fam., 8, 4, 3.
') Cic., AU., 5, 2, 1. 5, 18, 3. Fam., 8, 10, 3. 15, 14, 5.
8) Cic, Fam., 8, 4, 2.
acharné de César depuis le consulat de 59 ; il venait de se faire remarquer par des jeux célébrés en l'honneur de la mort de son père \ Curio fut élu après le 1" août, probablement en septembre '.
Avant la même date du 19 juillet on avait aussi procédé aux élections consulaires ^ Caton ne voulut plus se présenter; il considéra son échec de l'année précédente, échec trèshonorable puisqu'il n'avait employé aucun moyen de corruption, comme un échec définitif \ Les consuls élus furent C. Claudius Marcellus et L. ^Emilius Paulus ". Le premier était fils de l'augure C. Claudius Marcellus % et cousin du consul M. Claudius Marcellus^; il était du parti de Gicéron*; mais il ne s'était jamais fait remarquer jusque-là; il dut son élection à Tinfluence de son cousin ' , et à cette circonstance qu'étant le parent de César dont il avait épousé la petite-nièce Octavia ", il était cependant un de ses ennemis politiques. L'autre consul L. .Emilius Paulus avait toujours soutenu les optimales, mais on devait se défier de lui : depuis 54 il recevait de l'argent de César et l'employait à des constructions ^'. Le candidat particulier de César était M. Calidius, lui aussi un ancien partisan des optimales; non seulement il échoua, mais il fut encore poursuivi pour brigue ^^ On l'acquitta cependant^^; il poursuivit à son tour G. Marcellus, mais ne put le faire condamner ^\ Les élections de préteurs ne furent pas
») Plin., n. h., 36, 15, 24, 116 etseq. Cic, Fam., 8, 2, 1.
2) Cic, Fam., 8, 9, i. 8, 5, 3. 2, 7. 15, 14, 5. Dio C, 40, 59. App., b. c, 2, 26.
3) Cic, AU., 5, 18, 3. Fam., 8, 4, 1. 3. 4. ••) Dio C, 40, 58. Plut., Cat. min., 50.
^) Cic, Fam., 8, 4, 1. 4. 15, 7. 8. 9. 12. Dio C, 40, 59. App., b. c, 2, 26.
6) Cic, Leg., 2, 13, 32. Div., 2, 35, 75. Fam., 15, 8. •) Suet.,C»s.,29.
8) Cic, SulL, 6, 19. Fam., 15, 7.
3) Cf. Cic, Fam., 4, 9, 2.
'») Suet., Cxs., 27.
1') Cic, Fam., 8, 4,4.
'2) Cic, Fam., 8, 4, 1.
'3) Cic, Fam., 8, 9, 5.
'^) Cic, Fam., 8, 9, 2.
terminées pour le l^"" août ' ; les ennemis de César ne furent pas très heureux, et l'ami de Caton, M. Favonius, échoua -. Parmi les élus nous trouvons C. Titius Rufus, G. GurLius Pedvcseanus ^, il faut y ajouter probablement Livius Drusus* : ces préteurs ne semblent pas avoir joué un rôle politique bien marqué. Aux élections d'édiles curules, le parti de Pompée eut à enregistrer l'échec de C. Lucilius Hirrus ; les élus, M. Ccelius Rufus et M. Octavius ^ , étaient des optimates adversaires de César '^ .
On continua la série des procès qui avaient pour résultat de déconsidérer le parti des optimates. C. Claudius Pulcher fut accusé de concussion, pour son administration d'Asie '' ; M. Valérius Messala, le consul de 53, accusé de brig-ue, fut défendu par Q. Hortensius, et acquitté à une faible majorité^; mais on l'accusa de nouveau en vertu de la loi Licinia de sodaliciis, il fut condamné ^ En septembre il y avait plusieurs procès importants en cours d'instruction'".
Le sénat fut obligé de s'occuper des dettes. Il remit en vigueur l'édit de Lucullus (voir page 226) portant que l'intérêt légal était de 12 0/0 {centesima usurœ) '' ; dans le cas où les intérêts ne seraient pas payés, on n'aurait pas le droit de réclamer les intérêts des intérêts. Les créanciers furent satisfaits, l'intérêt étant fixé à un taux très élevé; mais il y avait à craindre les réclamations des débiteurs qui, de plus en plus gênés, pouvaient être amenés à demander la suppression d'une partie de leurs dettes, noves tabulse '^
1) Cic, Fam., 8, 4, 3.
-) Cic, lam., 8, 9, 5.
3) Cic, Fam., 13, 58.59.
*) Cf. Cic, lam., 8, 14, 4.
S) Cf. Cic, Fam., 3, 4, 1.
«) Cic, Fam., 8, 2, 2. 8, 3, 1, 8, 4, 3. 8, 9, 1. 2, 9, 1, 2, 110, 1. 2, II, 2. Att.,b, 21, 5. 6, 1,21.
■>) Cic, Fam., 8, 8, 2. 11, 22.
8) Cic, Fam., 8, 2, 1. Cf. AU,, 5, 12, 2. Brut., 96, 328. Yal. Max., 5, 9, 2.
9) Cic, Fam., 8, 4, 1.
'«) Cic, Fam., 8, 8, 1-3.
") Cf. Cic, Fam., 5, 6, 2. AU., 4, 15, 7. ad Q. fr., 2, 15 B, 4. >2) Cic, AU., 5, 2i, 13; cf. 5,21, 11.6, 1,5.6,2, 7,6, 3, 5.
Le sénat avait déjà donné de nombreuses preuves de son incapacité à diriger les affaires politiques étrang-ères; il en donna un exemple nouveau quand, en octobre ou en novembre, on apprit d'Orient que les Parthes menaçaient encore les provinces de l'empire. C. Cassius Longinus, questeur de Crassus, avait eu le gouvernement de la Syrie après la mort de ce dernier; on n'envoya pas de nouveau gouverneur, Cassius était encore en fonction en S2, et eut l'occasion de repousser celte année une incursion des Parthes \ En mars 51 le sénat décida enfin que les deux provinces de Syrie et de Cilicie (la Cilicie avait alors pour gouverneur Appius Claudiu*^) également menacées par les Parthes, seraient gouvernées par des consulaires dont les pouvoirs dureraient un an (un an exactement à partir du jour de l'entrée en fonction) ; on tira au sort parmi les consulaires qui n'avaient pas encore gouverné de provinces; le sort désigna M. CalpurniusBibulus pour la Syrie, Tullius Cicéron pour la Cilicie -. Bien que les deux provinces fussent menacées d'une invasion des Parthes, le consul Rufus refusa d'autoriser par un sénatus-consulle les deux gouverneurs à lever des troupes en Italie pour renforcer leur armée provinciale ^ Avant l'arrivée de Bibulus, qui, par suite de ce refus, voyagea à petites journées % Cassius dut repousser les Parthes qui s'étaient avancés jusqu'à Antioche, il les battit encore une fois en septembre \ Cicéron lui non plus ne se pressa pas ^; il arriva cependant dans sa province plus tôt que Bibulus, le dernier jour de juillet \ Aidé des
1) Liv., ep., 108. Dio C, 40, 28. Jos., anf. Jud., 14, 7, 3. b. Jiid , 1, 8, 9. Aur. Vict., Vir. ilL, 83.
2) Cic, Fam., 15, 9, 2. 15, 14, 5. 3, 2, 1. 2. 2, 15, 4. 2, 13, 3. 13, 67, 1. Ait., 6, 6, 3. 6, 4, 1. Plut., Cic, 36.
3) Cic, Fam., 3, 3, 1. 15, i, 4; cf. AU., 5, 4,2.
*) Cic, AU., 5, 16, 4. 5, 18, 1. 5, 20, 4. 5, 21, 2. Fam., 15, 1, 1. 15, 3, 2. 2, 10, 2.
S) Cic, AU., 5, 18, 1. 5, 20, 3. 5, 21, 2. Fam., 2, 10, 2. 15, 4. 7. 15, 14, 3. Cf. .3, 8, 10. PhiL, 11, 14, 35. Dio C. , 40, 28. Vell., 2, 46. Front.. Slrat., 2, 5, 35. Oros., 6, 13. Eutr., 6, 18. Aur. Vict,, Vir. UL, 83. Jos., unt. Jud., 14, 7, 3. 6. hid., 1, 8, 9.
«) Cic, AU., 5, 1-15 ; cf. Fam., 8, 1, 4.
^) Cic, AU., 5, 15, 1. 5, 20, 1. 5, 21, 9. Fam., 15, 2. 15, 4, 2. 3, 5, 4.
conseils militaires de son frère Quintus * et de C. Pomptinus, SCS lieutenants % il entreprit une campagne dans le Taurus, et seconda ainsi les opérations de Cassius; le 17 septembre ou quelques jours après, il écrivit de Cybistra au sénat pour annoncer l'invasion des Parthes ^ ; à ce moment Cicéron ne savait pas encore que Cassius avait remporté une victoire. La lettre de Cicéron arriva à Rome en même temps qu'un rapport de Cassius annonçant la défaite des Parthes. On a remarqué que ce rapport parvint à Rome avec une singulière rapidité, il aurait été lu au sénat le 7 octobre. On ne s'inquiéta pas de la situation : on prit Cicéron pour un pessimiste, on crut que Cassius avait exagéré l'importance de l'invasion, pour se faire valoir. En novembre on reçut de nouveaux rapports plus complets de Cassius et du roi Déjotarus; on dut reconnaître que les frontières étaient sérieusement menacées^ il fallut aviser. Certains demandaient que Pompée fût envoyé en Orient, d'autres prétendaient que la présence de Pompée était nécessaire à Rome. On parla de César, des consuls. Les consuls refusèrent en invoquant la loi de Pompée sur les provinces; ils avaient d'ailleurs compris que s'ils acceptaient. Pompée serait ensuite chargé de diriger l'expédition; finalement ils basèrent leur refus sur le sénatus-consulte du dernier jour de septembre '\ En réalité le sénat ne fit rien pour empêcher cette invasion de dégénérer en désastre pour l'empire.
Dès le milieu de l'hiver César s'était remis en campagne pour achever la soumission des révoltes gauloises. A Rome on ne parlait que des grandes pertes qu'il avait éprouvées '^; pendant ce tempsilsoumeltait lesBellovaques avecleurs chefs Correus et Commius ; il battait Drappes et Lucterius, prenait Uxellodunum, et parcourait l'Aquitaine complètement soumise \
') Cf. Cœs , B. G., 7, 90.
2) Cic, AU., 5, 1. 5,10, 5. 5,20, 5. 5, 11, 4, F«w., 3, 3,2.
3) Cic, Fam., 15, 1. Att., 5, 18, 1. Ct. Cic, Fam., 15, 2, 3. *) Cic, Fam., 8, 10, 1; cf. Att., 6, 1, 14.
°) Cic, Fam., 8, 10, 2 ; cf. AU., 5, 18, 1. 5, 21, 8. 6, 1, 3. 14. «) Cic, Fam., 8, '1, 4.
■') Cœs., B. G., 8. 2-48. Dio C. 40, 42. Liv., ep., 108. Gros., 6, 11, Cf. Sali., Hist., 1,8.
Il ne prévoyait plus de campag-ne sérieuse pour l'année 50 ; il aurait donc pu remettre les Gaules à un nouveau gouverneur le !'='■ mars 49, revenir à Rome avec son armée pour célébrer son triomphe, et briguer son consulat de 48 dans les conditions ordinaires ^ Mais les considérations que nous avons rapportées plus haut, les discussions du sénat au sujet de Novum Gomum et des provinces, les aveux de Pompée avertissant les Gaulois que César ne passerait plus qu'un été chez eux, celui de oO % les menaces de Gaton annonçant qu'il poursuivrait Gésar quand il aurait abandonné le commandement de son armée, la perspective de se voir condamner par un tribunal qui siégerait sous la protection des soldats de Pompée \ toutes ces raisons décidèrent Gésar à garder ses pouvoirs proconsulaires jusqu'au moment où il prendrait possession de son second consulat *.
César pouvait compter sur le consul L. ^milius Paulus, il n'avait pas besoin de l'acheter % il savait qu'il ne ferait rien contre lui. Quand on avait discuté au sénat l'envoi des consuls en Orient contre les Parthes, et que l'on avait invoqué la loi de Pompée pour empêcher leur nomination , L. yEmilius Paulus, alors consul désigné, avait déclaré qu'il n'obéirait pas à cette loi et prendrait le commandement d'une province en sortant du consulat \ Mais César comprit que le tribun G. Scribonius Curio, dont il ne s'était pas encore occupé ^ pouvait lui susciter des embarras sérieux. C'était un homme capable *, mais léger ^ et criblé de dettes^", un nouveau Clodius, que Curio avait d'ailleurs soutenu lors de son procès pour inceste^*, et dont il avait épousé la veuve Fulvia^-; Gésar paya
') Dio C, 40, 44. Cf. Cic, Fam., 8, 8, 9, ut aut maneaf mit si designari poterit decedat.
*) Caes., B. G., 8, 39.
3) SueL., Cœs., 30. Cf. Plut., Cœs,, 46. Cat. min,, 51.
*) Dio C, 40, 60. Cf. Cic, Fam., 8, 14, 2.
'} Suet., Cxs., 29. App., b.c., 2,26. Plut., Pomp., 58. Caes., 29,
«) Cic, Fam., 8, 10, 3 ; cf. Att., 6, 1,7.
') Cic, Fam., 8, 4, 2.
8) Cic, Brut., 81, 280.
3) Cic, PhiL, 8, 14. 2, 18. Att., 10, 9. 6.
»») Val. Max,, 9, 1,6.
««j Cic, Att., 1, 14,5.
»«) Cïc, Phil., 2,5, U.
ses dettes, lui fit les plus belles promesses, et le gagna ainsi à sa cause sans bruit \ Après la campagne de SI, César eut bien soin de ne pas venir dans la Cisalpine % de sorte que l'on ne se douta de rien à Rome ; on continua à considérer Curio comme un des plus violents adversaires de César ^
Dès son entrée en fonctions, le 10 décembre 51, Curio affecta de commencer une campagne contre César ; il avait toute la confiance des pompéiens, il en profita pour se faire communiquer leurs projets contre César*. Il présenta diverses rogations ; les unes étaient dirigées contre César, les autres attaquaient les optimates ; il comptait que ces derniers le combattraient , il en profiterait pour affecter une grande colère et combattre à son tour les propositions qui avaient déjà été présentées et le seraient encore contre César par C. Furnius ou les préteurs ^ La loi Scribonia de usucapione servitiitum, qui fut votée, paraît n'être pas du tribun, elle doit être l'œuvre de son père. Voici celles qu'on doit lui attribuer : une rogatio scribonia de ogro campano ^ qui dut déplaire davantage à Pompée qu'à César; une rogatio scribonia de restituendo C. Memmio Gemello ''; vu le rôle joué par Memmius (voir plus haut, pages 380 et 417-18), elle fut très désagréable à une partie des oplimates ; une rogatio scribonia de itineribus, pour limiter les dépenses des sénateurs en voyage* ; enfin une rogatio scribonia de Jubœ regno publicando ' , qui devait blesser les amis de ce princC;, surtout Pompée ". Toutes ces propositions furent faites en décembre ; elles furent combattues ; alors Curio agit comme b*'il devait y avoir un mois
') Vell., 2, 48. Suet., Cxs., 29. Dio C, 40, 60. App., b. c, 2, 26. Plut., Powp., 58. Cxs., 29. Serv.. ad Verg. Mn., 6, 621.
2) Caes., B. G., 8, 46. 49.
3) Cic, Fam., 8, 8, 10. 8, 10, 3. Cf. Non. Marc, p. 100 G. *) DioC, 40, ei.Liv., ep,, 109.
S) Dio C, 40, 61.
«) CÀc.,Fam., 8, 10,4.
') Cic, AU., 6, 1, 23.
»j Cic, AU ,6,1,25.
») Cœs., 6. c, 2, 25. Dio G., 41. Lucan., 4, 687.
<o) Cf. Cœs., b. c, 1, 6.
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inlercalaire ' après le 23 ou Je 24 février ^ Comme rannéc 02 avait eu un mois intercalaire^ sa prétention était justifiée \ Curio était pontife \ il n'obtint pas cependant ce qu'il désirait; il lui fut dès lors impossible de faire voter ses rotations avant le 1" mars, et ce jour-là on devait discuter la question des provinces consulaires ; alors, dès le mois de février oO, il déclara publiquement qu'il passait dans le parti démocratique. 11 attaqua en même temps César et Pompée, et arrêta par son intercession toutes les propositions des pompéiens dirig-ées contre César; les gens avisés s'aperçurent bientôt qu'il agissait dans l'intérêt de César. Pour payer sa bienvenue dans le parti démocratique, il proposa une rooatio scriboiiia viaria qui rappelait un peu la lex Serviiiaag:raria^; Curio demandait qu'on lui confiât pour cinq ans la direction des routes [cura viariim). II proposa aussi une rogatio scribonia alimentaria ; elle imposait aux édiles, dans l'intérêt des pauvres qui achetaient au marché, l'obligation de contrôler les poids et les mesures ^
Enfin arriva le T"" mars , jour hxé pour l'ouverture des débats sur les provinces ; L. .Emilius Paulus, l'aîné des deux consuls'' , devait avoir les faisceaux, et par conséquent la présidence du sénat ; il semble qu'il demanda l'ajournement de la discussion pour permettre à Curio de faire voter ses rogations*. En elfct, rien ne fut décidé avant le 7 mars^, et même avant le 19 ; pendant ce temps, les magistrats convoquaient des assemblées qui naturellement furent très orageuses ^°. Pendant les débats qui précédèrent au sénat le vole
') Cic, F(!m., 8, 6, 3. 5. Dio C, 40, 62,
î) Cf. Liv., 43, 11. 45, 44.
S) Cf. Cic, Att., 5, 9, 2.5, 21, 4. 6, 1, 1. 12.
*) Cf. Cic, Fam.,2, 1, 3.
"") Voir plus haut, p. 2.58.
") Cic ,Fa??i ,8, 6, 3. 5. 2, 13, 3. Li\'., ep., 109. Vell., 2, 48. Suet., Tihet., 1. Dio C ,40, 62. App., b. c, 2,27.
') Cic, Fam., 8, 4, 4.
*) Cic, Fam.i 8, H, 1. Quod furore Pauli adeptus esset boni; cf. Cic, Att., 6, 3, 4.
") Cic, Att., 6, 2, 6.
'Oj Cic, Fam,, 2, 11, i.
du sénatus-consulte d'ajournement, Pompée mit en avant une idée nouvelle : César n'abandonnerait pas son commandement le V mars 49, comme le voulaient Caton et ses partisans ; il devrait seulement quitter la province avant de prendre possession du consulat, au plus tard le 13 novembre, afin qu'il pût entrer dans Rome comme simple particulier*. Pompée espérait mettre César dans l'alternative de renoncer au consulat pour 48, ou d'accepter cette nouvelle combinaison -. Ce n'était pas là un acte d'hostilité contre César ; Pompée lui laissait le droit de se faire nommer consul tout en restant dans sa province [abseiis); il croyait avoir trouvé un excellent terrain de conciliation. En même temps, il se retourna contre Curio qui avait demandé l'ajournement dans la séance du P"" mars , et le dénonça comme un révolutionnaire ne cherchant qu'à semer la discorde ^ Curio répondit en prouvant que le second consulat de Pompée avait fait tout le mal, la loi Pompeia Licinia ayant amené la situation actuelle *. Pompée, de son côté, composa des discours pour répondre à Curio ^ ; fatigué de ces luîtes stériles, Pompée se retira à Naples ; il avait déjà été souffrant en mars ", il tomba gravement malade ^
Pendant l'absence de Pompée, le sénat reçut de nouvelles lettres de Cicéron ; écrites en février*, elles arrivèrent en avril". Cicéron, devenu gouverneur de la Cilicie malgré lui, craignait alors qu'on ne prorogeât ses pouvoirs'". Les lettres
') Cic, Fam., 8, 11.3, écrite en avril : adhuc (rlonc avant avril) incubuisse cum smatu Pompehis videtitr, ut Cœsar id. novembris decedat; cf. Fam.. 8, 14,2.
•) Cf. Cic, Fam., 8, 8, 9, Plut, Pomp., 5G.
3) Cic, Fam., 8, il. 3. Cf. Plut., Pomp., .56.
*) Cic, Fam., 8. 11,3.
2) SueL,Rhet., 1.
6) Cic, A«., 6, 4, 3. Valeat modo.
') Cic, Fam., 8, 13, 2, lettre écrite en avril : Stomncho est nunc ita lanquenti, ut vix id quod sibi placeat reperiat. Veli., 2, 48, dit à tort biennio. Plut., Pomp.. 57. App,, b. c, 2, 28.
8) Cic, Att., 5, 50,7. 6, 1, 9, Cf. Fam., 3, 9, 4. 2, 7, 3. 2, 10, 3.
«) Cic, Fam., 15, 13, 3. 15, 10, 1. AU., 6, 4, 2..
'") Cic, Att., 5, I, 1. 5, 2, 1. 5, 4, 1. 5, 9, 2. 5, 11, 1. 5. 5, 13, 3. 5, 15, 1. 5, 17,5. 5, 18, 1.5,21,3. 6, 1, 11.6,2,6. Fam., 2, 7, 4. 2, 8, 3. 2, 10, 4. 3, 8, 9. 3, 10, 3. 15, 9, 2. 15, 12, 2. 15, 14, 5.
annonçaient qu'il avait continué les opérations militaires et s'était porté dans la région du mont Amanus , non encore soumise aux Romains; le 13 octobre, il avaii pris quelques forteresses situées au milieu des montagnes; ses soldats l'avaient proclamé imperator^ ; le 17 décembre, après un siège de deux mois, il s'était emparé de Pindenissus ^. 11 rappelait que son deuxième prédécesseur , P. Cornélius Lentulus Spinlher, avait eu le triomphe en SI pour des faits semblables ^, que son prédécesseur, Appius Claudius, attendait aussi le triomphe après avoir obtenu déjà l'honneur des actions de grâces '" ; Gicéron demandait donc que le sénat voulût bien lui voter aussi des actions de grâces ; il écrivit à ce sujet à Caton '% à Appius Claudius % et aux deux consuls \ La proposition fut faite , mais Curio résolut de l'arrêter au moyen de l'intercession. Curio, mécontent de ce que l'on avait repoussé en mars ses propositions en leur opposant Vobnimi?'«/îo*, craignait, ou plutôt affectait de craindre, que les consuls ne profitassent de cette décision sénatoriale pour lui enlever quelques jours de comices. Les consuls déclarèrent qu'ils n'en feraient rien, les actions de grâces furent votées en avril par un sénat peu nombreux ; Caton, M. Favonius et C. Lucilius Hirrus avaient combattu la proposition ^
Une révélation faite par L. Cornélius Balbus au cours des débats, confirma le soupçon que Curio devait être vendu à César*". Curio comprit qu'il fallait changer de tactique ; le moyen qu'il avait imaginé pour faire ajourner la discussion sur les provinces et les autres délibérations du sénat était
•) Cic. Fam., 15, 4, 8. 3, 9, 4. 2, 10, 3. 8, 7, 2. Att., 5, 20, 2. 6, 1, 9.
2) Cic, Fam., 15, 4, 10. AU., 5, 20, 1. 5.
i) Cic, AU., 5, 21, 4. Cf. Fam., 15, 4, 11. 13, 48.
*) Cic, Fam., 3, 9, 2. 3, 10, 1. 8, 6, 1. Cf. I. L. A., p. 181.
5) Cic, Fam., 15, 4, 11.
6) Cic, Frtm.,3, 9, 4.
') Cic, Fam., 15, 10, 13.
^) Elle fut présentée par le consul C. Marcellus, ou par le tribun C. Furnius.
S) Cic, Fam., 8, 11, t. 2, 15, 1. 15, 5. 6. 11. 3, 13. AU., 6, 7, 2. 7, \, 7. 7,2, 7.
^û) Cic, Fam., 8, H, 2.
usé; il abandonna donc ses rog-ationsetse prépara à combattre la proposition en vertu de laquelle les pouvoirs proconsulaires de César prendraient fin le 13 novembre 49 \ Il savait que la majorité du sénat était assez indiflerente ; elle était capalde de faire une lég-ère opposition à César, mais non d'aller jusqu'à une rupture complète ; Curio annonça qu'il ferait intercession quand viendrait devant le sénat la discussion sur les provinces ^ Elle eut lieu en avril ; on représenta les propositions connue's; les partisans de Caton voulaient que César quittât ses provinces le l'^'^mars 49, les pompéiens, le 13 novembre au plus tard. Il se produisit une autre proposition : on demanda que César se démît pour le l^i" juillet, et rentrât dans Rome avant la tenue des comices. On ne sait pas laquelle de ces trois propositions fut adoptée par le sénat ; ce fut probablement la dernière ^ ; tout ce que nous savons, c'est que Curio opposa son intercession à la rédaction d'un sénatusconsulte* et motiva son opposition en disant qu'Userait injuste de retirer à César ses pouvoirs avant le temps, si l'on n'exigeait de Pompée l'abandon de ses provinces ibériques et le licenciement de ses armées ; l'état ne sera en repos, dit-il, que quand ces deux grands personnages, dont la rivalité trouble la république, auront abandonné en même temps le gouvernement de leurs provinces et le commandement de leurs armées ^ Grande alors fut la popularité de Curio ; le peuple le couvrit de fleurs ^ Le sénat décida que les consuls feraient le plus tôt possible leur rapport sur l'intercession du tribun. La discussion eut encore lieu en avril 30 ; M. Marcellus proposa d'inviter tous les tribuns à intervenir auprès de Curio pour le décider à retirer son intercession ; M. Marcellus ne put réunir la majorité des
') Cic, Fam., 8, H, 3.
«) Cic, Fam., 8. 11, 3. Cœsar defendetur, c'est-à-dire, pro Cxsare intercedetur. Cf. Piw. cons., 15, 36 defensorem habeat. La discussion eut lieu dans le sénat sous la présidence de G. Marcellus (App., b. c, 2, 27).
^) Caes., b. c, l, 9 erepto semenstri imperio. Cic, Fam., 16, 12, 3 se prœsentem trinum nundinum petiturum.
*) Cic, Fam., 8, 13, 2. Cette lettre a été écrite en avril, non en juin, mais n'est arrivée à son adresse qu'avec les lettres 8, H et 8, 7,
S) App., b, c, 2,27. Dio C.. 40, 62. Caes., B. G., 8, 52 sxpe.
») App., b. c, 2, 27. Cf. Plut,, Pomp., 58. Civs., 30. Zon., 10, 7.
voix. On put dès lors prélendre que la majorité du sénat s'était résignée à laisser César dans les Gaules jusqu'au moment où il prendrait possession du consulat, le i"'" janvier 48 '. M. Ca?lius Rufus avait prévu ce qui se passa en ce moment; par suite de l'intercession de Gurio, il fut impossible de pourvoir de gouverneurs pour l'année suivante les provinces consulaires et les provinces prétoriennes'.
On croyait tout terminé, quand une lettre écrite de Naples par Pompée rouvrit les débats ; Pompée se déclarait prêt à renoncer à ses provinces et à son armée avant le temps. En agissant ainsi, il se donnait les apparences d'une soumission sincère aux volontés du sénat, et mettait César dans l'alternative de résister à ces mêmes volontés ou de renoncer à ses projets^. Pompée revint à Rome au commencement de juin, et renouvela sa promesse; Curio, qui affectait de ne vouloir et de ne rechercher que le bien de l'État, déclara dans les assemblées qu'une simple promesse ne suffisait pas ; pour rétablir l'ordre, il fallait que Pompée abandonnât réellement le commandement de son armée en même temps que César, ou que tous deux conservassent leurs armées ; l'Etat, de cette façon, pourrait employer les forces de l'un pour combattre l'ambition de l'autre *. Catonfit de l'opposition dans les assemblées, mais le peuple était pour César % Caton n'eut pas de succès ^. En juin C. Marcellus avait encore les faisceaux ; on reprit au sénat la proposition concluant à ce que César abandonnât et ses provinces et ses armées; on demanda aussi, ce fut l'objet d'une proposition nouvelle, que César et Pompée abandonnassent en même temps leur commandement provincial et militaire. On passa au vote ; la première proposition fut acceptée par tous les sénateurs, excepté par les partisans déclarés de César. C. Marcellus mit ensuite aux voix l'autre proposition : Pompée devait-il aussi renoncer à ses pouvoirs
') Cic.,Fam., 8, 13, 2. AU.
'-) Cic, Fam ,8,5.2.
3) App., 6. c, 2, 78.
*) App., b. c, 2,28.
■^) Cf. Cic, Att., 7,7, 6.
6) Plul., Cat. min., 51.
en même temps? La majorité fut contre. Curio demanda que la question fût ainsi posée : César et Pompée doivent-ils abandonner leurs provinces en même temps? Le consul, espérant que la majorité répondrait non, laissa mettre aux voix la proposition de Curio; les Pompéiens furent battus, les sénateurs se déjugèrent, et répondirent par l'affirmative à la question posée (370 voix contre 22)'. Ces votes restèrent sans effet. Curio usa de l'intercession pour empêcher de confirmer les deux premiers votes par un sénatus-consulte ; un tribun dévoué à Pompée, C. Furnius, empêcha aussi par l'inlercession la rédaction du sénatus-consulte sur le troisième vote ^ Le résultat de cette discussion fut de montrer à tous que la promesse faite par Pompée était une simple promesse et n'était que cela, le sénat l'avait jugé ainsi; les débals avaient prouvé aussi que Curio était maintenant le maître du sénat, le sénat s'était prononcé pour lui; enfin César pouvait, à son tour, affirmer dans ses lettres qu'il consentait à l'abandon de ses pouvoirs, à la condition que Pompée abandonnerait les siens en même temps ^ Curio put désormais invoquer toutes ces raisons sérieuses, afin d'empêcher toute nouvelle discussion sur les provinces *. Pour quiconque jugeait la situation de sang--froid, la g-uerre civile était devenue inévitable ; pour l'éviter il eût fallu charg-er César ou Pompée d'aller combattre les Parthes ^
On reçut vers le mois de mai* des nouvelles de Bibulus, de la Syrie et des Parthes ^ Peu de temps après son arrivée
1) App., 6, c, 2. 30. Le vote eut lieu plus tôt que ne le dit App. Voir et comparer les deux passades de C'^sar, B. G-, 8, 52 et 8, 54 ^( deinde ; of. aussi Plul., Pomp., 58. Cses , 30. Ant., 5. La lettre dans laquelle Cœlius parle de ce vote est perdue ; elle doit avoir été écrite après la lettre 8, 13, et avant la lettre 8, 1-4.
2) Caes., B. G., 8, 52.
3) Cic, Fam., 8, 14, 2. Caes., b. c, 1, 32, 4. Liv., ep., 109. App., b. c, 1, 4.
*) App., b. c, 2, 29.
^) Cic, Fam., 8, 14, 2-i. Lettre écrite non en septembre, mais en juin, ou au commencement de juillet; en septembre, on n'avait plus à redouter une invasion des Parthes.
«) Cic, AU., 7, 2, 6. Fam., 2, 17, 7.
') Cf. Cic, Aff.,5, 21, 1. 6,1, 14.
Bibulus avait perdu une cohorte ', et n'avait rien fait qui mérite d'être rappelé ". Mais la victoire de Cassius dont nous avons parlé plus haut, avait été remportée au moment oii Bibulus était déjà gouverneur de Svrie ^ Bibulus s'en attribua le mérite : à Rome, ses amis votèrent en son honneur des actions de grâces; pour opposer Bibulus à César, Caton demanda qu'elles durassent vingt jours*. Bibulus annonçait dans son rapport, qu'une nouvelle invasion des Parthes aurait certainement lieu en été ; un peu plus tard les lettres de Cicéron apprirent que le gouverneur de Cilicie partageait cet avis ^. Il fallait donc envoyer des renforts en Syrie ; on discuta à ce sujet au sénat dès le mois de mai "; Curio opposa son intercession comme dans la discussion sur la solde des légions de Pompée \ On n'avait encore rien décidé quand le sénat émit les trois votes dont nous avons parlé plus haut au sujet de Pompée et de César ^ Curio reconnut ensuite que son intercession pouvait nuire aux intérêts de FÉtat^ il la retira®; vers le milieu de juin on accorda la solde et on décida que Pompée et César donneraient chacun une légion ; ces deux légions seraient envoyées en Syrie. Pompée qui avait soutenu cette proposition, en profita pour réclamer à César la légion qu'il lui avait prêtée *". On ne pouvait pas donner de successeur à Bibulus; on chargea le questeur L. Marins de conduire les deux légions en Syrie aussitôt qu'elles seraient arrivées ". Au commencement de mai on avait nommé les censeurs ''. Les deux nouveaux censeurs furent L. Calpurnius Piso Caesoninus, beau-père de César, et Appius Claudius. Le premier
') Cic, Att., 5, 20. 4. Fam., 8, 6, 4.
2) Cic, Att., 6, 8, 5. Fam., 2, 17, 6. 12, 19, 2.
3) Cf. Liv., ep.. 108. App,, Syr.. 51. ^) Cic, Att , 7, 2, 6. 7, 3, 5.
5) Cic, Att., 5, 21, 2. 9. 6, 1, 14. 6, 2, (3. 6, 3. 2. 6. 4, J . 6, 5, 3. Fam., 2, 11, 1. 2, 17, 6. Cf. 8, 7, 1. 8, 14, 4.
«) Cf. Cic. Fam., 2, 17, 5, lettre de Tarse, écrite après le 17 juillet. ■) Cic, Fam., 8, 14, 4. Cf. App., b. c, 2, 29.
8) Caes., B. G., 8, 54 fitdeinde; cf. 8, 52.
9) Cic, Fam., 8, 14, 4.
^«) Cœs., B. G., 8, 54. App., b. c.,2. 29. Dio C, 40, 65. Plut., Cxs., 29. Pomp., 56.
") Cic, Fam., 2, 17, 5. Cœs.; B. G., 8, 55.
'2) Cic, Fam., 3, H, l. 5. Cf., 3, 10, 3. li. 3, 13, 2.
avait eu jusque-là une conduite détestable qui l'avait rendu indigne de cette charge *; il fut d'ailleurs candidat malgré lui, César le força à se présenter ^ Appius Claudius venait d'être poursuivi pour crime de lèse-majesté : il avait rançonné sa province de Cilicie, et commis de nombreux abus dans la province ^ ; même après l'arrivée de Cicéron, il avait continué à administrer malgré la présence de son successeur*. Il sollicitait les honneurs du triomphe, quand en février^ il fut accusé par le jeune P. Cornélius Dolabella, un jeune homme qui était devenu l'année précédente membre du collège des quindecimviri sacrorum''; Cicéron avait défendu deux fois Dolabella'' ; après le procès de Claudius, Dolabella épousa, vers la fin d'avril, TuUia, fille de Cicéron*. /Vppius Claudius renonça au triomphe^; il fut défendu par Q. Ilortensius et par son beau-fils Junius Brutus^", et acquitté'' avant la date du 5 avril. Pompée, dont le fils avait épousé la fille d'Appius^^, s'était beaucoup employé pour obtenir son acquittement; Appius, qui s'était mis auparavant du côté de César, passa dans le parti de Pompée qui soutint sa candidature aux fonctions de censeur '^ Après son élection il eut encore à soutenir un procès de brigue ''\ Dolabella fut encore son accusateur '% mais comme dans le premier cas, il fut acquitté vers le milieu du mois de mai '^
Partisan de Pompée, Appius Claudius exerça ses fonctions
^) Voir plus haut, pages 317, 405.
2) Dio C, 40, 63.
3) Cic, AU., 5, 15, 2. 6, 1, 2. 6, 2, 8. Fam.,2, 13,2. *) Cic. AU., 5, 17, 6. Fam., 3, 6, 4. 3, 8, 6.
5) C\c., Fam., 8, 6, 1 . 2,13, 2.
6) Cic, Fam., 8, 4, 1.
'i Cic, Fam., 3, 10, 5. Cf. 7, 32, 6. 6, H, 1.
8) Cic, Fam., 8, 13, 1. 2, 15, 2. 3, 12, 2. 4. AU.. 6. 6, 1. Cf. Fam.. 8, 6, 2. 5. 3, 10, 5. AU., 6, 9, 5. 7, 3, 12.
9) Cic, Fam., 8, 6, 1. 3, 10, 1.
'») Cic, Fam., 3,4,2.
H) Cic, Fam., 3, 11, 1 et seq. Brut.,9i, 324.
'2) Cic, Fam., 3, 4, 2. 3, 10, 10.
'2) Cic, Fam.. 8, 6, 3. 3, il, 3. Dio C, 40, 63.
'*) Cic, Fam.is, 11,2.
'^) Cic, AU., 6, 6 1. Fam., 3, 12, 2.
'^) Cic.y Fam., 3, 12, 1.
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de censeur avec une sévérité hautaine qui ne surprend pas de la part d'un membre del'org-ueilleuse gens Claudia*. En juin, après les votes du sénat dont nous avons parlé, il publia un édit très sévère sur le luxe des statues et des tableaux, les grandes propriétés {latifundia), les dettes, les vices contre nature', afin d'avoir le plus de prétextes possibles d'expulser des sénateurs de la haute assemblée. Quand il dressa la liste du sénat, il exclut plusieurs sénateurs, entre autres C. Sallustius Crispus, le tribun de 52 (voir plus haut, page 403), C. Atejus Capito, le tribun de 55 (page 373). Piso le laissa faire ; il savait bien que tout sénateur atteint par la censure devait passer dans le parti de César ^
La nomination d'un augure en juin servit de prétexte aux partis pour recommencer la lutte \ La place vacante était celle de Q. Hortensius : fin avril il était tombé malade ^ et avait succombé en mai ^ Parmi les candidats que le peuple avait désignés se trouvaient le consulaire L. Domitius Ahénobarbus qui devint le candidat des Optimates \ et M. Antonius. Anionius avait été questeur de César, sur la demande même de César *; puis il était revenu à Rome; nous savons qu'il s'y Irouvait au moment des votes de juin, piiisi]u'il aida Curio dans sa campagne ' ; M. Anionius fut le candidat de César *". On avança le jour du vote'*, et Anionius fut élu'-, grâce à l'intervention de Curio *^ et de l'édile curule M. Cœlius Rufus**, ami intime de
0 Cic, Fam., 3, 7, 5 ; cf. 3, 11, 5. ') Cic, Fam., 8, 14, 4 ; cf. AU., 6, 9, 5. S) Dio C, 40, 63. Cic, de Div., 1, 16, 29. ♦) Cic, Fam. y 8, 14, 1. Caes., B. G., 8, 50. 5) Cic, Fam., 8, 13,2 AU., 6. ô, 2; cf. 6, 3, 9.
R) Cic, Brut., 94, 324. 1,1. 64, 229. AH., 7, 3, 9. Vell,, 2 49.
'') Cic, Fam., 8, 14, l.
8) Cic, AU., 6, 6, 4. Fam., 2, 15. 4. Phil., 2, 20, 50. Caes., B. G., 7, 81. 8, 2. 24. 38. 46. Dio C. fait erreur, 45, 40.
9) Plut., Pomp., 58. Cœs., 30. Ant., 5.
10) Cces., B. G., 8, 50.
") Caes.. B. G., 8, 50.
1') Cœs., B. G., 8, 50. Plut., Ant.. 5. Cic, Phil, 2, 2, 4. 2, 20, 50. '3) Cic, PhlL, 2, 2, 4.
Curio * ; Rufus manœuvrait alors pour entrer dans le parti de César ^
Peu de temps après ^ le même M. Antonius fut élu tribun; il dut son succès à l'amitié de Curio *, et à sa parenté avec César : il était le fils de Julia, la sœur de L. Julius Csesar, qui avait d'abord épousé M. x\ntonius Créticus, et ensuite P. Cornélius Lentulus Sura, partisan de Catilina^ En même temps furent élus tribuns les deux frères Q. Cassius Longinus et C. Cassius Long-inus ^; le plus jeune Q. était sincèrement attaché à César ', bien que Pompée l'eût demandé et employé comme questeur ^ Nous connaissons encore parmi les tribuns élus à la même époque L. Marcius Philippus et L. Caecilius Métellus^ Le premier était un fils du consul de 36^" (voir plus haut, pag'e 349), marié avec Atia, la nièce de César ; — le second était un fils du consul de 68 (plus haut, page 221).
Les élections de préleurs et de consuls eurent lieu en même temps, dans le mois de juillet '\ Le candidat de César pour le consulat, Ser. Sulpicius Galba, ne fut pas élu ''; on nomma les candidats des Optimates, C. Claudius Marcelluset L. Cornélius Lentulus Crus '^ Ce dernier avait été préteur en 58 ; en 53 il avait posé sa candidature pour entrer dans le collège des quindecimviri, mais P. Cornélius Dolabella avait été nommé **; il avait tellement de dettes *^ que l'on s'attendait
') Cic, Fam., 8, 17, 1. 8, 8, 10.
') Cic, Fdin., 8, 14, 2 et seq.
^) El non avant, comme le dit Plut.. Ant., 5.
*) Cic, PhiL, 2, 18. Plut., Ant., 2. Pomp., 58.
«) Plut., Ant., 1. 2.
5) Cic, Att., 7, 3, 5. 7, 21, 2. 7, 23, 1. Cf. Aur. Vict., Vir. Ul.y 83.
8) Cic , Att., 6, 6, 4. Fam., 2, 15, 4. Cf. CcDS., b. AL, 48. Dio C, 41, 24.
9) Cees., b. c, 1, 6. 33. Cic, Att., 9, 6, 3. «0) Sael.,Aug., 4. 8.
") Cic. Att., 6, 8, 1. Cf. Caes., B. G., 8, 50. Nous n'avons plus la lettre que Caelius écrivit quarante jours avant la lettre 8, 12 (8, 12, 4j, donc au commencement d'août.
'2) Cf. Val. Max., 6, 2, 11. Suet., Galb., 3.
»3) Cfes., B. G., 8,50.
•*) Cic, Fam., 8, 4, 1.
*'} Vell., 2,49. Cœs., 6. c, 1, 4.
à le voir se laisser acheter par César '. Les préteurs élus furent tous, à l'exception de M. Favonius % des personnages sans caractère politique^ : L. Roscius Fabatus \ L. Manlius Torquatus ^ , C. Sosius ^ , P. Rutilius Lupus ^ , C. Coponius % A. Allienus ^ et M. /Emilius Lepidus *" ; ce dernier était le frère de L. ^milius Paulus^^, et fils du consul de 78 (page 190).
Après les élections consulaires, César arriva dans la Cisalpine : il avait passé l'hiver de ol-oO dans la Belgique, traitant les tribus gauloises avec une grande douceur, afin d'éviter de nouvelles insurrections ^^ ; il vint en Cisalpine surtout pour recommander aux citoyens de la province de nommer Antonius augure *^ Il arriva trop tard ; alors il employa les mois de juillet et d'août à préparer sa candidature au consulat de 48*'; il fut très bien accueilli par les municipes et par les colonies '^ Pour donner au sénat une preuve de sa loyauté, il envoya à Rome"^ la légion que Pompée lui avait prêtée, la première, et une des siennes, la quinzième, qui était dans la Cisalpine depuis 53 *^ : il obéissait donc au sénatus-consulte de juin, mais en même temps il leva de nouvelles troupes **. Fin août il retourna dans la Transalpine, laissant la garde de la Cisal-
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pine à T. Atius Labienus qui était depuis longtnmps son lieutenant ; en septembre il passa à Nemetocenna une grande revue de toutes ses troupes \ Depuis le commencement de la campagne, il s'était assuré l'affection de ses soldats par sa bienveillance et sa générosité ' , maintenant il pouvait compter sur leur fidélité ^. Il cantonna quatre légions sous C. Trébonius en Belgique, quatre autres chez les Edues sous C- Fabius; la treizième vint remplacer la quinzième dans la Cisalpine * ; César organisa ensuite les territoires conquis en province, et fixa les impôts ^
A Rome la situation n'avait pas changé depuis les votes de juin ; pour remettre en discussion la question brûlante des provinces, il fallait que l'un ou l'autre des deux rivaux fît de nouvelles propositions. César, qui venait de donner une preuve éclatante de sa loyauté en livrant deux légions, n'avait aucun motif de rouvrir les débats. Quant à Pompée, il ne songeait guère à chercher quelque moyen de conciliation. Pendant sa maladie, il avait reçu de nombreux témoignages de sympathie : Naples, les colonies, les municipes de l'Italie l'avaient félicité de sa guérison; Pompée avait une haute idée de sa popularité et de sa puissance ^ Il vit les officiers des deux légions qui venaient de l'armée de César, les officiers lui dirent que César n^était pas aimé de ses soldats, et qu'il ne pouvait pas compter sur leur fidélité \ Bref, Pompée se crut prêt à la lutte, prêt pour affronter la guerre civile qu'il jugeait inévitable * ; il se crut même assez fort pour empêcher César d'arriver au consulat*. Il ne s'occupa plus de rien, jugea inutile d'occuper le sénat en lui soumettant de nouvelles propo-
t) Cses., B. G., 8, 52.
2) Cf. Plut., Cœs., 16.17.
3) Cf. Plut., Cxs., 29. Pomp., 58.
') C8es.,B. G.. 8,54. b. c, 1,7.
=) Dio C„ 40, 43. Suet., Cass., 25. Vell., 2, 39. Eutr., 6, 17.
6) Plut., Pomp.,bl. Dio C, 41, 6. Cf. Cic, Tusc, 1, 35, 86. AU., 8, 16, 1. 9, 5, 3. Vell., 2,48.
^) Plut., Pomp., 57. Cces., 29. App., h. c, 2, 30. Cf. Cic, AU., 7, 8, 4. Caes., 6. c, 1, 6.
8) C'ic, AU., 7, 4, 2. Cf. Feim., 8, 14, 4.
9} Cic, AU., 7, 8, 4. 7, 9, 3.
sillons, ne fit aucun préparalif ; il se contenta de gag-ner à sacause T. Labiénus, son ancien partisan: Labiénus, du moins il l'espérait, aurait assez d'influence pour entraîner une partie de l'armée de César ".
Appius Claudius continuait à servir, sans le vouloir, la cause de César par sa sévérité exagérée. L. Domitius Ahénobarbus, irrité contré M. Cselius Rufus, qui passait pour avoir fait échouer son élection à l'augurât ^, le désigna aux rigueurs du terrible censeur *, croyant rendre un service à Pompée. Caelius, qui était tout disposé à se tourner du côté de César, se réfugia près du censeur Piso qui l'accueillit ^ Appius Claudius le fit accuser en vertu de son édit par Servius Pola, qui avait déjà porté contre lui une accusation ^; la nouvelle accusation fut faite en vertu de la loi Scantinia à l'époque des jeux romains (en septembre) : Cœlius fut poursuivi pour pédérastie. Cailius retourna immédiatement une accusation du même genre contre le censeur % et devint un partisan avoué de César ^
Appius Claudius aurait voulu atteindre Curio, mais Piso s'opposa à toute poursuite ^ Une occasion s'offrit bientôt d'agir contre Curio. En septembre le bruit se répandit à Rome qu'à la suite de la revue de Nemetocenna, César avait décidé d'envoyer en Cisalpine, à Plaisance, non pas une, mais quatre légions '". C. Marcellus avait les faisceaux en octobre; il fit part de cette nouvelle au sénat, déclara que César agissait en ennemi de la république, et proposa de confier à Pompée les deux légions destinées à la Syrie ; on les avait rappelées "
*) Cf. Cces.,6. c, 1, 30.
2) Caes., B. G., 8, 52. Cf. Dio C, 41, 4.
') Cic, Fam.,8, 12, 1. Cf. 8, 14, 1.
*) Caelius l'avait soutenu dans son procès de majesté. Cic. Fam., 8, 6, 1. 5.2, 13, 2. 3,10,5.
") Cic, Fam., 8, 12, 2.
M Cic, adQ.fr. ,2, 13, 2.
') Cic, Fam.,8, 12,3.
«) Cic, Att., 7, 3, 6. Brut., 79, 273.
9) Dio C, 40, 63.
*") Cic, Att., 6,9, 5. 7, 1, 1. App.,5. c, 2, 31.
") Cic, Fam., 2, 17, 1 . 3. 5. Alt., 6, 6, 3. 7, 1, 2. 7, 2, 8. Dio C, 40, 66. App., b. c, 2, 29.
quand on avait appris la retraite des Parthes, elles étaient alors à Capoiie ' ; C. Marcellus voulait que Pompée en prit le commandement pour attaquer César ". Curie prouva que la nouvelle était fausse, et empêcha par son intercession le vote d'un sénatus-consulte reproduisant la proposition du consul ''. Il y eut alors de vifs débats; Appius Claudius en profita pour dire ce qu'il pensait de Curio, C. Marcellus, très imprudent, demanda au sénat de se prononcer par un vole sur l'intercession du tribun ; le sénat donna une nouvelle preuve de sa faiblesse; à une grande majorité il vota pour Curio contre Marcellus et Appius Claudius \ Marcellus perdit tout espoir (l'obtenir un sénatus-consulte contre César; il alla trouver Pompée qui était en dehors de Rome, le chargea de défendre la ville, et lui remit le commandement des deux légions ■'. Il osa même déclarer que les consuls désignés, C. Marcellus et L. Lentulus, sur le point d'entrer en fondions, avaient approuvé cette mesure. Pompée accepta, bien que ce commandement lui fût donné d'une manière illégale, et commença à faire quelques levées de troupes ^
Telle était la situation quand, en novembre, César revint dans la Cisalpine \ Il ne voulut pas encore considérer l'illégalité commise par C. Marcellus et par Pompée comme une raison suffisante pour commencer les hostilités ^ ; il préféra faire des concessions qu'il prévoyait devoir être repoussées, afin de pouvoir rejeter sur Pompée et son parti la responsabilité de la guerre civile. Curio prononça encore un violent discours dans une assemblée contre l'acte de Marcellus, et protesta contre les levées 'faites par Pompée; à l'expiration de
') App., 6. c, 2, 29. Dio C, 40, (iO. Cic, Atl . , 7, 13 A, 2, ') App., 6. c.,2, 31.
3) App., b. c.,2, 31.
') DioC, 40, 64.
S) Dio C, 40, 64. 66. App., 6. c., 2. 31. Plul., Pomp.,bS. Caes.. 8,55. 6. c, 1, 2. 3. 4.
«) Dio C, 40, 66. Plut., Pomp., 59.
■) Caes., B. G., 8,55.
8) Suet., Cscs., 30. Cic, Off., 3, 21, 82.
son tribuiiat, il quitta Rome pour se rendre auprès de César '. A ce moment il y eut à Rome un grand incendie, qui détruisit une partie de la ville: le peuple le considéra comme un présage certain de la guerre civile qui allait éclater ^
•) Dio C, 40, 66. App., b. c, 2, 31. *) Obseq., 65. Gros., 6, 14. 7, 2.
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Curio donna le conseil à César de commencer immédiatement la guerre: César préféra négocier; il offrit d'abandonner la Gaule transalpine avec huit légions le l^"" mars 49, si on lui accordait de conserver la Cisalpine avec deux légions , ou rillyrie avec une seule, jusqu'au moment où il prendrait possession du consulat, ou même seulement] usqu'au moment où il serait proclamé élu \ Ces offres ne furent pas officielles ni publiques, elles furent adressées aux principaux personnages politiques; Cicéron conseilla de les accepter, afin d'éviter la guerre civile '.
Conformément au sénatus-consulte qui l'avait chargé du gouvernement de la province ^ Cicéron avait remis , fin juillet, l'administration au nouveau questeur, G. Cselius Caldus, que le sort avait désigné pour la Cilicie*. Cicéron avait conscience d'avoir bien administré la province ", d'avoir protégé les provinciaux ^ contre l'avidité de ses compagnons et les exactions des financiers, surtout de M. Brutus '; il revint par Athènes ^ , et arriva à Brindes le 24 novembre ^ ; il
') Suet., Cœs., 29. Vell., 2, 49. App,, b, c, 2, 32. Plut., Cscs., 31. Pmnp., 59. Zon., 10, 7.
'-) Plut., Cic, 37. Cœs., 31. Pomp., 59. Vell., 2, 48. Cf. Cic, Fam., 4, 1, 1. 6, 6, 5. 16,11, 2. 16, 12, 2.
3) Cic, Frtm.,8, 10,5. AU., 7, 3, 1. 7, 7, 5.
*) Cic, Att., 6, 2, 10. 6, 4, 1. 6, 5, 3. 6, 6. 3. 7, 1, 6. Fam., 2, 15, 4. 2, 17, 1.2, 19.
•■') Cf. Cic, Fdin., 3, 8.
6) Cic, AU., 5,21,6. 9.
7) Cic. , AU., 5, 21, 10 et seq. 6, 1, 5 et seq. 6, 2, 7 et seq. «) Cic, AU., 6, 9, 1.
") Cic, AU., 7, 2, l.Fam., 16, 9, 2.
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complail sur le triomphe '. César avait essayé de le tragner; il avait fait agir L. Cornélius Balbus pour lui faire voler les actions de grâces -: en le félicitant de les avoir obtenues, il n'avait pas manqué de glisser dans sa lettre quelques paroles désobligeantes pour Caton'; il venait encore de lui écrire une nouvelle lettre '. Cicéron savait que Pompée et César n'étaient poussés que par des sentiments égoïstes '; il savait aussi que la république succomberait dans cette guerre civile, aussi bien avec Pompée qu'avec César " : voilà pourquoi il hésitait à se prononcer et eût voulu un rapprochement''. Il ne pouvait cependant par rompre avec son passé politique, en suivant l'exemple des consulaires L. Volcatius Tullus et Ser. Sulpicius Rufus, qui s'étaient rapprochés de César*"; il se décida pour Pompée malgré les fautes commises par ce dernier ^ bien qu'il connût parfaitement les ressources de César '". Il espérait cependant encore ménager un accord entre ces deux ennemis ".
Pendant son voyage de Brindes à Home^-, Cicéron vit Pompée, qui, depuis le mois de novembre, vivait en dehors de Rome ^'^; il eut avec lui deux entretiens, le 10 et le 25 décembre '*. 11 paraît avoir essayé de lui faire accepter les dernières offres de César'". Pompée ne refusa pas absolument, à ce qu'il semble, de les examiner'^, bien qu'il ne crût pas aux
«) Cic, Fam., 2, 12, 3. 2, 15, i.Att., 6, 3, 3. 6, 6, L 6. 8, 5. G, 9, 2.
7, 1, 5. 7. 9. 7,2, 5. Cf. 7, 3,2. 7, 4, 2.7, 1, i. 7,8,5. 2) Cic, Fam., 8, 11,2.
••') etc., Fam., 14, 8. Att., 7, 1, 3. 7. 7, 2, 7.
'•) Cic, Att., 7, 3, 11. Cf. Fam., 13, 15, 1.
") Cic, Att., 7, 3, 4. Cf., 8, 11, 2. 10, 4, A.
'■>) Cic, Att., 7, 5, 4. 7, 7, 7.
■) Cic, Att., 7, 1, 2 et seq. Fam., 14, 5. 1. 10, 9,3.
») Cic, Att., 7, 1, 4, 7, 3, 2. 4. 7, 5, 5. 7, 6, 2. 7, 7, G. Cf. 7, i;{ A, I .
JO) Cic, Att., 7, 3. 5. 7, 7, G. 7, 9, 3. ") Cic, A«., 7, 3, 2. 5.
12) Cf. Cic, Att., 7,3, 1. 12.
13) Cic, Att., 7, 2,5. 7, 5, 4.
li) Cic, A«., 7,4, 2. 7, 8, 4.
1^^) Cic, Att., 7, 5, 5. 7, 6, 2. 8, 11 D. 6. Cf. Fam., 6, 4, 4. 16) Vell., 2, 48. Plut., Cxs., 31. App., h. c, 2, 32. Cic, Fam., 6, 6, 6. Cf. \tt.,7, 9, 3. 8, R, 1.
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sentiments pacifiques de César, préférât la guerre et cragnît tout d'un second consulat de César. En agissant ainsi Pompée cherchait surtout à rejeter sur les chefs politiques du sénat la responsabilité de la rupture; Caton, M. Marceïlus et le consu] désigné L. Lentulus Crus ne voulurent pas même discuter les propositions de César ', elles restèrent sans résultat". On ne peut pas prétendre que César était sincère en otfrant d<' négocier, ni qu'il désirait la paix; en effet, après qu'il eut fait ses offres, il fit publier par le tribun M. Antoine un édit par lequel le tribun cherchait à empêcher les levées de troupes commandées par Pompée; il demandait aussi que les deux légions fussent envoyées en Syrie %• le 21 décembre il réunit une assemblée oi^i il déclara que César était prêt à se soumettre aux décisions du peuple ; mais en même temps il attaqua Pompée avec une extrême violence en passant en revue sa carrière politique \
Quand ses propositions eurent été écartées. César envoya Curio à Rome, le chargeant de remettre une lettre officiellr aux nouveaux consuls le 1" janvier 49, pendant que le sénat serait en séance. Après avoir rappelé ses services, César demandait que le sénat s'engagent à ne pas lui contester le droit que lui avait accordé le peuple de briguer le consulat tout en conservant ses provinces; il renouvelait sa promesse de se démettre si Pompée en faisait autant; mais si Pompée conservait ses pouvoirs, si on lui contestait le droit de se présenter au consulat dans les conditions rappelées plus haut, il prendrait les mesures voulues pour faire respecter son droit '. Comme d'habitude la séance du sénat eut lieu au Capitole; ni Pompée\ ni Cicéron^ n'y assistèrent; les consuls
') Vell., 2, 49. Suet., Ca?.s., 30. Plut., Cws., 31. Pomp., 59. App., h. c, 2, 32. Cf. Cic, Fam., 4, 1, 1. 6, 6, B. 9, fi. 2. 16, 11, ?. 16, 12. 2.
2) Cic, Brut., 2, 6.
') Plut., Ant., .5.
*) Cic, AU., 7, 8, 5. Cf. Plut., Pomp.,ô'ê. Cm., 30,
'•') Suet., Cses., 29. App,, b. c, 2, 32. Dio C, 41, 1. Cf. Cœs., h. c, 1, 9. Cic, Fam., 16, H, 2. Plut., Pomp., 59. Cxs., 30.
6) Caos., b.c., 1,2.
') Cic . Fam., 16. 11, 2. Cf. .itt., 7, 4. 2. 3, 7, 5. 3. 7, 7, 3, 7, 8. 2.
s'opposèrent à la lecture de la lettre, mais les tribuns Antoine et Q. Cassius Longinns rexigèrent \
Dans leurs discours les consuls no parlèrent pas de la lettre de César; selon la coutume ils firent un tableau de la situation de la république {de rejniblica). L. Lentulus déclara qu'il était disposé à prendre les'mesures nécessaires, si le sénat avait le courage de voter des résolutions en rapport avec les circonstances, Métellus Scipio, répondant à une question qui lui était adressée, affirma que Pompée était prêt à prendre la défense du sénat, si l'on faisait appel à sa bonne volonté de suite ; plus tard il ne serait plus temps'. Il déposa ensuite la proposition que César serait déclaré ennemi de l'État, s'il ne se démettait pas aune époque déterminée ^ Quelle date choisit Scipio? ce ne fut ni le 1^'' mars, ni le 13 novembre, mais probablement le 1" juillet, qui était le dernier jour oii l'on pouvait poser la candidature au consulat '\ La proposition fut combattue, dans le parti opposé à César, par le consulaire M. Claudius Marcellus; Marcellus avait des raisons sérieuses de se défier de Pompée % il demanda que la délibération fût ajournée jusqu'au moment où les levées de troupes seraient terminées ; M. Calidius la combattit au nom des intérêts de César; d'accord avec M. Cœlius Rufus, il demanda que Pompée se rendit d'abord dans sa province d'Espagne. Le consul L. Lentulus répondit que la proposition de M. Calidius était étrangère à l'objet de la délibération, et refusa de la mettre au voix: il obtint aussi que Marcellus renonçât à la sienne. Alors la proposition de Scipio fut votée; C. Scribonius Curio et M. Caelius Rufus furent les seuls opposants. On avait donc réussi à obtenir des sénateurs inquiets et indifférents jusque-là un vote décisif. Mais ce vote ne put être traduit en
1) Cses., h. c, 1, 1. Dio C, 41, 1. Plut., Ant., 5. Cf. Vomp., 59. Cxs., 30.
5) Caes., b. c, i, 2. Cf. Plut.. Ca?s., 30.
*) Cf. Caes., b. c, 1, 9 erepto semenstri imperio. Cic, Fam., 16, 12, 3 se prœsentem trinum nundinum petiturum. Vell., 2, 49. Flor.. 4, 2, 16.
^) Cf. Cic, Fam., 4, 7, 2.
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sénatus-consulte : M. Antoine et Q. Cassius Longinus opposèrent leur intercession \
Le 2 janvier " le sénat essaya de faire retirer l'intercession des tribuns, mais sans résultat ; les tribuns ne voulurent pas céder ^; ils s'opposèrent même à laisser passer un décret portant que le sénat prendrait le deuil {vestis miitatio) ; malgré leur opposition les sénateurs revêtirent cependant des vêtements de deuil ''. Les 3 et 4 janvier il n'y eut pas de séances du sénat; ces deux jours étaient des jours de comices : on ne connaît pas les questions qui furent alors soumises au peuple par les tribuns ', Pompée en profila pour gagner les sénateurs et remplir la ville de ses soldats \ Les trois jours suivants on revint encore sur l'intercession des tribuns''. Le censeur L. Calpurnius Piso, beau-père de César, et le préteur L. Roscius Fabatus demandèrent un délai de six jours pour faire en leur nom personnel une dernière démarche auprès de César. D'autres furent d'avis qu'il valait mieux désigner une mission officielle qui serait chargée de remettre à César le vote du sénat. Lentulus, Cato et Scipio persistèrent à vouloir réclamer l'exécution de la proposition votée ^; les tribuns maintinrent leur veto\ Enfin le 7 janvier, qui était cependant un jour de comice, on rendit le senatus-consultiim ultimum : les consuls, les préteurs, les proconsuls qui se trouvaient dans les environs de Rome, les tribuns étaient chargés d'agir même par la force contre les tribuns qui avaient fait intercession". M. Antoine et Q. Cassius Longinus s'enfuirent auprès de César, ainsi que C. Scribonius Curio et M. Caelius Rufus; César était à Ravenne, attendant la solution des évé-
») Cœs., 6. c, 1, 2. Dio G,, 41, 2. Cic, PMI., 2, 21, 51. ^) Dio C, 41,2. Cf. Cœs., b. c, 1, 5 quinque primis diebus. 3) Dio C, 41, 2. Cses., b.c., 1,2. Cic, PhiL, 2, 21, 51. *) Dio C, 41, 3. Cf. Plut., Os., 30.
^) Caes., b. c, 1, 5 biduo excepta comitiali. 6) Caes., b. c, i, 3.
■>) Cic, Phil., 2, 21, 52.
*) Caes., b. c, 1, 3. 4.
9) Liv., ep., 109.
1») C«s., b. c, 1, 5. Cic, Phil., 2, 21, 51. Dej., 4, 11. Fam., 16, 11, 3. Liv., ep,, 109. Dio C, 41,3.
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nements qui s'accomplissaient à Rome ^ Les tribuns avaient obtenu ce qu'ils désiraient : ils pouvaient faire valoir auprès du peuple et des soldats que le sénat n'avait pas tenu compte de rintercession des tribuns, que le même sénat avait autorisé les violences contre les tribuns. César avait donc des motifs sérieux d'attaquer le sérjat-. Avant de quitter Rome, M. Antoine avait déjà fait valoir cet argument devant une assemblée populaire "^
Le 8 et le 9 janvier les séances du sénat furent tenues en dehors de la ville, afin que Pompée pût y assister'. On transforma en sénatus-consulte la proposition de Scipio votée le 4" janvier; on décida^ que des levées seraient faites dans toute l'Italie, que Pompée aurait à sa disposition la caisse du trésor et l'argent des municipes. On fit la répartition des provinces. Scipio, qui avait été une première fois consul en 52, fut nommé gouverneur de Syrie ^, bien qu'il ne fût pas dans les conditions prévues par la loi de Pompée; depuis le dépari de M. Bibulus, elle avait été provisoirement administrée par le questeur Vejento \ L. Domitius Ahénobarbus , consul de 54, eut la Gaule ultérieure ^ Los autres provinces furent confiées à d'anciens préteurs : M. Considius Nonianus eut la Gaule cisalpine ^ Pour hâter les levées de troupes, on envoya dans les différentes régions de l'Italie des officiers de recrutement [conquisitores)\ on nomma immédiatement les chefs qui devaient prendre le commandement des troupes dans chaque région'".
1) Cœs., b. c, 1, 5. Cic, PhiL, 2, 21, 52. Fam., 16, U, 2. Liv., cp., 109. Oros.,6, lo. Dio C, 41, 3. App., b. c , 2, 3.3. Plut., Cœs., 31. Ant., 5.
2) Plut., Ant., 6. Suet.,Ca?s.,30. Cf. Cic, AU., 7,9, 2. PhiL, 2, 22,53. ■') Plut., Ant., 5. App., b. c, 2, 33. Cf. Dio C, 45, 27. 46, 2. 11.
*) Dio C.,41. 3.
5) Cses., b. c, 1, 6. Dio C, 41, 3. App., /-. r., 2, 34.
C) Cf. Cic, Att., 9, 1,4.
') Cic, Att., 7, 3, 5.
«) Cf. Cic , Fam., 16, 12, 3. Suet., Cœs., 34. Ner., 2. App, h. c, 2, 32.
») Cic, Fam., 16, 12, 3. Cf. Att., S, 11 B, 2.
1") C'ic, Fam., 16, 11, 3. 16,12, 5. Att., 7. 11,5. 8, tl D, 5, 8. 12, 2. 8, 3, 7. 7, 13 B,7. Cf. Cfes.. ft. c, 1. 12. FJor., 4, 2. 19,
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Quand Césai eut appris l'arrivée des tribuns à Ariininam, quand il connut les résolutions prises par le sénat, il déclara que ces résolutions étaient illégales', parce qu'elles avaient été votées en l'absence des tribuns ; il réunit ses soldats et, le 12 ou le 43 janvier, leur adressa une proclamation, dans laquelle il insista sur la violation des privilèges tribuniciens, et sur les mesures de violence qui avaient été prises à l'égard des tribuns-. Il franchit aussitôt le Rubicon^ et assiégea Ariminum; la guerre civile était commencée. Devant Ariminum César réunit une assemblée en présence dos tribuns ; c'est de là qu'il adressa aux légions de la Transalpine l'ordre de venir le rejoindre '.
La nouvelle du siège d'Ariminum dut arriver à Rome vers le 16 janvier; elle produisit une agitation indescriptible^. Le bruit courut aussitôt que les troupes de César fort nombreuses assiégeaient en même temps Pisaurum, Ancona etArretium ^ Au sénat on adressa des reproches à Pompée sur la lenteur do ses préparatifs , on lui reprocha aussi de s'être laissé entraîner par Lentulus à repousser les dernières offres de César ' ; L. Volcatius ïullus proposa d'envoyer une députation à César*, Cicéron approuva ce projet"^, que Pompée fit rejeter "'; on vota, sur la proposition do Caton, la nomination de Pompée comme général en chef *\ Pompée déclara aussitôt qu'il fallait abandonner Rome; il eut la maladresse d'ajouter que l'on considérerait comme ennemis de la république et parti-
') Cf. Cic, Att., 11, 7, 1.
2) CcTS., b. c, 1, 7. Cf. App,, h. c, 2. 33. PJut., C;vx., 31. Zon., 10, 7.
3) App., //. c, 2, 35. Plut , (>.?., 32. Pomp., 60. Vell., 2, 49. Suet., Cxs., 31. Gros., 6, 15.
*) Cses., b. €., 1, 8. Siiet., Cœs., 33. Dio C, 41. i. Plut., Cœs., 32. Pomp., 60.
^) Plut., Cœs., 33. Pomp., 60. Cf. Cic, Att., 1, 10. 7. II, 1.
6) Cic.. F«m., 16, 12, 2. Cf. Dio C, 41, 4.
•) Plut., Pomp., 60. Ca?.s., 33. App., b. c., 2, .36.
*) Plut., Pomp., 60.
9) App., b. (,-., 2, 36. Cr. Cic, Marc, 5, 15. Fam., 16, 11, 2. 16, 12. 2.
'») Cf. CcTS.. b. ci, 32.
") Plut., Pomp.. 61. Cat., min., 52.
sans de César tous les magistrats et tous les sénateurs qui resteraient '. On suspendit l'exercice de la justice -, on autorisa les tribuns, les préteurs [urhanus et peregrinus) à quitter Rome ^ Pompée sortit de Rome le 17 janvier, les consuls, le 18 '. Leur départ fut si précipité que les consuls n'eurent pas le temps de faire rendre la loi curiatc [de imperio) pour eux et pour les anciens magistrats nommés g-ouverneurs do provinces ^; ils n'emportèrent même pas l'argent qui se trouvait dans le trésor ^
Après avoir quitté Rome, Pompée se rendit compte de ce qui manquait à ses préparatifs ' ; n'ayant pas grande confiance dans les chefs du parti sénatorial ^, il entama en son nom personnel des négociations avec César; en môme temps Cicéron essayait de décider César par l'intermédiaire de M. Ca^lius Rufus ^. Le négociateur choisi par Pompée fut le préteur L. RosciusFabatus, auquel s'adjoignit volontairementle jeune L. Julius Ca^.sar, fils du consul de 64 ^". César leur déclara que si Pompée allait en Espagne et licenciait son armée d'Italie, il consentirait à remettre la Gaule ultérieure à L. Domitius Ahenobarbus, la Gaule Cisalpine à M. Considius Nonianus; il se présenterait comme simple particulier devant les comices, et se soumettrait à la décision du peuple; il déclara aussi qu'il désirait avoir une entrevue personnelle avec Pompée pour régler toutes les conventions d'un accord, et les faire confirmer par un serment'\ Ses négociateurs vinrent
0 Plut., Fomp., 61. Cxs., 33. App., h. c, 2, 37. Cf. Cœs., h. c, 1, 33. Dio C, 41,6. Suet., Cœs., Ib.Ner., 2. C\c., AU., 9,10, 2,
2) Cic, AU., 7,12, 2.
3) Dio C, 41, 6.
*) Cic, AU., 9, 10, 4. 7, 12, 1. 2. Cf. Caes., b. c, 1, 6. 10. 14. App., b. c, 2, 37. Dio C, 41, 6.
») Plut., Pomp.. 61. Cœs., 34. Cf. Cœs., b. c, 1,6. Dio C, 41, 43.
«) Dio C, 41, 6. Caes., b. c, 1, 6. 14. Cic, AU.. 7, [12, 2. 7, 15, 3. 7, 21, 2. 8.3,4.
') Cî.Cïc, AU., 7, 15, 3.
8) DioC, 41,5.
•) Cic, Fam., 8, 17, 1.
1°) Cic, AU., 7, 13 B, 6. Cf. Cœs., b. c, 1, 8. 10.
") Cses., b. c, 1, 9. Cic, Fam., 16, 12, 13. AU., 7, 17, 2. Dio C, 41,5.
retrouver Pompée et les consuls à Teanum *, le 23 janvier; la veille T. Labienus, qui avait abandonné César ^, les avait rejoints ^ Labienus avait annoncé que les forces de César étaient insig-niliantes; encouragés par cette nouvelle % Pompée et les consuls déclarèrent qu'ils n'accueilleraient les propositions de César, de la sincérité desquelles ils doutaient '% qu'aux conditions suivantes : César abandonnerait le siège des villes de Ariminum, Arretium , Pisaurum, Ancona ", retournerait en Gaule et licencierait son armée. Si César obéissait, Pompée irait en Espagne ; mais on continuerait à faire des préparatifs tant que César n'aurait pas donné les garanties demandées. Si César acceptait ces conditions, on retournerait à Rome, et on soumettrait l'affaire au sénat \ Ces propositions furent communiquées à César par une lettre signée de Pompée et rédigée par P. Sestius; dans cette lettre on promettait encore à César le triomphe et le consulat. Elle lui fut apportée par L. Caesar *. César, pour renseigner le peuple de Rome, fit lire la lettre de Pompée dans une assemblée ^
César avait dû recevoir la lettre de Pompée vers le 27 janvier '° ; il fut loin d'en être satisfait ** ; pendant les négociations il avait continué ses armements avec vigueur ^^ Il avait déjà occupé Arretium, Pisaurum et Ancône '% il assiégeait alors Iguvium et Auximum ^'; et, quand il eut reçu de Gaule la
') Gic, AU., 7, 13 B, 6. 7, 14, 1. Cf. Cœs., b. c, 1, 10.
2) C\c.,Att., 7, 11,1. 7, 12, 5. 7, 13 A, 1. Fain., 14, 14, 2. Dio C,,41, 4. Plut., Cœs., .34.
•'') Cic., AtL, 7, 13 B, 7. Fam., 16, 12, 4.
*) Cic, Att., 7, 16,2.
5) Cic, Att.,1, 15, 3.
«) Cf. Gic, AU., 7, 11, 1. 7, 18, 2.
') GfES., b.c., 1, 10. Gic.,F«?w., 16, 12, 3. AU., 7, 14, 1. 7, 15, 2. Cf. Dio G., 41, 5.
8) Gic, AU., 7, 16, 2. 7, 17, 2. 7, 26, 2. 8, 9, 2. 8, 11 D, 7. 8, 12, 2.
S) Cïc.,AU., 7, 18, 1.8, 9, 2.
^0) Cf. Cic, AU., 7, 18, 2. 7, 19.
*') Cebs., b. c, 1, 11. Dio C, 41, 6.
'*) Gic, AU., 7, 17, 2. 7, 18, 2.
*3) Cees., b. c, 1, 11.
1*) Cdes., b. c, 1, 12. Cf. Cic, AU., 7, 13 8, 7.
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douzième légion, il s'avança jusqu'à Asculum '. Maître du Picenum,César avait coupé de Rome l'armée de Pompée; aussi les consuls qui avaient reçu de Pompée, le 7 février, par l'intermédiaire du tribun C. Cassius Longinus, l'ordre d'aller à Knme pour retirer l'argent du trésor, ne purent accomplir leur mission -.
Los forces de Pompée s'étaient rassemblées à Corfinium sous le commandement de L. Domitius Abenobarbus ■. et sous le commandement direct de Pompée en Campanie et en Apulie *. Le 9 février, Domitius avait dû quitter Corfinium pour aller rejoindre Pompée''; il crut qu'il pourrait arrêter César, resta à Corfinium, et attendit que Pompée vint le rejoindre *"■. Or Pompée était plus abattu, plus indécis ' que jamais : il n'avait aucune confiance dans les deux légions de César, ni dans les nouvelles troupes**; il était découragé par le peu d'empressement que mettaient les municipes à lui fournir des ressources ^ Décidé à abandonner Tltalie, il envoya deux cohortes occuper Brindes'° , prit ses dispositions pour gagner Dvrrachium ", et ordonna à Domitius de venir le rejoindre vers Luceria '■. Les deux armées ne purent se réunir. Sur qui faut-il faire retomber l'insuccès de cettre entreprise '% dont dépendaient l'issue de la guerre et le sort de l'État '^? César arriva devant Corfinium plus tnt qu'on ne s'y attendait, et empêcha Domitius de sortir pour rejoindre Pompée ' ' ; Domi-
') Ccps., b. €., 1, 15.
^) Cic, Att , 7, 21, 2. Cf. 8, 3. 4. Cœs., b. c, 1, 14.
3) CfEs., 6. c, 1, 15. Cf. Cic, Att., 7, 13 B, 7. 7, 23, 1.
') CcTS., b. C, 1, 14. Cin., Att., 7, 13 A, 2. 7, 20, 1.
•') Cic, Att., 8, H A. 8, 12 B. 1.
'O C.TS., b. c, 1, 17, Cic, Att., 8, 3, 7. 8, 12 C, 4. Cf. 8, H D. 3. 8, 12. 3.
') Cic, Att., 7, 21, 1.8, 7, 1.
^) Cic, A«., 7,13 A, 2. 7,20, 1.
9) Cic, Att., 7, 14, 2. 7, 21. 1. 7, 23, 3.
'») Cic, Att., 8, 3, 7.
*') Cic, Att., 8,6,2. 8, 11 D, 3. 8, 12 A, 3.
»5) Cic, Att., 8, 12 A, 1. 8, 12 C. 8, 12 D. Dio C, 41, 11.
'") Cic, Att., 8, 12, 6. 8, 8, 1.
'•) Cic, Att., 7, 23, 3. 8, 5, 2. 8. H D, 3. 8, 12 C, 3.
»5) Caes.. b.r.. 1. 16. Cic. At(.. 8. 3. 7. 8. 4. 3. 8.12 A. 1. Cf. Fam.. S. 15. 1.
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lius capitula à Cortinium avec trente C(ihoi'tes ', le 19 février ' ; César rendit la liberté à ])oniitius et à plusieurs sénateurs, surtout au consulaire P. Lentulus Spintlier ' : après avoir prêté le serment de rester lidèles à César, les soldats furenl dirigés sur la Sicile '*.
De Luceria Pompée se porta sur Cauusiunr'; il eu partit le 21 février"^ le 25 il était à Brindos '; César quitta Cortinium le 21 février; il envoya le neveu "* de L, Cornélius Balbus •' au consul L. Lentulus, pour le décider à quitter le parti de Pompée '". Pompée avait déjà envoyé les consuls et une partie de ses forces à Dyrrachium ", Il était encore à Brindes , attendant le retour de ses vaisseaux , quand le 9 mars ^-, César arriva avec une armée qui comptait six légions '^ César proposait toujours de traiter '\ il demandji par deux fois une entrevue à Pompée '■". Ce dernier refusa, et s'embarqua pour Dyrrachium ^\ le 17 mars ^'. Il envoya Scipion et son lils Cn. Pompée en Syrie pour armer une Hotte '** :
') Cdis., h. c, 1, 18-23. Liv., ep., 109. Vell., 2, 50. Suet.. Ors., 34. -Ver , 2, Flor., 4. 2, 19. Gros., 6, 15. App., b. c, 2, 38. Dio C. 41, 10. Plut,, Cœs., 34, Zon., 10, 7.
-) Cic, Att., 8, 14. 1. Cf. 8, 8, 2. 8, Il D, 4.
^') Cf. Cic. Att., S, 12,6. 8, 14, 3. 9. 1. 2. 9, 3, 1. 9, C, 2. 9. 7, 6, v/, 9, 3. 9, 11, 1. 9, 11 A, 3. 9, 13, 7. 9, 15, 4. 9, 16, 2.
') Ca'S., b. c, 1, 25.
■^) Cic, Att., 8, 9, 4. 8, 11, 4. 8, 12 A, 2.
») Cic.,A«., 8, 14, 1.9, 1, 1.
') Cic. Att., 9, 10,8. Cf. 8, 9, 4.
») Plin., H, h., 5, 5, 5, 36.
">) Cf. Cic, Att., 8, 15 A, 9, 7 B, 2.
'*') Cic, Att., 8, 9, 4. 8, 11, 5. Cf. Fam., 10, 32, 3. Vell.. 2, 51.
") Cœs., b. c, 1. 25. Cic, Att., 8, 11, 5. 8. 15, 3. 9. 2. 9, 6, 1. 0. 9.
2. Dio C, 41, 12. App., b. c. 2, 38. Pi ut.. Cics.. 35. "-) Cic, Att., 9,3, 2. 9. 13 A, 1.
13) Cses., fe. c, 1. 25. Cic. Att.. 9. 18, 2.
'*) Cic, Att., 8, 9, 4.
'S) Ctes., b. c, 1, 24. 26. Cic. Atl., 9. 7 C. 2. 9. 13. 8. 9. 13 A. 1. Dio C, 41, 12. Plut., Pomp., 63.
'6) CcES., b. C, 1 25 et seq. App., b. r., 2, 40. Dio C, 41. 12. Plut., Pomp., 62. Cses., 35. VelJ., 2, 49, Suet, Cœs., 34. Front., Strat., 1, 5, 5. Flor., 4. 2, 20. Eutr..6, 19. Gros., 6, 15. Cic, Phil., 2, 22, 54.
") Cic, Att., 9, 15 A. Cf. Plut., Cxs., 56. Gros., 6, 16. Cic, AtL, 9, 6,
3. 9,11, 3. 9, 12,3. 9, 13, 1. 9, 14, 1.3. •8) Plut., Potnp.,62.
nouveau Thémistocle, il espérait sauver sa pairie en combattant sur mer'.
César occupa Brindes" : en soixante jours il avait fait la conquête de l'Italie ^ N'ayant pas de ilotte , il ne pouvait poursuivre Pompée ; il se contenta d'occuper les principaux ports , Sipontum , Brindes , Hydruntum , Tarentes et Thurii\ et se décida ensuite à attaquer l'armée que Pompée avait en Espagne^ , sur laquelle ce dernier comptait beaucoup ^
A Rome, après le départ de Pompée et de ses partisans, les citoyens avaient été très inquiets '' ; il resta cependant un grand nombre de sénateurs, d'abord les partisans de César, puis les indifférents '. D'autres refusèrent de quitter l'Italie, comme C. Marcellus, le consul de SO®. Plusieurs, par exemple les consulaires M. ^EmiliusLepidus, L. Volcatius Tullus, Ser, Sulpicius Rufus, étaient prêts à revenir à Rome pour se trouver au sénat au moment de l'arrivée de César". En voyant l'Italie se prononcer pour César", un certain nombre de ceux qui s'étaient d'abord rangés du côté de Pompée *- rentrèrent dans la ville; de ce nombre furent les préteurs C. Sosius et Rutilius Lupus ''. Malgré l'absence des consuls et de Appius Claudius Pulcher, qui était parti avant d'avoir terminé le recensement '', les pré-
*) Cic, AU., 1, 11, 3. Plut., Fûmp., 63. App., b. c, 2, 50. Cf. Cic, AtL, 9, 9, 2. 9, 10, 4.
2) Caes., 6. c, 1, 28.
3) Plut., Pomp., 63. Cœs., 36.
*) Cic, AU., 9, 15, 1. App., 6. c, 2, 40. Ca-s., b. c, 3, 22.
5) Caes., b. c, l, 29. Cic, Att.. 9, 15 A. 10, 4, 8. App., 6. c, 2, 40. Dio C, 41, 15.
6) Cic, Fam., 16, 12, 4. AU., 8, 3, 7. 10, 9, 1. Cf. Dio C, 41, 10. ■') Dio C, 41, 7 etseq.
8) Dio C.,41,9. Corn. Nep., AU., 7.
9) Cic, AU., 10, 12, 3. 10, 13, 2. 10, 15, 2.
'0) Cic, AU., 7, 12, 4. 8, 1, 3. 8, 9, 3. 8, 15, 2. 9, 1, 2. Cf. 8, 6, 1,9, 10, 7.
*i) Cic, AU.,S,i, 3. 8, 16. 1. 9, 5, 3.
»î) Cic, AU., 8, 11, 7. 8, 16, 1. 2. 9, 1, 2. 9, 8, 1. 9, 12, 3. 9, 13,6.
13) Cic, AH., 9, 1, 2. Cf. 8, 12 A, 4.
1») Cic, AU., 8, 15, 3. 9, 1, 4.
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leurs reprirent rexercice de leurs fonctions judiciaires ^, et les édiles préparèrent les grands jeux -.
Cicéron était resté enitalie, persuadé que l'accord pourrait s'établir entre César et Pompée au détriment des Optimates^; arrêté par la marche rapide de César sur Brindes, Cicéron n'avait pu suivre Pompée \ Bien que son gendre P. Dolabella se fût rallié depuis longtemps au parti de César ^ , bien que César lui eût écrit plusieurs fois "^ , et eût fait auprès de lui une démarche personnelle pour le gagner pendant sa marche de Corfinium sur Brindes ' , Cicéron refusa de venir à Rome assister à la première séance du sénat convoquée pour le 1" avril*. 11 préféra rester enCampanie, protégé par ses licteurs ^ : il avait en effet conservé ses pouvoirs, et n'avait pas renoncé au triomphe dont il avait été question au sénat dans les séances des 8 et 9 janvier'"; mais il était toujours aussi irrésolu, ne sachant s'il irait retrouver Pompée, ni comment il s'y prendrait pour le faire *^
Les tribuns M. Antoine et Q. Cassius Longinus, chassés au mois de janvier, convoquèrent le Sénat en dehors de la ville ''. La compétence et la lég-alité de ce sénat-croupion étaient très contestables '^ César fit à sa manière le récit de sa rupture avec Pompée, et demanda que le Sénat désignât des ambassadeurs qui iraient négocier avec ce dernier; le Sénat y consentit; le décret fut probablement présenté par L. Volca-
') Cic, AU., 9, 1, 2. 9, 12, 3. Cf. 10, 15, 3.
-) Cic, AU., 9, 12, 3. Dio C, 41, 36.
3) Cic, AU., 7, 26, 2. 8, 11 D, 7. 8, 12, 2. 10, 8, 5.
0 Cic, AU., 8, 11 D, 8, 12, 3. 9, 2 A, 2. 10, 8, 5.
^) Cic, Fam., 14, 14. 16, 12, 5. AU., 7, 21. 9, 16 A, 3.
«) Cic, AU., 7, il, 3. 7, 21, 3. 7, 23, 3. 8, 2, 1. 8, 9, \. 8, 11, 5. 8, 15 A. 9, 6, 6. 9, 6 A. 9; 7 A. B. 9, 7, 3. 9, 9, 3. 9, H, 2. 9, 11 A. 9, 16, 2. Plut., Cic, 37.
') Cic, AU., 9, 15 A. 9, 8, 2. 9, 14, 3. 9, 15, 1. 9, 18, 1. Fam., 4, 1, 1.
») Cic, AU., 9, 17, 1. 9, 19, 2.
3) Cic, AU., 7, 10. 7. 12, 4. 7, 20, 2, 8, 3, 5. 9, 1, 3.
»") Cic, Fam., 16, 11, 3. Plut., Cic, 37.
") Cic, AU., 7, 20, 2. 8, 3. 9, 2 A. 9, 4. 9, 10.
12) Dio C, 41, 15.
'3) Cic, AU.. 10, 1, 2. Fam., 4, 1, 1.
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lias Tiilliis ou pcir Ser. Sulpicius Rufiis ', mais il ne put èlœ exécuté : on ne trouva personne pour accepter la périlleuse mission d'aller négocier avec Pompée, qui avait menacé de traiter en ennemis tous ceux qui ne le suivraient pas-. César était à bout de ressources'; il avait distribué tout son argent à ses partisans"; il demanda au Sénat l'autorisation de prendre Targent déposé dans le trésor {orarium sa/ictim), dont les consuls avaient emporté les clefs ^ Deux tribuils, C. Gassius Longinus et un autre, avaient suivi Pompée '^■. ceux qui restaient s'opposèrent cependant à une pareille violation de la loi; l'un d'eux^ L. Cœcilius Metellus"^, eut le courage de faire intercession ^ César se soucia peu de rintercession tribunicienne : malgré la loi qui lui défendait de pénétrer dans la ville en qualité de proconsul, il vint au forum et, profitant de son inviolabilité, força le trésor. César avait pris Teng-agement de ne jamais recourir à la violence ", mais l'opposition du jeune tribun l'irrita à tel point qu'il menaça de mort Metellus, le fit enmiener par son collègue Cotta, et prit de force l'argent déposé dans le trésor ^". Un pareil acte diminua la popularité de César, surtout dans le bas peuple^' : il venait cependant de promettre dans une assemblée une distribution de blé et d'argent : chaque citoyen devait recevoir 300 sesterces '-.
Pendant les six ou sept jours qu'il resta à Rome ' ', César
') Cic , AU., 9, i9, 2. 10, 3 A. Fam.. 1, i, 1.
-) Cees., 6. c, 1,32. Dio C, 41, 15. Plut., Cws., 35. Vell., 2, .50. Suet., CcTs., 34. Cf. Cic, AU., 9, 7 A, 1. 9, 7 C, 1. 9, 11, 2. 10, 3.
••) Cf. Nep., AU.. 7.
*) Cic, A«., 9, 13, 4.
••) Dio C, 41, 17. Cf. Cic. AU., 7, 12, 2. Cœs., h. c, 1, 14.
'■') Cic, AU., 9, \, 4. 9, 6, 3. Phil.. 2, 22, 54.
■) Cf. Cic, AU., 9, 6, 3.
«) Cœs., 6. c, 1, 33. Cic, Fam.. 8, 10. 1 - AU., 10, 9 A, 1.
^') Cic, AU., 9, 7 C, 1. 9, 14, 2. 10, 4, 8.
'Oj Dio C, 41, 17. App., b. c, 2, 41. Plut., Cxs., 35. Foinp., 62. Zon., 10, 8. Lucan., 3, 114 et seq. Plin., n. h., 33, 3, 17, 56. Flor., 4, 2, 21. Oros. , 6, 15. Cassiod., a., 705, p. 624 (Mommseu).
") Cic, A<^, 10, 4, 8. 10, 8, 6.
•2) Dio C, 41, 16. 43, 2l. Cf. App., /-. -•., 2, 41. Vell., 2, 50. Suet , Cxs., 38.
13) Cic, .iU., 10, 8, 6. Cccs , /'. c, 1, 33.
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ne put proposer de lois; comme proconsul il n'en avait pas le droit. Mais il chargea M. Antoine de faire diverses propositions au peuple'. A ce moment, ou peu après le départ de César, fut présentée la loi A?ito)iia de proscriptorum liheris : les enfants de ceux qui avaient été proscrits par Sylla, dont César avait déjà pris la défense après son édilité", devaient recouvrer le droit d'arriver aux honneurs {jus honorum) ^ On l'avait du reste déjà accordé à quelques-uns, par exemple à C. Vibius Pansa', qui avait été tribun en 51; grâce aussi à l'intervention de César, probablement depuis 65, les proscrits avaient pu rentrer dans Kome sans crainte d'être inquiétés^. César fut arrêté dans sa marche sur l'Espagne parla révolte de Marseille. Marseille était une ville alliée ; elle avait d'abord déclaré qu'elle voulait rester neutre, puis avait accueilli dans ses murs le vaincu de Corfinium, en le charg-eant de la défendre contre César; L. Domitius Ahenobarbus voulait, en s'appuyanl sur Marseille, prendre possession de la province de Gaule, dont V\ Sénat lui avait donné le gouvernement. César chargea D. Junius Brulns*'etC. Trebonius d'assiég^er Marseille par terre et par mer ', et alla en Espagne. Après une série d'opérations militaires sur le fleuve Sicoris et autour d'Ilerda, César fit capituler, le 2 aoùt^, les deux lieutenants de Pompée dans l'Espagne citérieure, L. Afranius et M. Petreius; M. Terenlius Varro, qui commandait dans l'Espagne ultérieure depuis 50^, se soumit sans combat'". César licencia
<) DioC 41, 17.
S) Cf.Vell.. 2, 43.
^) Dio C, 41, 18. 44, 47. Plut., Cxs., 37 est d'un avis différent. J.a chronologie de Suet., Cxs., 41, est très obscure.
i) Dio C, 45, 17.
-) Dio C, 44, 47. Cic, Fam., 13, 5, 2.
«) Cf. Ca;s.,B. G., 3, 11.
■') Cœc, h. c, 1,34-36. Dio C, 41, 19, Liv., q:)., 110. Vell., 2, 50. Suet., Cses., 34. Flor., 4, 2, 23. Oros., 6, 15.
8) I. L. A., p. 398. Ephem. epigr., tome I, page 35. Cf. Cios., b. c, 2, 32.
9) Cic.,li'aw., 9, 13, 1.
'") Cœs., 6. c, 1, 37-55. 59-87. 2, 17-21. Dio C, 41, 21-24. App., b. c.^ 2, 42. Plut., Cœs., 36. Pomp., 65. Liv., ep , 110. VelL, 2, 50. Suet.' Cses., 34. 75. Flor., 4, 2, 26 et seq. Oros., 6, 15. Eutr., 6, 20. Front., Strat., 1, 5, 9. 1, 8, 9. 2, 1, 11. 2, 5, 38. 2, 13, 6. 4, 7. 1.
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les cinq légions d'Afranius et de Pelreius. et laissa les deux chefs en liberté sans condition ; il donna le gouvernement de l'Ultérieure à Q. Cassius Longinus, qui en qualité de tribun n'aurait pas dùquitterRome ; Cassius eut quatre légions, deux de Yarro et deux de César*. En revenant d'Espagne, César reçut la soumission de Marseille qui s'était vailJammcnt défendue ■. L. Domitius Ahenobarbus s'était enfui à temps pour ne pas être fait prisonnier ^
César avait hâte d'arriver en Italie '. Ses lieutenants avaient sans doute remporté des succès : Q. Valerius avait enlevé sans combat la Sardaigne % dès le mois d'avril, à M. Aurelius Cotta, lils du consul de 74 "^ , qui avait été préteur en oo ' ; M. Porcins Cato n'avaitpudéfendrelaSicile VontreC. Scribonius Curio ", qui était venu l'attaquer avec quatre légions; le 23 avril '"^, Cato s'était embarqué à Syracuse '*. Mais Curio avait échoué en Afrique'-; chargé par César d'attaquer la province avec ses quatre légions '^. il commit l'imprudence '* de n'en emmener que deux. L'Afrique était alors aux mains de P. Atius Yarus ; après la défaite d'Auximum, il s'était enfui dans cette province qu'il avait autrefois gouvernée en sortant de la préture, s'était emparé de l'administration sans titre légal^ et avait refusé de céder le pouvoir à L. yElius Tubero, régulièrement investi par le sénat ; il avait même chassé ce dernier'^. Attaqué
») Cœs., 6. c, 2, '21. Dio C, 41, 24. App., b. c, 2, 43. • ■'} CfES., 6. c, 1, 56-58.2, 1-16. 21. Dio C, 41, 21. 25. Liv., cp., 110. Flor., 4, 2, 25. Oros., 6, 15. Cf. Cic. ,Att.. 10, 10, 4. 10, 12, 6. 10, 14,2.
3) Cees., b. c, 2, 22.
') Caes., b. c, 2, 18.
S) Caes., b. c, 1, 30. App., b. c, 2, 40. Dio C, 41, 18. Oros., 6, 15. Cf. Cic, AU., 10, 16, 3.
«) Val. Max., 5, 4, 4.
') Cic, ad Q. fr., 3, 4, 11, lire Cotlu au lieu de Cala.
«) Plut., Pomp., 61 . Cf. Cic, AU,, 7, 15, 2. 10, 12, 2.
->) Cf. Cic, AU. y 10, 4, 9.
1") Cic, AU., 10, 16,3.
*•) Ca-s., 6. c, 1. 30. Plut., Cat, min., 53. App., b. c, 2, 4U. 41. DioC, 41, 41. Gros.,- 6, 15.
'-) Ca?s., b. c, 2, 32.
*3) Cees., b. c, 1, 30.
'*) Cf. CK-s.,è. c, 2, 3,
'') des., b. c, 1, 30. Cic, Li'j., 1, 3. 3, y. 7, 21 et seq. S, 25. 'J, 27. Schol. Gron., p. 414, Dig., 1, 2, 2. 46.
par Curio, P. [Atius Varus fui d'abord battu; mais le roi Juba vint à son secours*, et défit Curio sur le Bag^radas : Curio fut tué " et son armée succomba presque toute entière. En Illyrie aussi, un lieutenant de César, C. Antonius% frère du tribun, dut se rendre* dans l'île Curicta' aux généraux pompéiens M. Octavius et L. Scribonius Libo ". Maintenant l'Espagne pouvait être attaquée par l'Afrique \ et la Cisalpine était exposée à l'invasion d'une armée venant de Macédoine ^.
Depuis que César avait quitté Rome, c'est-à-dire depuis le mois d'avril, le préteur urbain M. ^Emilius Lepidus avait rempli les fonctionss des consuls absents; M. Antoine, malgré sa qualité de tribun, avait surveillé l'Italie avec le litre de lieutenant de Lepidus; César lui avait surtout confié le soin de veiller sur les troupes '', dont la fidélité était douteuse '" : la Cisalpine avait été administrée par M. Licinius Crassus", le fils du triumvir mort en Asie, l'ancien questeur de César (S4) ^". Quand on avait connu à Rome le dang-er auquel César s'était trouvé pendant quelque temps exposé à Ilerda, un certain nombre de sénateurs et le préteur P. Rutilius Lupus *' s'étaient embarqués jpour aller rejoindre Pompée à Thessalonique '*. Cicéron avait persévéré dans son op-
*) Cf. Caes., b. c, 1, 6.
2) Cees., b. c, 2,23-44. 3, 10. b. Afr., 19. Dio C, 41, 41. App., 6. c, 2, 44-46. Liv., ep,, 110. Vell., 2, 55. Suet., Cœs., 36. Flor., 4, 2, 34. Gros., 6, 15. Front., Stmt., 2, 5, 40. Schol. Bob., p. 330.
3) App., b.c., 2, 41.
*) Dio C, 41, 40. 42, 11. App., b. c, 2, 47. Cf. lllyr., 12. Lucan., 4, 401 et seq. Schol. ad Luc, 4, 406. Liv., ep., 110. Suet., 6'»s,, 36. Flor., 4, 2,31. Gros., 6, 15.
^) Caes., b. c, 3, 10. Cf. 3, 67. 3, 4, 2.
«) Cf. Cœs„ 6. c, 3, 9.
') Cf. Cfes., b. c, 1, 39. 60.
«) Cf. Cic, AU., 10, 6, 3. 10, 9, 1.
S) App., b. c, 2, 41. Plut.; Ant., 6. Dio C, 41, 18. Cic, PhiL, 2, 23, 57. Att., 10, 8, 10. 10, 8 A. 10, 10, 2.
1») Cf. Cic, AU., 10, 16, 4.
") App., b. c, 2, 41.
'-) Caes., B.G.,b, 24.
'■') Caes., b. c, 3, 55.
'■^ Ctes., b. >:., 1, 53. Dio C. il, 18. 21,
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position*, malgré les sollicitations do M. Cœlius Rufas', He M. Antoine % et de César lui-même * qui lui avait pardonné de n'être pas venu au Sénat ^; malgré la défense formelle do s'éloigner qui lui avait été signifiée par M. Antoine % il partit le 7 juin ' pour la Grèce ^ sans avoir cependant la moindre illusion sur le succès de Pompée ". Quand les nouvelles du succès définitif de César furent arrivées, Lépidus, qui avait fait répandre le bruit d'une prochaine convocation des comices électoraux sous sa présidence, mais avait dû renoncer à ce projet tout à fait illégal *% Lepidus fit voter par le peuple la loi .Emilia de dictatore crecmdo, et nomma, en vertu de cette loi, César dictateur''. Il pouvait justifier cette nomination par un précédent. Sylla avait été nommé dictateur par un interroi en vertu de la loi Valeria'-.
César apprit sa nomination sous les murs de Marseille ' ', mais il attendit d'être rentré à Rome pour prendre possession de la dictature. En route, à Plaisance, il dut calmer une révolte (le la neuvième légion : elle prétendait que César lui avait promis de mettre la ville au pillage '% et avait été déçue ' ',
') Cic, AU., 10, 4, 12. 10, 5, 1. 10, 6. 1. Fam., 5, 19. Liy., 3, 6.
2) Cic, Fam., 8, 16 = AU., 10, 9 A. Cf. Fam., 2, 16.
3) Cic, AU.. 10, 8 A.
') Cic, AU., 10,8 B.
5) Cic, AU., 10, 3 A, 2. Cf. 10, 8, 3.
') Cic, AU., iO, 10, 2. 10, 12, 1. 10, 13, 2.
') Cic, Fam., 14, 7 ; la date donaée 14, 14 est certainement altérée ; il faut lire dans ce passage Vlll Kal. febr.
«) DioC, 41, 18. Plut., Cic, 38.
') Cic, Fam., 6,6, 6. 6, 1,3. 7, 3, 1. 9, 5, 2. AU., 11, 12, |l. Marc, 5, 14.
'") Cic, AU., 9, 9, 3. 9, 15, 2. Cf. 10, 4, 11. Les fonctions du préteur étaient surtout des fonctions judiciaires; il pouvait convoquer les comices centuriates. quand les comices devaient s'occuper d'alTaires judiciaires, mais non quand ils devaient voter des lois, ni quand ils étaient destinés à nommer les consuls, les préteurs et les censeurs. (Cic, de Leg., 3, 4, 10. Gell., 13, 15. Cf. Varr., /. /., 6, 9, 3.)'N. D. T.].
") Cœs., b. c, 2, -21. Dio C, 41, 36. Cf. App., b. c. 2, 48. Plut., Cœs., 37. Eutr., 6, 20, s'est trompé, I. L. A., p. 451.
'2) Cic, AU., 9, 15, 2.
'3} Caes., b.c., 2, 21.
'*) Suet., Cœs., 65 et seq.
'^) Dio C, 41, 26-35. App., b. c, 2, 47. Suet., Cœs., 69. Front., StraL, ■i, o, -,.
César prit possession de la diclatiiro, aussitôt qu'il fut entré dans Rome, fin novembre; il commit d'abord une illégalité en ne nommant pas de maître de la cavalerie. Il ne considérait la dictature que comme un moyen d'arriver au consulat, voilàpourquoi il ne la conserva que pendant onze jours '. Pendant ces onze jours il réunit les comices consulaires, el se fit nommer consul avec P. Servilius Vatia Isauricus ^ On réunit aussi les comices pour la nomination des autres magistrats ^ ; naturellement on n'élut que des partisans de César, Les préteurs furent M. Cselius Rufus ' , qui avait accompagné César en Espagne ' ; C. Trebonius •■' , qui avait soumis Marseille; Q. Pedins'', neveu de César*'; P. Sulpicius Rufus % qui avait été le lieutenant de César d'abord en Gaule, puis en Espagne*"; enfin C. Vibius Pansa". César fit remplacer les membres décédés des collèges sacerdotaux, mais négligea de suivre les procédés ordinaires '^ Il fit aussi célébrer les fériés latines '^ qui, par suite du départ des consuls, n'avaient pu avoir lieu an commencement de l'année ''.
Il chargea quelques préteurs et quelques tribuns, entre autres M. Antoine, qui resta en fonctions jusqu'au 10 décembre *% de présenter des propositions""' au peuple pour faire rapporter les condamnations prononcées contre plusieurs personnages en vertu (\o la loi de Pompée sur la brigue (/^a-
') Cœs., b. c, 3, 2. App., b. c, 2, A8. Plut., Cies., 37. Zon., 10, 8. 2) Caes., /'. c, 3, 1. Dio C, 41, 43. App.. h. c., 2, 48. Plut. Cœs., 37. Zon.. 10, 8.
') Cœs., b. c, 3, 2. Dio C, 41, .36.
*) Caes., b.c., 3, 20.
') Cic, Faîïi., 8, 16, 4. 8. 17, 1.
«) CcPS., b. c, 3, 20.
S) Suet., Cœs., 83. Cf. Cœs., B. G., 2, 2. Cic, Ait., 9, 14, 1.
9) Caîs., b. c, 3, 101.
10) Caes., B. G., 4, 22. 7, 90. b. c, 1, 74. ") Cic, A«.,ll, 6, 3.
'3) Caes., b. c, 3, 2.
<4) Cf. Dio C, 41, 14.
<») etc., PhiL, 2, 23, 56. 2, 38, 98.
'6) Cic, Att., 9, 14, 2. 10, 4, 8, 10, 8, 2. 10, 13, 1. 10, 14, 3.
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Pompeia de ambitii) '. Ces propositions durent viser quelques autres condamnés, comme C. Claudius ' et A. Gabinius, qui paraissent avoir été rappelés à ce moment ^ Mais il ne faut pas ajouter foi aux sources grecques qui attribuent à César une loi générale sur le rappel des condamnés [lex Julia de reditu damnatorum), dont Milon seul aurait été excepté * ; le témoignage formel de César infirme cette affirmation, et aussi le fait que C. Antonius, l'ancien collègue de Cicéron, condamné en 59, ne fut pas gracié à ce moment '.
Pendant les onze jours de la dictature, César fit voter par le peuple d'autres lois très importantes ; par exemple une loi annoncée depuis longtemps, qui accordait le droit de cité aux Latins de la ïranspadane ; elle est connue sous le titre de lex Julia de civitate transpadanh danda *'. Cependant la Cisalpine resta province romaine, et les juridictions des magistrats municipaux furent maintenues. Pour régler les rapports de ces juridictions avec celle des préteurs, César fit présenter une loi par le tribun Rubrius, qui venait d'entrer en fonctions (10 décembre 49) : lex Rubria de cimtate Gallise cisalpinœ. Nous connaissons quelques dispositions de cette loi '. César tint aussi la promesse qu'il avait faite autrefois aux habitants de Gadès : il leur accorda le droit de cité par la lex Julia de civitate Gaditanis danda^. 11 dut aussi faire une loi {lex Julia de agris Massiliensium) pour régler le sort de la cité vaincue ^ .
Une des plus importantes fut la lex Julia de pecuniis mutiiis ; César se garda bien de proposer la suppression complète des dettes {/wvcV tabulœ) " comme on le craignait; il s'appliqua surtout à prendre les mesures nécessaires pour relever
') Caes., h. c, 3, 1. Cf. Suet., Caes., 41. -) Cic, Fam., H, 22, 1. Cf. 8, 8, 2.
■' Cf. Cic, AU.. 10, 8, 3. App., b. c, 2, 58. C*s., 6. Alex., 42. ') Dio C, 41, 36. 42, 24. App., b. c, 2, 48: Plut., Cœs., 37. Zon., 10,8.
^) Cic, PhiL, 2, 23, 56. 2, 38, 98. Dio C. 45, 47. 46, 15. «) Dio C, 41, 36. Cf. Tac, Ann., 11, 24. Cic, Phil., 12. 4, 10. ■') I. L. A., p. 115.
«) Dio C, 41, 24. Liv., ep., 110.
«) Dio G., 41, 25. Cf. Cic, Phil., 8. 6, 19. 13, 15, 32. '») Cic. Att., 7, 11, 1. 10, 8,2.
le crédit ébraolé par la guerre civile '. Il supprima les intérêts dus depuis le commencement de la g-uerre civile ', et décida que l'on retrancherait du capital les intérêts qui auraient été payés ^ ; les créanciers furent tenus d'accepter comme paiement les biens des débiteurs estimés non d'après leur valeur actuelle qui était fort dépréciée % mais d'après la valeur qu'ils avaient au commencement de la guerre : des arbitres {arhitri) devaient être nommés pour fixer cette valeur '. Les particuliers g-ardaient l'arg-ent chez eux % ce qui gênait beaucoup le commerce : César remit en vigueur une ancienne loi en vertu de laquelle personne ne devait garder plus de l'),000 deniers en numéraire (60,000 sesterces) \ Les créanciers ne furent guère désintéressés avant l'année 47 * : il perdirent les intérêts de deux ans, c'est-à-dire 24 0/0, environ le quart de leur capital ^ ; c'était bien là une mesure législative qui empiétait sur le droit privé ; mais elle peut être justifiée par les circonstances ; on peut la considérer comme une imposition extraordinaire des créanciers, elle ne mérite donc pas tous les reproches que lui a adressés plus tard Cicéron *° ; rappelons tout de suite que celte loi fut violemment attaquée plus tard par M. Caelius Rufus et par P. Cornélius Dolabella, non pas au point de vue des créanciers, mais au point de vue des débiteurs que ces deux personnages prétendaient n'avoir pas été suffisamment favorisés. César fit un raisonnement bien simple : il trouva que dans un temps de crise il fallait favoriser la circulation du numéraire par des mesures exceptionnelles ; il était bien loin de vouloir persécuter les capitalistes ; ainsi il refusa de promettre une récom-
') Caes., h. c, 3, 1.
-) Dio C, 42,51. Les tribuns présentèrent aussi plusieurs lois pour fixer à un chiffre raisonnable le taux de l'intérêt. (Dio G., 41, 37.)
^' Suet., Cxs., 42. Plut., C'a?.?., 37.
4) Cf. Cic.,A«., 9, 9, i.
^) Cses., h. c, 3, 1. 20. Suet., Cxs., 42. Dio C, 41, 37. 42, 22. 51. App.,6. c, 2, 48.
6) Cf. Cic, AU., 9, 9, 4.
^) Dio C, 41, 38.
») Dio C, 42, 51.
«) Suet., Cxs., 42.
^0) Cic, de Off., 2, 24.84.
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pense aux esclaves qui dénonceraient leurs maîtres, quand ces derniers ne se conformeraient pas au dernier article de la loi '. Quant à l'abandon des biens pour le paiement des dettes, nous ne savons pas si César en fit un article de sa loi Julia, ou une loi particulière que les légistes mentionnent parfois sous le nom de lex Julia de bonorum cessions ^
Avant de quitter Rome, César fit au peuple la distribution de blé qu'il avait promise ^ Il se fit ensuite autoriser par un sénatus-consulte à ne rendre aucun compte pour les mesures qu'il prendrait jusqu'au jour où il inaugurerait son consulat et pendant tout son consulat *. Zumpt a tort de prétendre que ce sénatus-consulte fut voté dès le mois d'avril pour donner plus d'extension au pouvoir proconsulaire de César. Ce sénatus-consulte marqua la fin de discussions très longues, pendant lesquelles le beau-père de César, L. Calpurnius Piso % invita son gendre à se réconcilier avec Pompée ; cette demande fut violemment écartée par P. Servilius Isauricus''. Pendant ces débats le sénat décida encore que .Tuba serait considéré comme ennemi du peuple romain ; le sénat donna le titre de roi aux deux princes delà Mauritanie, Bocchus, qui eut la partie orientale, Bogud, la partie occidentale '.
César usa de son pouvoir dictatorial pour nommer les gouverneurs des provinces ; il envoya dans la Gaule cisalpine M. Calidius, qui mourut bientôt à Plaisance *: dans la Gaule ultérieure D. Junius Brutus; en Sardaigne Sex. Peducaeus, le fils de l'ancien gouverneur de Sicile (7.ï) ^ ; en Sicile A. Allienus '", qui sortait alors de la ])réture ; l'Espagne citérieure
') Dio C.,4i,38.
2) Gaj., 3, 78. Cod. Tlieod,, /f, 20. Cod. Just., 7, 71, 4.
3) App., b. c, 2. 48.
M Dio C, 41, 38.
'•') Il s'était enfui en janvier, puis était revenu : Cic, Atf., 7, 13 a, i. Fam., 14, 14, 2.
«) Plut., Cœs., 37. Cf. Dio C, 41, 16.
■) Dio C.,41, 42.
') Hieron., ad Eus. chron., p. 137 Schœne.
9) Cic, Att., 10, 1, 1. 4. 13, 1, 3. Cf. 7, 13 a, 3. 7, 14. 3. 7, 17, 1. 9, 7. 2.9, 10, 10.
*o) Cf. App., b. c, 2, 48. Cœs., b. Afr., 2, 26. 34. Cic, Fam., 13, 78 79. I. L. A., p. 451.
fut donnée à M. .^milius Lepidus ' ; nous savons qu'il avait déjà disposé de l'Espagne ultérieure en faveur de Q. Cassius Long'inus (voir plus haut, page 466). Dans la seconde moitié de décembre , César se rendit à Brindes ; il en partit le 4 janvier 48 avec six légions^ la moitié de son armée, pour gagner l'Épire -.
Pompée avait eu le temps d'organiser son armée et de rassembler une flotte. M. Calpurnius Bibulus, l'adversaire le plus décidé de César, revenu de Syrie en mars 49 ', avait pris le commandement supérieur des forces navales *. Le consul Lontulus avait formé deux légions en Asie^ ; on attendait de nouveaux renforts promis par Q. Metellus Scipio qui faisait des levées en Syrie et épuisait la province ^ Pompée ne manquait pas d'argent \ T. Antistius, qui n'avait pas été relevé de ses fonctions de questeur en Macédoine , frappait tous les mois une grande quantité d'argent à Apollonie ^ ; mais l'influence de Pompée était minée par la base. Son attitude permettait de supposer qu'il recommencerait l'œuvre de Sylla'' ; les optimates qui l'avaient suivi, poussés par Tégoïsme etl'in- (juiétude '" , le répétaient à qui voulait l'entendre ''.Il en résulta un défaut d'entente qui empêcha de prendre les résolutions énergiques quand il fallait agir sans hésitation, une défiance sourde qui paralysa la résistance '-. Ajoutez que Pompée ne pouvait pas avoir une absolue confiance dans ses
') App., h. c, 2, 48. Cfes., b. Alex., 59.
2) Caes., b. c, 3, 2. 6 et seq. Dio G., 41, 39. 44. App., h. c, 2, 48. 52 et seq. Plut., Cses., 37. Pomp., 65. Liv., ep., 110.
3) Cic, AU., 9, 9, 2.
'•) Caes., b. c, 3, 3 et seq. App., b. c, 2, 49. Plut., Potnp., 6'». Dio C. 41,44. Plut., Cat. min., 54. Vell., 2,51.
'-) Cœs., b. c, 3, 4. Jos., Aiit. Jucl., 14, 10, 13. 14. 16. 18. 19.
<■■) Cebs., 6. c, 3, 4. 31 et seq. App., 6. c, 2, 60. Cf. Plut., Syncr., 4. Jos., b. Jud., 1, 9, 2.
8) Cic, Fam., 13, 29, 3.
3) Cic, Att.. 9, 7, 3. 9, 10, 2. 10, 7, 1.
10) Cic, Att, 9, 11, 3. Fam., 4, 14, 2. 6, 21, 1.7, 3, 2. 9, 6, 3. Marc, 5, 15. PhiL, 2, 15, 38. Vell., 2, 51.
»i) Caes., b. c, 3, 82. Cic, Fam., 7, 3, 2. App., b. c, 2, 65 et seq. Plut., Pomp., 66. Syncr., 4. Cœs., 40 et seq. Vell., 2, 52. Obseq., 65.
12) Plut., Cat. min., 54. Pomp., 67. Cic, 38. App., 6. c, 2, 69.
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Iroupos réunies à la liAlc '. .lusqu'alors les Pompéiens avaient pour eux les apparences de la légalité : les consuls étaient avec eux, mais les pouvoirs de ces derniers prirent iin en 49. On imaginabion de considérer Thessalonique comme le siège du gouvernement légal et du sénat : on organisa un auguraculum pour permettre de prendre les auspices ; mais on ne pouvait renouveler en faveur des consuls la loi curiate, ni considérer les deux cents sénateurs présents ' comme les représentants du peuple romain. Les consuls ne pouvant convoquer les centuries on renonça au projet de nommer de nouveaux consuls; on crut pouvoir respecter les lois en considérant les consuls de 49 comme investis du pouvoir proconsulaire sous la haute autorité de Pompée ; ils pouvaient prendre ce titre sans loi curiate '.
Le parti de Pompée manquait d'un chef énergique pour diriger les opérations militaires ; on le vit bien à la mort de M. Bibulus'*; Pompée commit la faute de ne pas lui donner de successeur, et cette faute eut pour résultat d'affaiblir l'action qu'aurait pu exercer la Hotte \ Voyant cette irrésolution, César, pour gagner du temps, essaya de nouveau de négocier*^ avec L. Vibullius Rufus, tombé par deux fois entre ses mains ; il réussit ainsi à se maintenir sur la côte jusqu'à l'arrivée longtemps attendue de la seconde partie de son armée que devait lui amener M. Antoine^; il réussit aussi à empêcher pendant quelque temps la jonction de l'armée de Scipio avec celle de Pompée ^ ; il amusa également Scipio par des offres de transaction ^ César cependant éprouva un grand
') Cœs., h. c, 3, 13. 19. 61. Cic, Wirn., 4, 7, 2. 7, 3, 1. 6, 1, 5.
2) Dio C, 41, 25. 42. Plut., Vom-ç., 65. Gai. min., 53.
^) Dio C, 41, 43. Cf. Plut., Pomp., 64. Syncr., 4.
*) Cœs., b. c, 3, 18. Dio C, 41, 48. Oros., 6, 15. Cic, Brut., 77,
") App., b. c, 2, 71. Plut., Pomp., 76.
") Caes., b. c, 3, 10. 15 et seq., 18. Plut., Pomp., 65. Dio C, 41, 47.
') CfBS., b. c, 3, 7-19. 23-30. App., b.c., 2, 5i-59. Dio C, 41, 45-48. Plut., Cœs., 38. Ant., 7, Suet., Oses., 58. Flor., 4, 2, 35 et seq. Val. Max., 9, 8, 2.
«) Cœs., b. c, 3, 34-38. 55. 57. App., h. c , 2, 60. Dio C, 41, 51.
9) Caes., b. c, 3,57. 90.
IV, 20] L^ CtUerre civile entre césar et pompée 47.")
échec' à la suite des nombreux combats qui furent livrés autour de Dyrrachium-. Mais Pompée ne sut pas en profiter; dominé par ses conseillers, il commit la faute de ne pas revenir en Italie avec sa flotte, et de suivre César qui l'entraînait en Thessalie^
Les consulaires et les prétoriens du camp de Pompée comptaient d'une manière certaine sur la victoire, surtout depuis leur jonction avec l'armée de Scipio; ils s'étaient déjà partagé les sacerdoces et les consulats des années suivantes, les biens et les jardins des Césariens : L. Domitius Ahenobarbus, Q. Metellus Scipio et P. Lentulus Spinther se disputaient déjà in dignité de grand pontife, qui appartenait alors à César. L. Domitius avait déjà arrêté un projet de loi, en vertu duquel un tribunal composé de sénateurs pompéiens, serait chargé de condamner à la peine de mort ou à l'amende les adversaires de Pompée. On discutait des questions comme celle-ci : C. Lucilius Hirrus, envoyé par Pompée auprès du roi des Parthes, et retenu prisonnier parce dernier '^, devrait-il être, ou non, candidat aux futures élections de préteur ^?
Combien grandes furent la douleur et la surprise des Pompéiens, quand ils furent battus à Pharsale ^ Le combat fut livré le 9 août 48 '. Pompée fut complètement battu, son camp fut pillé, et les survivants furent obligés de capituler ^ Dix séna-
1) Ctes., b. c, 3, 58-72. App., b. c, 2, 61. Plut., Pomp., 65. Cœs., 39. Cat. min., 54, Liv , ep., 111. Vell., 2, 51. Gros., 6, 15. Suet., Cœs., 36. 68. Eutr.,6, 20.
2) Cees., b. c, 3, 39-54. 56. App.,b. c, 2, 60. Dio G., 41, 49. Flor., 4, 2, 38 et seq. Suet., Cxs., 35. 68. Cic, Fam., 9, 9, 2. Val. Max., 3, 2, 23. Front., Strat., 3, 17, 4.
3) Cces., b. c, 3, 73-81. App., b. c, 2, 63-65, Dio C, 41, 51. Plut., Pomp., 66. Cœs , 39 et seq. Cat. min., 55. Vell., 2, 52. Cf. Val. Max., 1, 6, 12.
*} Cf. Dio C, 41, 55. 42, 2.
5) Gaes., b. c, 3, 82. Gic, Ait., 11, 6, 2. 6. Suet., Ner., 2. App., b. c, 2, 69. Plut., Cœs., 42, Pomp., 67,
«) Dio G., 31, 53-57.
8) Caes., b. c, 3, 84-99. Dio G., 41, 58-61. App,, b. c, 2, 68-82. Plut , Pomp., 68-72. Cœs., 42-47. Ant., 8. Zon., 10, 8. Liv., ep., 111. Gic, Fam., 7, 3, 2. Vell., 2, 52. Suet., Cœs., 35. Flor., 4, 2, 43-50. Eutr., 6, 20. Gros., 6, 15. Front., Strat., 2, 3, 22. 4, 7, 32, Val. Max., 1, 16, 12.
leurs succombèrent, dont L. Domitius Anehobarbus \ Pompée s'enfuit sur un vaisseau marchand de Larisse à Lesbos ^, et de là enÉg-ypte où il arriva après bien des pérégrinations ^ Il fut bien accueilli par le jeune Ptolémée, fils de Ptolémée Aulètes, que Pompée avait replacé sur son trône ; malgré la protection du roi, Pompée fut assassiné le 28 septembre '*, la veille de l'anniversaire de sa naissance ■' : le même jour il avait célébré son triomphe sur Mithridate.
') r>s., b. c, 3, 99. App., b. c, 2, 82. Cic, PhiL, 2, 29, 71.
2) Civs., b. c, 3, 96. 102. Val. Max., 4, 5, 5. App., h. r., 2, 81. 83. 5, 133. Plut., Pomp., 73 et seq. Dio C, 42, 1 et seq.
') Cic, Phil., 2, 15, 39. Val. Max., 1, 5, 6.
*) Cœs., b. c, 3, 103. Dio C, 42, 2 et seq. App., L. c, 2, 83-86. Plut., Pomp., 76-80. Cam., 19. Brut., 33. Zon., 10,9. Liv., ep., 112. Vell., 2, 53. Flor., 4. 2,51. Eutr., 6, 21. Gros., 6, 15. Aur. Vict., Vir. ill.. 77. Cic, AU., 11, 6, 5. de Div., 2, 9, 22. Tusc, 3, 27. 66. 1, 35, 86.
S) Plin., H. A., 37, 2, 6, 13.
LE PASSAGE A LA MONARCHIE
Pendant que César luttait contre Pompée, son collègue P. Servilius Isauricus dirigeait les affaires à Rome ' . On vit bien dès le commencement de Tannée - qu'il était plus facile de troubler l'ordre par la guerre civile que de le rétablir. Un des anciens partisans de César souleva les premières difficultés. César avait réparti les fonctions prétoriennes à sa fantaisie sans recourir à la formalité du tirage au sort. M. Cselius Rufus se plaignit de ce que la préture urbaine avait été donnée à C. Trebonius^ Il se repentit alors de s'être laissé entraîner par C. Scribonius Curio dans le parti de César; il conçut l'espoir de gagner le peuple à la cause de Pompée, et de soulever Rome contre César '. Voici le moyen qu'il crut pouvoir employer : il s'opposa à l'exécution de la loi Julia de pecuniis mutuis, pensant bien que les débiteurs préféreraient ne pas payer leurs dettes, plutôt que d'accepter les arrangements proposés par César. Il opposa donc son intercession à toutes lesjdispositions prises par C. Trebonius, surtout aux jugements que rendit ce dernier en vertu de la loi Julia : il annonça même qu'il prendrait sous sa protection tous les débiteurs qui refuseraient de payer leurs dettes'. Il s'était trompé dans ses calculs en croyant que César n'avait pour lui que les usuriers®; les dispositions prises par César plaisaient aussi aux
•) Dio C, 42, 17.
■') Caes., b. c, .3, 20.
3) Dio C, 42, 22.
*) Cic, Fam., 8, 17.
^) Dio C, 42, 22. Cses. b. c, 3, 20.
') Cic, Fam., 8, 17, 2.
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débiteurs, et C. Trebonius d'ailleurs agit avec tellement de tact qu'aucun débiteur ne viul réclamer la protection de C*lius\
Alors CsbHus proposa la Rogatio cœlia de creditis peciuiiis sine usuris sexenni die solvendis : les dettes devaient être remboursées en six ans, et pendant ces six ans on ne devait pas payer d'intérêts -. Le consul et les autres magistrats combattirent la proposition; alors Ca-lius alla plus loin, et rédigea deux nouvelles rogations, l'une en faveur des locataires, l'autre en faveur des débiteurs. La rogation Cœlia de mercedibus habitationum anniiis exemptait les locataires d'une année de loyer; la rogation Cœlia de tabulis novis portait que les dettes seraient réduites dans des proportions trèsavantageusos pour les débiteurs, et peut-être supprimées complètement '.
Après des propositions pareilles Ca.dius trouva des partisans : il s'en servit pour chasser violemment son collègue C. Trebonius de son tribunal \ Le consul réunit le sénat sous la protection de soldats qui se rendaient en Gaule et se trouvaient alors par hasard aux environs de Rome ; il proposa, en s'appuyant sur un vote du sénat {se?iatus auctoritas), — quelques tribuns s'opposèrent à ce qu'on rédigeât un sénatusconsulte — que l'on confisquât les tables sur lesquelles étaient inscrites les propositions du préteur. Cœlius essaya de résister, le sénat s'empressa de voter un sénatus-consulte qui déclarait l'État en danger ; Servilius défendit à Caîlius de remplir ses fonctions, d'entrer au sénat, de réunir des assemblées ; il fit briser sa chaise curule, et donna ses attributions à un autre préteur ^ Cœlius écrivit à son vieil ami T. Annius Milo pour l'inviter à rentrer en Italie ; profitant de ses anciennes relations avec les bandes vde gladiateurs, il prépara une résistance armée. Sous le prétexte d'aller rejoindre César, Cœlius quitta Rome, et se rendit à Capoue ; il ne réussit pas à se rendre
«) Caes., b. c.,H, 20.
2) CsBS., b.c., 3,20.
3) CcBS., b. c, 3,21. Dio C, 42, 22. Liv., cp., 111. Vell., 2, 68. ^) Css., fe.c, 3,21.DioC., 42,22.
>) Dio C, 42, 22. Cccs., b. c, 3, 21. Liv., cp., 111. Vell., 2, 68.
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maître de la ville, et gagna l'Italie méridionale. Milo avait groupé autour de lui des gladiateurs et des bergers, en prétendant qu'il en avait reçu Tordre de Pompée, et avait voulu donner l'assaut à la forteresse de Compsa chez les Hirpins; il fut pris par le préteur Q. Pédius qui était venu à sa rencontre avec des troupes nombreuses. Cœlius fut tué à Thurii par des cavaliers de Tarmée de César, au moment où il essayait de les corrompre \
Quand on connut à Rome la victoire de Pharsale, sur laquelle César n'envoya pas de rapport officiel -, le peuple renversa les statues de Pompée et de Sylla, qui se trouvaient aux rostres '\ Quand on apprit la mort de Pompée, quand on n'eut plus aucun doute sur la victoire complète de César, vers le milieu d'octobre, le sénat et le peuple commencèrent à voter des résolutions en faveur de César \ On lui donna le droit de punir les Pompéiens comme il l'entendrait, de faire la guerre, de signer des traités de paix sans avoir à demander l'avis ni l'approbation du peuple et du sénat; on l'autorisa à triompher du roi Juba % qu'il allait certainement attaquer; on lui accorda le droit de se présenter au consulat pendant cinq années consécutives, de désigner au peuple les personnes qu'il fallait élire aux différentes magistratures ; on excepta cependant le tribunal et l'édilité plébéienne; on supprima la loi Pompeia deprovinciis, et César put disposer des provinces prétoriennes, sans avoir à les faire tirer au sort ; on lui reconnut le privilège pour sa vie durant de prendre place sur le siège des tribuns, et de jouir de tous les privilèges accordés aux tribuns ; il pouvait aussi user de l'intercession dans les comices tenus par les tribuns pour l'élection des tribuns et des édiles plébéiens ^ Il fut encore décidé que César serait nommé dictateur; ce fut le consul Servilius qui lui donna ce titre '.
') CcES., b. c, 3, 21. Dio C, 42, 24. Liv., ep., 111. Vell., 2, 68. Plin., n, h., 2, 56, 57, 147. Oros., 6, 15. Hieron., ad Eus, c/iron., p. 137. (Schône.)
2) Cic, PhiL, 14, 8, 23.
') Dio G., 42, 19.
^) Cf. Dio C, 43, 14.
«) Dio C, 42, 20. Cf. 44, 4.
•) Dio C, 42, 20.
La seconde diclature de César ne devait avoir rien de commun avec la dictature ordinaire; elle ne lui fut pas donnée, comme le. pensent les historiens grecs \ pour une année seulement; elle se prolongea jusqu'à la fin de l'année 46 ". Elle ressemblait à celle qu'avait exercée Sylla : elle n'était pas soumise à des conditions de temps, c'était une 6?/c/rt^?/7'« rei puhlicee constitueîulœ .
Après Pharsale, César donna le g-ouvernement de l'Achaïe à Q. Fufius Calenus ^; il avait été son lieutenant en Gaule ', s'était rallié à son parti dès le début de la guerre civile % l'avait suivi en Espagne*"', et avait rendu d'importants services pendant la lutte contre Pompée ^ L'Asie et les provinces voisines furent données à Cn, Domitius Calvinus ^ qui avait commandé en chef, en Macédoine, avant l'arrivée de César " ; à la bataille de Pharsale, il avait dirig'é les opérations du centre de l'armée césarienne ^\ C. Vibius Pansa fut désigné pour le gouvernement de la Bithynie à l'expiration de sa préture. Césai';, en poursuivant Pompée, s'arrêta quelque temps en Asie *^ ; il donna la liberté aux Cnidiens, et remit aux habitants de l'Asie le tiers de leurs impôts '-. Ensuite il se dirigea vers Alexandrie avec deux légions qui n'étaient pas au complet et huit cents cavaliers ; en y arrivant au commencement d'octobre, il apprit que Pompée venait de périr * '. Il voulut trancher eu qualité de consul les rivalités qui avaient éclaté entre le jeune
') Dio C, 42, 20. Plut., Cc-es., 51. Zon., 10, 10. Cf. Dio C, i2, 55. 43, 1. 15, 28. 46, 13. Oros., 6, 16. Eutr., 6, 23.
-•) I.L. A., p. 440. Cf. 182. 448. 451.
■') Cic, A«., 11, 8, 2. 11, 15,2. 11, 16, 2. Ctes., b. c, 3, 106 l>. Alex., 44. Cio C, 42, 6. 13. 14. Plut., Brut., 8.
") Cic, AU., 9,5, 1.
') Cœs., 5. c, 3, 8. 14. 26. .55. App., b. c, 2, 58. Plut., Cxs., 43.
») Cœs., b. Alex., 34. Cf. 9. Cic, Dej., 9, 24. Dio C, 42, 46.
») Cœs., b. c, 3, 34-38, 78. Dio C, 41, 51.
'») Cœs., b. c, 3, 89. App., b. c, 2, 76. Plut., Cœs., 44. Pomp., 69.
-») Cœs., b. c, 3, 105. Dio C, 42, 6. App., b. c, 2, 88.
'^) Plul., Cœs., 48. Cf. Dio C, 42, 6. App., b. c, 5, 4.
'^) Cœs., b. c, 3, 106. Liv., ep., 112. Dio C, 42, 7. App , b. c, 2, 89. Plut,, Pomp., 80. Val. Max., 5, 1, 10.
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Plolémée et sa sœur Cléopâtre '; il y avait déjà eu guerre et Cléopâtre avait été chassée ^ Pour régler ce dilTércnd entre le frère et la sœur, il rappela que, pendant son premier consulat^ par la loi Julia, il avait reconnu Ptolémée Aulèlo comme ami et allié du peuple romain ; il déclara vouloir faire respecter le testament de ce dernier en vertu duquel Ptolémée et Cléopâtredevaient régner ensemble; et Ptolémée avait chargé le g-ouvernement romain de faire respecter ce testament ^ César entra en lutte avec l'armée de Ptolémée; cette g-uerre est connue sous le nom de guerre Alcxandrinc ; elle dura jusqu'en mars 47, et présenta plusieurs alternatives do succès et de revers ''. Enfin, elle se termina par une bataille livrée sur les bords du Nil, dans laquelle succomba Plolémée, qui avait été fait prisonnier par César au commencement de la campng-ne, puis relâché ; le 27 mars, César s'empara de la plus grande .partie de la ville d'Alexandrie; ainsi se termina la guerre '\
Pendant la guerre d'Egypte, vers le commencement de novembre. César reçut la nouvelle qu'il avait été nommé dictateur ^ Il prit aussitôt possession de la magistrature suprême, et choisit pour maître de la cavalerie M. Antoine'', qui s'était distingué dans la guerre contre Pompée ; à Pharsalc, il commandait l'aile gauche ^; après la bataille, il était revenu en Italie avec les troupes placées sous ses ordres \ Quand il fut question de rendre la loi curiate en faveur de César et de M. Antoine, les augures firent quelque difficulté au sujet de
') Cf. Val. Max., 'i, 1, 15.
2) Uv.,ep., 111.
3) C-vs., b. c, 3, 107 et seq. Dio C, -i2, 9. 34. Plut., C'cT5., 48. Flor., 4, 2, 54 et seq. Aur. Vict., \iv. lll., 86.
^) Caes., b. c, 3. 108-112. b. Alex., 1-32. Dio C, 42, 36-43. App., b. c, 2, 90. Plut., Cœs., 49. Poinp., 80. Zoo., 10, 10. Liv., ep., 112. Vell., 2, 54. Suet., Cœs., 35. 6i. Flor., 4, 2, 58 et seq„ Gros , 6, 15. Eulr., 6, 22. Front., Strat., 1, 1,5. Cf. Cic, J3.y., 9, 24. Fam., 13, 16, 2. Sen., tranq. anim., 9, 5.
6) Cf. I.iv., ep., 112. DioC, 42, 35.
') Plut., Ant., 8. Cf. Cic, Philip., 2, 25, 62. 2, 29, 71.
8) Cecs., 5. c, 3, 89. Plut., Ant., 8.
3) Cic, Phi'., 2, 24, 59.
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ce dernier, parce qu'on ne savait pas pour combien de temps était conférée la charge de maître de la cavalerie \ On a prétendu que le consul avait lui-même nommé M. Antoine, peut-être à l'insu de César; c'est une théorie contredite par les faits. M. Antoine dut commencer l'exercice de ses fonctions vers le milieu de décembre -.
César avait accepté d'exercer le droit qu'on lui avait conféré sur les comices; il décida que les élections n'auraient pas lieu avant son retour. Au commencement de l'année 47 il n'y eut qu'un seul magistrat curule à Rome, M. Antoine; les tribuns entrés en fonction le 10 décembre 48 furent les seuls fonctionnaires élus; les édiles plébéiens qui avaient dû être élus en même temps, furent probablement suspendus de leurs fonctions ^ M. Antoine prépara ainsi l'opinion à la monarchie : sa toge prétexte elles six licteurs rappelaient encordes ^institutions républicaines; l'épôe au contraire, qu'il ne quittait jamais, même pendant les jeux, la garde de soldats qui le suivait partout, annonçaient les habitudes monarchiques*. Quand en 49 il avait été charg-é, comme tribun du peuple et lieutenant de César, de g-ouverner l'Italie, il avait déjà excité le mécontentement par ses manières hautaines ^: ce fut bien pis quand il fut maître de la cavalerie ^ : mais il n'eut pas assez d'autorité morale pour contenir la basse plèbe, et maintenir dans la soumission les lég-ions qui venaient de rentrer en Italie.
Les appétits do la plèbe avaient été excités par les propositions de M. Ca^lius Rufus ; il était facile de la soulever de nouveau en reprenant les mêmes propositions \ Le tribun qui s'en chargea fut le gendre de Cicéron, P. Cornélius Dolabella. Au début do la guerre civile Dolabella s'était prononcé pour César; nommé au commandement d'une division de la flotte
•) DioC, 42,21. Cf. 45, 28. 4G, 13.
2) Cic, A«., U, 7,2.
3) DioC. 42, 27. Plut., Anf., 8.
^) Dio C, 42, 27. 4o, 29. 46, 16.
'-j Cic , Phil., 2, 23, 57. AU., 10, 16, 5. 10, 13, 1 , Plut , Ant. G. •) Cic, Phil., 2, 25, 02. Plut., Ant., 9. Cws., 51. ') Dio C, 42, 26.
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flans la mer Adriatique, il avait perdu une partie de ses vaisseaux (49)'; en 48 il avait suivi César en Grèce". Pour devenir tribun il avait passé à la plèbe ^; très endetté, il prit la défense des débiteurs, tandis que son collègue, L. Trebellius, du parti des optimales, soutintles créanciers ''. Dolabclla reprit, dès le mois de décembre^, les rogations de (kelius, qui s'appelèrent désormais Rogaliones cornelix de mcrcedUms habitationum annuk et de noms tabidis^. Trebellius opposa son intercession. Le Sénat décida qu'il ne discuterait pas ces propositions avant le retour de César; il autorisa M. Antoine à faire surveiller la ville par des soldats, et lui confia ainsi qu'à huit tribuns (on excepta Dolabella et Trebellius) la garde de Rome '. Parmi ces huit tribuns se trouvait C. Asinius PoUio ^ \ en 54 il avait poursuivi devant les tribunaux C. Porcins Calon, et avait naturellement passé dans le parti de César"; il était auprès de ce dernier quand il passa le Uubicon '". Il avait été ensuite envoyé en Sicile avant Curio, et avait accompagné ce dernier en Afrique ''; il était revenu en Grèce et avait pris part à la bataille de Pharsiile'-.
Trebellius chercha à s'emparer delà personne de Dolabella; il y eut dès lors trois partis armés dans la ville prêts à en venir aux mains '\ M. Antoine dut quitter Rome pour aller rétablir Tordre dans les légions; comme César tardait à revenir, les tribuns des soldats ne pouvaient plus les contenir ^\
') App., l. c, 2, il. Dio C, il, 40. Cic, Att., 10, 7, 1. Suet., Cœs.. 36. Flor., 4,2, 31. Oros., G, 15.
2) Cic, Fam., 9. 9. Alt ,11,7. 2. Phil., 2, 30, 75.
^) Dio C, 42, 29.
') Dio C, 42, 29. Cf. 4G, IG. Cic. Phil., 6, i, 11. 10, 10, 22. 11, 6, 14.
■•■) Cic, AU., 11, 9, 1. Cf. 11, 10, 2. 11, 12, 4. 11, 14, 2. 11, 15.3. 11, 23, 3. Fam., 15, 15, 3.
«) Liv., ep., 113. Plut,, Ant., 9. Cf. Dio C, 42, 32.
') Dio C.,42, 29.
«) Plut., Ant., 9.
'J) Cic, Fam., 10, 31, 3.
'») Plut., Cxs., 32,
") App., b. c, 2, 40. 45. 4G. Plut., Cnt. min., 53.
1-^) Suet., Cxs., 30. App., />. c, 2, 82. Plul., dvs., 4G. Poinp., 72,
'3) Dio C, 42, 29. 46, 16.
") Cœs., b. Alex., 65. Cf. Cic, Ait., 11, 10, 2
Avant de s'éloigner il nomma un préfet do la ville ' qui fut le consulaire L. Caesar, ancien lieutenant de César en Gaule -; il ne fut pas ca})ablc de dominer les agitations soulevées par Dolabella et par Trebellius; ces derniers devenaient de plus en plus audacieux; on ne recevait pas de nouvelles d'Alexandrie, les deux tribuns commençaient à se persuader que César ne reviendrait pas ^ On apprit bientôt que la guerre d'Egypte était finie, les luttes cessèrent; mais elles reprirent à la nouvelle que César allait en Asie '*. Pour relever sa popularité, Antoine se décida à prendre parti pour Dolabella; il s'aperçut bientôt qu'en agissant ainsi il s'aliénait le Sénat sans retrouver sa popularité; il apprit aussi que Dolabella voulait répudier sa femme, qui était la fille du consulaire C. Antonius; il rompit avec Dolabella, et, tout en paraissant vouloir se tenir au-dessus des partis , se rapprocha de Trebellius ^ Les luttes devinrent si violentes que les Vestales crurent devoir mettre en sûreté les objets sacrés en les retirant du temple de Vesta. Pour la seconde fois le Sénat rendit le sénatus-consulte suprême [senatus coiuultum ultimiim) et charg'ea M. Antoine de sauver la ville. Dolabella voulut faire voter ses rogations en protégeant le peuple avec des hommes armés; M. Antoine dispersa le peuple avec ses soldats : il périt huit cents personnes dans cette bagarre^. La lutte se prolongea jusqu'au retour de César". Après la prise d'Alexandrie, César avait renoncé à son projet d'organiser l'Egypte en 'province romaine : il avait donné le trône à Cléopâtre et à son plus jeune frère *. Retenu par les charmes de Cléopâtre % César était resté en Egypte jusqu'au
') Cf. Dio C, 43, 48.
') Cses., B. G., 7, 65.
3) DioC, 42, 30. Cf. Cic, AU., 11, 15. 1.11, 16, 2. H, 17, 3. Il, 18, 1. 11,25, 2.
*) Dio C, 42, 30. Cf. Cic, Ait., 11. 21, 2. H, 22, 2. Fam.. 14, 13. 15, 15, 2.
■-) Dio C, 42, 31. PJut.,^n^, 9. Cf. Cic, Phil., 11, 1, 2.
«J Dio C, 42, 32. 46, 16. Plu»., Ant., 9. Liv., cp., 113.
•) Dio C, 42, 33. 45, 29. App., h. c, 2, 92. Ceps., b. Alex., 71, 78.
8) Cœs., 6, Alex., 33. Suet.. Ca?s., 35. Dio C, 42, 44. App., b. c, 2, 90. Plut., Cxs., 49. Gros., 6, 16. Eutr., 6, 22.
3) Dio C, 42,34. Plut., C«5., 49. Suet., des., 52.
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commencement do juillet ' ; à cette date il ne put encore revenir à Rome, il dut se rendre en Asie où les événements se compliquaient.
Le fils de Mithridato, Pharnace, roi du Bosphore, avait refusé d'envoyer à Pompée les troupes que ce dernier lui avait demandées'; il crut pouvoir profiter de la guerre civile pour étendre son royaume; il envahit la petite Arménie et la Cappadoce ^ Dôjotarus, roi de la Galatie et de la petite Arménie, qui avait soutenu Pompée jusqu'à Pharsnle \ demanda du secours à Cn. Domitius Calvinus '. Calvinus avait dû envoyer une partie de ses légions en Egypte ; il tint cependant, la campagne avec Déjotarus contre Pharnace pendant toute l'année 48*^; mais il se fit hattre près de Nicopolis, et Pharnace put reprendre le Pont, le royaume de ses ancêtres ' . César, en quittant l'Egypte, s'arrêta d'abord en Syrie **; il chargea Sex. Julius Ceesar^, flamine de Ouirinus, de gouverner la province; il passa ensuite en Cilicie et se rendit à Nicœa'". Il pardonna à Déjotarus d'avoir soutenu Pompée '\ prit avec lui ses troupes'", et, malgré la faiblesse de son armée, marcha contre Pharnace. Il termina la campagne avec une rapidité qui est restée lég'endaire [ve7ii, vidi, vici,)\ le 2 août '^ il remporta une victoire à Zéla, à l'endroit même où L. Valerius Triarius avait autre-
') App., h. c, 2, 90. Cf. Cic, AU., II, 20, 1.
2) Dio C, 41, 55. 63. Cœs., h. Alex., 70. Eutr. se trompe 6, 22.
3) Caes., b. Alex., 34. Dio G., \2, 9. 45.
*) Cœs , h. c, 3, 4. Dio C, 41, 63. App., 5. c.,2, 71. Plut., Powp., 73. Cic, Dej., 5, 13. 10, 28.
5) Cœs., b. Alex., 34.
•i) Liv., ep., 112.
') Caes., b. Alex., 34-41. Dio C, 42, 46. App., b. c, 2, 91. Mithr. 120. Plut., Cœs , 50. Suet., Ca-s., 36. Cf. Cic, AU., 11, 16, [ . Dej . , 5 14. 9,24.
8) Caes., b. Alex., 65. Cic, AU., 11, 20, 1.
9) Cic, Har. resp., 6, 12. Ceds., b. c.,2, 20.
'») CfES., b. Alex., 66. Cf. Jos., Anl.jwL. 14, 9, 2. b. Jud., 1, 9, 5. Dio C, 47, 26. App., b. c, 3, 77.
") Cœs., b. Alex., 67. Cic, AU., 14, 1, 2. Brut., 5, 21. Plut., Brut., 6. Tac, Dial.,2{.
'-) Cic, Dej., 5, 14. 9, 24.
'3) I. L. A., p. 324. 39S. Ephem. epigr., vol. I, p. 35.
fois perdu iino armée romaine peiulaiil la guerre coulre Mithiidalo'.
César nomma gouverneur du Pool M. Ca^lius Vinicianus', qui avait dû être préleur en 48; Cu. Domilius Calvinus conserva probablement l'Asie et la Cilicie^ Déjatorus dut abandonner une partie de son royaume , prise sur la petite Arménie ; il conserva le titre de roi, César donna le territoire de la petite Arménie, enlevé à Déjotarus, à Ariobarzane de Cappadoce. La Galatie fut concédée à Mitbridate de Pergame [Pergcwienus) , qui avait envoyé des troupes à César lors de la guerre d'Alexandrie , et lui avait prêté un appui très utile \ On lui promit encore le royaume de Pharnace ^ : en rentrant dans son royaume de Bospbore, Pliarnace avait été assassiné par Asander\
Passant par la Grèce ', César se dirigea vers l'Italie, où il arriva plus tôt qu'on ne l'attendait, vers le commencement de septembre ^ Les rivalités de Dolabella, de Trebellius et de M. Antoine cessèrent immédiatement •'. Mécontent d'Antoine '°, César dut lui retirer son titre de maître de la cavalerie", sans lui donner de successeur^-. Il pardonna à Dolabella''^; César reconnut lui-même qu'il fallait régler par des lois les questions qu'il avait soulevées , et proposa une loi sur les loyers : iej- Julia de mercedibus hahitalionum annuh : la loi supprimait une année de loyer pour les locataires
') Ca>s., B. Alex., 69-76. Dio C, 42, 47. 44, 46. App., 6. c, 2, 91 . MWtv 120. Plut., Cœs., 50. Liv., ep., 113. Vell., 2, 55. Suet., C'a?s., 35. Flor., 4 2, 61 et seq. Oros., 6, 16. Eutr., 6, 22. Front., Strat., 2, 2, 3.
2) Ca?s., B. Alex., 11.
3) Dio C, 42, 49.
*) CîES., B.Alex., 26 et seq. Dio C, 42, 41. Jos., B. JucL, 1. 9, 3.
5) Cœs., B. Alex., 78. Dio C, 42. 48. 41, 63. App., Milhr., 121. Cic , Dej., 9, 25. 13, 35. Phil., 2, 37, 9k dedh\, 1, 15, 27.2, .37, 79.
6) Dio C, 42, 46. App., Mithr., 120.
'') Dio G., 42, 49. Cf. Cic, Att., H, 20,2. 11, 21, 2.
8) Ca?s., B. Alex., 78. Cic, Fam., 14, 23. 22.20.
3) App., b. c, 2. 92.
10) Cf. CcBS., B. Alex., 65. Plut., Ant., 10. Dio C, 45, 28.
»') Cic, Pkil., 2, 29, 71.
'-') I. L. A., p. 440. 453. DioC, 43, 1 elEutr., 6, 23 se sont trompés.,
13) Dio C, 42, 33. 50. Plut., Ant., 10. r:vs., 51.
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qui payaient à Rome moins de 2,000 seslorcos, dans le reste de ritalie, moins de 500'; ce fut un impôt établi sur les propriétaires qui faisaient un métier de louer leurs maisons. Mais César ne voulut pas approuver la proposition de Dolabella sur la suppression des dettes [de Jiovis talndis). ^ Il se contenta de faire observer strictement sa loi Julia de pecuniis mutuis (voir plus baut, page 470) ■'. Il voulut ensuite forcer les capitalistes à des placements honnêtes, et dégager la propriété des hypothèques qui la gênaient; pour compléter la loi Julia (surtout le troisième article), il fit une loi Julia de modo eredendi et possidendi intra Italiam : elle obligeait les capitalistes h. employer une partie de leurs fonds pour l'achat de terres ; les biens-fonds ne pourraient être grevés que jusqu'à concurrence d'une somme déterminée '.
Les associations religieuses autorisées par la loi Clodia de 58 étaient devenues des foyers d'agitation démocratique ; César les supprima par un édit (non par une loi), en exceptant les plus anciennes et l'association juive ',
César ne voulut pas profiter pour celte année (47) du droit que lui avait conféré le sénat de prendre la consulat pendant cinq années consécutives, de 47 à 43; il fit nommer des consuls pour les trois derniers mois de 47: Q. Fufius Galenus et P. Vatinius ". Yatinius, lieutenant de César en Gaule en 5i ^ l'avait accompagné en Grèce en 48^; avant Pharsale César l'avait nommé commandant du port de Brindes ; Vatinius avait défendu '' le port et la ville contre une attaque de D. Lœlius ^'\ Il était allé ensuite en Illyrie ; A. Gabinius avait été chargé avec le questeur Q, Cornificius,
') Dio C, 42,51. Suet., Cxs., 38.
2) Dio C, 42, 50.
■') Dio C, 42,51. Cf. Cic.,Frtm., 9, 18, 4. ') Tac, Ann., 6, 16 et seq. Cf. Suet. Revocanda fides.
3) Suet.. Cœs., 42, Jos., Ant. Jud.
«) Dio C, 42, 51. 55. Cf. Suet.^
confond l'année 47 avec l'année 46.
9) CSDS.. //. r., :!, 100.
«") Çic, Att., 8, 11 D, \.S, 12 A, 3. Cœs., b. c. 3, 5. 40.
, Tib., 48. 49. Cic, Marc, 8, 22
vs., 70. Suet., dans ce passage,
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faisant fonclion de préteur, de défendre l'Illyrie contre les attaques des Pompéiens ; Gabinius s'était laissé battre par les lilyriens en 47, et était mort à Salona'; Yatinius, accouru de Brindes pour porter secours à Cornificius, montra beaucoup d'énergie, battit le pompéien M. Octavius dans un combat naval et Téloigna des côtes illyriennes -. Yatinius, à ce qu'il semble, resta peu à Rome pendant son consulat ^ : il dut retouruer enlUyrie pour y rétablir l'ordre. Usant de son droit, César désigna les personnes qu'il désirait faire élire aux fonctions de préteur, d'édile curule et de questeur ; ce fut pour lui une occasion de récompenser ses partisans '. Parmi les préteui's , nous trouvons les noms de C. Sallustius Grispus ', qui avait été cbassé du sénat en oO, et de Q. Cornificius, dont nous venons de parler ^
Par une loi Julia de sace?'dotiis il porta de quinze à seize le nombre des prêtres qui composaient les collèges des augures, des pontifes et des quindccimviri, sans compter la place qu'il avait déjà prise ou qu'il devait prendre dans chaque collège '. La loi de César ne»changea rien aux règles suivies jusque-là pour l'élection® ; on put nommer des absents ". Dans le collège des augures P. Yatinius remplaça Appius Glaudius'", qui était mort en Eubée '^ Par une loi Julia de prxtoribus decem creandis, César décida qu'il y aurait désormais dix préleurs au lieu de huit'-. En vertu de ses pouvoirs dictatoriaux qui lui permettaient de dresser la liste du sénat, il fit euli-er dans
') Cccs., n. Aler., 42. App,, h. ,\, 2, 58. ÔO. Ilh/r.. 12. l'ô. 27. Dio C. 42, H. Plut., Ant., 7. Gic, Att., il, 16, 1.
'-) Caes., R.Alex., 43-47. DioC, 42, 11. CF. B. Afr., 10.
■^) Macrob., Sat., 2, 3, 5.
'') DioC, 42, 51.
») Dio C, 42, 52. Cf. Caes., B. Afr., 8, 3i. Cic, Att., 11, 20, 2.
«) Cf. les lettres écrites par Cic. en 46 : Faw., 12, 17. 1. 12, 18, 1. 12, 19.
') Dio C, 42,51. Cf. Cic, Fam., 13, 68, 2.
«) ?sic. Dam., Vit. Aurj., 4.
9) Cic, ai. Brut., 1, 5,3.
10) Cic.,Frtm., 5, 10 a, 2.
") Val. Max., 1, 8, 10. Oros., 6, 15.
'^) Dio C, 42, 51. Cf. Suet., Cœs., 41. Pomp., Dig., 1, 2,2, 32.
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la haute assemblée des chevaliers, et même quelques centurions, pour remplacer les sénateurs décédés '.
César ne tint pas rig-ueur aux Pompéiens qui se soumirent ; il se garda bien d'user du droit de punir que lui avait accordé le sénat pour devenir un second Phalaris". Après Pharsale il avait pardonné à tous ceux qui n'avaient pas persisté dans leur opposition^ ; il pardonna aussi à tous ceux qui lui demandèrent leur grâce pendant qu'il était en Asie et en Grèce '\ Cependant, en nommant M. Antoine maître de la cavalerie à la fin de 48, il lui avait envoyé d'Alexandrie l'ordre de chasser de ritalie tous les Pompéiens,, à l'exception de ceux dont il avait déjà réglé le sort '. Cicéron eut cà souffrir de cet ordre, Antoine voulut le forcer à quitter lltalie. Avant comme pendant la campag:ne, Cicéron avait été en très mauvais termes avec Pompée et les optimates '^ ; il s'arrêta à Dyrrachium après Pharsale ', puis revint à Corcyre quand le parti de Pompée fut complètement défait ^ ; à la fin d'octobre il débarqua à Brindcs ^ Mais M. Antoine apprit bientôt que Dolabella avait obtenu de César l'autorisation pour son beau-père de revenir en Italie ; il lui permit^ ainsi qu'à Lœlius, qui avait commandé une flotte de Pompée, de séjourner en Italie '", mais lui défendit de revenir à Rome. Alors, d'octobre 48 au mois d'août i7, Cicéron dut rester à Brindes'^, sous
') Dio C, 42, 51. 43, 20. Caes., B. Afr., 28. Cf. Suet., Cses., 41. Senec, enntrov., p. 207 Bu. Macrob., Sat., 2, 3, 10. 7, 3, 8. Gell., 15, 4, 3.
-) Cic. Att., 7, 20, 2.
3) Liv.' ep.,'lll. I3io C, 41, 62. 44,45, Cic, Ait., 11, 7, 1. Lig., 10, 29.
*) Cic, Att., U, 14, 1. 11,20. 11, 21, 3. Faut., 15, 15, 2. 13, 29, 4. Corn. iNep., Att.. 7. Dio G., 42, 13.
K) C\c., Att., 11, 7, 2.
G) Cic, Fain., 4, l'i, 2. 5, 21, 2. 6, 1, 5. 6. 6, 6. 6, 21, 1. 7, 3, 2. 9, 6, 3. Ait., 11, 3, 3. 11, 4, 1. 11, 6, 2. Marc, 5, 14. 6, 16. Lig., 9, 28. Phil.,
2, 15. Plut., Cic, 38. Pomp., 64. Macrob., Sat., 2, 3, 7.
•) Liv., ep., 111. Plut., Cic, 39. Cf. Cic, >Ie div., 1, 32, 68. 2, 55 M4. A«., 11,4, 2. Fam., 9, 18, 2.
8) Cic, Fam., 15, 15, 1. 7, 3, 3. 9, 5, 2. Att., 11, 7, 3. Dej., 10, 29. Plut., Cic, 39. Cat. min., 55. Dio C, 42, 10.
«) Cic, Fam., 14, 12. Att., 11, 6. 11, 9, 1. Phil., 2, 24, 59. 2, 3, 5
•0) Cic, Att., i\, 7,2. 11, 9, 1. H, 14, 1. 11, 15, 2.
") Cic, A«., 11, 5-25. Frtm.,14, 19. 9. 17. 16. U. 15. 10. 13. 15,15,
laproleclion de P. Yatinius' ; enfin une lettre de César écrite d'Egypte l'autorisa à rentrer dans Rome, et en même temps à conserver ses licteurs et tous les insignes du pouvoir proconsulaire ■. Cicéron alla trouver César quand ce dernier rentra en Italie ^ et au commencement d'octobre se retira dans sa villa de Tusculum % bien décidé à se tenir à l'écart de la vie politique, et à se livrer exclusivement aux études philosophiques '\
César avait grand besoin d'argent ; en Asie il avait levé les contributions qui avaient été promises à Pompée, et en avait établi de toutes sortes ^ ; il Lvait été souvent obligé de contracter des emprunts auprès des riches particuliers et des compagnies linancières " ; on comprend qu'après son retour, il n'hésita pas à confisquer les biens de Pompée et des optimates qui avaient succombé en soutenant ce dernier ^ Il lui fallait maintenant entreprendre une nouvelle campagne ; pendant qu'il était en Egypte, les débris du parti pompéien s'étaient réunis en Afrique ; unis avec Juba de Numidie, qui en 48 avait envoyé des secours à Pompée •', les derniers défenseurs de la cause pompéienne avaient réuni des forces considérables '".
Depuis la défaite de C. Curio l'Afrique était au pouvoir de P. Atius Yarus *\ Plus avisé que Pompée, Q. Metellus Scipion s'était réfugié dans cette province après Pharsale '-. M.
>) Cic, AtL, 11,5, 4. 11,9, 2.
2) Cic, Fani., l'i, 23. 24. IJg.. 3, 7. Fam., 4, 14, 1. A;/., 14, 38.
3) Plut., Cic, 39. Cf. Cic, Fam., 14, 22. '•) Cic, Fam., 14, 20.
-) Cic, Fam., 4, 3, 4. 4, 4, 4. 7, 33, 2. 9, 1, 2. Plut., Cir., 40.
'') Dio C, 42, 49.
") Dio C. 42, 50. Corn. Nep., Att., 7.
8) Dio C, 42, 50. 51. 45, 28. 46, 14. Cic, PhiL, 2, 26, 64. 8, 3, 9. Fam., 13, 8, 2. Off., 1, 14, 43. SueL., Csi'^., 50. Plut., Ant., 10. Cf. App., h. c, 5, 79.
9) Cœs., B. Alex., 51.
") DioC, 42, 9. Plut., Cœs., 52. Cic, Att., 11, 7,3. 11, 10, 2. Il, 12, 3. 11, 17, 3. Fam., 15, 15, 2. 4, 7, 3.
'') Dio C, 42, 56. App., b. c, 2, 87. Plut., Cat. tnin., 56. Cf. Cic, Lhj., 7. 22. 24.
'2) Vell., 2, 54. Dio C, 42, 13. Plut., Cat. min., 50. App., h. c, 2, 87, est d'un avis dilTcrent.
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Galon y était aussi venu. En 49 Galon s'était donné à Pompée dès le mois d'avril ' ; il avait été chargé la même année d'une mission on Asie - ; en 48 il avait défendu Dyrrachium ' ; après Pharsale il s'était retiré à Gorcyre \ puis à Palrae % et de là avait g'agné Gyrène '"' avec son armée ; traversant le désert il était enfin arrivé dans la province d'Afrique \ A Dyrrachium, à Gorcyre, à Patrœ, il avait été rejoint par les personnages les plus marquants du parti : T. Labiénus, L. Afranius, M. Octavius, Gn. Pompée, le fils aîné du grand Pompée, M. Petreius et Faustus Sylla \ Ce fut vers l'Afrique enfin que se dirigèrent tous ceux qui ne pouvaient pas attendre leur pardon de Gésar \
On vit donc se réunir sur un même point tous les hommes marquants, tous les chefs capables que possédait encore le parti de Pompée '■. Malgré l'expérience acquise, ils continuaient à se jalouser; P. Atius Varus et Q. Métellus Scipion se disputaient le commandement en chef. M. Galon se prononça pour Scipion qui fut reconnu ; on avait offert à Gaton les mêmes pouvoirs qu'à Scipion ; il les refusa et se contenta du gouvernement d'Utique, ville attachée à Gésar à cause de la loi Julia repetundarum" ; là il s'occupa de procurer de l'argent, des armes et des approvisionnements à l'armée '-.
') App., b. c, 2, 40.
-) Plui.yCaf. min., 54. Cf. Val. Ma.K., 4, 3, 12.
■^) Plut., C'(t. min., 55. Ponip., 67. Cic, 39. Cic, fie dir., 1, 32, 68. 2, 55, 114.
^) DioC, 42, 10-13. Cic, Att., 11, 5,4. H, 10, 1.
«) Dio C, 42, 13. Plut., dit min., 56. Pomp., 76.
') Plut., Cat. min.,rjQ. Liv., cp., 112. Vell., 2, 54. Aur. Vict., Vir. il t., 80.
^} Dio C, 42. 10-13. Cf. Eut., 6, 23. Front., Strat., 2, 7, 13. Cic, de ifiv., l, 32, 68. App., h. c, 2, 87 a commis une confusion.
3) Cic, Ait., 11, 14, 1. 3. 11, 15, 1.
*°) L. Lentulus Crus avait été assassiné en Egypte peu de temps après Pompée (Cœs., h. c, 3, 102. 104. Plut., Pomp., 73. 80. Oros., 6, 15. Val. Max., 1, 8, 9.); son collègue dans le consulat de 49, C. Claudius Marcellus, était mort on ne sait où ni comment (Cic, PhiL, 13, 14, 29j; mort aussi P. Lentulus Spinther. (Plut., Pomp., 73. Cic. A«., 11, 13, 1. Fam., 12, 14, 3. 9, 18, 2. PhlL, 13, 14, 29. Cœs., b. c, 3, 102.)
") Caes., B. Afr., 87.
'-) Dio C, 42, 57. Plut., Cat. min., 57 et seq. App., //. c, 2, 87. des., li. Afr., 22.36. 87. Liv., ep., 113. Veli., 2, 54. Aur. Vict., Vir. ill., 80.
Scipioii eut sous ses ordres dix légions; le roi Juba, dont il fallut acheter l'alliance par des soumissions humiliantes pour des républicains ', en eut quatre '. Avec la flotle on fit des excursions jusqu'en Sardaigne et en Sicile^; on eut l'espoir de porter la guerre jusqu'en Italie *, et peut-être de traiter d'égal à égal avec César '. On n'engagea cependant aucune négociation ; on avait appris que les légions d'Espagne étaient insurgées contre les Césariens ^ ; on compta sur elles pour porter la guerre en Italie \
En Espagne, Q. Cassius Longinus avait provoqué dès 48 la révolte des légions par sa rapacité et les mauvais traitements qu'il infligeait aux soldats ; il ne put rétablir son autorité " avant l'arrivée de son successeur, l'ancien préleur C. Trébonius ^ En quittant la province, Cassius Longinus se noya dans l'Ebre *"; son successeur crut en 47 avoir rétabli l'ordre, mais les soldats envoyèrent secrètement prévenir Scipion en Afrique ; Scipion leur envoya Cn. Pompée '' qui dut prendre le gouvernement de l'Espagne, et détacher cette province du parti de César ''.
César avait encore d'autres sujets d'inquiétude ; les légions que M. Antoine avait ramenées en Italie après Pharsale, étaient de plus en plus mécontentes ; elles se plaignaient de ce que César ne leur avait pas accordé les distributions d'argent et de terres qu'il leur avait promises avant Pharsale ; elles demandaient leur licenciement et faisaient des menaces '\
') C.TS., B. Afr.,8. 57. Plut., Cat. min.. 57. Dio C, 43, 4.
2) Cœs., B. Afr., 1.
3) Dio C, 42,56. Ccds., B. Afr., 98.
'0 Cic, Att., 11, 15, 1. 11, 18, 1. Plut., Cat. min., 58. Dio C, 42, 50.
5) Cic, A»., 11, 19, 1. 11, 2i, 5.
«) Cic, AtL, 11, 10, 2. 11, 12. 3. 11, 16, 1.
') Dio C, 42, 56. 43, 29.
«) Caes., B. Alex., 48-63. Dio C, 42, 15. 43, 1. Liv., cp., 111. Cic, AU., 11, 10, 2. 11, 12, 3. 11, 16, 1. Val. Max.. 9, 4, 2.
9) Cic, Fam., 15, 20, 2.
1») Caes., B. Alew., 64. Dio C, 42, 16.
'1) Cf. Caes., b. c, 3, 5. 40. Dio C, 42, 12. Plut., Ci<\, 30. Cat. min., 55. 59. Cic, Fam., 15. 19, 4.
'«) Dio C, 43, 29. 42, 56. Liv., 'p., 113. Cf. Cœs., B. Afr., 22. Cic, .1//., 12,2,1.
") App., h. c. 2, 92.
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D'Asie César leur avait envoyé l'oi-dre de quitter la Campanie et de passer en Sicile ; l'ordre n'avait pas été exécuté ; elles avaient chassé le messager de César, P. Cornélius Sulla, qui avait commandé l'aile droite à Pharsale ^ ; elles s'étaient" encore livrées à d'autres violences '\ César chargea alors le préteur C, Sallustius Crispus de les conduire en Sicile '\ et de promettre à chaque soldat mille deniers en plus \ Le préteur n'obtint aucun résultat, et faillit succomber; les légions se mirent en pleine révolte, égorgèrent deux prétoriens, Cosconius et Galba, et marchèrent sur Rome '. Elles occupèrent le Champ de Mars. César parut tout à coup au milieu des soldats mutinés, et monta sur un tribunal ; s'adressant aux soldats, il les désigna avec dédain sous le nom de quirites^ leur accorda leur hcenciement, indiqua les provinces où ils recevraient des terres, et promit de leur donner l'intérêt des sommes dont il a été question plus haut, jusqu'à ce qu'elles fussent entièrement payées. Les soldats changèrent de dispositions et demandèrent à grands cris qu'on les conduisît en Afrique ; César enrôla les plus violents comme volontaires, afin de ne pas les laisser derrière lui en Italie, et les emmena en Afrique \
Avant de partir, César dirigea l'élection des magistrats de 46 ■ ; il se fit nommer consul, et prit pour collègue, malgré la loi Licinia de plebeio consule, le patricien M. /Emilius Lepidus^ ; gouverneur de l'Espagne citérieure en 48, Lepidus était intervenu dans les difficultés qu'avait éprouvées Q. Cassius Longinus, et avait obtenu le triomphe '■•. César, qui était toujours dictateur [dictator iterum) ne nomma plus do maître
') CfBS., 6, c., 3, 51. 89. 99. App., h. c, 2, 76.
'J Cic, AU., 11, 20, 2. 11,21, 2. 11, 22, 2. Cf. Cœs., IL A/h, 19. 28.
5) Cic, Att., 11, 20,2.
i) App., h. c, 2.92.
■-) Dio C, 42,52. Plut., Caes.,51.
6) Dio C, 42, 52-55. 43, 13. App., h. c, 2, 92. et seq. Plut., Caes., 51. Suet., Cxs., 70. Liv., ep., 113. Front., Slrat., 1, 9, 4.
8) DioC, 43, 1. Plut., Ant., 10. Eutr., 6,23. 9 CcBS., H. Alex., 59. 63. Dio C. 43, 1.
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de la cavulerio' ; pendant son absence, Lepidus gouverna l'État en qualité de consul seulement -. Des dix préteurs ^ élus à ce moment, nous connaissons L. Volcatius Tullus^ fils du consulaire du même nom, et A. Hirtius % le protégé favori de César ^; il est probable que C. Albius Carrinas fut aussi préteur \
César donna ensuite des gouverneurs aux provinces qui étaient vacantes ; rompant avec une babitude qui avait toujours été respectée, il se dispensa de choisir tous les titulaires parmi les anciens préteurs. G. ïrebonius garda l'Espagne ultérieure; dans l'Espagne citérieure, M. ^milius Lepidus fut remplacé par Q. Pedius et Q. Fabius Maximus, qui eurent le titre de légats ^ La Gaule transalpine resta au pouvoir de D. Junius Brutus '' ; M. Junius Brutus eut la Cisalpine "'. A. Allienus garda quelque temps la Sicile", son successeur désigné fut M. Acilius Glabrio ^'. Il est probable que Sex. Peducœus resta en Sardaigne. En Grèce, Ser. Sulpicius Rufus remplaça Q. Fufms Calenus '' ; Rufus avait d'abord suivi Pompée, pendant que ce dernier resta en Italie *', puis il était allé se mettre à la disposition de César *■' en Asie "^ ; nous ne savons pas si Rufus eut en même temps la Macédoine. L'IUyrie fut donnée à P. Sulpicius Rufus ''. L'ancien consul
') I. L. A., p. 4'iO. Dio C, 43, 1 commet une erreur.
2) Cf. Cic, Fam., 13, 26, 3. Dio C, 43, 33.
3) Dio C, 42, 51. Suet., CcTS., 76 les appelle à tort des préfets. ') Cic, Fatn., 13, 14,1.
•■') Cic, Att., 7, 4, 2. 10, 4, 11. 11, 20, 1. Cf. Faw., 16, 27, 2.
') Cf. App., //. c, 4, 83.
8) Cœs., B. Hhp., 2.
») Liv., ep., 114. App., h. c, 2, lit.
'") Plut., Brut., 6. App., h. c, 2, 111. Cf. Cic, F-n»., 6, 6, 10. 13, 10- 14. Brut., 46, 171. Orat., 10, 34.
") CiES., B Afr., 2, 26. 34.
''-) C\c., Fmn., 13, 30-39.
'^) Cic, Fain., i, 4, 2. 6, 6, 10. Cf. 4, 3. i, 0. 6, 1,6. 6, 4. 5. 7. 29, l. 13, 17-28.
'■•) Cic, Att., 10, 14, 1. Fiim., i, i, 2.
'^) Cic, Att., 11, 7, 4. 11, 13, 1. 11, 25, 2.
'^) Cic, Fam., 4, 5, 4.
") Cic, Fam., 13, 77. Cf. D. Afr., 10.
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de 48, P. Servilius Vatia Isauricus, membre du collège des augures, obtint le gouvernement del'iVsie'. C. Vibius Pansa resta en Bilbynie ^ ; la Cilicie fut donnée au questeur C. Sextilius Rufus •' ; nous ne savons rien au sujet de la Crète et de la Cyrénaïque ; Scx, Julius Caesar conserva la Syrie.
Après un séjour d'environ trois mois à Rome, César partit pour rAfrique en décembre '" ; le 17, il était à Lilybée ; il s'y embarqua le 25 avec six légions ; le 28, il débarqua à Adrumëie \ Le r"" janvier 46, il dressa son camp près de Ruspina'^; le 4, il livra près de cette ville un combat indécis à T. Labienus et à M. Pelreius \ César n'avait pas les forces suffisantes ^ ; heureusement pour lui que P. Sittius, ancien partisan de Catilina, alors au service du roi Bocchus de Mauritanie, retint le roi Juba en dirig-cant une attaque contre Cirta, et empêcha le roi de faire sa jonction avec Scipion'. Quand il eut reçu des renforts, César prit l'offensive le 25 janvier^". Juba fit alors sa jonction avec Scipion'^ et César reçut de Sicile la dixième et la neuvième légion ^* ; les deux armées s'observèrent devant Uzitta '^ pendant trois mois, le mois de février, le mois intercalaire de février *' et le mois de mars. Le 21 mars, après avoir accompli la cérémonie du lustre dans son armée. César offrit inutilement la bataille à Scipion'^; le 4 avril, il se dirigea vers Tbapsus, et livra enfin,
') Cic, Fam., 12, GO-72. Jos., Anf. .Jwl., 1 i, 10, 8. 20. 21.
2j Cf. Cic, Aff., 11, l'i, :\. L/;/.,3, 7.
3) Cic.,Ffflw., 1:î, 18.
*) Cic, <If div., 2, 2 4, 52.
^) CfEs., B. Afr., 1-3. Dio C, 42, 58. Suet., Cœs., 50. Front., Sfrat., 1, 12 2.
«) Caes., n. Afr., i-G.
^)C8es., D. Afr., 7-19. Dio C, 43, 2. App , b. c, 2, 95. Plut,, Cxs.,
8) Cœs., B. Afr., 20. 24. 26-36. -
3) Cfes., B. Afr., 25. 36. 48. Dio C, 43, 3. App., 6. c, 2, 96. 4, 54.
">) Cces., B. Afr., 37-47. Dio C, 43, 4. Cf. Val. Max., 3, 8, 7. 8, 14, 5.
") Caos., fi. Afr., 48. Suet., Cxs., 6:3.
»2) Gœs., B. Afr., 53 et seq. Cic, Att., 12, 2, 1. Dcj., 9, 25.
'3) Cacs., B. Afr., i9-5-l. 55-74. Dio C, 43, 5. Liv., c})., 113.
'*) Gens., 20, 8. Suet., Caes., 40.
•3) CcES., B. Afr., 75-78. Dio C, 43, 6.
496 LA DISSOLUTION DE LA. lŒPUBLlOUE [IV, 21
le 6, kl bataille de ce nom ' : Juba et Scipion furent complètement battus ".
Quelques jours après Utique ouvrit ses portes à l'avantgarde de César; M. Caton , qui avait voulu soutenir les Pompéiens jusqu'au bout, venait de se donner la mort^ Juba et Pelreius, qui s'étaient réfugiés à Zama, en furent chassés ; ils se donnèrent aussi la mort*. Faustus Sylla et L. Afranius essayèrent de traverser la Mauritanie pour gagner l'Espagne; ils furent arrêtés par P. Sittius, qui avait battu le général de Juba , Saburra ' , et marchait vers Utique ; sur l'ordre de César, ils furent égorgés tous deux''. Scipion s'était jeté dans un vaisseau avec L. Manlius Torquatus^ et quelques autres pour se rendre eu Espagne*; il fut pris près d'Hippo regius par la Hotte de P. Sittius ; Scipion se suicida". César fit aussi mettre à mort le jeune L, Julius Cœsar*", qui était déjà venu en Afrique en 49'', et, en dernier lieu, avait rempli les fonctions de questeur auprès de Caton •^ Parmi les personnages marquants , T. Labienus et P. Atius Varus '^ arrivèrent seuls en Espagne '\
1) I. L. A., p. 316. 391. Ovid., Fast., 4, 379.
*) Caes., B. Afr., 79-86. App., b. c, 2, OC). Dlo C, 13, 7. Plut., Cxs., 53 Cat. mm., 58. Liv., ep., 114. Vell., 2, 55. SueL, Cœs., 35. Flor., 4, 2, 64 etseq. Eutr.,6, 23. Gros., 6, 16.
3) Cœs., B. Afr.,Hl. Plut., Cat. min., 59-72. Cx^., 5i. Dio C, 43, 10. App., b. c, 2, 98. Liv., t^^., 11 i. Flor., i, 2, 70 et seq. Eiitr., 6, 23. Oros., 6, 16. Aiir. Vict., VU', ill.y 80. Cf. Cic. Fam., 9, 18, 2. Att., 12, 4, 2. Tiisc, 1, 30, 74. Off:, 1, 31, 112. Val. Max., 5, 1, 10. 3, 2, 14.
*) CfES., B. Afr., 91-94. Dio C, 43, 8. App. b. c, 2, 100. Liv., cp., 114. Flor., 4,2, 69. Gros., 6, 16.
S) Caes., B. Afr. y 93. Dio C, 43, 8.
«) Caes., B. Afr., 95. Dio C, 43, 12. Liv., fp., 114. Sue!., Cœs.. 75. Flor., 4, 2, 90. Aiir. Vict., Vir. ///., 78. Eiilr., 6, 23. Gros., 6, 10. Cf. Cic, Fam.. 9, 18, 2.
') Cf. Cœ5., b.c. ,3, 11.
8) Plut., Cat. min., 60. 62.
''i Cœs., B. Afr., 96. Dio C, 43, 9. App., b. c, 2, 100. Liv., rp., 114. Val. Mnx., 3, 2, 13. Flor., 4, 2, 68. Gros., 6, 16. Cf. Cic, Fam., 9, 18, 2.
'») Dio C, 43, 12. Suet., Cxs., 75. Cf. Cic, Fam., 9, 7, 1.
^OCies., b. c, 2,23. Dio C, 41, 41.
''-) Cœs., U. Afr., 88. Plut., Cat. min., ÙÙ.
"} Cf. Cccs.. B. Afr., 44. 62 et seq.
'*) Dio C, 43, 30. Caes., jB. Hisp., 18. 27. Gros., 6, 16.
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M. Octavius ' dut aussi échapper aux poursuites des Césariens -,
César se montra généreux à l'égard de ceux qui otl'rirent leur soumission ^ ; ils furent^ du reste, peu nombreux. Le royaume de Juba fut érigé en province sous le nom de Numidia ou Africa nova ; Tancien préteur C. Sallustius Crispus, qui, pendant la campagne, avait été chargé des approvisionnements ', en fut nommé proconsul '\ P. Sittius reçut une partie du royaume de Masinissa'^ ; Utique et d'autres villes durent payer des contributions considérables '. César laissa des soldats des légions en Afrique, craignant qu'ils ne donnassent encore une fois, revenus en Italie, l'exemple de l'insubordination*. César partit d'Utique le 13 juin; le 16, il débarqua en Sardaigne ; retenu par les vents contraires, il n'arriva à Rome que le 25 juillet ''.
') Cf. Cces.,B. .1//., 4i.
-) Plut., Cat. min., 65.
') Dio C, 43, 12. Liv., cp., 114. Cccs., D. Afr., 89. 95. *) Cœs., B. Afr.. 8. 34.
■") Caes.. D. Afr., 97. Dio C, 43, 9. 48, 2[. App. 6. f., 2, lOU. 4, 53. Cf. Vell., 2, 39.
^) App., b. f., 4, 54.
') Ctes., B. Afr.. 90. 97.
") DioC. 43, 14.
') Cœs., B. Afr., 98. Cf. Cic, Fani., 9, 7, 2. 9, 6, 1.
CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME
MONABCHIE DE CESAR
Après Thapsus le sénat vola en l'honneur de César des actions de grâces qui devaient durer quarante jours*. Tous les fonctionnaires rivalisèrent de zèle auprès du sénat et du peuple pour faire des propositions agréables au vainqueur ; elles furent toutes votées': mais nous connaissons seulement celles que César voulut bien agréer ^ Quelques-unes devinrent définitives eu vertu de simples sénatus-consultes ; telle la résolution qui donna à César le droit de prendre place au sénat sur un siège curule entre les deux consuls, quand il ne serait pas lui-même consul, et de donner toujours son avis le premier. Pour d'autres, nous ne pouvons dire si elles furent à la fois volées par le sénat et ratifiées par le peuple ; celle par exemple qui autorisait César à donner le signal des jeux au Cirque à la place du consul, celle qui l'autorisait à faire graver son nom sur le temple du Capitole à la place de celui de Q. Lutatius Catulus, celle enfin qui décidait la construction d'un char de cérémonie [tensa] ^ portant la statue de César placée sur un globe terrestre avec l'inscription r'^vM^'". Le peuple intervint d'une manière certaine pour sanctionner les décrets suivants : César serait dictateur pendant dix ans: au triomphe qu'il allait célébrer sur Juba, son char serait traîné par des chevaux blancs et escorté de soixante-douze licteurs (vingt-quatre rappelant chacune de ses trois années
1) Dio C, 13, 14.
*) Dio C, 43, 14, Cf. Cic, Fmn.. 9, 2, 3.
•^)DioC., 43, 14. Cf. 19. 21.
*)Cf. Suet., Caes., 76.
0 Cf. Dio C, 43, 21,
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de dictature) ; il réunirait les pouvoirs des deux censeurs pour trois ans, et prendrait le titre do préfet des mœurs : Prœfectiis morum ; il aurait le droit de désigner les magistrats extraordinaires aussi bien que les magistrats ordinaires.
Comptons les pouvoirs réunis maintenant sur la tête do César : la dictature pour dix ans, la préfecture des mœurs pour trois ans, le droit dénommer tous les magistrats ; depuis 48, il avait la puissance Iribunitienne, le droit de prononcer à son gré sur le sort des Pompéiens, de faire la guerre, de signer la paix. Tout cela constituait un pouvoir qui n'était pas absolument le pouvoir monarchique, mais qui rendait impossible le retour au régime de la république démocratique. Le mot qui peut le mieux désigner la situation occupée dans l'Etat par César est celui de domination, dominatu&\ Ils comprenaient bien la révolution qui venait de s'accomplir les soldats, qui, autour du char triomphal^ chantaient en plaisantant- les vers célèbres de la Nœnia, en les appropriant à la circonstance : à la place du vers : Plecteris si recte faciès, si non faciès rex eris ^ ; ils criaient : rex eris si recte faciès, si no7i faciès non eris '.
Dès qu'il fut rentré à Rome (2o juillet 46);, César parla au sénat et devant le peuple pour calmer les esprits encore troublés par les agitations de la guerre civile, et développer son programme ; il déclara qu'il userait de ses pouvoirs dictatoriaux et consulaires pour conduire et diriger le peuple^ non pour le gouverner ni l'asservira En août, il célébra quatre triomphes séparés chacun par un jour d'intervalle ; il triompha de la Gaule (Vercingétorix), de l'Egypte (Ptolémée), du Pont (Pharnace) et de l'Afrique (Juba) ^ Pendant le quatrième, il
') Cf. Cic, Faut., 4, 8, 2. 4, 7, i. 1, '.), 2. 6, ô, :î. 7, 28, 3. 9, 16, 3.
'-) SueL, Cses., 49. 51.
') Dio C, 43, 20 av [xkv -/.xacô; r.o:r,nr,ç, y.ui.-xoh'f^ar,, av 6é xaxwç, Bao-t/.eûdîi:.
Suet., C«s., 80.
*) Hor., ep., 1, 1, 62. Scliol. Isid. orig., 9, 3, 4,
:;) Dio C, 43, 15-18. Plut., C«^•., 55. ^
«) Liv., e/>., 115. Vell., 2, 56. Suet., Ca;*\, 37. Plut-, Ca?*. , 55. App.. h. c, 2, 101. Dio C, 43, 19 et seq. Flor., 4, 2, 88, Gros., 6, 16. Cassiod.. adann. 709, p. 624 (Mommsen). Cf. Cic, Phil., 14, 8, 23. 8, 6, 18. Mayr.] 9, 2«. Nie. Dam., Vit. Aug., 8.
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laissa trop voir que cette fois il triomphait des Pompéiens ; il n'eut pas la même réserve que Sylla, et laissa figurer dans le cortège des tableaux représentant la mort de Gaton et celle de Scipion, ce qui produisit le plus mauvais effet '. Les trésors qui furent portés devant le char du triomphateur s'élevaient à plus de 6S,000 talents (au moins 373 millions de francs) ; il y avait 2,822 couronnes d'or offertes par les princes et par les villes ". César puisa dans ce riche dépôt pour distribuer aux soldats ce qu'il appela les présents du triomphe ; les simples soldats reçurent 5,000 ou 6^,000 deniers, c'est-àdire 20,000 ou 24,000 sesterces (environ 4,400 et 3,230 francs) ; les centurions eurent le double, les tribuns militaires et les commandants des ailes de cavalerie, le quadruple ^ César paya en monnaie d'or, aureus ; avec une livre d'or, on frappa quarante pièces valant 100 sesterces *, l'aureus devint la monnaie de l'empire'. Comme il l'avait promis. César donna à chaque citoyen 300 sesterces, et en ajouta 100 comme intérêt du retarda 11 fit aussi une distribution de blé, et donna en plus de la quantité que chacun devait recevoir en vertu de la loi frumenlaire, dix mesures de blé et dix livres d'huile'. Il servit au peuple un festin gigantesque , pour lequel il disposa 22,000 triclinia ; il y eut des réjouissances de toutes sortes**. En août et en septembre ', vinrent les jeux funèbres en l'honneur de la fille de César, Julia, morte en 34, d'autres jeux pour célébrer la dédicace du forum de César (forum Julium) et du temple de Venus Genetrix^'' ; César la considérait comme son ancêtre", et avait fait vœu à Pharsale de
') Dio C, i3, 19. App. Ij. c, •-'. 101.
'-) App., b. 0., 2, 102. Cf. Dio C, i-', iy.
^) App., b. c, 2, 102. Dio C, 43, 21. SueL, Cxs., 3S.
0 Plin., n. h., 33, 3, 13, il.
^) Cf. Mommsen, Mùnztvescn, p. TôO.
''') Suet., Cœs., 38. Dio C, 43, 21. App., b. r.. ,', Ui2.
•) Dio C, 43, 21. Suet., Cics., 38.
") Li\'., ep.. 115. Dio C, 43, 21. Plut., C'a^>;., 55. Suet., dvs., àà. C'ic. . Fam., 12, 8, 2.
'■>) I. L. A., p. 298. Cf. 402.
»«) Cf. App., b. c.,2, 68. Dio C, 44, 37.
") Cic, Fam., 8, 15, 2. 12, 18, 2. 10, 20. 9. 10, 7. Dio C, 43, 22-24. Plut., Cass., 55. App., b. c, 2, 102. Suet.., C«5., 39. Ctei., B. Hinp.,
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lui élever un temple dig-ne d'elle. Toutes ces réjouissances furent troublées par quelques désordres ; les soldats critiquèrent les prodigalités de César : ils auraient préféré que tout cet argent leur fût distribué *. Pour rappeler la dédicace du temple de Vénus, on décida que tous les ans, le 20 juillet^ on célébrerait des jeux en l'honneur des victoires de César [Ludi Victoria^ C<rsaris) -.
César conserva le consulat jusqu'à la lin de l'année ^ Mais ce fut en vertu de ses pouvoirs dictatoriaux qu'il fit des assignations de terres à ses soldalssur différents points de l'Italie. Il ne voulut pas les répartir par groupes dans telle et telle région, il les dissémina dans les municipes et les colonies '. D'abord il empêchait ainsi les complots que les soldats rassemblés en grand nombre sur un même point auraient pu former; ensuite il évita l'obligation de déposséder en masse des propriétaires, par exemple ceux qui avaient été dotés par Sylla, et qui, dans ce cas, se seraient tournés contre lui '. Cette opération prit beaucoup de temps % elle n'était pas encore terminée l'année suivante''. César désigna lui-même les magistrats qui furent chargés de présider à la répartition sur toute l'étendue de la péninsule, mais se réserva le droit de trancher les questions douteuses ^ La loi Julia de 59 fut prise comme règle générale pour ce qui concernait la répartition des lots, qui furent inaliénables'. On ne peut retrouver aujourd'hui qu'un petit nombre des localités choisies pour la dotation des soldats de César '".
1. Senec, Contrnr.. p. 207 Ru. Marrob.. S<it., 2, 'A, 10. 7,3, 8. Nie. Dam., Vif. Aug., 9.
1) Dio C, 43, 24.
2) l. L. A., p. 306. 324. 397. Dio C, 45, 6. Cic, Fam., 11, 28, G. Siiet., Aug., 10. Cses., 88. Obscq.,68. Plin., n. h., 2, 23, 93. App., /-. c, 3, 28. Dio C, 49, 42.
') Suet., Cses., 76 fait erreur; Dio C, 43, 33 est aussi inexact.
^) Dio C, 42, .54.
-) App., b. c, 2, 94. 3, 12. Suet., Cœs., 38. Cic, Fam., 13, 8,2.
«) Cic, Fam., 9, 17, 1.
■) Cic, Fam., 13, 4, 5. 7. 8. Dio C, 43, 50.
8) Cic, Fam., 13, 4, 2. 13,7. 3.
9) Suet., Cœs., 81. App., b. c.,3, 2. 7. Cic, Pldl., 5, 19, 53. '") Zumpt, Comm. epigr., I, p. 304 et seq. Cf. I. L. A., p. 183.
o02 LA DISSOLUTION DK LA RÉPIBLIQIE |IV, 22
Le premier usage que fit César de ses fonctions de censeur fut de diminuer le nombre des citoyens qui étaient admis aux distributions de blé ; il le réduisit de 320,000 à 150,000 '. Ce nombre ne devait jamais être dépassé ; quand quelqu'un mourait parmi ceux qui avaient part aux distributions, le préteur urbain devait faire désigner par le sort celui qui le remplacerait". Pour régler tout ce qui concernait les distributions. César fit une loi frumentaire, lex Jidia fruinentaria, qui fit partie des leges Juliœ '^ ; on en a retrouvé quelques fragments sur les Tabulœ Heracleenses, qui, d'après Psipperdey \ renferment un choix des lois césariennes \ Dans la première partie de la loi que nous n'avons plus devait se trouver une disposition pareille à celle que nous rencontrons dans la loi Julia de agro campano : on devait d'abord inscrire sur les listes ceux qui avaient au moins trois enfants ^
César entreprit aussi de faire le recensement de l'empire ' ; l'opération n'était pas terminée au moment de sa mort. A ce sujet, il donna le droit de cité à tous les médecins, à tous les professeurs d'arts libéraux % et aussi à un grand nombre d'étrangers qui s'étaient distingués ^ César fut informé que ses amis trafiquaient du droit de cité et se faisaient donner de l'arg-ent ; il ordonna aussitôt de reviser les listes de citoyens, et retrancha les noms de ceux qui avaient réussi à se faire inscrire par ce procédé *'\ La loi Julia ))wnicipa!is ** se rattache aussi aux opérations du cens : elle fixait les conditions à remplir pour être élu magistrat d'une ville et pour entrer dans le sénat municipal. On a retrouvé un fragment de cette loi sur les
') Suet., Cœs., 41. Liv.. cp., 115. Dio C, 43. 21. Plul., Ca-^s., 55. App., /'. c, -2, 102. Zon., 10, 10.
») Suet., Cœs., 41.
0 Dio.C, 43,25. Cic, Att., 13, 7, 1.
*) Nipperdey, Die Leges annales der rœmischen Republik, Leipzig, 1865, p. 18 et seq.
') Dio C, 43, 25. Cf. Cic, Marc., 8, 23 Propagawla suhoirs.
0 Dio C, 43, 25.
') Suet., Cses., 42.
0 Cf. Cic, Fam.. 9, 15, 2. Sali., de rep. ord., 2, 5.
'") Cic, Fam., 13, 36, 1.
") Inscriptio Patavina, I. L. A., p. 123. Cf. Dig., 50, 9, 3. Cod., 7, 9, 1.
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Tabula» ïïeracleenses ' ; elle est antérieure à l'année 45 , Cicéron en parle au mois de février 45, après le départ de César pour l'Espagne ; il ne la traite pas de rogation , il l'appelle loi, lex ; donc elle était déjà en vigueur'.
Ce fut en qualité de censeur que César régla les conditions et les obligations du service militaire ; il fit la loi Julia [militark ?) : ne qiiis civis major anms inginti minorve quadraginta, qui sacramento non teneretur, plus triennio contimio Italia abesset, neu qui senatoris filins nisi contubernalis mit cornes ma- (jistratus peregre proficisceretur ". On ne peut pas affirmer qu'elle soit de l'année 46, elle a pu faire partie de la série des lois césariennes promulguées l'année suivante.
Nous trouvons encore sur les tabulae heracleenses une loi Julia de viis urbis Romœ tuendis et pnrgandis'^ ; elle est inscrite entre la loi frumentaire et la loi municipale ; elle rentre aussi dans les attributions du censeur, le censeur étant tenu de surveiller Tadministralion de la ville [cura urbis) confiée aux édiles ; elle traite surtout de la police des rues, fonction qui appartenait aux quatre édiles ^
Citons encore une loi Julia de portoriis mercium peregrinarum "^ ; elle rétablissait sans doute certains droits de douane supprimés par la loi Caeciliade 60 (voir plus haut, page 302) ; et encore la loi Julia de insulœ Cretœ cotoriis locandis '' : ce sont encore des leges ceiisoriœ ; les censeurs n'étaient pas tenus de soumettre à l'approbation du peuple les règlements sur des matières de ce genre.
Il faut encore placer dans la même série la loi Julia de re pecuaria ; reprenant une disposition de la loi Licinia de modo agrorum, elle imposait aux propriétaires l'obligation de prendre au moins le tiers de leurs bergers parmi les hommes libres*. La dernière enfin de ces lois césariennes est une loi
«) Cic, Fam., 6, 18, 1. Cf. Tah. Hn., pt T. L. A., p. 121, Z. 94 et seq.
^) Suet., Cxs., 42.
S) Cf. Suet., C%s.. 44.
«) Suet., C3e><., 43.
') Lig., 39, 4, 15.
8) Suet., Ca?.s., 42.
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somptuairo, Ifx Julia sumptuaria de 46 : elle limitait l'iisago des litières, des vêtements de pourpre et des perles; elle renfermait des règles précises concernant les festins et les monuments funèbres '. Comme toutes les lois du même genre, la loi somptuaire de César ne fut pas appliquée, malgré les efforts faits par son auteur pour en assurer l'exécution -.
César dressa la liste du sénat ^ ; il y fit rentrer des personnages notoirement indignes \ qui avaient déjà été chassés par Sylla' ou par les censeurs ^, et d'autres qui exerçaient la profession d'haruspices '. César n'éprouvait aucun désir de relever le prestige du sénat \ le sénat restant la dernière citadelle où se réfugiait la noblesse pour conserver le pouvoir. César, qui ne pouvait pas le supprimer complètement, le réunit rarement tout entier : il préférait consulter les principaux personnages'', surtout ses amis L, Cornélius Balbus, C. Oppius^(<.Matius,A. Hirtius, C. Yibius Pansa et quelques autres '". Il ne s'adressa guère au sénat que pour faire sanctionner" les dispositions prises à l'égard des États indépendants et des dynastes étrangers *^ ; et encore il ne se conforma pas toujours aux décisions du sénat; il conféra, par exemple, le titre de roi à certains princes, malgré la volonté formelle de l'assemblée sénatoriale '^
César était grand pontife ; en cette qualité il réforma le calendrier, probablement au moyen d'un édit '*, Le calendrier
0 Suet., Cxs., 43. Dio C, 43, 25. Cic, Fam., 9, 15, 5. 9, 26, 4. AU., 12, 13, 2. 12, 35, 2. 12, 36, 1. 13, 6, 1. Marc, 8, 23 Comprimendae libidines.
^) Cic, AU., 13, 7, 1. Suet., Cws., 43.
■■) Suet., Cœs., 41.
'0 Dio C, 43, 27.
^) Cic.,Ffl»K, 13,5, 2.
^) Suet., Cxs., 41, Notatos opère reuf^orio.
•) Cic, Fam., 6, t8, 1.
>*) Cic, Fiim., 4, 8, 2. Cf. 6, 5, 3. 6, 6. 8.
?) Dio C, 43, 27.
'") Cic, Fom., 6, 12, 2. Cf. 4, 9, 2. 6, 8, 1. 9, 17, 1. 3. Suet., Cœ^., 52.
") Cf. p. ex., Jos., Ant. JwL, 14, 10, 2.
'5) Jos., Ant. Ju'K, 14, 10, 3. 4. 21-24.
'3) Cic, Fam., 9, 15, 4.
'*) Censor., 20, 8 et seq. 21, 7. Macrob., Sat.. 1, 14. Suet., Cœs., 40. .4»;/., 31. Plin., n. h., 18, 25, 57, 211. Dio C, 43, 26. 48, 33. App., b. c, 2, 154. Plut., des., 59. Solin., Pnl,/h., 1, 45.
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romain n'était plus on rapport avec les saisons, parce qu'on avait nég-ligé d'intercaler les jours et les mois nécessaires ' : ainsi, en 49, l'équinoxe tomba au milieu du mois de mai^ César voulut remplacer Tannée lunaire des Romains qui comptait 355 jours par l'année solaire des Égyptiens qui en avait 365 1/4, et la faire commencer au l'' janvier ; depuis 153, c'était au 1" janvier que les nouveaux magistrats entraient on fonction ^ L'année 46 avait ou un mois intercalaire de 23 jours après le 24 février ; malgré cela, elle était en avance de 67 jours, c'est-à-dire de trois mois intercalaires de 22, 23 et 22 jours ; pour la remettre d'accord avec le mouvement des astres, on intercala deux autres mois entre novembre et décembre {mensis intercalarh prior et posterior). Ces deux mois eurent 67 jours en tout, c'est-à-dire les 29 jours d'un mois de janvier ordinaire, les 28 jours d'un mois de février, et 10 jours en plus qui faisaient la différence entre l'année lunaire et l'année solaire '*. L'année 46, appelée armits confusionis, eut ainsi 15 mois, en tout 445 jours % depuis le T' janvier; à partir du 1" mars, qui était encore le commencement de l'année civile, il y eut 12 mois, comptant 365 jours ; elle fut donc une véritable année solaire du l""" mars au l^' janvier. Ainsi César ajouta 67 jours ; il n'aurait dû on ajouter que 62, en prenant comme point do départ de l'année solaire le solstice d'hiver. Voici sur quels mois César, en tenant compte des fêtes de l'ancien calendrier, répartit les 10 jours de la nouvelle année solaire. 11 en ajouta deux au mois de janvier, qu'il plaça après le 28, un après le 25 avril, un après le 28 juin, deux après le 28 août, un après le 28 septembre, un après le 28 novembre et deux après le 28 décembre ^ Ces dix jours furent fastes [fasti] ; mais César décida qu'ils no pourraient pas être utilisés pour la réunion du peuple en
*) P. ex., en 50, voir tome II, page 436. Cf. tome I, p. 471.
2) Cic, Att., 10, 17, 3. Cf. De kg. ,2, 12, 29.
5) Voir tome I, p. .570.
*) Cens., 20, 8. Dio C, 43, 26. Cf. Cic, Fam., 6, 14, 2.
3) Censor., 20, 8. Macrob., Sut., 1, 14, 3. Cf. Li\'., Att., 12, 3, 2.
6) Macrob., Sa<., 1, 14, 7 et seq. 1, 10, 2. Censor., 20, 9. I. L. A., p. 313, 317. 364.
comice [non comkiales)\ L'aunéo 45 eut de plus un jouiintercalaire qui fut placé après le 2i février [ante diem bissertum kul. martias); il devait en être ainsi tous les quatre ans, où l'année compterait 366 jours ".
César chercha à rallier les citoyens de marque qui avaient suhi des condamnations, et aussi ceux qui s'étaient compromis en soutenant Pompée et les pompéiens. César ne pouvait pas rappeler les premiers de sa propre autorité: il n'avait pas le droit de grâce. Il employa la voie tout à fait légale qui avait déjà été suivie en 49 (voir plus haut, page 470); ilfit rappeler les exilés par des rogations tribuniliennes ; ainsi furent rappelés ceux qui avaient été exilés en vertu de la loi Pompeia de Ambitu\ ou pour d'autres motifs ' , par exemple, T. Munatius Plancus Bursa ^ (voir plus haut, page 420). Quant aux pompéiens. César avait toute liberté de prononcer sur leur sort. Pendant toute la période de la guerre civile, César avait toujours parlé de Pompée avec le plus grand respect® ; aussi il traita ses partisans avec une grande modération \
Peu de temps après son retour d'Afrique % sollicité par C. Claudius Marcelhis % le consul de 50, par son beau-père L. Calpurnius Piso, par le sénat tout entier. César pardonna généreusement à M. Claudius Marcellus '°, qui avait dirigé contre lui l'opposition du sénat pendant son consulat de 51 ; au début de la guerre civile, M. Marcellus, comme Cicéron, s'était difficilement entendu avec Pompée^' , et, après Pharsale, il était resté en Grèce au lieu de passer en Afrique^^ Malgré
') Macrob., ?>al., 1, 14, 12.
2) Gensor., 20, 10. Macrob., S(//., 1, 14, 6. Amm. Marc, 26, I, 7. 13. ■0 Dio C, 43, 27. Cf. Suet., Ca?,s., 41.
*) Cic, 'Pam., 6, G, 11. Cf. 15, 19, 3.
S) Cic, Frt»»., 12, 18, 2. YML, 6, 4, 10. 10, 10, 22. 13, 12, 27.
*■>) Cic, Fam.,6, 6, 10.
^) Cic, Ug., 5, 15. 6, 19. Dio C, 44, 4().
*) Liv., ep., 115.
3) Cic, ¥am., 4, 7, 6. 4, 8, 1. 4, 9, 4. Slan:, 4, 10. 11, 34.
'°) Cic, Vam., 4, 4, 3 (lettre écrite non en 47, mais en 40, après les lettres 4, 7 et 4, 8). 4, 9, 4. 4. 11, 1. 6, 6, 10. L/;/., 12, 37. Liv., ep., 115. Sen., Com. ad Hclv., 9, 6. Schol. Gron., p. 415.
") Cic, Fam., 4, 7, 2. Marc, 6, 16.
"-) Cic, Fam., \, 7, 3. 4, 9, 3. Brut.,l\, 250. Sen,, Cous, ad Helc, 9, 4 et seq.
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les sollicitations de Cicéron \ M. Claudius Marcellus hésita à rentrer en Italie, il se décida enfin à revenir % mais, à ce moment, il fut assassiné à Athènes, le 26 mai 45, par P. Magius Chilo^
Depuis son retour, Cicéron avait divorcé avec sa femme Térentia \ et avait épousé Publilia " ; la première fois qu'il reparut au sénat '^, il parla en faveur de Marcellus, et prononça le discours : Gratiarum actio pro M. Claudio Marcello \ Il usa de son influence auprès des amis de César ^ pour obtenir la grâce de plusieurs amis de Pompée ^ La plupart reçurent facilement '" leur pardon sous la forme d'une lettre qui les autorisait à rentrer {dij)loma) ". César se vengea d'un certain nombre en leur faisant attendre plus ou moins longtemps cette autorisation ^'. Il ne se montra sévère qu'à l'égard de ceux qui avaient fait la guerre d'Afrique jusqu'à la fin*'. Quelquesuns de ces derniers furent poursuivis devant les tribunaux, et César laissa la justice suivre son cours **: tel fut le sort de Q. Ligarius; resté en Afrique après le départ du gouverneur C. Considius Longus en 50 '% Ligarius avait soutenu l'usurpateur P. Atius Varus, et avait empêché le gouverneur L. tEUus Tubero de prendre possession de ses fonctions '^ ; jusqu'à Thapsus, il avait combattu César. Après la bataille, César lui avait fait grâce de la vie " \ à Rome, il laissa le jeune
') Cic, JFum., -4, 9. 10.
2) Cic, Fam., 4, 11.
3) Cic, Fam., 4, 12. AU., 13, 10, 1. 3. 13, 22, 2. Liv., ep., 115. Val. Max., 9, 11, 4.
^) Cic, AU., 11, 16, 5. Fam.. 4, 14, 3. 5) Plut., Cic, 41. Cic, AU., 12, 32, 1. Cf. Dio C, 46, 18. G) Cic, Marc, 1, 1. Cf. Fam., 9, 20, 1. ■J) Cic, Fam., 4, 4, 4.
«) Cf. Cic, Fam., 9, 7, 1. 9, 16, 2. 7. 9, 20, 3. 11, 27, 5. ■0 Cic, Fam., 6, 12, 2. 6, 13, 2. 4, 13, 6. 6, 10, 2. '0) Cf. Cic, Lig., 1, 1. Fam., 6, 7, 2. 13, 19, 1. ") Cic, Fam., 6, 12, 3.
'2) Cic, Fam., 4, 13, o. 6, 6, 9. 6, 5, 3. 6, 8, 1. 13, 66. Cf. 4, 14, 4, 4, 15, 2.
•3) Cic, Fam., 6, 13, 3. Nie Dam., VU. Aug., 7.
'•) Cf. C\c.,Fam., 6, 12, 1.
'») Cic, Lig., 1, 2.
''■) Cic, Lig., 3, 9. 8, 25. Dig., 1. 2, 2, 46.
'') Caes., B. Afr., 89.
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Q. /Elius Tubero, un pompéien gracié, avec son père Lucius', porter une accusation contre Ligarius -. Cicéron le défendit; profitant du crédit de plus en plus grand dont il jouissait auprès du dictateur ^ il se rendit auprès de lui le 26 novembre (F. kal. mterc. prions), pour demander la g-râce de Ligarius\quelques jours après_, il prononça sur le forum % en faveur de son client, le discours pro Ligario que nous avons encore ^
S'il paraissait vouloir oublier le passé, César ne nég^ligeait pas les précautions pour l'avenir. Une loi du préteur A. Hirtius '' , lex Hirtia de Pompeianis " , enlevait à une certaine catégorie des anciens amis de Pompée le droit d'arriver aux magistratures {jus hononmi).
Enfin, pour assurer des bases solides à la constitution césarienne, il fallait transformer d'après les nouveaux principes l'organisation de la justice et celle des mag-istratures. César porta son attention sur trois points : l'album des juges % la justice civile et la justice criminelle'". Il y eut plusieurs lois". Pour rester fidèle aux institutions démocratiques qu'il avait affecté de favoriser jusqu'alors. César aurait dû élargir les règles suivies pour le choix des juges, par exemple décider que tous les citoyens de la première classe pourraient être appelés à composer les tribunaux '-. Or, par la loi Julia judiciaria^ il fut décidé que les juges ne seraient plus choisis que parmi les sénateurs et les chevaliers '^ ; on exclut la décurie formée des tribuns du trésor, que Pompée avait
')Cic., Lig., 4, 10.
2) Cio., Lig., 1, i. Quint., 11, i. 80.
3) Cic, Fam., 4, 7, 6. 4, 13, 2. 6, 6, 13. 6, 10, 2. 7, 33, 2. 9, 16, 4.
4) Cic, Fam., 6, 14, 2. Lig., 5, 14.
■=')Cic., L?5., 12, 37.
') Cic, AU., 13, 12, 2. 13, 19. 2. 13, 20, 2. 13, 44, 3. Quint., 10, 1, 23. Dig., 1, 2, 2, 46. Scliol. Gron., p. 415.
-) Cic, AU., 12,2, 2. Fam., 7, 33, 1. 9, 6, 1. 9, 10. 7. 9, 18, 1. 3.
«) Cic, Phil., 13, 16, 32. Cf. I. L. A., p. 184.
') Cic, Marc, 8, 23 Comtitwndajudimt.
1") Cic, Marc, 8, 23 Omnia, qux dihtpm jam iliffluxeriint, sevcris legibus lùncienila sunl.
") Dans le passag.^ de Cic, PhiL, 1, 8, 19, il faut entendre legca jwJiriarise dans le sens le plus large.
'-) Sali., De rep. ord., 2, 7.
'3) Dio C, 43, 2.5. Suet., Cxs., 41. Cic , PhiL, 1, 8. 19.
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conservée. Pour la justice civile, nous sommes réduits aux hypothèses, mais il est presque certain que César, par une loi Jidiade jiidiciispi'ivatis, limita l'emploi de la vieille procédure dite legis actio '. Quant à ce qui concerne la justice criminelle, Césarparait avoir réorganisé par de nouvelleslois les tribunaux (f/uœstiones) existants; il aggrava la pénalité : ainsi, partout où la loi ancienne prononçait la peine de l'exil, il ajouta la conliscation de la moitié des biens, et pour les parricides la confiscation complète -. Nous connaissons les litres de dt'ux de ces lois : la loi Julia de vi, et une loi Juiia de majestale '. Mais peut-être faut-il les attribuer à Aug-uste. La loi de m reconnaissait la souveraineté du peuple en matière judiciaire : elle parlait de punitions à intliger au magistrat qui frapperait, mettrait à mort ou violenterait un accusé qui aurait fait appel au peuple *. En 46, il y eut encore des confiscations de biens ^, provenant des propriétés de ceux qui avaient péri en combattant, ou de ceux qui avaient été condamnés en vertu des lois Juliœ.
César commença la réorganisation des magistratures par une loi sur les provinces, lex Julia de provinciis; il connaissait mieux que personne les dangers que pouvait créer à l'État la durée trop longue des pouvoirs proconsulaires dans les provinces; il décida que les proconsuls ne resteraient pas plus de deux ans à la tête de leur gouvernement, les anciens préteurs , un an seulement ^. Il va sans dire que César conserva le droit de disposer par lui-même de toutes les provinces prétoriennes (voir plus haut, page 479). Cette loi enlevait au sénat et au peuple ledroitde lixerla durée des administrations provinciales, et changeait la situation des magistrats par rapport au peuple et au sénat; elle laissait prévoir une autre réforme devenue nécessaire pour permettre le remplacement fréquent des gouverneurs prétoriens : il
') Gaj., 4, 30.
'-) Suet.,-Ca?s., 42. Cf. Dio C, il, i9.
3) Cic, ThiL, 1, 9, 23.
^) Paul, Hent. rec, 5, 26, 1. Dig,, 48, (3, 7.
'■') Cic, Fain., 9, 10, 3. 15, 17, 2. 15, 19, 3.
'•) Dio C, 43. 25. Cic, l'hiL, 1, 8, 19. 3, 15, 38. 5, 3, 7. 8, 9, 78.
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faudrait augmenter le nombre des préteurs. César ue put s'en occuper à ce moment, il dut interrompre son œuvre de réformes législatives pour aller en Espagne.
Au moment oi^i se terminait la guerre d'Afrique, avant l'arrivée du jeune Cn. Pompée, les légions s'étaient révoltées et avaient chassé le gouverneur de l'Espagne ultérieure, C. Trebonius ; elles prirent pour chefs T. Quinctius Scapula et Q. Aponius, et dévastèrent toute la province '. Elles reconnurent ensuite l'autorité de Cn. Pompée, qui devint le chef de toutes les forces rassemblées dans l'Ultérieure -; secondé par son frère Sextus " , par P. Atius Varus ' et par T. Labiénus, il avait mis rapidement la province en état de défense ". Il disposait de treize légions, dont quatre étaient excellentes ^. Il reçut encore des troupes de Bocchus, le roi de Mauritanie '; Bocchus avait dû se séparer de César pour protester contre la création de la province de Numidie. De Sardaigne, César avait déjà envoyé une flotte sous le commandement de Didius " ; il avait aussi envoyé contre Pompée Q. Fabius Maximus et Q. Pédius qui se trouvaient dans la province citérieure ^ Mais cela ne suffit pas, il fallut que César lui-même se rendit sur le théâtre des opérations '".
Il en fut très contrarié; sa gloire militaire ne pouvait plus grandir *\ il attendait à Rome la visite de Cléopâtre '^; il eût voulu enfin terminer de suite la réorganisation politique qu'il avait commencée '^ Avant de quitter Rome, il voulut du moins pourvoir au gouvernement des provinces, à l'administration de Rome et de l'Italie.
0 Dio C, 43, 29. Caes., B. Hh/j.. 7. :53.
-) Dio C, 43, 30. Cf. Cic, Fam., 9, 13, 1. C;(;s., H. HIsp., 42.
-•) Plut., Poinj)., 74. 78. Cat. min., 56. Dio C, 42, 6.
*) Dio C, 43, 31.
') Cces.. B. Hisp., 1. Vell., 2, 55.
«) Cfes.. B. Hisp., 7. 30. Cic, Fam., G, 18, 2. OL»seq., 66.
') Dio C, 43, 36.
») Dio C, 43, 14. 28. Cf. 31.
») Dio C, 43, 28. Caes., B. Hisp., 2.
'0 Dio C, 43, 31. Cf. Cœs., B. Hisp., 1.
") Cic, Marc, 8, 25. Cf. Suet., Cxs., 86.
'0 Dio C, 43, 27. Suet., Cxs.,52.
'3) Dio C, 43, 28.
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Il laissa D. Junius Brutus clans la Gaule transalpine pour l'année 45 ' ; dans la Cisalpine, M. Junius Brutus fut remplacé par C. Vibius Pansa' qui était revenu de Bithynie pendant l'automne ^ ; il envoya en Sicile T. Furfanius Postumus * pour remplacer M. Acilius Glabrio ^ qui avait lui-même succédé à A. Allienus vers la fin de la guerre d'Afrique"; Furfanius avait déjà gouverné la Sicile en 50 \ Nous ne savons rien au sujet de la Sardaigne. Le gouverneur de l'Achaïe, Ser. Sulpicius Rufus*, reçut l'ordre de quitter son poste vers le mois de juin 45 ; M. Acilius Glabrio fut désigné pour le remplacer''. C. Cassius Longinus '" dut recevoir la Macédoine ", P. Vatinius fut nommé pour la seconde fois en Illyrie '-. C. Sallustius Crispus conserva la Numidie, C. Calvisius Sabinus *^, l'Afrique. César donna l'Asie à P. Servilius Isauricus ; les sources ne nous apprennent rien au sujet des provinces de Cilicie, de Bilhynie, de Crète et de Cyrénaïque. Le gouverneur de Syrie, Sex. Julius Caesar, avait été assassiné *\ pendant que César dirigeait la guerre d'Afrique, parle Pompéien Q. Cœcilius Bassus * ' ; il fut remplacé d'abord par Q. Cornificius"^, puis par C, Antistius Vêtus '\
César ne fit nommer à Rome pour 45 que des magistrats provisoires : il lui fallait du temps pour préparer les lois
•) Cf. Plul., AnI.. 11.
■') C'ic, Fam., 15, 17,3. 15, 19, 2. AU., 12, 14, 4. 12, 17. 12, 19, .3. 12,27,3.
■*) Cic, Lig., 1, 1. Fam., 6, 12,2.
*) Cic, Fmn., 6, 8, 3. 6, 9, 1.
4 Cœs., b. c, 3, 15. 39. Dio C, 42, 12.
«) Cic, Fam., 13, 30-39.
•) Cic, Att., 7, 15, 2.
«) Cic, Fum., 4, 12, 1. DeJ., 11, 32.
') Cic, Fam., 7, 30, 3. 7, 31, 1. Cf. 13, 50. 13, 17.
'") Cf. Cic, Fam., 6, 6, 10. 7, 33, 2.
") Cic, Att., 13, 22, 2. Fam., 15, 16-19.
>'-) Cic, Fam., 5, 9. 10. 11. App. Illyr., 13.
'*)Liv., ep., 114. Dio C, 47, 26. App., h. c, 3, 77. 4, 58. Jos., Ant. jwL, 14, 11, 1. Cic, I)ej., 8, 23. 9, 25. Fam., 12, 18, 1. 12, 17, 1. Schol. Ambros., p. 373.
'=) Cf. Cic, Att., 2, 9, 1.
"■') Cic, Fam., 12, 19.
•^j Dio C, 47, 27.
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sur la nouvelle organisation, et, d'autre part, il ne voulait pas , en laissant faire des élections ordinaires , reculer la réforme au delà de l'année 45. 11 lit espérer aux candidats qu'ils pourraient se dédommager aux prochains comices qui devraient se réunir après son retour'. En vertu de la loi qui l'autorisait à conserver la dictature pendant dix années consécutives, César annonça qu'il prendrait possession de sa troisième dictature [dictator tertium) le 1«'' janvier ; il désigna aussitôt M. ^i!)milius Lepidus, alors consul, pour remplir les fonctions de maître de la cavalerie ". La loi curiale fut votée sous la présidence de ce dernier qui fut consul jusqu'au 31 décembre ^ César se fit encore nommer consul par les centuries présidées par Lepidus vers la fin de l'année, au commencement de décembre ; il fut donc consul pour la quatrième fois [consul quartum) ; et, comme il voulait avoir toute sa liberté pour organiser définitivement les magistratures', il ne prit pas de collègue, il fut consul sine collega '\ S'appuyant sur le droit dictatorial qui l'autorisait à nommer des magistrats extraordinaires, il remplaça les préteurs, les édiles et les questeurs par huit magistrats nouveaux ; six devaient remplir les fonctions des préteurs et des édiles, deux remplaceraient les questeurs de Rome ; ils devaient avoir rang- de préteur, et obéir à Lepidus ; César leur donna le nom de Préfets de la x'iWe [PrcV/ecti iirbis, -cA'.avcij.o-.) ^ Furent préfets L. Munatius Plancus \ ancien lieutenant de César**, L. .Elius Lamia, qui fit célébrer au nom de César les jeux d'Apollon en juillet et les jeux romains en septembre ", P. Sestius'" qui avait été gracié par César''; c'est le même qui avait été chargé par le sénat
') Cic, Faut., 12, 8. Cf. 12, iU, 1.
^)DioC*, 43, 33. Cf. 42, 21.
') Cf. Cic, Atf.. 12, 8.
") I. L. A., p. 4iO. 4(36. Dio C, 13, 33. Dio C. se trompe, 43, 46.
«) Dio C, 43, 28. 48. Suet., Cxs., 76.
n I. L. A., p. 452. Cf. Cic. Phil., 2, 31, 78.
«) Cic, Fam., 13, 45, 1. Cf. 11, 10, 3. Dio C, 43, 48.
"')Cic, AU., iS, 2, 2. 13, 7, 1.
") Cic, Ait., 11, 7, 1. Cf. Cies., B. Alcr., 3i.
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en 49 du gouvernement de la Cilicie'. On nomma les tribuns et les édiles plébéiens ^; parmi les tribuns élus nous trouvons le nom de L. Ponlius Aquila^; les édiles, en vertu d'une autorisation du sénat, furent chargés de la célébration des jeux de la Grande Déesse, qui revenait aux édiles curules \
César partit après son élection au consulat % en décembre; il voyagea avec une grande rapidité, et arriva en vingt-sepî ou vingt-quatre jours" au camp de Q. Pedius et de Q. Fabius Maximus après le lef janvier 45 : il était alors dictateur pour la troisième fois [dictator III), et dictateur désigné pour 44 [designatiis dictator IV)'' ', il était aussi consul pour la quatrième fois [consul IV) ^. La guerre d'Espag-ne" fut conduite de part et d'autre avec une grande animosité. César n'avait que quatre-vingts cohortes, ce qui restait des dixième, troisième et cinquième légions, et neuf mille cavaliers'", y compris ceux qu'il avait reçus du roi de Maurétanie, Bogud " ; les forces étaient à peu près égales dans les deux armées. César prit Alteguale 19 février*^, livra le combat de Sorica le 5 mars'^, et enfin le 17 mars '', quatre ans jour pour jour depuis que le grand Pompée avait quitté l'Italie '', eut lieu la bataille décisive de Munda"', où César se battit non seulement pour assurer la
») Cic, Fam., 5, 20,5. 9. AU., 8, 15, 3. Plut., Brut., 4; dans ce dernier passage, il faut lire KiXty.;av et non IlcxsXtav.
2) Suet., Cxs., 70.
•■^j Suet., CcYS., 78.
*) Dio C, 43, 48.
') Plut., Cxs., 50. EuLr., 0, 24.
») App., 6. c, 2, 103. Suet., Cxs., 50. Cf. Dio C, 43, 32. Oros., 0, 10.
') Ca-s., li. Ehp., 2.
') App., h. c, 2, 103.
») Cœs., B. Hisp., 3-42. Dio C, 43, 32-40. PluL, Cxs., 50. App., b. r. 2, 103 etseq. Liv., qj., 115. Veli., 2, 55. Flor., 4,2,73etseq. Oros., 0, 10- Eulrop., 0, 24.
1») Cffs., /{. H/".s^;.,30.
'") Dio C, 43, 36. 38. Cf. Ca-s., B. Alcr., 59. 02. B. Afr., 23. Suet., Cœs., 52.
"-) Cœs., B. Hisp., 19. Dio C, 43, 34. Cf. Val. Max., 9, 2, 4. Front., Strat.,3, 14, 1.
") CcBS., B. Hisp., 27.
•') Cœs., /{. Hisp., 31. I. L. A., p. 330.
'") Plut., Cœs., 56. Cf. Oros., 6, 16.
•") Cœs., B. Hisp., 28-31. Dio C, 43, .30 et seq.
514 LA DISSOLUTION DK L\ RÉPinLIQUE [IV, 22
victoire, niais pour sauver son existence '. Corduba et Hispalis se rendirent à César, Munda fil sa soumission à Q. Fabius Maximus". T. Labienus et P. Alius Varus périrent pendant la bataille^; T. Quinctius Scapula se suicida à Corduba*. Cn. Pompée, qui s'était réfugié à Carteia % dut s'enfuir et fut tué pendant sa fuite ^; le 12 avril, sa tête fut exposée à Hispalis'. Son plus jeune frère, Sex. Pompée, qui avait quitté Corduba après la bataille de Munda, réussit à s'échapper ^ César se trouvait à Hispalis le 30 avril '^ -, c'est de là qu'il régla la nouvelle situation qui fut faite aux villes de la province : les unes perdirent une partie de leur' territoire, d'autres virent leurs contributions augmentées. Il faut signaler surtout une mesure de César qui rentre dans la catégorie des mesures déjà prises pour étendre le droit de cité : en vertu de ses fonctions censoriales, comme préfet des mœurs, il accorda le droit de cité à quelques villes, qui devinrent, avec Gadès, des centres de propagande de la civilisation romaine ; quelques-unes même obtinrent le droit de s'appeler colonies de citoyens romains, colonia civium romanorum '°. César nomma enfin C. Albius Carrinas, g'ouverneur de l'Espagne ultérieure ^\
Nous ne pouvons pas déterminer la durée du séjour de César en Espagne '-, ni préciser le nombre de jours qu'il employa à revenir à Rome par la Gaule ^^. Son retour eut lieu assez
') Plut., C;rs., 5G. Dio C, 43, 37. App., h. c, 2. 104. 152. Liv., ep., 115. Vell.. 2, 55. Flor., 4, 2,78 et seq. S\iet., Cœs.. 3(5. 55. Oros., G, 1(3. Eulr., 6.24. Front., Strat.,2,8, 13.
2) Cœs., B. H/sp., 34-36. 41. Dio C. 43, 39. App., b. c, 2, lo5. Cf. Val. Max., 7. 6, 5.
3) Cecs., B. Hisp., 31. Oros., 6, 16. App., b. c, 2, 105. Vell., 2, 55. *) Caes., B. Hisp.. 33. App.. b. c, 2, 105.
5) Caes., B. Hisp., 32. Cic, Att.. 12. 37. 4. 12, 44. 4.
6) Cœs.. B. Hisp.. 37. 39. Plut., Cœs., 56. Dio C, 43, 40. App., b. c, 2, 105. Vell., 2. 55. Flor., 4, 2, 86. Eutr., 6,24. Oros., 6, 16. Obseq., 66.
■î) Caes.. B. Hisp.. 39.
8) CcTS., B. Hisp., 32. Plut., Cxs.. 56. Oros., 6, 16. Liv.. .p.. 115. .App., b. c, 2, 105. Flor.. 4, 2, 87. Eutr., 6. 24. Cic, Att., 12, 37, 4.
9) Cic, Att., 13,20, 1. Cf. Caes.. B. Hisp., 40. 42.
••) App.. b. c, 4, 83.
•2) Cf. Nie. Dam., Vit. Ang.. 10 et seq. Cic, Dtj., 14,38. 13) Plut.. Ant.. 11.
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tard'; nous savons que le 13 septembre il lit son testament dans sa propriété de Lavicanum \ et qu'il rentra à Rome seulement après les jeux romains^, au commencement d'octobre '. A Rome, on avait attendu avec une grande impatience le résultat de la lutte ^ ; la nouvelle de la victoire de Muuda arriva le 20 avriP. Le sénat et le peuple recommencèrent à voter une série de nouveaux honneurs à César \ Le sénat vota des actions de grâces de cinquante jours, et décida que tous les ans, le 21 avril, jour de la fête des parilia, on célébrerait des jeux au cirque pour rappeler que ce jour-là Rome avait appris la nouvelle de la victoire de Munda^ Le sénat accorda encore à César le privilèg-e de paraître dans tous les jeux avec la robe triomphale, la couronne de laurier du triomphateur et les hautes chaussures roug-es des anciens rois albains^ Le servilisme du sénat alla si loin qu'il donna le titre de Libérateur [liberator) à celui qui avait détruit la République libre [libéra respublica) ; on construisit encore en son honneur, aux frais du trésor, un temple à la Liberté '°. César avait eu le pouvoir [hnperium) depuis quatorze ans sans interruption : on l'autotorisa à prendre comme prénom le titre iVl?nperalor que les soldats lui avaient donné si souvent sur les champs de bataille ; il pourrait le transmettre à ses descendants''; cette dernière faveur est une preuve évidente que l'on songeait maintenant à la monarchie héréditaire. Le peuple renchérit encore sur le sénat; en vertu de ce titre d'Imperator, César aurait seul le droit de commander les armées, de lever des troupes et de dis-
«) Cic, Att., 13, 9, 2. 13, IG, 2. 13, 21, 6. 13, 37, 'i. 13, 3S, 2.
') Suet., Cœs., 83.
3) Cic, Att., 13, 45, 1. 13, 46, 2. 13. 47. 1. 13. 50, 3. 13, 51, 2.
*) Vell., 2, 5G.
') Cic, Att., 12, 7, 1. 12, 8. 12, 23, 1. Fam.. 6, 1, 2. G, 2, 2. G, 3, 2. G, 18, 2. 6, 21, 1. 13, 16, 3. 15, 17, 3. 15, 18, 2. Plut., Ant., 10.
G) Dio C, 43, 42.
■) Dio C. 43, 42-46. Cf. Suet., Cœs.,H5. Flor., 4, 2. 91 et App., b. c, 2, lOG, qui parlent en même temps des honneurs volés à ce moment et de ceux qui le furent plus tard.
«) Dio C, 43, 42. 45, G.
«) Dio C, 43, 43. Suet., Cœs., 45,
'«j Cf. Suet., Cœs., 76 temî^ht.
") Dio C, 43. 44. Suet., Cses., 76.
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poser des revenus du trésor '. On ne peut pas dire cependant qu'il avait le pouvoir suprême, comme l'eut plus lard Auguste^ ; César en elTel était dictateur, et exerçait tous les pouvoirs du dictateur, taudis qu'Auguste a eu la même autorité sans être revêtu de la dictature. Il n'en est pas moins vrai que les magistrats n'étaient plus que ses subordonnés ; dans les provinces ils étaient ses lieutenants, et dépendaient absolument de lui. Le sénat et le peuple s'entendirent encore pour donner à César un palais surmonté d'un fronton [fastigium); les temples seuls en avaient. Ce palais [domus publica) fut élevé sur le Palatin '\ les jours anniversaires des victoires de César furent déclarés jours fériés {dies feriati)\ Le Sénat et le peuple l'autorisèrent encore à désig-ner les magistrats de la plèbe % et à prendre pour lui le consulat pendant dix années consécutives ^ Le sénat, sans l'intervention du peuple qui n'était pas nécessaire, décida que la statue de César portée en triomphe sur un char dans le cirque [Pompa circensis)' serait en ivoire^; le sénat lui fit encore élever une statue dans le temple de Quirinus avec cette inscription : deo mvicto ; une autre statue de César fut placée au Capilole, près de celles des rois'. Le peuple vit de mauvais œil ces derniers actes de servilité ; il le montra aux jeux de la Victoire qui furent célébrés le 20 juillet, avant le retour de César ; le peuple n'applaudit pas, quand le char qui portait la statue s'avança dans l'arène ^".
César n'accepta pas tous ces honneurs ^^ ; il refusa surtout
1) Dio C. 13, 4i. 43. Cr. ii. i8. iG, 17.
■') Dio C. 52, 41. 53, 17.
^) Dio C, 43. 44. Cic, Att.. 12. 45. 3. 12, 47. 3. PhiL. 2. 43, Uu. l'Jul.. Cxs., 03. Suet., Cxs., 80. FJor., 4, 2, 91. Obseq., 07.
*) Dio C, 43, 44. App., h. c , 2. 100. On inscrivit sur les calendriers comme ncfasti princlpio ceux de ces jours qui nel'étaienl pas encore, c'esLà-dire le 27 mars, le 0 avril, le 2 août el le 9 août.
^) Dio C, 43, 45. 47. A'ic. Dam.. Xit. Aug., 20.
6) Dio C, 43, 45. App., b. c, 2, 106. 107. Suet., Caes., 70.
'') Dio C, 43, 14. 21. Cf. Suel.. Cœs., 70 tensam et fcrciiluin circensl pompa .
«) Dio C, i3, 45. cr. 4'.. 0. Cic, Att., 13. 28. 3. 13. 4i, 1. Fest., p. 30i.
9) Dio C, 43, 45. Suet.. Cxs., 70. Cic. AU.. 12, 15, 3. 13, 28, 3. btij., 12, 33.
'0) Cic, Att., 13. Il, 1. Cf. 13, 13. bcj., 12, 34. Vam., 12, 18, 2.
")Dio C. 43, 40.
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le consulat pour dix ans ', non par modestie, mais parce qu'il n'attachait plus aucune importance à la vieille magistrature républicaine. Il lui suffisait, pour assurer l'établissement du pouvoir monarchique, d'avoir le titre de dictateur, d'être seul commandant des troupes et de diriger toutes les magistratures. En fait ce pouvoir était déjà la monarchie-; il [ne manquait plus que le titre de roi, rex, et dans le peuple on s'habituait à ne plus désigner César que sous ce titre do Roi^.
A son retour César célébra un triomphe pour sa campagne d'Espagne, et donna au peuple un festin {prandmm) '\ Le triomphe fut mal vu des Romains ; César ne triomphait pas cette fois de peuples ni de rois étrangers, il n'avait vaincu que des citoyens et ne triomphait que de citoyens romains ^ Ou se plaignit aussi du festin, et cinq jours après César dut en donner un second ^ Enfin le mécontentement fut au comble quand on vit César faire aussi célébrer un triomphe à ses lieutenants Q. Fabius Maximus et Q. Pedius ; la défaite des Pompéiens avait donc donné lieu à trois cérémonies de ce g^enre \
César abandonna ensuite son titre do consul sine collega, et fit élire consuls pour le reste de l'année Q. Fabius Maxinuis et C. Trehonius ^ L'élection eut lieu avant le 13 octobre, puisque ce jour-là O. Fabius Maximus célébra son triomphe en qualité de consul ''. Le peuple sentit bien que les consuls nommés pour trois mois n'élaientplus de véritables consuls'". César avait refusé le droit de nommer lui-même les préteurs et les questeurs^'; il supprima les préfets, et fit procéder à
<) App., //. r., 2. 107.
2) Cf. App., pro«m,, G.
^jCic, Att.^ 13,37, 2.
*) Dio G., 43, 12. Plut., '".rs.. 50. Liv.. cp.. IJO. Vell.. 2. 5(). Suet. Cc-es., 37. 38.78.
!^) Plut., Ca?s., 56. Cf. Flor., 4. 2, 80.
«j Suet,, Cxs., 38. Cf. Plut., CcTS., 57.
') Dio C, 43, 42. Fast. triumpb., I. L. A., p. iOi.
8) Dio C, 43, 4G. Suet., (Jxs., 7(1 I. L. A., p. 440, ',(>(.
1") Suet., Cxs., 80.
") Dio C, 43, 47.
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dos élpclions de préteurs ol de questeurs pour le reste de l'année; leur nombre fut augmenté, probablement en vertu d'une loi Julia de mar/istralibus, ou de lois particulières, Ipf/ps Juliœ de pr^toribus, qiiœstoribus, etc. ; ces lois de César doivent èlre de l'époque dont nous parlons ^ Leur nombre fut calculé en vue des nécessités de l'administration provinciale changée par la loi Julia de provinciis (voir plus haut, pr.ge 509) ; deux consuls et dix préteurs ne suffisant plus à l'administration des dix-huit provinces de la République, César fit nommer quatorze préteurs et quarante questeurs ; pour fixer ce dernier chiffre si élevé. César avait surtout tenu compte du grand nombre de candidatures qui s'étaient produites -. Quatre des dix-huit provinces devaient recevoir comme gouverneurs les consuls des deux dernières années, pour les autres, il fallait donc quatorze préteurs. Il n'y eut rien de chang-é dans le nombre des édiles curules et des magistrats inférieurs ^ Il est probable qu'un certain nombre des préfets furent alors élus préteurs.
Pour ce qui concerne la répartition des provinces consulaires en 44, nous savons seulement que C. Trebonius alla remplacer P. Servilius en Asie *. César ne put appliquer exactement sa loi Julia de provinciis dans les provinces prétoriennes, ou du moins les préteurs de 45 ne furent pas tous pourvus de provinces pour 44 \ Nous savons d'une manière certaine que L. Minucius Basilus " n'eut pas de province et reçut en échange une somme d'argent \ César donna quelques provinces aux magistrats de 46 qui n'avaient pas encore été gouverneurs. M. .Emilius Lepidus, le consul de 46, eut les deux provinces de la Gaule Narbonaise et de l'Espag-ne citérieure, et fut autorisé à les faire administrer par des lieute-
*) Cf. Dio C, 43, 50; son expression sommaire vôaoyç elfflçspE désigne les lois présentées par César depuis son retour jusqu'au commencement de 44.
2) Dio C, 43, 47.
3) Dio C, 43, 47.
*) App., h. c, 3, 2.
^) Dio C, 43, 47.
«) Cf. Coes., B. G. 6, 29. Cic, Off., 3, 18, 73
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nants'. La Gaiilo, conquise par César, fut divisée en deux provinces ; l'une fui donnée - à A. HirLius \ le préteur de 46^ qui avait accompag-né César en Espagne '* ; l'aulre à L. Munatius Plancus, qui avait été préfet en 45, et pro]}ablement préteur urbain à la fin de la même année ^ D. Junius Brulus, qui g-ouvernait alors la Transalpine et exerçait la préture en 45, eut la Gaule Cisalpine ^ Un préteur de la même année ', C. Asinius Pollio qui, après son tribunat, avait suivi César en Afrique^ et en Espag-ne % alla remplacer C. Albius Carrinas dans l'Espagne ultérieure '°. L. Statius Murcus " fut envoyé en Syrie pour cbasser Q. Cœcilius Bassus '^ ; Q. Marcius Crispus devait aller en Bithynie*^, mais il fut envoyé au secours de L. Statius Murcus ; L. Tillius Cimber, un ardent partisan de César '% prit possession de la Bitbynie'^ Q. Hortensius Hortalus, fils de Torateur, fat récompensé des services rendus à César pendant la g-uerre civile""', par la province de Macédoine ^\ Q. Cornificius passa de Syrie en Afrique ^^ P. Vatinius resta en lUyrie'-', M. Acilius Glabrio,
') Dio.C, 43, 51. 45, 10. App., h. r., 2, 107. .3, 46. Cf. Vell., 2, 03. Nie. Dam., Vit. Aug., 28.
2) Cio., Fam., 10, 1 et seq. Pliil., 5, 2, 5. Dio C, 40, 29. App., h. r., 3, 46. Nie. Dam., Vit. Aiiçj., 28.
') Cie., Att., 14, 9, 3.
4) Cie., Att., 12,37, 4. Suet., Awj., 68. ^) Cie., Fam., 13, 29.
<••) Cie., PhiL, 3, 4, 8. App., h. c, 3, 2. Dio C, 45, 10. 14. Nie. Dam., Vit. Aiig., 28.
7) Cf. Vell., 2, 73.
«) Plut., Cœs., 52. Cie., Att., 12, 2,.l.
5) Cie., Att., 12, 38, 2.
'0) App., h. c, 3, 46. 4, 83. Dio C, 45, 10. Vell., 2, 73. Cf. Cie., Fam., 10, 31. Nie. Dam., Vit. Aiig., 28.
1») Cf. Caes., b. c, 3, 15. AU., 12, 2, 1.
'2) Jos., B. Jud., 1, 10, 10. 1, 11, 1. Cie., Fam., 12, 11, 1. PhiL, 11, 12, 30. Dio C, 47,27.
'3) App., b. c, 3,77. 4, 58. Cie., PhiL, 11, 12, .30. Fam., 12, U, 3. Dio C, 47, 27. Cf. Cie.,Pt5., 23,54.
•'*) Sen., De ira, 3, 30.
'») App., b. c, 3, 2. Dio C, 47, 31. Cie., Fam., 12, 13, 3.
'G) App., b. c, 2, 41. Cie , Ait., 10, 4, 6. 10, 12, 1.
'^) Cie., PhiL, 10, 5, 11. 10, 6, 13. 10, 11, 20. Dio C, 47, 21.
^«) Cie., Fam., 12, 21. 12, 17. 12, 18. Dio C, 48, 21. App., b, c, 4, 53. 3, 85. 4, 30.
19) App., //////■., 13. Dio C, 47, 21. Cie., PhiL, 10, 5, 11. 10, 6, 13.
en Gr^co * ; T. Sexlius - fut nommé en Numidie ' ; A. Pompoius Bithynicus *, en Sicile. Ces deux derniers ont dû aussi exercer les fonctions de préleur en 45. Nous ne connaissons pas les noms de ceux qui furent désignés pour les provinces de Sardaigne, de Cilicie, de Crète et de Cyrénaïque. Disons tout de suite que les événements de 44 modifièrent beaucoup les dispositions prises par César,
'} Cic, Fam., 7, 30, 3. 7, 31, 1. Cf. Me. Dam., Vit. Aug., 16, où il faut lire Màvtoç 'AxtXtoç, à la place de Mâxxo: Ai\i.ù.io:.
2) Cf. Caes., R. Q.,6, i.
3) Cf. App., b. c, 3, 85. 4, 53. Dio C, 48, 21.
*) C\c.,Fam., 6, IG. 17. Cf. Liv., ep., 123. App., b. c, A, 84. Dio C, 48, 17.
CHAPITRE VINGT-TROISIEME
César était arrivé au faîte des honneurs ; comment expliquer qu'il put faire assez de fautes, commettre assez d'imprudences pendant les cinq mois qui suivirent le retour d'Espagne ', pour provoquer un complot qui fut organisé, non par ses anciens adversaires, mais par ses partisans intimes, dans le but de lui enlever, non seulement le pouvoir, mais la vie même ? La chose s'explique par l'alTaiblisscment de son intelligence ; son puissant génie avait été mis à de rudes épreuves depuis quatorze ans, c'est-à-dire depuis son premier consulat, et le danger personnel qu'il avait couru à Munda avait fait sur lui une grande impression ; il avait conservé la raison, mais son esprit s'était affaibli et avait perdu son équilibre. Il avait eu déjà plusieurs fois des attaques d'épilepsie - ; en Espagne, il était tombé malade, et sa maladie avait retardé les opérations militaires". Il était devenu irritable à l'excès, des frayeurs troublaient son sommeil *. Il attachait de l'importance à des choses futiles : ainsi il fut très froissé de ce que pendant la cérémonie du triomphe célébré au sujet des victoires d'Espagne, le tribun L. Pontius Aquila oublia de se lever, lors de son passage, sur son siège de tribun ^ Nous trouvons encore une preuve du dérangement de ses facultés dans les paroles imprudentes que l'on rapporte de lui : il aurait dit un jour que l'expression respublica était pour lui
') Vell., 2, 56.
■2) Suet., Cses., 45. Plut., Cses., 53. Cf. Nie. Dam., Vit. Aug., 23.
3) DioC.,43, 32.
4) Suet., Cxs., 45. Cf. 86. App., h. c, 2, 110. Plut., Gœs , 60. ") Suet., Cœs., 78.
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un mol vido de sons ; que Sylla avait été un insensé d'abdiquer la diclalure ; que Ton devait recueillir avec soin toutes ses paroles, et considérer toutes ses décisions comme ^es lois*.
Dans son aveug-lement César se laissa prendre aux flatteries ; nous ne retrouvons plus en lui à cette époque Tadmirable discernement qui lui permettait de porter un jugement juste sur les hommes et leurs intentions. Il ne devina pas que les flatteries exagérées du Sénat et du peuple étaient imaginées en partie par ses pires ennemis, qui espéraient le perdre en le faisant détester"". Les propositions de ce genre ^ commencèrent après le retour d'Espagne, au moment où Cicéron n'avait pas encore prononcé son discours en faveur de Déjotarus \ Cicéron, d'ailleurs, prit part à ces manœuvres, dirigées contre le dictateur ^ Il venait de perdre sa fille au mois de février 4S®; à cause de son deuil, il resta quelque temps étranger aux affaires publiques^ et s'occupa de philosophie*. Pendant la guerre, il avait échangé plusieurs lettres avec César®, qui lui adressa ses condoléances au sujet de la mort de TuUia '° ; César ne lui témoigna pas trop de mécontentement " au sujet de son ouvrage en l'honneur de Caton '- : il se contenta d'ajouter à la réplique de A. Hirtius '^ deux livres, qui furent écrits au moment de la bataille de Munda,
') Suet., Cœs., 77.
5) Dio C, 44, 3. 7. Plut., Cxs., 57. Nie. Dam., Vit. Aug., 20. Cf Cic, PhiL, 13, 19, 40.
■') DioC, 44, 4, Zon., 10, 12.
') Cf. Cic, Dej., 12, 34.
5) Plut., Cœs., 57. Cic, 40. Cf. Cic, PhiL, 13, 19, 40.
») Cic, Att., 12, 13, 1. 12, 14, 3. 12, 18, 1. 12, 19, 1. 12, 20, 2. Fam., 4, 5. 6. 5, 13-15. 9, 11. Plut., Cic, 41.
') Cic, Att., 12, 21, 5.
«) Cic, Att., 13, 12, 3. 13, 13, 1. 13, 16, 1. 13, 19, 3 et seq. :i3, 21, 3 et seq. Fam., 9, 8.
3) Cic, Fam., 13, 15. 16.
") Plut., Cic, 39. Cses., 54. Dio C, 43, 13. App., /». c, 2, 99. Cic, AU., 13, 46, 2.
**) Cic. Att., 12, 4, 2. 12, 5, 2. Fam., 16, 22, 1. Orat., 10, 35. Gell., 13, 20(19), 3. ■
'3) Cic, Att., 12, 40, 1. 12, 41, 4. 12, 44, 1. 12, 45, 3. 12, 47, 3.
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et auxquels César donna le litre d'Anticato '. Cicéron eut un instant l'idée d'écrire en réponse un Xivo; c:y!j,6o'j>v£'jTt/.6; en forme de lettre à César ^; il y renonça sur les conseils de L. Balbus et de C. Oppius \ Il répondit à César en ne parlant que de la composition littéraire de son ouvrage *.
Voici quels furent les nouveaux honneurs imaginés avec la collaboration de Cicéron : ils sont exagérés sans doute, mais beaucoup moins cependant que ceux qui lui furent offerts plus tard. César avait refusé de porter la robe triomphale et de s'asseoir sur un siège curule pondant les jeux ; il avait préféré un siège de tribun {suhellia tribiinicia), pour rappeler au peuple qu'il était le détenteur de la puissance tribnnitienne. Le Sénat déclara ° que César devrait porter en tout temps la robe triomphale " et s'asseoir sur un siège curule ; on dut offrir en son nom les dépouilles opimes à Jupiter Férélrien, comme s'il avait tué un chef ennemi de sa propre main'; les faisceaux de ses licteurs furent ornés de lauriers en tout temps ; on l'autorisa à revenir des fériés latines sur le mont Albain à cheval, comme s'il célébrait une ovation [ovans ex monte Albano). On lui donna le surnom de Père de la Patrie, Pater patriœ^; on l'autorisa à l'inscrire sur les pièces de monnaie à la suite de son nom et de ses titres ; on décida qu'on lui dresserait des statues dans les municipes , dans tous les temples de Rome ; on devait en placer deux aux Rostres, l'une couronnée de la couronne civique, l'autre de la couronne obsidionale ^ Le jour de sa naissance serait désormais un jour férié , (lies
') Suet., Cxs., 56. Gell., 4, 16, 8. Cic, Toik, 25, 9i. Quint., 3, 7, 28. Plul., Cœs., 54.
^) Cic, AU., 13, 26.27. 28.
') Cic, AU., 13,50, 1. 13, 51, 1.
^) Dio C, 44, 4.
«) Cf. App., h. c, 2, 106.
■) Cf. Fest., p. 186. 189. Liv. 1, 10. 4, 20.
«J Cf. Liv., ep., 116. Suet., Cjes.,76. Fior., 4,2, 91. Dio C, 44,48. App. , b. c, 2, 106. 144. Nie Dam., VU. Aug., 22. Cic, PhlL, 13, 10, 23.
») Cf. Cic, Dej., 12,34. Flor., 4, 2,91. App., b. c.,2, 106. Suet., Cœs., IQ slmiilacra juxta deos. Nie Dam., Vit. Aiig., 20.
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fenatiis^. On élèverait en son honneur un temple à la Concorde, et tous les ans on célébrerait une fête pour rappeler le service rendu par César, qui avait rétabli l'ordre et l'union dans l'État-,
César enfin avait perdu la notion exacte des choses ; nous en trouvons la preuve dans la conception de ses projets gigantesques. En Espagne il avait déjà songé à diriger une grande expédition contre les Parthes % qui pouvaient profiter de la révolte de Q. Caecilius Bassus en Syrie' pour envahir le territoire romain '. Pour conjurer le danger probable, il suffisait d'envoyer en Syrie et en Cilicie de bons gouverneurs avec une bonne armée. Mais on racontait et on croyait qu'après avoir vaincu les Parthes, César reviendrait par le nord de la mer Noire, en traversant le pays des Scythes et des Germains ^ César voulait encore, en qualité de grand pontife, faire une vaste compilation du droit civil '. Investi des pouvoirs des censeurs, il projeta de grands travaux plus ou moins fantastiques : il voulait reculer le Pomœrium comme Sylla ^ déplacer le lit du Tibre, reconstruire la ville en lui donnant des dimensions plus grandioses ; le champ de Mars devait être couvert de constructions, on établirait une nouvelle place publique dans la plaine du Vatican. César avait déjà fait préparer les plans de ces grands changements pendant son séjour en Espagne, et chargé un tribun de proposer avant son retour une loi de urbe augenda'^, il avait choisi pour cela un tribun parent de T. Pomponius Atticus; il s'appelait Pomponius, ou bien Cœcilius, nom d'adoption que lui aurait
1) Cf. Dio C, 47, 18. Hor., ep., 1, 5, 9 et les scholies. I. L. A., p. 324. Suet., Cses., 76 emploie l'expression de aras.
-) Cf. Snet., Civs., lùtcmpln. '
■') C\c.,Att., 13, 27, 1. 13,31,3.
*) Voir plus haut, p. 511.
5) Cic, Fam., 12, 19, 2,
«) Plut., Cxs., 58. Zon., 10, 11. Cf. Suet., Ctes., 44. Aiig.. 8. x\pp., b. c, 2, 110. 3, 25. Ilhjr., 13.
•) Suet., Cws., 44.
8) Dio C, 43, 50. 44, 49. Zon., 10, 12. Gell,,13, 14,4. Cf. avec Tac, Ann., 12, 23.
») Cic, Att., 13, 20, 1.13, 33, 4. 13, 35. Cf. Suet., Cœs., 44. Dio C, 43, 49.
donné x\tticus. En outre, César voulait encore faire parlir du Tibre un canal qui aboutirait à Terracine et drainerait les Marais-Pontins ' ; le port d'Oslic serait amélioré, le lac Fucin desséché, une grande route militaire traverserait l'Apennin et irait de Rome à l'Adriatique ; on percerait l'isthme de Corinthc pour abréger la route d'Asie -. Il voulait fonder de grandes Inbliothèques ; M. Terentius Varro , qui avait encore combattu avec Pompée ^ après avoir fait sa soumission en Espagne, mais que César avait gracié \ fut chargé d'acheter des livrés \ Il voulait étendre peu à peu le droit de cité à tous les habitants de l'empire ; il projeta dans ce but un recensement total des populations et des terres de l'empire : un sénatus-consulte décida que cette vaste opération commencerait l'année suivante ^ De tous ces beaux projets, deux seulement reçurent un commencement d'exécution du vivant de César : on prépara le plan cadastral et on commença la reconstruction de Rome par le forum \
Vers le mois de novembre 45, le Sénat discuta les projets concernant les Marais-Pontins, Tisthme de Corinthe et la reconstruction de Rome ; il en profita pour voter à César de nouveaux honneurs ^ On approuva nécessairement tous ses plans ; on décida, en outre, que César construirait un temple à la Félicité sur l'emplacement de la Curia llostilia, restaurée par Faustus Sylla ; on reconstruirait ailleurs la Curia llostilia, qui prendrait le nom de Curia Julia. La préfecture des mœurs, accordée à César pour trois ans en 46, ne suffisait plus pour assurer la réalisation de ces grands travaux; on lui donna la préfecture des mœurs pour toute sa vie ''. On lui re-
') Cf. Cic, iVaV., 5, 3, 7.
2) Suel., Ca-.s., 44. Dio C, 44, 5. Plut., Cœs.., 58. Cf. Hor., cp. ad Pis., G3 et seq.
3) Cic, ds dlv., 1,32, 68.
*) Cf. Cic, Fam., 9, 1-8. Phil., 2, 40, 103.
^) Suet., Cœs., 44.
•^i Mliic. cosmogr., p. 26 (d'après Pompoiiius Mêla, édition Gronovius, L. B. 1696). Dicuili, De mensura orbls terraruia, p. 28. (F^arthey.) Boeth. dem, art. yeoin., apud Agrini, p. 395 L.
^) Dio C, 43, 49. Nie Dam., VU. Awj., 22.
«) Dio C, 44,5. Zon., 10, 12.
9) Cf. Suet., Cxs., 76.
conmil riuviolabilité Iribunilienne dans loute rétendue de l'empire ' ; celle qui lui avait été accordée en 48 était l'inviolabilité ordinaire du tribun, qui ne pouvait se faire respecter que dans l'intérieur de Rome et à la distance d'un mille. On songeait déjà à l'hérédité ; en avril, on avait décidé que César pourrait transmettre son litre d'imperator ; on voulut encore qu'un de ses fils, naturel ou adoptif, fût élu pontife.
En acceptant de pareils privilèges, César montrait qu'il était de plus en plus aveugle et ne savait pas contenir son ambition dans les limites que lui imposait la plus vulgaire prudence. En même temps il témoignait aux Pompéiens une confiance qui dégénérait en faiblesse. Dans YAnticato, il avait parlé d'eux avec une certaine amertume, s'était même montré violent - ; il n'en continua pas moins à gracier les chefs du parti ^ : A. Manlius Torquatus % Trebianus"% A. C«cina^ Il finit par accorder un pardon général, autorisant ses ennemis non seulement à rentrer, mais à briguer les honneurs [jus hononwi) '; César ne prévoyait pas que les Pompéiens profiteraient de sa générosité pour se venger des maux qu'il leur avait fait subir ^ Il permit à tous, indistinctement, de se présenter aux comices de 44 : une pareille mesure blessa les partisans de César, et les Pompéiens ne témoignèrent aucune reconnaissance'-'. César laissa même rentrer*", à quelques exceptions près ", ceux qui avaient été condamnés à l'exil par les tribunaux '*.
*) Cf. Liv., ep.. 116. App., /-. c, 2, 106. 108. 144. Dio C, 44, 49. 50. Nie, Dam., Yit. Aug., 22.
2) Plut., Ca>s., 54. Cic, Top., 25, 9i. Quint., 3, 7, 28.
3) Cf. Cic, Fam., 13,9.
*) Cic, Fam., 6, 1-4. Cf. Att., 7, 14,2. 9. 8, 1.
=>) Cic, Fam., 6, 11, lettre écrite en 709, et non en 706. Cf. 6, 10.
•^i Cic, Fam., 6, 5-8. Suel., Cxs., 75. Cf. Cees., B. Afr., 89. Cic, Fam., 13, 66.
•) Dio C, 43, 50. App., b. c, 2, 107. Suet., Cœs., 75. Vell, 2, 56. Serv., ad Very. £n.,6, 612.
*) Nie. Dam., Vit. Aug., 19.
>•) xNic. Dam., Vit. Aug., 19. Cf. ben., >lc ira, 3, 30.
'») App., b. c, 2, 107. Cf. Cie., Phil., 11, 5. 11 el seq.
") Il y a des exemples donnés par App., 6. c, 2, 117, Plut,, Cses., 6G, Brut., 11. Nie Dam., Vit. Aug., 24.
«*) Cf. Cic, Fam., 15, 19, 3.
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Malgré ses grandes entreprises, César n'avait pas négligé un instant de prendre toutes les mesures qui pouvaient faciliter l'exercice du pouvoir absolu.
En qualité de préfet des mœurs, il dressa la liste du sénat [lectio senatus) ; il ne se préoccupa guère de relever le prestige de cette institution républicaine ; il chercha plutôt à asservir la haute assemblée, à en faire l'instrument de ses volontés. Il chassa quelques sénateurs, condamnés en vertu de sa loi sur la concussion [lex Julia repetundarum)^; mais il y fit entrer des fds d'affranchis et de soldats, même des Gaulois, qui avaient reçu de lui le titre de citoyen ^ Il voulut faire croire à une réforme démocratique ' , en élevant le nombre des sénateurs de six cents à neuf cents '. Dans l'intérieur de l'assemblée, sans tenir compte des règlements, il distribua les insignes et classa les sénateurs à sa fantaisie : ainsi les dix préteurs de 46 eurent le droit de porter les insignes consulaires [ornamenta considaria) et de siéger avec les consulaires ' ; il accorda même à des personnages, qui ne faisaient pas encore partie du Sénat, le droit de prendre les titres de consulaire et de prétorien et d'en porter les insignes [adlectio inter comulares et inter pt-cVtorios)'''. Dans un sénat aussi nombreux, les coalitions devinrent plus difficiles, et César put lui présenter toutes ses propositions sans avoir à craindre d'opposition. Du reste, le sénat renonça à toute initiative ; après la guerre d'Espagne, son action législative se borna à voter des honneurs à César et à accepter ses propositions. S'il accorda des actions de grâces à P. Vatinius \ gouverneur d'Illyrie , et à son prédécesseur, P. Sulpicius Rufus% ce fut avec l'assentiment de César ^
César comprit qu'il fallait faire entrer de nouvelles familles
') Suet., Caes., 43.
2) Dio C, 43, 47. Suet., Cxs., 76. 80. Cic. , de <Hv., 2, 0, 23.
^) Sali., de rep. ord., 2, 11.
°) Suet., Cœs., 76.
6) Dio C, 43, 47.
7) Cic, Fam,, 5, 106.
8) Cic, Fam., 13,77, 1.
9) Cic , Fam , 5, 10 a, 3. Cf. 5, 9, 1 .
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dans le patricial ' ; ce dernier n'était plus assez nombreux pour fournir des membres aux collèg-es sacerdotaux exclusivement réservés aux patriciens. Il se fit reconnaître dès 45 le droit d'opérer lui-même celte réforme par une loi Cassia *, qui est probablement de L. Cassius Longinus, le frère de Quinlus et de Gajus, devenu tribun le 10 décembre de cette année 45 ^ ; Cassius avait soutenu César pendant la guerre civile * ; rien ne s'oppose donc à ce qu'il ait été charg^é par César de faire cette proposition au peuple au début de son tribunal. La réforme [adlectio) fut faite devant les comices curiales ; nous remarquons que César fit entrer dans le patricial^ son petit-neveu, C. Octavius, fils de C. Octavius et de Alia ; Alla était fille de 31. Atius Balbus et de Julie, la sœur de César ^
On poursuivit quelques candidats aux magistratures de 45, qui avaient violé les lois Juliennes', surtout la loi sompluaire*^ cl la loi de Pompée sur la brig-ue". En réalité, ces magistrats avaient été nommés par César et non élus par le peuple ; intéressé dans ces procès. César ne permit pas aux préteurs de présider les tribunaux ; assisté d'un conseil [consilhcni), il prononça lui-même le jugement. Il eut l'imprudence, — on ne manqua pas de l'en blâmer ouvertement, — d'acquitter" quelques-uns de ces magistrats, dont la culpabilité était évidente.
César avait usurpé les fonctions judiciaires réservées aux préteurs, il avait agi en monarque ; il en fut de même dans le procès du roi Déjotarus. Ayant à se plaindre de la cruauté avec laquelle Déjotarus traitait les membres de sa famille^',
') Dio C, 43, 47. Suel., ùxs., 41.
^) Tac, Ann., il, 25.
3 Cic, P/(/7., 3,9, 23.
*) Cœs., B. C, 3, 34. 55. Dio C, 41, 51.
5) Dio C, 45, 2. 46, 22. Suet., Aug., 2. Nie. Dara., V/7. Aiuj., 15. ^) Suet., Aug., 3. 4. Nie. Dam., \it. Aug., 2. 3. Vell., 2, 59. Dio C, 45, 1. Plut., Cic., 44.
■) Cic, Att., 13, 7, 1.
») Suet., Cxs. 43.
») Cic, Att., 13, 49, 1. Fain., 7, 24. 2. Cf. Att., 13, 6, 3. '») Dio C, 43, 47.
") Plut., Stoic. repugn., 32. Slrab., 12, 5, 3.
son neveu Castor l'accusait d'avoir voulu faire périr César pendant la guerre d'Asie, en 47, et d'avoir préparé une révolte pendant que César combattait les Pompéiens en Afrique ^ D'après la constitution républicaine, un pareil procès rentrait dans la compétence du Sénat ; César le réclama, disant qu'il avait la direction de toutes les affaires étrangères, en vertu de son droit de paix et de guerre et de son titre d'imperator. Le procès fut plaidé, non pas sur le forum, comme celui de Q. Ligarius en 46, mais dans la maison de César ^ Malgré le beau discours de Cicéron en faveur de Déjotarus [pro Dejotaro) ^ César renvoya le règlement de l'affaire à plus tard ; il la trancherait quand il traverserait TAsic pour aller combattre les Parthes '.
Dans la période qui s'écoula entre le retour d'Espagne et les élections pour l'année 44, César fit plusieurs lois, leges Jiiliœ" \ quelques-unes de celles que nous avons citées plus haut sont peut-être de cette époque ; on doit y rapporter sùrerement les lois sur les colonies et sur l'organisation nouvelle des magistratures.
Ou avait continué en Italie les assignations de terres aux soldats de César. On reconnut bientôt qu'il fallait admettre aussi à la répartition les pauvres que l'on avait privés de distributions gratuites de blé. César étendit son système de colonisation : par une loi Julia agraria de colonm in Galliam, Hispaniam et traiismarmas provhicias deducendis '^ , il s'assura les pouvoirs nécessaires pour donner des terres aux soldats et aux citoyens, aux hommes libres et aux affranchis ^ Ces terres devaient être prises en Gaule, oii l'on avait enlevé une partie de son territoire à Marseille ^ ; en Espagne, oij César avait prononcé de nombreuses confiscations ; en Afrique, en Macédoine, en Grèce, en Asie, où il v avait encore de vastes
1) Cic, Dej., 1, 2. 5, 15. 8, 22 et seq.
2) Cic, Bej., 2, 5.
3) Cf. Cic, Fam., 9, 12, 2.
*) Cic, PhiL,2, 37,94 et seq.
5) Dio C, 43, 50.
6) Lex col. Jul. Genêt., ch. 97. Dig., 47, 21, 3.
7) Strab., 8, 6, 23.
*) Dio G., 41, 25. Voir plus liaut, page 470,
étendues do Icrres publiques ; si tout cela ue suffisait pas, on achèterait des terres pour créer des colonies de citoyens romains : ce serait pour César un moyen d'étendre le droit de cité sur toute l'étendue de l'empire. Il y eut des lois spéciales pour chaque colonie, rendues en vertu de la loi Julia et de la loi x'Vntonia de coloniis deducendis, votée après la mort de César ; nous connaissons celle qui fut faite en faveur de la colonie d'Urso {lex colonias Juliœ Genetivae Urbanormn) * ; cette colonie devait recevoir des soldats et huit mille citoyens. Un petit nombre de ces colonies furent org-anisées du vivant de César, par exemple Narbo et Arles dans la Narbonnaise ; l'établissement des colonies d'Espagne, d'Afrique, de Grèce^ de Macédoine, d'Asie-Mineure, par exemple, à Urso, à Garthag-e, à Corinthe, à Buthrotes, à Lampsaque, fut suspendu par la mort de César ^ Pour payer les dépenses qu'entraînait l'établissement des nouvelles colonies. César continua à aliéner les biens des Pompéiens ^^ et vendit des propriétés de l'État, loca publica *.
La loi Àntonia % du tribun L. Antonius *^, rég'la la nomination des mag'istrats ; César ne voulut pas user de tout son droit; il renonça au privilège qu'on lui avait accordé précédemment de désig-ner tous les candidats qu'il voulait voir élus ; il préféra se réserver la faculté de désig-ner les deux consuls et la moitié des autres magistrats ; les autres seraient nommés librement par les suffrages populaires''. Le peuple crut alors qu'il avait l'intention de favoriser la démocratie ^ Par une seconde loi, qui dut porter le titre de Lex Julia de magistra-
') Momaisen. Eph. epigr., 1874, II, p. 105. 221.
S) Suet., Cœs., 42, Tib., 4. Dio C, 43, 50. Plut., Cœs., 57. App., Lib.. 136, b. c, 2, 119, et seq., 125. 133. 139 et seq., 3, 17, 5, 137, Strab., 8, 0, 23. 17, 3, 15. Cic, Ait., IG, 16, 4. 11. Boelh., dciii. arl. gcuin., p. 395 L.
3) Suet., C«s., 50. Macrob., Sat., 2, 2, 5. Cic, Fain., 13, 8, 2.
*) Dio G., 43, 47. Cf. Cic, deleg. agr., 2, 14.
5) Dio C, 43,51. Cic, Fhil., 7, 6, 16.
*) L. Antonius avait été en 49 proquesleur en Asie avec le litre de propréteur (Jos., Ant. Jud., 14, 10, 13).
') Suet,, Cœs., 41.
«) App., b. c.,2, 107.
tibus, César porlale nombre des préteurs de qiialorze à seize '. Pourquoi? César avait peut-être l'intention de confier l'administration du trésor à deux anciens préteurs ^; peut-être aussi voulait-il avoir deux préteurs supplémentaires pour prendre le gouvernement d'une province, s'il venait à se produire quelque décès parmi les quatorze préteurs. Il augmenta par la même loi le nombre des édiles ; deux, nommés âBdiles ceriales furent chargés de l'administration devenue si importante des approvisionnements de blé ^ Il porta de trois à quatre '" le nombre des tresviri capitales ^ et des tresviri monetales ^
Les élections pour 44, excepté celle des tribuns, n'eurent lieu qu'en décembre ; et même l'élection des questeurs ne fut terminée que le 31 décembre ^ : elle aurait dû cependant précéder celle des consuls, des préteurs et des édiles ; on devait y procéder avant le S décembre, jour d'entrée en fonction des questeurs.
César se nomma consul, et prit pour collègue M. Antoine" ; Antoine était tombé en disgrâce auprès de César en 47 (voir
•) Dio C, 43, 49. 51.
') Cf. Dio C, 43, 48.
3) Dio C, 43,51. Suet., Ca?s., 41. Pomp., Dig., 1, 2, 2, 32. Cf. Laberius
V. 64 (Ribb). On réserva à ces deux édiles la direction de Fannone {cura annonse) et la célébration des jeux de Céiès {liidi ceriales). Ils furent choisis dans la plèbe; sur les inscriptions ils sont appelés œxlUes plebis ceriales (Mommsen, I. R. N. 6787. Cf. Dio C, 47, 40.) [N. D. T.]
*) Suet., Cœs., 41. Orelli, inscr. 6450. Mommsen, Miinzicesen, p. 370, note 14. Eckhel, loctr. num., 5, 212.
^) Pour ce qui concerne les Tresviri capitales, appelés d'abord nociurni , voir larlicle de Rein dans l'encyclopédie de Pauly, au mot Triiimviri ou Tresviri capitales, et l'ouvrage de A.-W. Zumpt , Criininal-recht , tome I, 2« partie, Berlin, 1865, page 122. Etablis dans le courant du iv^ siècle avant J.-C. (Liv. en parle avant 304: 9, 46), ils se maintinrent sous l'empire jusqu'au milieu du iiio siècle : leur principale attribution sous l'empire consistait à brûler les livres condamnés (Tac. Agric, 2. [N. D. T.]
^) Voir Mommsen, Munzivesen, Leipzig, 1861, page 366. Dig., 1, 2, 2, 30. Cic, ad Att., 10, 11. Auguste ramena leur nombre à trois (Dio C., 54, 26). Ils disparaissent aussi au me siècle. Sous l'empire, leurs fonctions se bornent à surveiller la fabrication de la monnaie de cuivre , !a monnaie impériale, c'est-à-dire la monnaie d'or et celle d'argent, était fabriquée sons la direction d'un Procurator ou rationalis i-.ommé par l'empereur. [N. D. T.]
8) Dio C, 43, 49. Plut., Ant., 11.
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plus liant, page 486) ; aussi il n'avait pris aucune part aux campag-nes d'Afrique et d'Espagne ; mais quand César revint d'Espag-ne, il alla à sa rencontre, l'accompagna long-temps et obtint son pardon*. Les seize préteurs" furent élus, contrairement à la loi, sous la présidence d'un préteur^ ; parmi les élus, on trouve les deux Pompéiens M. Junius Brutus et C. Cassius Long-inus, et César leur donna encore les fonctions les plus importantes. Brutus eut la préture urbaine, Cassius fut chargé de juger les étrang-ers [jurisdictio inter peregrinos) ' ; furent aussi préteurs C. Antonius, L. Cornélius Cinna et d'autres personnag-es insignifiants.
Après les élections des préteurs, le Sénat et le peuple décidèrent que César serait chargé d'aller venger sur les Parlhes la mort de M. Grassus". Comme son absence pouvait durer plusieurs années, on Tautorisa à faire nommer avant son départ les magistrats pour l'année 43 et pour l'année 42 ^
On procéda ensuite aux élections d'édiles et de questeurs pour l'année 44. Le 31 décembre les comices par tribu étaient réunis pour nommer ces derniers, quand on annonça la mort du consul Q. Fabius Maximus, César transforma aussitôt les comices en comices centuriates, et fit nommer consul pour le reste de l'année, c'est-à-dire pour la journée du 31 décembre, C. Caninius Rebilus'. Peut-être César le nomma-t-il pour
1) Plut., Ant., 10 et seq. Gic. , Phil., 2, 29-32. Cf. Plut., Ant., 13. Dio C, 45, 28. 40. 46, 17. Cic, Phil., 2, 14, 34. Att., \2, iSa, 1. 12, 19, 2. 12, 20, 1.
-) Cf. Cic, Phil., 3, 10, 25 et seq., surtout 20, mais il faut faire des corrections : « L. Annius G. (et non M.) Antonius. 0 felicem utrumquel nihil enim maluerunl. G. Antonius Macedoniam. Hoc (et non hune) quoque felicem ! banc enim habebat semper in ore provinciam. »
3) Gell., 13, 15, 4.
*) App., B. C, 2, 112. Plut., Brut., 7. Cxs., 62, Gic, Phil, 10, 3,7. Vell., 2, 58.
•i) Dio G., 43, 51.
•^j Dio G., 43, 51. Cf. Suet., Cœs., 76. App., b. c, 2, 128. 138; dans ce dernier passage, Appien parle de magistrais nommés pour les cinq années suivantes.
■') I. L. A., p. 440. 446. G. Caninius Rebilus avait été lieutenant de César en Gaule (Gses., B. G., 7, 83), avait accompagné Curio en Afrique (Cees., B. C, 2, 24; cf. 1, 26); il avait ensuite pris part aux deux guerres d'Afrique (Gœs., B. Afr., 86. 93) et d'Espagne (Gaes. , B. Hisp., 35. Gic , AU., 12, 37, 4).
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lui donner la province consulaire destinée au consul défunt ; mais il aurait pu le faire sans jouer cotte comédie d'élection consulaire. Elle eut pour conséquence de rendre le consulat ridicule aux yeux du peuple, et d'augmenter la haine contre le tyran \
Le 1"" janvier 44 César prit possession de sa quatrième dictature^ et de son cinquième consulat. Il conserva pour maître de la cavalerie M. J^milius Lepidus, qui resterait en fonction jusqu'au jour où il se rendrait dans sa province (voir plus haut, page 512) ; son neveu, C. Octavius, remplacerait Lepidus pendant le reste de l'année 44. Octave avait alors seize ans ; il avait remplacé L. Domitiiis Ahenobarhus dans le collège des Pontifes en 47 ^ ; il avait été préfet de la ville, chargé de faire célébrer les fériés latines'; il avait accompag-né César en Espagne ^ ; ce dernier l'avait institué son héritier par testament et l'avait adopté®. En 43, le maître de la cavalerie devait être Cn. Domitius Calvinus ^ l'ancien g-ouverneur d'Asie, qui avait pris part à la guerre d'Afrique ^
Au Sénat, César déclara le 1" janvier^ qu'il abdiquerait le consulat avant de quitter Rome, et désigna pour le remplacer P. Cornélius Dolabella'", bien qu'il n'eût pas l'âge requis" et
1) Cic, 'Eam., 1, 30, 1. Dio C, 43, 46. Plut., Cxs., 58. Suet., Cxs , 76. mr., 15. Macrob., Sat., 2, 3, 6. 2, 2, 13.
'-) I. L. A., p. 440. 466. Cf. 461. Jos., Ant. jud., 14, 10, 7, et non la cinquième (quintum), comme ledit Dio G., 43, 49. Dio C. est seul à faire celte erreur. Cette quatrième dictature est la seconde de la dictature décennale, votée récemment en l'honneur de César ; voir plus haut, p. 512.
3) Nie. Dam., Vit Aug., 4.
*) Nie, Dam., Vit. Aug., 5.
5) Dio C, 43, 41. Suet., Aug., 8. 68. 94. Nie. Dam., Vit. Aug., 10-13.
6) Liv., ep., 116. Vell., 2, 59. Suet., Cœs.. 83. Aug., 7. Gros., 6, 18 Flor., 4, 4, 1. Dio C, 44, 35. App., b. c, 2, 143. Nie. Dam., Vit. Aug., 8.13. Plut., Cic, 44.
■?) I. L. A., p. 440. 466. Dio C, 43, 51. App., b. c, 2, 107. 3, 9. Plin., n.h.,7, 45,46, 147.
8) Cses.,B. Afr., 86. Cic., Dej., 9, 23. Cf. 11, 32.
9) Cic, Phil., 2,32,80.
«") Dolabella avait accompagné César en Afrique et en Espagne (Cic, Phil., 2, 30, 75. Fam., 9, iO. 11), et avait toujours été un des favoris du dictateur (Cic, Att., 13, 52, 2).
") App., b. c, 2, 122. 129. 3,88.
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ri'eùl pas encore été préleur ^ Mais Antoine, brouillé avec Dolabella depuis 47, annonça qu'en qualité d'aug-ure il empêcherait l'élection au moyen de robnuntiation ; et, en ellet, quand les comices furent réunis, en mars, il usa de ce moyen d'opposition ; l'élection n'était pas encore faite quand César fut assassiné". Au commencement de mars % on élut les consuls et les tribuns de 43 '' ; les consuls désignés furent A. Hirtius et G. Vibius Pansa ^ Il n'y eut plus d'autres élections pour 43 ni pour 42 ; on sut cependant que César avait choisi pour le consulat de 42 D. Junius Brutus et L. Munatius Plancus. César avait encore des partisans à récompenser: il nomma un membre extraordinaire dans le collège des Quindecimviri ; il en fît entrer trois dans celui des Septemviri epulones ".
Le Sénat profita d'une absence de César'' pour lui voter de nouveaux honneurs, qui n'ajoutaient rien à son pouvoir, mais dépassaient en servilité tout ce que l'on avait vu jusquelà ; le Sénat ne se contenta plus de le traiter comme un roi, il commença à le vénérer comme un dieu^ On remplaça sa chaise curule du Sénat et du tribunal par un siège en or® ; on l'autorisa à porter non seulement les chaussures rouges des rois albains, mais le costume complet des anciens rois {vestis regia) *°. On devait lui donner une garde personnelle formée de sénateurs et de chevaliers ; les sénateurs s'engagèrent par serment à répondre de la vie de César '^ Tous les ans^% ou d'après un autre témoignage *^, tous les cinq ans,
*) Dio C, 42, 33.
2) Cic, PhiL, 2, 32 et seq. 2, 35, 88. 2, 3S, 99. 1, 13, 31. Dio G., 43, 51. 44,22. 53. App., 6. c, 2, 122. PluL, Ant., 11. Veil,, 2, 58.
») Dio C, 44, 11. Nie. Dam., Vit. Aug., 22. 23. Suet., Cœs., 80.
*) DioC, 43, 51.
=5) Nie. Dam., Vit. Aug., 22. Gic., PhlL, 3, 15, 37. 39.
«) Dio G., 43, 51.
") Dio G., 44, 8.
") Dio G., 44, 6 et seq.
8) Gf. Dio G., 44, 11. 17. Gie., PhiL, 2, 34, 85. de div., 1, 52. 119. Val. Max., 1, 6, 13. Plin., n. h., 11, 37, 71, 186. Suet., Cœs., 76. Flor.,4, 2, 91 suggestus in curia. App., b. c, 2, 106. Plut , r^ti., 61
•») Cf. Dio G., 44, 11. 46, 17„
") Suet., Cœs., 84. 86. App., h. c, 2, 124. 131. 145.
'^) Gf. Dio G., 4i, 50.
•3) App., i. c, 2, 106.
cVsl-à-diro à l'époque du lusLrc, on devait prier pour César, faire des vœux pour son bonheur' ; tous ses actes à l'avenir auraient force de loi ; on exigerait des mag-istrats à leur entrée en fonction le serment de ne rien entreprendre contrairement aux dispositions prises par César". On célé])rerait en son honneur une fête quinquennale , comme pour un héros (■::£v-asTY)p(;) , elle consisterait en jeux^ On établit pour la vieille fête des Lupercales une troisième confrérie de Luperques ; les Luperci Juliani*. qui prirent place à côté des Luperci Quintiliani et Fabiani^ ; dans tous les combats de gladiateurs, à Rome et en Italie, il y aurait un jour réservé à César ^. Aux jeux du cirque, il aurait un siège d'or, une couronne d'or ornée de pierreries, comme celle que portait le triomphateur le jour du triomphe '' ; le char [ie?isa et fercu- Inm) ^ sur lequel on devait promener sa statue dans le cirque, serait en ivoire, comme la statue elle-même ^ ; enfin, on tiendrait prêt un lit dans le cirque pour la statue de César comme pour celle des dieux". César devait avoir** un temple, en qualité de Jupiter Julius, commun avec celui de la Clémence '^, ; il y aurait un flamine attaché au culte du nouveau Jupiter *\ Le cinquième mois, pendant lequel il était né, devint le mois de Jules (Julius) ** ; une tribu s'appela la tribu Julia. César était devenu un dieu *^ ; le Sénat se mit
') Cf. DioC, 4i, 50.
2) App., h. c, 2, 106.
3) Cf. Suet., Aug., 59.
*) Cf. Suet., Caes., 76.
S) Fest., ep. p. 87. Fest., p. 257. Ovid., Fast., 2, 377. Prop., 4, 1, 26. Dion., 1, 80. Cic, AU., 12, 5, 1.
^) Cf. App., 6. c, 2, 106 O'jcriwv re iiépt xa\ àytovwv.
■') Cf. Suet., Cœs., 76 siiggestum in orchestra. Flor., 4, 2, 91 in theatro distincta radiis corona.
8) Suet., Cses., 76.
^) Dio C, 44, 6 ; il faut interpréter et corriger ce passage par le suivant : 43, 45. Cf. Fest., p. 364.
>°) Cic, PhiL, 2, 43, 110. Suet., f'xs., 70. Cf. Fest., p. 3G4. Le lit est appelé Pulvinar.
'1) Dio C, Cf. 44, 6 avec 44, 5 «liaTrep tio-j.
'-) Cf. App., b. c, 2, 106. Plut., Cœs., 57. Suet., Cœs., 76 femijla.
") Cf. Suet., Cses., 76. Cic, PhiL, 2, 43, 110.
'') Cf. App,, b. c, 2, 106. 5, 97. Suet., Ca?s., 76. Flor., 4, 2, 91.
'') Cf. DioC, 44, 49.
donc on contradiction avec lui-même, en lui accordant une sépulture à l'intérieur du Pomerium. Tous ces décrets devaient être g^ravés en lettres d'or sur des colonnes d'argent, et ces colonnes seraient placées aux pieds de Jupiter Capitolin '.
Une députation solennelle du Sénat, à laquelle s'étaient joints tous les magistrats, porta les décrets à César, qui était alors occupé à traiter pour les travaux du nouveau forum ^ Il poussa la distraction jusqu'à oublier de se lever ^ : il n'y avait là aucune intention; César s'excusa aussitôt* et accepta presque toutes les distinctions qui lui étaient offertes ^
Il refusa cependant de prendre une garde personnelle formée de sénateurs et de chevaliers '"' ; il renvoya même la garde militaire, dont il se faisait toujours accompagner quand il paraissait en public et quand il voyageait ^ ; il ne tint aucun compte ^ des avertissements que lui donnèrent A. Ilirtius et C. Pansa ^ sur les dangers qu'il pouvait courir; il ne soupçonna pas la malice de ses ennemis qui avaient agi pour le décider à prendre cette résolution". César conservait la plus grande assurance : ainsi, on avait dû déplacer les rostres pour élever les nouvelles constructions du forum ; César chargea Antoine de relever les statues de Pompée et do Sylla *' ; il ne remarqua pas que l'opinion lui devenait de plus en plus hostile, que le peuple manifestait son mécontentement et tenait des réunions secrètes *^
César accepta tous les autres décrets, qui furent immédia-
2) Nie. Dam., VU. Aug., 22, qui a tort de placer cet incident après la fête des Lupercales ; cf. Dio C, 44, 8 et 43, 49. Suet., Cœs., 78 et seq.
3) Dio C, 44, 8. App., b. c.,2, 107. Plut., CcUv., 60. Zon.,10, 11. Li\' ep., 116. Suet., Cœs., 78, EuLr., 6, 25. '
*) Dio C, 44, 8. Plut., Cxs., 60.
") Dio C, 44,7.
•■•) Dio C, 44, 7. Plut., Cœs., 57.
■J) Cf. Cic, AU., 13, 52.
8) Dio C, 44, 7. App., b. c, 2, 107. 109. 118. Suet., Cœs., 80.
9) Vell., 2, 57.
'0) Nie. Dam., VU. Aug., 22. Cf. Dio C, 46, 17. ") Dio C. 43, 49. Plut., Cœs., 57. Suet., Cœs., 75. '-) Suet., Cxs., 75.
IV, 23j ASSASSINAT DE CÉSAR 537
tement appliqués, autant qu'ils pouvaient l'être : on organisa la confrérie des luperques juliens *, le consul Antoine en fut le chef- ; Antoine fut aussi nommé flamine du nouveau Jupiter ^ Le peuple donna un avis favorable sur toutes les matières sur lesquelles il devait être consulté. Antoine présenta lui-même la proposition concernant le mois de Jules, lex Antonia de mense qidntili'* , et une autre loi Antonia, ut qiiintus (lies liidorum romanonmi Cœsmi tribueretur^ .
Les ennemis secrets de César commencèrent alors à lui rendre ouvertement les honneurs royaux, à ne plus le désigner que sous le titre de roi. César le leur défendait en termes qui témoignaient de peu de franchise et laissaient soupçonner son indécision ; cependant il ne livrait pas son secret et n'avouait pas qu'il désirait réellement la couronne ; ces mêmes ennemis placèrent alors en secret sur sa statue des rostres le diadème que portaient les rois d'Orient. Les tribuns C. Epidius Marullus et L. Ceesetius Flavus enlevèrent le diadème et réunirent une assemblée dans laquelle ils déclarèrent, à l'éloge de César, que ce dernier ne désirait nullement porter le diadème ; César fut mécontent de la conduite des tribuns ^ Le 26 janvier'', on célébra l'ovation qui devait avoir lieu à la suite des fériés latines ; au moment où César rentra dans Rome à cheval, il fut encore salué du titre de roi ; les tribuns firent emmener en prison celui qui avait le premier poussé ce cri. César fut de plus en plus mécontent ; tout en déclinant le titre qu'on venait de lui donner, il reprocha aux tribuns de vouloir soulever le peuple contre lui : l'emprisonnement qu'ils venaient d'ordonner pouvait laisser croire qu'en réalité il voulait le titre de roi. Les tribuns publièrent un édit pour justifier leur conduite : ils avaient agi en vertu de leurs attributions tribunitiennes. On discuta l'affaire au
1) Cic, Pkll., 13, 15, 31. Non., p. 187 G.
-) Dio G., 44, 11. 45, 30. 46, 5. Nie. Dam., Vit. Aug., 21.
3) Dio G., 44, 6. Cic. PhiL, 2, 43, 110. 13, 19, 41. 13, 21, 47.
0 Macrob., Sat., 1, 12, 34.
5) Cic, PhiL, 2, 43, 110.
«) Dio C, 44, 9. Cf. Plut., Cœs., 61. App., b. c, 2, 107. 108.
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Sénal ; leur collègui' C. ITolvius Cinna fit voler leur déchéance par le peuple ; César les condamna à l'exil \ après avoir rayé leurs noms sur la liste du Sénat, en vertu de ses fonctions censoriales -. Ceux, au contraire, qui avaient prononcé le nom de roi ne furent pas^inquiétés"'. Il demanda même au père de L, Cœsetius Flavus de maudire son fils\ On procéda à l'élection de deux nouveaux tribuns ^
Dans l'intervalle qui s'écoula entre l'ovation du mont Albain "^ et la fête des Lupercales '' (15 février), César fut nommé dictateur à vie, dictator perpetims, par le Sénat et par le peuple ^ Il abdiqua sa quatrième dictature, et dut prendre possession de son nouveau titre après le 9 février". César crut peut-être qu'en acceptant la dictature à vie il donnerait un démenti concluant à son prétendu dessein d'arriver à la monarchie '°. Malheureusement la dictature à vie n'était autre chose qu'une royauté, il ne manquait que le nom ** ; en acceptant pour la vie un pouvoir irresponsable ^% il ne justifiait que trop les soupçons formés contre lui ^^ Pour le décrier davantage, on fit courir le bruit que, pendant la guerre contre les Parthes, il choisirait Ilium ou iVlexandrie pour capitale de son royaume ''' ; on disait même qu'après le départ
*) App., b. c, 4,93.
2) Vell., 2, 68.
3) Dio C, 44, 10. 46, 49. Suet., Cxs., 79. App., h. c, 2, 108. 122. 138. 4, 93. Nie. Dam., Vit. Aug., 20. Cf. Plut., Cœs., 60. 61. Ant., 12. Zon., 10, 11. Liv., ep., 116. Obseq., 70. Vell., 2, 68. Cic, PML, 13, 15, 31.
*) Val. Max., 5, 7, 2.
5) Nie. Dam., Vit. Aug., 20.
^) Dio C, 44, 8. Dans cette fêle, César porte encore le titre de dictator quart um : I. L. A., p. 461.
^) Certainement avant cette fête : Cic., Phil, 2, 34, 87. Dio C, 46. 17. Flor., 4, 2, 91.
8) Cf. App., b. c, 2, 106. Plut., Cœs., 57. Zon., 10, 11. Liv., ep., 116. Suet-, Cws., 76. Jos., Ant. Jud., 14, 10, 7. Aur. vict., Vir. ilL, 78. Schol. Ambros., p. 371.
9) Jos., Ant. jud., 14, 10, 10; Cf. avec 14, 10, 7.
'") César commençait à s'apercevoir que sa popularité baissait : App.. b.c., 2, t09. Plut., Ca?s., 60.
") App., b. c, 2, 111.
«*) Plut., Cœs., 57.
'^) Dio C, 44, 8.
1^) Suet., Cxs., 79. Nie. Dam., F/7. Aug., 20.
de César, C. Helvius Cinna ferait voter une loi qui permettrait à César d'épouser Cléopâtro ; on donnait même le texte de la loi préparée par César lui-même : ut Cœsari tixores liberorum qiiœrendorum causa quas et quot vellet ducere liceret ' .
La conduite de César aux Lupercales du 15 février justifia la défiance provoquée par les derniers incidents. Le consul Antoine; qui conduisait les nouveaux luperques juliens, s'arrêta devant César, qui trônait sur les rostres on costume royal devant la Reg'ia, et lui présenta un diadème. César le repoussa à plusieurs reprises, après avoir compris que le peuple applaudissait davantage quand il le repoussait que quand Antoine l'approchait de sa tête. César aurait agi autrement si le peuple avait témoigné d'autres sentiments ; il fit enregistrer l'offre qui lui avait été faite pour s'en servir à l'occasion : en effet, nous lisons dans les Fastes ce passage, dicté par César : « César n'a pas voulu accepter le diadème royal offert par le consul au nom du peuple romain^. » Le mécontentement du peuple fut au comble ; aux élections consulaires pour 43, les deux tribuns expulsés eurent des voix * ; sur la statue de L. Junius Brutus au Capitole, on trouva l'inscription : Utinam viveres ; sur le tribunal de son homonyme, M. Junius Brutus, le préteur urbain, on traça des inscriptions pour l'inviter directement ou indirectement à faire périr le tyran '*.
M. Junius Brutus avait pris le nom de Q. (Servilius) Gaepio Brutus^ au moment où il avait été adopté par son oncle ; il était le fils de Servilia, mariée en secondes noces'' avec D. Julius Silanus, le consul de 62 ; Servilia avait eu des rela-
') Suet., r«s., 52. Cf. Dio C, 44, 7. Laberius, v. 64 (Ribb.).
2) Dio C, 44, H. 45, 30 et seq. 41. 46, 5. 17. 19. Nie. Dam., Yit. Aug., 21. App., h. c. 2, 109. Plut., Cxs., 61. Ani., 12. Cic, Vhll., 2, 34. 3, 5, 12. .5, 14, 38. 10, 3, 7. 13, 8, 17. 13, 15, 31. 13, 19. 41. Quint., 9, 3, 61. Liv., pp., 116. Suet., Cœs., 79. Veil., 2, 56. Flor. 4, 2, 91. Aur. vicL., Vir. ill., 85. Cassiod., a 710 p. 626 (Mommsen).
3) Dio C, 14, 11. Suet., Cœs., 80.
*) Dio C, 44, 11. App., b. c, 2, U2. Plut., Cœs., 62. Brut., 9. Zon., 10, 11. Suet.. Cœs., 80.
5) Cic, Phil., 10, 11, 24. Fam., 7, 21. AU., 2, 24, 2 et seq.
6) Cic, Brut., 68. 240.
lions avec César après 63 ', mais Brutus ne pouvait être le fils de César, qui avait seulement quinze ans de plus que lui - ; il était le fils de M. Brutus, mis à mort par ordre de Pompée en 77 ^ Brutus s'était d'abord rallié au parti de son oncle Caton ' ; en o9, on l'avait accusé d'avoir pris part à la prétendue conspiration de L. Veltius^ ; en S8, il avait accompagné Caton dans l'île de Chypre ^ ; en 52 , après avoir pris part aux procès qui furent provoqués par la loi de Pompée sur la brigue ^ , il avait passé en Cilicie comme questeur d'Appius Claudius^ En 50, il avait défendu ce dernier, qui était son beau-père, dans son procès de lèse-majesté; au début de la guerre civile, il se montra homme de principes, oublia ses ressentiments personnels, et s'attacha au parti de Pompée, qui avait fait périr son père^. César lui pardonna après Pharsale ^° ; il suivit César en Asie ** et reçut en 46 le gouvernement de la Cisalpine. Brutus était un orateur en vue '^ et un des principaux philosophes de l'Académie ^^ ; il avait cependant de grands défauts, il était avare ; Cicéron nous a fait connaître ses trafics d'argent et ses opérations usuraires^*. En 45, il avait voulu épouser la fille de Caton, Porcia '% et avait répudié Claudia'^ Il avait encore donné une
«) Suet., Cœs., 50. Plut., Cat. min., 24. Brut., 5. Macrob., Sat. 2, 2, 5.
5) App., b. c, 2, 112. Plut., Brut., 5.
3) Plut., Pomp., 16. Voir plus haut, p. 193.
*) Plut., Brut., 2. Aur. Vict., Vir. ill., 82.
S) C\c.,Att.,2, 24, 2 et seq.
^) Plut., Brut., 3.
') Cic, Bn/f.,94, 324. Cf. Ascon., p. 42. Quint., 3, 6, 93, 10, 1, 23.
8) Aur. Vict., Vir. ill., 82.
'■>) Plut., Brut., 4. Pomp., 64. Cf. Cic, Att., il, 4, 2.
•0) Plut., Brut., 5. 6. Cœs., 46. 62. App., h. c.,2, 111. 112. Dio C, 41,
") Cic, Att., 14, 1, 2. Brut., 3, 11. 5, 21. Tac, <Jial., 21. Plut., Brut., 6.
'-) Cic, Brut., 6, 22. 64, 230. 94, 324. 97, 331. Orat., 1, 1. 10, 33.
*3) Plut., Brut., 2. Cic, Brut., 31, 120. fin., 1, 1. nat. deor., 1, 1 Tuscul., 1, 1. Sen., coiis. ad Heh:, 9, 4. ep., 95, 45. Quint., 10, 1, 123 Tac, DiaL, 21.
'*) Voir plus haut, p. 451.
«5) Plut., Brut., 13. Cat. min., 73. Dio C, 44, 13. Val. Max, 3, 2, lo. Cf. Cic, Att., 13,37,3. 13,48, 2.
'«) Cic, Alt., 13. 9, 2. 13, 10, 3. 13, 22, 4.
autre preuve de son attachement à l'aucien parti de Pompée : il avait composé un éloge de Caton \
Ce ne fut pas lui, cependant, mais son collègue et beaufrère G. Cassius Longinus, qui eut l'idée .première de la conjuration ; mais tous ceux à qui Cassius communiqua son projet déclarèrent qu'ils accepteraient de prendre part à la conjuration dans le cas seulement où Brutus voudrait en être le chef^ Questeur de M. Crassus, Cassius avait gouverné la Syrie après la mort de ce dernier et repoussé les Parthes ; en 49, il avait été élu tribun du peuple avec son frère Quintus ; il s'était séparé de lui au moment de la guerre civile, et avait quitté Rome pour suivre Pompée ^ ; il avait même commandé dans la suite une partie de la flotte de Pompée \ Après Pharsale, il avait abandonné les Pompéiens à Patrse % et était allé offrir ses services à César au moment où ce dernier franchissait l'Hellespont pour passer en Asie ". César en avait fait son lieutenant ', et lui avait très probablement donné le gouvernement de la Macédoine pour 45 (voir plus haut, page 511). Ce qui le décida à conspirer, ce ne fut pas précisément l'amour de la liberté ni la haine de la dictature antirépublicaine de César ^, ce fut plutôt la jalousie qui provoqua chez lui une haine personnelle du dictateur " ; voilà pourquoi au Sénat il avait déjà voté contre les honneurs extraordinaires accordés à César '°, et pourquoi aussi il conçut l'idée d'une conspiration.
Le complot était déjà formé avant le 1'="' mars " ; à ce moment se répandit dans Rome un bruit qui décida les con-
*) Cic, AU., 12,21, 1. 13, 46,2.
2) Plut., Brut., 10.
3) Cic.,, AU., 7, 21, 2, 7, 23, 1. 7, 24. 25. *) Caes., B. C, 3, 5. 101. Dio C, 42, 12.
«) Dio C, 42, 13. App., b. c, 2, 87. Cic, AU., 11, 13, 1. 11, 15, 2. Fam., 15, 15, 1.
«) App., b. c, 2, 88. 111. Dio C, 42. 6. 13. Suet., Cxs., 63.
') Cic, Fam.. 6, 6, 10. Cf. 15, 15, 2. Dio C, 42, 13. Aur. Vicl., Vir. ilL, 83.
8) Plut., Brut., 9. Val. Max., 3, 1, 3.
9) App., b. c, 2, 112. Plut., Brut., 7 et seq. Css., 62. Vell., 2, 56. '") Dio C, 44, 8. Cf. Nie. Dam., VU. Aug., 21.
'•) PluL., Brut., 10.
jures à exéculcr ce qu'ils avaient projeté : d'après une révélation des livres sibyllins , les Parthes ne pourraient être vaincus que par un roi ; L. Aurelius Cotla* devait présenter au Sénat une proposition en vertu de laquelle César continuerait à porter le titre d'imperator et de dictateur pour les citoyens romains, mais pour les provinces et les Etats étrangers il serait roi ^ Nous ne pouvons pas dire jusqu'à quel point cette nouvelle était vraie ou fausse. Tout était prêt pour l'expédition contre les Parthes : seize légions et dix mille cavaliers^ attendaient l'ordre du départ sous le commandement de P. Vatinius en Illyrie *, de M. Acilius Glabrio en Grèce", et de Q. Hortensius Hortalus en Macédoine. César avait fixé son départ au 18 mars, le lendemain du jour anniversaire de la victoire de Munda^ Les conjurés résolurent alors de l'assassiner dans la séance du Sénat annoncée pour les ides de mars ; César devait y parler de l'élection de P. Cornélius Dolabella'', et l'on s'attendait à voir présenter la proposition de Cotta, dont nous venons de parler ^ Les conjurés étaient plus de soixante ^ ; les principaux appartenaient à l'ancien parti de Pompée: Q. Ligarius", L. Pontius Aquila, Cn. Domitius Ahenobarbus**, et d'autres moins connus. On y trouvait aussi des césariens, comme D. Junius Brutus, qui avait vécu dans l'intimité de César '^,et devait prendre le gouvernement de la Cisalpine, Tancien consul C. Trebonius *\
*) Cf. Cic, Att., 13, 44, 1. Cotta avait élé préteur en 70, consul en 65, censeur en 63.
2) Suet., Cœs., 79. Cic, de div.,2, 54, 110. Dio C, 44, 15. App,, b. c, 2, ilO. Plut., Cœs., 60. 64. Zon., 10, 11.
3) App., b. c, 2. 110.
*) App., lllyr., 13.
S) Cic, Frt?n.,7, 30, 3.
«) App., b. c, 2, 111. 114. Cf. Flor., 4, 2, 94.
') Cic, Phil., 2, 35, 88.
») Plut., Cœs., 64, Zon., 10, 11.
9) App., b. c, 2, 113. Plut., Brut., 12. Liv., cp., 116. Vell., 2, 56. Dio C, 44, 14. INic Dam., Vit. Aug., 19. 24. Eutr., 6, 25. Gros., 6, 17. Cf. Cic,, Phil., 2, 11.
10) Cf. Plut., Brut., a.
»') Cic, Phil., 2, 11, 27.
'*) Plut., Ant., 11. Suet., Cœs., 83. App., b. c, 2, 146. '^) Il devait avoir le gouvernement de la province d'Asie.
Ser. Sulpicius Galba, brouillé avec César depuis 50 * ; P. Servilius Casca^ avec son frère Gajus, L. Tillius Cimber^ et L. Minucius Basilus \ M. Favonius^ avait refusé d'en faire partie ; on avait laissé Cicéron de coté ® ; sur le conseil de G. Trébonius, on avait renoncé à gagner Antoine \ Quelquesuns des conjurés voulaient aussi faire périr le consul Antoine et le maître de la cavalerie, M. /Emilius Lcpidus; sur le conseil de Brutus, on y renonça^.
César découvrit des preuves de la conspiration , il n'y prêta aucune attention % bien qu'il soupçonnât vaguement Brutus et Cassius *°. Le 15 mars, César fut sur le point', les auspices n'étant pas favorables , de prétexter une maladie pour ne pas se rendre au Sénat et faire ajourner la séance, mais D. Brutus, en qui il avait la plus grande confiance, l'engagea à s'y rendre*'. A cause des combats de gladiateurs que donnait Brutus *^ , la séance eut lieu dans la curie de Pompée '^ Dès son entrée au Sénat, pendant que Trebonius retenait Antoine dehors '\ César fut poignardé aux pieds de la statue de Pompée*".
>) Val. Max., 6, 2, 11. Cic, Fam., 6, 18, 3. Phil, 13, 16, 33. Suet., Galb., 3. On doit plutôt le rattactier au parti pompéien.
-) Cf. Nie. Dam., Vit. Aiig., 21. Il était tribun désigné pour 43 (Dio C. 44, 52. 46, 49. Cic, Phil., 13, 15, 31).
3) Cf. Sen., de ira, 3, 30. ep., 83, 12.
♦) App., b.c., 3, 98.
^) M. Favonius avait été un des plus ardents partisans de Pompée (CaîS., b. c, 3, 57. Cic, Att., 7, 15, 2) ; il s'était enfui avec lui de Larisse (Plut., Pomp., 73). Plus tard. César lui avait cependant pardonné.
S) Plut.. Bnit., 12.
') Plut., Ant., 13.
») Dio C, 44, 19. Plut., Ant., 13. Brut., 19. App., b. c, 2, 114. 3, 33. Nie. Dam., Vit. Aug.,25. Vell., 2, 58. Cf. Cic, Att., 14, 21, 3.
9) Dio C, 44, 15. 18. Cf. Suet., Cxs., 75. 86. Vell., 2, 57.
'«) Plut.,Braf., 8. Cses., 62.
") Suet., Cxs., 81. Val. Max., 8, 11, 2. 1, 7, 2. Dio C, 44, 17. Plut., Cœs., 63. Brut., 15. App., b.c., 2,115. 149. Nie. Dam., Vit. Am(/., 23.' Zon., 10, 11.
'2) Plut., Brut., 12. App., b. c, 2, 115. 123. Dio G., 44, 16. Nie. Dam., \it. Aug., 23. 25. 26.
'3) Plut., Cxs., 60. Brut., 14. Cic, de div., 2, 9, 23. Liv., cp., 116. Suet., Cxs., 80.
*") Cf. Cïc, Fam., 10, 28, 1. Phil., 2, 14, 34. 13, 10, 22.
'^j Dio C, ii, 19. App , b. c, 2, 116 ul s:>[. Plut., Gxs., 6j. Brut.,
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La veille, dans un festin donne par Lepidus, César avait gaiement déclaré que la mort la plus courte est la meilleure *.
17. Nie. Dam., Vit. Aug., 24. Zon., 10, 11. Liv. , ep., 116. Obseq., 67. Vell., 2, 56. Val. Max., 4, 5, 6. Suet., Cxs., 82. Fior., 4, 2, 94. Eutr., 6,25. Gros., 6, 17. Cassiodor., a., 710, p. 626 (Moramsen). Ovid., Fasl., 3, 697.
1) App., b. c, 2, 115. Plut., Cxs , 63. Suet., Cxs., 87.
CiLVPITRR VINGT-QUATRŒME
ANTOINli USURPATEUR DE LA MÛNARClIll!; DE CÉSAR
Los conjurés manquèrent complètement lem* but : ils ne purent assurer le rétablissement de la constitution républicaine. On avait vu dans les États grecs, ^quand ces derniers possédaient la vigueur et le ressort des États jeunes , on avait vu la liberté succéder aux règnes des tyrans. Mais à Rome, la société, atTaiblie par la corruption, n'otTrait plus de ressources ; l'assassinat de César allait être suivi de nouvelles convulsions sociales qui assureraient d'une manière définitive l'avènement de la monarchie militaire'.
En refusant de laisser égorger Antoine et de faire disparaître en même temps les deux consuls, Brutus s'était mis dans rimpossibilité de prendre la direction de l'État en qualité de préteur urbain. 11 espérait que l'on annulerait aussitôt tous les actes de la tyrannie -, mais était bien naïf ^ de compter pour cela sur le loyal concours d'Antoine '\ Après le meurtre, les sénateurs s'enfuirent effrayés de la curie ; les conjurés s'adressèrent au peuple sur le forum, mais le peuple parut n'attacher aucune importance à la liberté reconquise. L'armée se trouvait aux portes de Rome % sous les ordres de Lépide ; la ville était rempHe de vétérans de César '^ qui attendaient leurs assignations de terres dans les nouvelles colonies ; dès le 1.5 mars^ les conjurés ne se trouvèrent plus en sûreté dans
') Dio C, 44, 1 et seq. Cf. App., b. c, 2, 120. Flor., 4, 3, 1 . 2) Cf. Suet., Cœs., 82. VelL, 2, 58.
2) Cic, AU., 14, 21, 3. 15, 4, 2.
*) Plut., Unit., 18. Cic, PhiL, 2, 35, 89.
3) App., b. c, 2, 118. H9. Dio C, 44,34.
6) App., //. c, 2, 119. 120. 125. 133. Flor., 4, 7, 2. Cf. Nie. Dam., VU. Aug., 17. 27.
Rome ; protégés parles gladiateurs de D. Brutus, ils se réfugièrent au Capitule sous prétexte de rendre grâce aux dieux de l'heureux succès de leur entreprise ^ Cicéron leur conseilla d'y convoquer le sénat, ils n'osèrent pas ^ Ils songeaient à s'adresser à Antoine pour l'inviter à relever avec eux la République supprimée par César ^.
Antoine s'était d'abord caché dans sa maison^; quand il fut maître du trésor, qui renfermait sept cent millions de sesterces ? , quand Calpurnia lui eut remis la fortune personnelle de César (cent millions de sesterces) et ses écrits {commentarii , chirographa)^ ^ Antoine retrouva ses esprits pour se tracer un plan de conduite. Il ne pouvait songer à employer la force : l'armée était sous les ordres de Lépide, parent du conjuré M. Brutus; Lépide pouvait devenir son rival ^ et enfin, en supposant que Lépide voulût bien s'unir avec lui, Antoine n'était pas sur de vaincre : D. Brutus était gouverneur de la Cisalpine, et les conjurés pouvaient se retirer dans cette province ^ Antoine résolut donc de différer la guerre contre les conjurés' ; il s'entendit avec Lépide'", et résolut de perdre les conjurés par la ruse et de fortifier petit à petit sa situation dans l'Etat.
Le 16 mars, P. Cornélius Dolabella prit parti pour les conjurés " ; bien qu'il ne fût pas encore élu consul, il prit publi-
') Dio C, 44, 20 el seq. App.. h. c, 2, 118 et seq., 3, i.5. 34. Plut., Cses., 67. Brut.., 18. Nie. Dam., Vit. Aug-, 17. 25 el seij. Liv., ep., 116. Vell., 2. 58. SueL. Cœs., 82. Flor., 4. 7, 1 el seq. Oros., 6, 17. Cf. Cic, Atl., 14, 14, 2. Phil., 2, 12, 28. Dio C, 46, 22.
2) Cic, AU., 14, 10, 1. Cr. 15, 11, 2.
3) Cic, Phil., 2, 35, 89.
') Dio C, 44,-22. App., b. c, 2, 118. Plut., Cœs., 67. Ant., 14. Brut., 18. Cic, Phil.. 2, 35,88.
^) App., b. c, 3, 20. 52-54. Cic, Ait., 14, 14, 5. Phil., 2, 37, 93. Vell., 2, 60. Cf. Cic, Phil., 1, 7, 17. 2, 14, 35. 5, 4, 11. 8, 9, 26. 12, 5, 12 13, 5, 12.
«) App., b. -•., 2, 125. 3, 17. 20. Plut., Ant., 15. Cic, 43. Dio C, 46, 23.
') Dio C. 44, 34. Cf. App., b. c, 2, 131.
«) App., b. c, 2, 124.
0) Nie. Dam., 17. 27. Cf. App., b. o., 3, 34 et seq.
") App., b.c., 2, 118.
") Dio C, 44, 22. App., b. c.,2, 122, erreur 119.
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quement les insignes consulaires * ; les conjurés descendirent alors du Capilole, distribuèrent de l'argent au peuple et cherchèrent à l'entraîner ". N'obtenant pas de résultat, ils députèrent quelques-uns d'entre eux auprès d'Antoine pour s'entendre avec lui ^ Antoine répondit avec loyauté qu'il s'en rapporterait à la décision du sénat '' et convoqua immédiatement l'assemblée pour le 17 mars", dans le temple de Tellus«.
On demanda que César fût traité en tyran et que les assassins fussent récompensés comme ayant rendu service à l'État ; Antoine empêcha le vole d'une pareille résolution, en prouvant qu'elle aurait pour conséquence l'annulation de tous les actes de César ; par conséquent, tous ceux qui avaient été nommés par lui ou par son entremise, magistrats, gouverneurs de provinces devraient renoncer immédiatement à leurs fonctions et se soumettre à une nouvelle élection \ Contrairement à la demande des conjurés, il fut décidé que les actes publics [acta Cœsaris) de César seraient confirmés ; ainsi on éviterait des troubles, on respecterait les intérêts d'un grand noml)re de personnes à Rome et dans les provinces, dont la situation se serait trouvée compromise*, si l'on avait voté la proposition. Dès lors, les conjurés ne pouvaient plus prétendre à une récompense % on ne pouvait plus faire autre chose pour eux que de les amnistier ; Cicéron parla dans ce sens *" ; les politiques à courte vue croyaient que, par ce moyen, on assurerait la concorde et la paix parmi les citoyens ". Pour répondre au désir des vétérans, on décida que
0 Vell., 2, 58.
2) App.,6. c, 2, 120 et seq. Plut., Cœs., 67. Bmt., 18. Nie. Dam. 26.
3) App., h. c, 2, 123. Nie. Dam., 27. 0 App., b. c, 2, 124.
») Cic., Phil., 2, 35, 89. Att., 14, 10, 1. 14, 14, 2.
«) Dio C, 44, 22. App.. b. c, 2, 126.
^) App., b. c, 2,127-129.
«) App., b. c, 2, 133. Cr. Cic., Att., H, 10. 2.
») Siiet. Tib., 4.
'») Cic., Phil., 1, 1, 1. Dio C, 44, 23-33. 45, 23. 46, 28. Plut., Cic, 42. Brut., 19. Cf. App., b. c, 2, 142.
'<) Dio C, 44, 34. App., b. c, 2, 135. 3, 13. 15. 18. 22. 34. 4, 57. 94. Plul.. C3es..61.Ant., 14. Li\'., ej).. 116. Vell., 2, 58. Flor., 4, 7, 4. Cie., Phil., 2. 39, 100. Att., 15. 4, 3. 16, 14, 1. Fnm., 12, 1, 2.
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les ('oloiiies eii voie do formalioii seraionL uLablius' ; le IcslameiiL de César fuL aussi déclaré valable ; ou vola eiilin qu'il serait fait au dictateur des funérailles publiques ".
Pendant la séance, Antoine et Lépide avaient dû quitter le sénat pour venir haranguer le peuple '\ qui s'ameutait autour de l'assemblée. Les uns prenaient parti pour les conjurés, les autres leur étaient hostiles. De son côté, M. Brutus avait réuni une assemblée sur le Capitole : il avait afhrmé qu'il était disposé à respecter ceux des actes de César qui concernaient les vétérans et les colonies. Non seulement les vétérans recevraient les terres qui leur avaient été promises, mais on accorderait des indemnités aux propriétaires, afin de g-arantir aux vétérans les terres qui leur seraient données en partage \ Les conjurés ne furent guère rassurés par le décret d'amnistie ; ils ne consentirent à descendre du Capitole qu'après avoir reçu comme otages les fils d'Antoine et de Lépide. Le même jour, le peuple fut témoin d'une réconciliation publique : ils la scellèrent dans de grands festins donnés par Antoine et par Lépide '\
De la part d'Antoine, la réconciliation était loin d'être sincère. Un des jours suivants on ouvrit le testament de César chez lui^ César léguait au peuple romain son jardin situé sur le Tibre ; à la plèbe (c'est-à-dire à ceux qui avaient part aux distributions de blé), il faisait don de trois cents sesterces par personne". Quand elle connut ces dispositions, l'opinion se montra, à la grande satisfaction d'Antoine, de plus en plus hostile aux conjurés. Au moment des funérailles publiques,
0 App., b. c, 2, 135. Cf. Gic, PhlL, 1, 2, G.
2) App., b.c., 2, 135 et seq. Cf. l^lal., Brut., 20. Vell., 2, 58.
*) Dio C.,44, 34. App., b. c, 2, 137-1 il. Cf. Gic, AU., 15, 1 b, 2. 1.5,3, 2. 15. 4, 3. Peut-être aussi : 14, 11, 1. 15, 20, 1.
^) Dio G., 44, 34. App., b. c, 2, 142. 3, 15. 4,57. Plut., Anl., 14. Brut., 19. Nie. Dam., Vit. Aiig., 17. Liv., ep., 11(3. Gic, PhlL, 1, l, 2. 1, 13, 31 et seq.
«) Suet., C3es.,83. Vell., 2, 59. Gf. Liv., ep., 110.
■') Mon. Ancyr., 3, 7. Suet., Cœs., 83. Tac, Ann., 2. 41. Dio G.. 44, 35. App., b. c, 2, 143. 3, 15. Plut., Cxs., 68. BruL, 20. Nie. Dam., 17.
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Antoine excita encore davantag-e les sentiments populaires * en prononçant l'éloge du dictateur. On brûla le corps de César sur le forum % bien que le bûcher eût été dressé sur le Champ de Mars ; le peuple alluma des torches et se précipita sur les maisons des assassins et des sénateurs^ qui les avaient approuvés ; en route le peuple mit en pièces le tribun C. Helvius Cinna, partisan dévoué de César, que l'on prit pour le préteur L. Cornélius Cinna'; ce dernier avait, k plusieurs reprises % irrité le peuple par sa partialité envers les assassins ^ A ce sujet le tribun C. Casca publia un édit pour inviter le peuple à ne pas le confondre ' avec l'assassin de César P. Servilius Casca, dont il portait le nom, mais ne partageait nullement les sentiments. Venant d'un tribun, une pareille appréciation était caractéristique : c'était une vraie condamnation de l'acte commis par les conjurés.
Les obsèques de César avaient produit un excellent résultat pour le parti d'Antoine ; il ne se crut cependant pas encore assez fort pour agir contre les meurtriers et leur parti. Avant la cérémonie®, il avait laissé passer un certain nombre de sénatus-consultes, afin de donner une preuve de sa soumission aux volontés du sénat. Plusieurs de ces décrets favorisaient le parti républicain " ; ainsi celui qui confirmait les dispositions prises par César au sujet des provinces pour 44 '" et pour 43 '\ Les républicains pourraient réclamer les gouvor-
') App., b. c, 2, 143-147. 3, 15,35. Dio C, 4i, 35-40. Plut., Anf., 14. Brut., 20. Suel., Caes., 84. Cio., Att., t4, 10, 1. Il, 14,3. Phil., 2, 36, 90 pL sgo.
2) Dio C, 44, 50. 45, 33. App., h. c, 2, 147. Plul. , CcTs., 08. Brut., 20. Nie. Dam., 17. Cic, Att., 14, 10, 1. Phil., 2, 36, 90. Liv., ep., HO. Suet., Cœs., 84. Tac, Ann., 1, 8. Gros., 6, 17.
3) Cf. Cic, Att., 14, 10, 2. Phil., 2, 36, 91. *) Cf. Nie. Dam., 22.
5) App., b. c, 2, 121. 120. 137. Plut., Brut., 18. Suet., Cses., 85.
6) Dio C, 44, 50. 46, 49. App., 6. c, 2, 147. 3, 2. 15. 4,57. Plut., Cœs., 68. Cic, 42. Brut., 20. Suet., Cœs., 85. Val. Max., 9, 9, 1.
') Dio C, 44, 52.
8) Cic, Phil., 1, 13, 32. 2, 36,91.
9) Cic, Phil, 1, 1, 2. 3, 12, 30.
10) Suet., Aug., iO.
") Plut., Cœs., 67. Cic, 42. Ant., 14. Brut., 19. Cf. App., b. c., 4, 132.
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nomonts que César leur avait desliués : en 44, C. Trébonius aurait l'Asie -, L. Tillius Gimber, la Billiynie ; D. Brutus, la Gaule Cisalpine ; en 43, M. Brutus pourrait prendre possession de la Macédoine; C. Cassius, de la Syrie '. Le sénat ne comprit pas qu'en agissant ainsi il créait un précédent, en vertu daquel Antoine pourrait réclamer l'exécution de dispositions que Ton pourrait trouver dans les papiers de César, dont il était le légataire -.
Après les funérailles ", Antoine fit savoir au sénat que les papiers de César contenaient d'autres dispositions que celles concernant les provinces ; il prétendit que César l'avait charg-é de les mettre à exécution pendant son absence* : il demanda donc au sénat de l'autoriser à le faire en confirmant ces derniers actes de César ; il n'abuserait pas de ses pouvoirs et s'empressa de donner quelques renseignements aux sénateurs qui lui posèrent des questions sur les projets énumérés dans les papiers du dictateur'. Le sénat approuva l'élection des consuls et des tribuns désignés pour 43, aussi les nominations de tribuns et de consuls pour 42 dont on avait trouvé les noms dans les papiers de César ^ : ainsi la désig-nation de A. Hirtius et de C. Vibius Pansa pour le consulat de 43 fut confirmée ' , et aussi celle de L. Munatius Plancus et do D. Brutus pour 42^ ; nous savons que P. Servilius Gasca fut maintenu comme tribun désigné de 43 ^ ; Tullus Hoslilius, Insteius et L. Clodius furent désignés pour le tribunat de 42 '".
') App., //. c, 3, 2. 24. 33. 57. Flor., 4, 7, i. Suel., Au(i., 10. Cf. Cic, Alt., 15, 13, 4. Il y a erreur dans Nie. Dam., Vit. .1»;/., 28. Plut.,B/'«/., 10, n'est pas bien précis. Cf. Cic, Phil., 2, 38, 07.
2) Cic.,P/u7.,l, 1, 2.
3) Cic, Phil, 2, 36, 91.
^) App., b. c, 3, 5.
'•) Cic, Phil., 1, 1, 2 et seq.,2, 36, 01.
«) Cic, A«.,14, 6, 2. Cf. 14, 9, 2.
-) Cic, AIL, 14,9, 2. 14,12,2.
«) Cic, Fam.. 10, 1, 1. 10, 3, 3. 10, 8. 10. 25. Phil.. 3, 15, 38. 13, 7, 16. Vel!., 2, 58. Dio C, 44, 14. 46, .53. Nie. Dam., Vit. Aug., 22. 28.
9) Cic, Att., 16, 15, 3. Phil., 13, 15, 31.
«") Cic, Phil.. 13, 12, 26. 12, 8. 20. ivIBrut.. 1, 1. l.Cf. App., h. c.,4,
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Il semble résulter de ce qui s'est passé pour le sénatus-consulte sur les Juifs [de judœis) qu'Antoine fut obligé de faire ratifier tous les actes un à un devant le sénat; en effet, le sénatus-consulte de judœis, voté le 9 février, en présence de César, n'avait pas encore été placé dans le Trésor; nous voyons Dolabella et Antoine le représenter au sénat le il avril, et en demander la confirmation ^ Le sénat décida encore sur la proposition de Ser. Sulpicius Rufus : ne qiia post Idus Martias immunitatis tabula neve cujiis beiieftcii figcretur^. Le sénat déclara donc qu'il n'approuverait pas les exemptions d'impôts ni les faveurs promises par César.
Antoine comprit que pour arriver à faire des papiers de César un usage plus arbitraire, il fallait avant tout gagner le sénat et le disposer en sa faveur. Voilà pourquoi il proposa en mars ou dans les premiers jours d'avril ^ une loi sur la suppression de la dictature : lex Aiitonia de dictatura m perpetinnn tolleiida ; il y joignit un projet de sénatus-consulte rédigé d'avance. Le sénat l'accepta avec enthousiasme sans discussion et vota des remerciements à Antoine pour sa proposition \ La loi présentée par Antoine et par Dolabella^ fut ensuite confirmée par le peuple^, probablement le 24 avril : elle menaçait de la peine capitale et de la confiscation des biens [consecratio capilis et bonorum) celui qui proposerait l'établissement d'une dictature et celui qui accepterait le titre de dictateur ' ; c'était donc une loi sacrée, lex sacrata, qui condamnait d'une manière formelle l'œuvre de César ^ En même temps Antoine déposa une proposition concernant
') Jos., Ant.jwJ., 14, 10. 10. Cf. 14, 10, G. 7.
-') Cic, mu'., 2, 36, 91. 1, 1, ?u Dio C, 44, 53, 4. 45, 23. Antoine ne fit aucune opposition.
3) Elle fui présenti'e avant que Cicéron quittât Rome, par conséquent avant e 7 avril : Cic, Att., 14, 1 et seq. App., h. c, 3, 25. 37 place cette loi beaucoup trop tard.
*) Cic, Phil, 1, 1, 3.
5) Dio C, 44, 51. Cic, Phil., 1, 2, 5.
8) Cic, Phil., 5, 4, 10. Liv.. ep., 11(3.
') Dio C, 44, 51. 45, 32. App., //. c, 3, 25. 37. 57. 4, 2. Zon.. 10. 12.
8) Cic, Phil.. 1, 2, 4. 1, 13. 32. 2, 36, 91. 2, 45, lia. Dio C, 45, 24. 46, 24.
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Sox. Pompée, qui (Mail uno allaquc dirocto contre le parti do Brutus et de Cassius'. Après .Manda, Sex. Pompée s'était caché jusqu'au jour où César avait quitté l'Espag-ne ; puis il avait réuni des troupes et lutté avec succès contre C. Albius Carrinas, gouverneur de l'Ultérieure, et contre son successeur, C. Asinius Pollio". En 47, au moment des confiscations, Antoine avait acheté la maison de Cn. Pompée; il avait donc des raisons personnelles de ne pas laisser rendre à Sex. Pompée ses droits civils : il demanda cependant au sénat de donner des pouvoirs complets pour traiter avec Ses. Pompée à Lépide qui était sur le point de se rendre dans la Gaule narbonnaise et l'Espagne citérieure ^
Antoine croyait avoir réussi à se faire considérer comme un personnage politique tout à fait inofTensif ' ; il reparla encore au sénat des papiers de César, mais n'obtint pas tout ce qu'il désirait ; le sénat chargea les consuls assistés d'un conseil de prononcer, à partir du l^"" juin, sur toutes les dispositions particulières contenues dans ces fameux papiers"'. Le sénat avait le plus grand désir de ne pas intervenir luimême dans ces affaires; mais, en prenant cette résolution, il fournissait aux consuls une base pour leurs opérations futures ^
Les meurtriers de César avaient inutilement cherché à se procurer des ressources en contractant un emprunt auprès des chevaliers '. Antoine trouva bientôt un moyen de leur rendre insupportable le séjour de Rome. Il obtint ce résultat par un acte qui fut particulièrement approuvé des républicains, et qui paraissait favorable à Brutus et à Cassius ; à ce
1) Cf. App., b. c, 2, 122.
2) Dio C, 45, 10. App.. h. c, 2, 122. 3. 4. 4. 83 et seq. Vell., 2,73. Cic , AU., 14, 1, 2. 14, 4, 1. 14, 8, 2. 14, 13, 2. 14, 22, 2. 15, 13, 4. 15, 20, 3 .
15, 21, 3. 1.5, 22. 16, 4,2. Fam., 11. 1, 4.
3) Cic, Phil., 5, 15, 41. 5, 14, 39. 13, 4, 8. Cf. Att., 15, 29, 1. 16, 1,4.
16, 4, 1 et seq. Voir aussi Appien qni, comme pour la loi Anlonia, anticipe sur les événements : b. c, 3, 4. 12. 36. 57. 4, 84. 94.
*) Cic, AU., 14, 3, 2. Phil, 2. 36, 92.
5) Cic, Phil., 2, 39. 100. AU.. 16, 16, 6. 8. 11. 12. 14. 18. Dio C, 44. 53, 4. 45, 23.
«) Cic, Fam., 12, 1, 2.
') Nep., AU., S.
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moment du reste, Antoine avait des entrevues avec les doux chefs du parti républicain', Antoine lit arrêter et exécuter sans jugement- un certain Ilerophilus ou (î. Amatius, qui se disait neveu de Marins et de Crassus ; alléguant sa prétendue parenté avec le dictateur, il avait acquis une certaine popularité parmi les vétérans pendant la guerre d'Espagne ^ ; César l'avait ensuite forcé de s'éloigner, mais depuis la mort de ce dernier, il était revenu à Rome, avait élevé un autel à César sur le forum ; il invitait les vétérans et le peuple à lui rendre les honneurs divins, à punir ses meurtriers et provoquait des désordres continuels *. Son exécution eut lieu quelques jours après le vote du sénatus -consulte sur la suppression de la dictature '% probablement le 14 avril ''. Elle ne fit qu'augmenter la colère du peuple ", et Antoine se garda bien de l'apaiser ^ ; alors M. Brutus et Cassius, qui avaient déjà quitté Rome'' pour se mettre en sûreté'", n'osèrent y rentrer*': ils n'avaient pas réussi à se rendre populaires auprès des vétérans, bien qu'ils eussent supprimé l'article de la loi Julia qui défondait de vendre les lots de terre'-. Après un échange de lettres avec Antoine'^, ils expliquèrent dans un édit '^ les raisons pour lesquelles ils ne voulaient pas rentrer dans la ville. En même temps ' ' ceux des conjurés qui devaient prendre le gouver-
') Cic, Att., 14, 6, 1. Cf. 14, 8, 1.
2) App., b. c, 3, 2 fit seq. IG. 36. 57. Dio C, Ai, 51. Liv., cp., 110. 4 Vul. Mcax., 9, 15, 2. Nie. Dam., Vit. Aug., 14. Cf. Cic, Att., 12, 49, 1.
4) Cic, Att., 14, 5, I. 14, G, 1. 14, 7, 1.
5) Cic, Phil., 1, 2, 5.
G) Cf. Cic, Att., 14, 8, 1.
8) App., b. c, 3, 3 et Dio C, 44, 51 anticipent sur la suite des fait?.
Sj Cic, Att., 14, 7, 1.
10) Cic, Att., 14, 5,2. 14, 8,2. 14. 12,2. 14, IG, 2.15, 20, 2. Fum , 11. 1, 1.
") Cic, AU., 14, 10, 1. Plut., Cic , 42. Ant., 15. Brut., 21. Dio C, 47, 20. Nie. Dam., Vit. Awj., 17. App. en parle beaucoup trop tard : 3, G. 35. 4, 57.
*2) App., b. c, 3, 2. 7.
'3) Cic, Att., 14, 15, 1.
'*) Cic, AU., 14, 20, 3 et seq. 15, 1«, 3. Fam., 11, 2, 1.
'")C\c., AU., U, 10. 1.
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nomcnt d'iino province en 44 s'éloignèrent aussi de Rome \ en particulier C. Trébonius - et L. Tillius Cimber. D, Brutus resta quelques jours de plus ^ et négocia en vain avec Antoine pour assurer la liberté des meurtriers; il proposa même d'abandonner sa province si l'on voulait lui donner des garanties sérieuses pour ses amis '*.
Antoine avait jeté le masque"; fatigué de négocier avec le sénat pour faire confirmer les dernières dispositions de César, il proposa, peu de temps après le départ de M. Brutus et de C. Trébonius", une loi dp actis Cxsaris confîrmandis'^ qui l'autorisait à approuver lui-même ces dispositions et à les faire triompher en leur donnant force de loi. Cette loi fut proposée avant le 22 avriP ; on ne respecta même pas le délai qui devait s'écouler entre la présentation et le vote®; elle passa le 24 avril; Antoine se trouva alors seul" investi d'un pouvoir supérieur à celui qu'avait eu César '^ César avait été dictateur, préfet des mœurs, imperator, le peuple lui avait conféré certains pouvoirs extraordinaires, mais il n'avait jamais eu le droit de gracier des condamnés, ni de se passer du concours du sénat et du peuple. Or, en vertu des pouvoirs conférés par la loi Antonia, Antoine convertit en lois sous le nom de leges juliœ^^^ des projets que César avait présentés ou aurait pu présenter au peuple ; des projets de sénatus-consulles devinrent des sénatus-consultes définitifs '^
1) App., h. c, :î, 2. Dio C, i4, 51.
2) Cf. Cic, Fan,., 12, 16.
3) Cf. Cic, .W/.,l'i, 18, 2.
0 Cic, Fam., 11, 1. Cf. Aff., 15, 11, 2. =5) Malgré ce que dil Cic, Phil., 1. 2. 6. Cf. 2, 39. 100. «)Cic, Atf.. U, 10. 1.
") Cic, rhil., 5, 4, 10. Cf. App., /-. c, 3. 5. 22. Dio C, 44, 53, 2. 45, 23. Cic, Phil., 10, 8, 17. 13, 15, 31.
8) Cic, AU., 14, 12, 1. 14, 10, 3.
9) Cic, Phil., 5, 3, 8.
'") Cic, Phil., 1, 7, 16. 1, 10, 2'kww-nurtnre. Cettefois Antoine ne s'était pas a'^ljoinL Dolabella.
") Cic, .4^^, 14. 10, 1. PhlL, 1, 7, 17.
''-) Cic, PhU., 1, 9. 23. 3, 12, 30. Dio C, 44, 53. 45, 23. 25.
^3) Cf. Sénat usconsuUwn de aphrodisiensibus, C. I. Gr., n» 2737 (t. II> p. 493).
IV, 24] ANTOINE USrRPATElîR DE LA MONARCHIE DE CÉSAR 5o5
On n'a pas fait assez attention jusqu'ici à celte loi Antonia qui explique si bien les usurpations de pouvoirs qu'Antoine a pu se permettre dans la suite; elle annulait naturellement le sénatus-consulte sur les Actes de César, dont Antoine aurait dû tenir compte, qu'il n'aurait pu négliger sans y être autorisé par le peuple \ Remarquons encore que la portée de la loi était d'autant plus grande qu'x\.ntoine seul possédait et avait vu les papiers de Césai- ; il avait gagné son secrétaire Q. Fabérius " ; tous deux les avaient mis en ordre, disposés pour leurs desseins, et ne s'étaient pas fait faute de les falsifier^. Au moyen de ces papiers Antoine pouvait décider tout ce qu'il voudrait, prendre des dispositions que ne lui permettait pas le pouvoir consulaire : il fut donc l'héritier de la dictature césarienne *, et exerça le souverain pouvoir avec une tyrannie plus odieuse ^ comme fax et tiirbo seqiientis sseculi^'. Il eut encore cet avantage que Tun de ses frères, Gajus, était préleur, et prit probablement les fonctions de préleur urbain après le départ de M. Brulus''; un autre, Lucius, était tribun ^ On pourra s'étonner qu'Antoine ait réussi à faire voter une pareille loi par le peuple ; pour le comprendre il suffit de se rappeler ce qu'était devenue à ce moment l'action législative du peuple^; d'ailleurs Antoine put invoquer comme argument le vote parle sénat du sénatusconsulte sur les actes de César '". Une pouvait pas rencontrer d'opposition : en avril, la plupart des sénateurs étaient à la campagne ; au forum, les vétérans de César formaient la majorité.
') Cf. Cic, Phil., 2, 39, 100.
2) App., h. c, 3, 5. Cic, Att., 14, 18, i. Cf. 13, 8.
») Vell., 2, 60. Dio C, 44, 53. 4.5,23. 25. 41. Plut., Anf., 15. CJcriiil., 2, 14, 35. 5, 4, H.
4) Dio C, 44, 53. 45, 25. 41. App., h. c, 3, 7. 15. Plut., Cic, 44. Brut., 21. C\c., Att., 14, 9, 2, lettre écrite après 14, 10. 14, 14. 2. 4. 14, 21, 3. Phil., 13, 8, 17.
») Cic, Att., 14, 13, 6. 14. 17, 6. Fain., 12, 1, 1. Liv., ep., 117.
'5) Flor., 4, 3, 2.
") App.,6. c.,3,14. 23.
8) Plut., Ant., 15. Dio C, 45, 9.
9) Cf. Cic. Phil., 1, 10, 25. 2, 3, 6. 5, 4, 9.
10) Cic, Fam., 12, 1,2.
Anloino usa aussitôt des droits quo lui conférait la loi de aclis Ca^savis confîrmandis ; il publia un grand nombre de décrets comme venant de César* et deux lois juliennes : une sur les Siciliens, lex Julia de Siciilis, leur accordait le droit de cité" : César n'avait dû songer qu'à leur accorder le droit latin ; l'autre concernait le roi Déjotarus, lex Julia de rege Dejotaro ; eWe lui accordait une situation que ne lui aurait certainement pas rendue César ^ Peu de jours après parut la loi Jiflia de exulilms\ qui rappela Sex. Clodius' condamné en 52 et plusieurs autres*^. Il est certain que ces lois n'avaient pas été tirées des papiers de César telles qu'elles étaient publiées par Antoine"; pour les falsifier, Antoine avait certainement reçu de l'argent ou des promesses des Siciliens et des ambassadeurs de Déjotarus ^ Il en fut de même des sénatusconsultes : ils furent aussi falsifiés ^ Antoine maintint quelques-uns des tribuns désignés pour 43 et pour 42, mais fit de nouvelles nominations qu'il présenta comme venant de César*". II est probable qu'il nomma de la même façon d'autres magistrats, par exemple des préteurs, des édiles et des questeurs aussi pour les deux années 43 et 42*'. 11 fit entrer un grand nombre de ses créatures dans le sénat ; le peuple plaisanta ces nouveaux sénateurs, les traita de revenants de l'autre monde, puisqu'ils étaient censés nommés par un mort; on leur donna
') Cic , Att,, 14, 1?, 2 sexcenfa similia.
-) Cic, Alt., l\, 12, 1. Cf. PhiL, 1, 10, 2i. 2, 30, 92. 3 12, 30 5, -'i, 12. 7,5,15.
3) Cic, Att., 14, 12, 1. 14, 10, 2. PhiL, 2, 37. Cf. 5, 4, 11. 12. 7, 5, 15. 12, 5, 12.
*) Cic, PhiL, 2. 38, 98.
"^) Cic, Att., 14, 13, 6. 14, 13. Au. B., 14, 19, 2. PhiL, 2, 4, 9.
•) Cic, PhiL, 1, 10, 24. 2, .38, 98. 3, 12. 30. 5, 4, IL 7, 5, l.'. Fnw., 12, 1, 1. Dio C. 44, 53. 45, 23. 25. 47. 40, l.o. App., //. c, 3, 12. Plut., Ant., 15.
') Cic, PhiL, 2, 4,10.
») Cic, Att., 14, 12, 1. PhiL, 2, 38, 98.
») Cic, Fam., 12, 1, 1. 12, 29,2. PhiL, 5, 4, 12. 12 5 l->.
•«)DioC., 44,53. Plut., .4»i.. 15.
") Pour l'année 43, voir les références données plus bas au sujet de chaque élection: pour 42, Cic, Fam., 10, 25, 20. Ann b. c. 4, 17. 132. ' * ' '
IV, 24] ANTOINE USL'RPATEUK DE LA MONARCHIE DE CÉSAR o57
le surnom de Orcini ou XapwvT-îa'. '. IN'étant plus lié par le sénalus-consulte de Ser. Sulpicis Rufus (voir plus haut, p. 551) il publia un grand nombre de décrets accordant à des particuliers de l'argent, des terres, le droit de cité, à des communautés l'autonomie et l'exemption d'impôts - ; il fit plus que s'il avait été à la fois dictateur, censeur et imperator. Aidé de sa femme Fulvia \ il se servit de ses pouvoirs pour s'enrichir* ; il lui fallait beaucoup d'argent : en peu de temps il avait vidé le trésor^ pour payer ses dettes'^ et corrompre ceux dont il avait besoin en leur donnant, selon l'exemple de César, des mandats sur le trésor \ Antoine ne serait pas devenu le maître de l'État s'il n'avait d'abord satisfait ceux qui pouvaient devenir ses rivaux ou lui faire opposition.
Lépide reçut d^^ntoine la promesse que leurs enfants seraient unis par le mariage % et fut nommé grand Pontife à la place de César. Le 17 mars, le peuple avait déjà offert cette dignité à Lépide^ ; Antoine s'empressa de faire passer la loi Ayitonia de Pontifice maximo creando qui, pour ce cas particulier, dispensait le candidat de se faire élire par le peuple '°. Les pontifes s'empressèrent de reconnaître Lépide comme grand Pontife ^\
OPlut., Ant., 15. App., b. c, 3, 5. 12. Cic, PhiL, 13, 13, 28. Suet., Au(j., 35. Cf. S-dW., Jug., k.
2] Dio G., 44, 53. 45,23. 25. App., h. r., 3, 5. Cic, Phll., ], 10, 2i. ^, 14, 35. 2, 36, 92. 3, 4, 10. 3, 12, 30. 5, 4, 11. 7,5, 15. 12, 5, 12. Fuin., 12,
^) 11 avait épousé (Cic, PhiL, 2, 5, 11) Fulvia après la mort de Curio eL son divorce avec AnLonia, la fille deC. Antouius (Cic, Phll., 2, 38, 90.), probablement en 46, mais pas plus tard : Cic, Phll. ,2, 31, 77. 2, 28, '69. 2, 5, 11. Plut., An^,10.
^) Dio C, 44, 53. 45, 23. Vell., 2, 60. Cic, Phll., 2. 14, 30 2, 38, 97.
=) Cic, AU., 14, )4, 5. Phll., 5, 6, 15. 7, 5, 15. 12, 5, 12. Nie Dam., Vit. Awj., 28. Dio C, 45, 24.
«)Cic, PhiL, 2, 14, 35. 2, 37, 93.
') Cic, PhiL, i, 7, 17.5, 4,11.
*) La fille d'Antoine devait épouser le fils de Lépide : Dio C, 44 53
9; App., h. c, 2, 132.
'") Dio C, 44, 53. La loi Anlonia n'est donc qu'une loi particulière, elle n'a pas du tout supprimé l'obligation de l'élection populaire : Cf. Cic, A'/ Brut., 1, 5, 3.
") Liv., tp., 117. Vell., 2, 63. Cf. Obseq.. 68.
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Le 16 mars Dolabella s'était prononcé pour los conjurés ; il avait môme songé à proposer au peuple de célébrer Tanni- Ycrsaire de la mort de César avec la même solennité que l'anniversaire de la fondation de Rome' ; bien qu'il eût annoncé jadis (voir plus haut, p. o34) qu'il s'opposerait à son élection^ Antoine l'avait reconnu comme son collègue dans la séance du 47 mars au sénat ^ ; il se l'attacha définitivement ^ en lui délivrant des mandats sur le trésor", et en lui permettant de demander la province de Syrie avec le commandement des légions destinées à combattre les Parthes ; elles étaient alors en Macédoine. Or la Syrie était destinée à C. Cassius, la candidature de Dolabella ne pouvait pas avoir grand succès auprès du sénat. Dolabella se tourna vers le peuple qui accepta immédiatement la loi Cornelia de provincia Syria ° ; on ne tint pas compte de l'opposition (par obnuntiatio) du tribun Nonius Asprenas ^
D'après les dispositions réglées par César, les consuls Antoine et Dolabella ne devaient pas avoir de province : à la fin du consulat, ils devaient probablement rejoindre César et lui amener des contingents. Antoine imita Dolabella, il demanda au sénat la province de Macédoine. Le sénat ne pouvait g-uère refuser ; la demande d'Antoine paraissait modeste en comparaison de celle de Dolabella ; le gouvernement de Macédoine, sans les légions qui s'y trouvaient, ne présentait aucun danger. Le sénat décida que M. Brutus et C. Cassius recevraient une compensation ', que l'on déterminerait au commencement de juin ^.
Antoine avait pris ses garanties pour le moment oii il sor-
i)App., b. c.,2, 122. 3, 35.
2) Cic-., Phil., 1, 13. 31. Cf. App., b. c, 2, 129.
3) Cic, Phil,, 11, 1, 2. Dio C, 44, 53. *)Cic., A«., 14, 18,1.
^) Cf. Cic., AU., 15, 11, 4. Cette loi Cornelia fut votée en mèrae temps que la loi Antonia de conlirmandis actis Caesaris, ou peu de temps après : Cic, Att., 14, 9, 3, lettre écrite après 14, 10.
«) App., b. c.'s, 7. 1-2. 16. 24. 30. 4, 57. Vell.. 2. 60. Dio C, 47, 29.
') App., b. c, 3, 8. 12. 16. 24. 36. 52. 4, 57. Dio C.,. 45, 9. 20. 22. 46, 23.
«) Cic. PhiL, 2, 42, 108. Cf. Att., 14, 14, 4. 15, 5. 2.
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tirait du consulat ; il espérait qu'à ce moment il lui serait facile d'échanger la Macédoine pour la Gaule Ml voulutencore se garantir contre les éventualités qui pourraient surgir pendant son consulat, il prit une garde militaire. Les vétérans la lui fournirent; ils n'étaient plus nombreux à Rome, ils avaient pris possession de leurs lots de terre, ou partirent à ce moment pour s'installer dans les nouvelles colonies". Leur situation paraissait compromise par la mort de César ; s'appuyant sur le sénatus-consulte du 17 mars ^, Antoine fit voter, d'accord avec son collège Dolabella% la loi Aiitunia de colonis in agros deducendis '" ; elle fut votée probablement le 24 avril. 11 faut bien se garder de la confondre avec la loi agraire de son frère Lucius; sous prétexte de faire exécuter la loi qui devait lui donner, ainsi qu'à Dolabella''', une grande influence, Antoine partit de Rome vers la fin d'avril '' pour se rendre dans l'Italie méridionale. Il fonda une colonie à Casilinum*, bien qu'il y en eût déjà une de César, et que les régies des augures défendissent dans ces cas d'en établir une nouvelle ; il n'avait pas réussi à faire la même chose à Capoue^ Partout où il le put, Antoine fit prêter aux vétérans le serment de défendre les actes de César, y compris ceux qu'il avait confirmés ou confirmerait en vertu de la loi Antonia^". Il profita aussi de ses pouvoirs pour établir plus tard '* ses créatures comme colons en Gampanie [ager campaaus) et sur le territoire de Léontium en Sicile, il leur accorda ainsi de grands domaines '-.
Il revint vers la fin de mai, ramenant avec lui un grand
')Cic, A«., 14. i4, 4.
2) Dio C. 44, 51.
3) Cf. Cic, Phil.AS, i5, 31. 1, 2, 6.
*) Dolabella avait présenté la loi avec AiiLoine. Cic, Phil., S, S, 25. Cf., 3, 4, 9. 5, 3, 9.
^) Cic, PhiL, 5, 4, 10. Lex col. Genêt., ch., lOi. Cf. Dio C, 44, 51
«) Cic, PhiL, 8, 8, 25.
') Cic, PhiL, 2,39, 100. AU., 14, 17, 2. 14, 20, 2. Cf. App., b.c., 3, 57, îv S'jo (j.r,<7Îv.
8) Cic, PhiL, 2. 40, 102.
9) Cic, PhiL, 2, 39, 100. 2, 40, 102.
'") Cic, Att., 14, 21, 2.
»') Cic, PhiL, 2, 39, 101.
*2j Cic, PhiL, 8, 8, 25. 2, 17, 43. 2, 39, 101. 3, 9, 22. 10, 10, 22. 11 5 12. Dio C, 45, 30. 46, 8. ' '
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nombre de vétérans' ; ils formèrent sa garde du corps avec dos archers venus d'Ilura en Syrie ^ Ou ne peut pas admettre que le sénat lui avait déjà auparavant accordé le droit d'avoir une garde du corps ^ Maintenant qu'il délibérait entouré d'hommes armés ', le sénat ne pouvait plus protester contre le fait accompli et forcer Antoine à renvoyer ses gardes.
Vers la fin d'avril*. Dolabella avait fait des siennes à Rome : il avait dispersé les bandes populaires qui se réunissaient tous les jours sur le forum, autour de Tautel de César ; il avait mis les esclaves en croix, précipité quelques chefs du peuple de la roche tarpéienne, et enfin renversé l'autel de César et pavé l'endroit où il était élevé \ C'était là une action héroïque; les ennemis de M. Antoine remarquèrent qu'il ne craignit pas d'attaquer L. Antoine dans une assemblée'^; ils crurent que Dolabella pourrait devenir le chef du parti républicain ^ Alors un certain nombre de tribuns, ennemis de M. Antoine, par exemple L. Cassius, D. Carfulenus et Ti. Cannutius'', résolurent de soumettre au peuple une proposition qui s'appuyait sur le sénatus-consulte de actis Cœsaris. La loi des tribuns, lex tribunicia de actis Cœsaris, fut votée le 3 juin*" : elle stipulait que les consuls devraient s'adjoindre un conseil pour examiner les actes de César, à partir du l" juin [cog?ioscere,statifere,judicarey^. Mais elle ne supprima pas formellement la loi Antonia, elle ne fut donc qu'une simple démonstration dirigée contre Antoine, et ne porta pas
') Cic, PliiL, 2, 39, 100. 2, 42, 108. Fam., 11, 2, 1. Att., 14, 22, 2. 15, la, 2. 15, 4, 4. 15, 5, 3. 15, 8, 1 .
2) Cic, Phil , 2, 3, 6. 2, 44, 112. 5, 6, 17.
3) App., b. r., 3, 4. 3, 57.
*) Cic, PhiL, 2, 8, 19. 5, 7, 18. 13, 8, 18. Fam., 10, 2. 1. Dio C, 45, 22.
5) Cic, Att., 14. 15, 2.
«) Cic, Att., 14, 15, 2. 14, 16, 2. 14, 18, 1. 14, 19, 2.5. Fam., 12, 1,1. Phil, 1, 2, 5. 1, 12, 30. 2, 42, 107. Dio C, et Appien ne donnent pas de renseignements précis : Dio C, 44, 51. App., b. c. 3, 3.
')Cic.,Af^, 14, 20, 2. 4. Cf. 15, 2,2.
8) Cic, Fam., 9, 14. Att., 14, 17 A. Cf. l'i, 21, 1. App., b. c, 3, 7. 35.
•■>) Cic, PhiL, 3,9, 23. Cf. Att., 15, 4, 1.
'0) Cic, Att., 16, 16, H. Dans ce passage, il faut lire : 111 Aon. Jun.
") Cic, Att., 16, 16, 8. 11.
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d'atteinte sérieuse à son pouvoir. Antoine ne l'appliqua que pour traiter des aiïaires insignifiantes*, comme celle de la colonie de Buthrotum, au sujet de laquelle César avait décidé que les colons primitivement désignés ne seraient pas envoyés dans cette colonie-; il ne soumit pas au conseil ni à son collègue les résolutions déjà prises ^ et continua à user des pouvoirs souverains que lui avait conférés la loi Antonia. Il faut rapprocher de cette tentative d'opposition celle qui coïncida avec l'arrivée d'Octave : on voulut demander compte à Antoine des dépenses faites depuis la mort de César ; Antoine avait déclaré que le trésor était vide ' et qu'il l'avait trouvé vide deux mois auparavant". On voulut vérifier, on n'aboutit à rien; le sénat rendit un sénatus-consulte par lequel il chargea Antoine lui-même de faire une enquête sur le trésor ^
Les républicains comprirent bientôt qu'ils ne pouvaient se fier en Dolabella ; s'il avait réprimé les désordres, c'était peutêtre d'accord avec Antoine'; ou bien après une première tentative d'opposition, il avait du de nouveau se laisser corrompre par Antoine ^ Antoine put, sans être inquiété par Dolabella, continuer ses manœuvres pour conserverie pouvoir à l'expiration de ses fonctions consulaires^. Il devait rencontrer dans le sénat une condescendance d'autant plus grande que les sénateurs présents étaient tous ses partisans ; M. Brutus, C. Cassius'", Cicéron" n'osaient plus venir à Rome'-, pas plus qu'un grand nombre d'autres sénateurs hostiles à Antoine '%
') Cic. AtL, 16, 10, G. II. 12. 15. 1.5. 18. Cf. 15, 14, 2.
-) Cic, Att., 16. 16, .'.. 11. 15. Cr. l'i, 12. 1.14, 14. C). 14, 17,2. 14, 19, 4. 14, 20, 2. 15, 2, 2.
3) Cic, A«.,15, 15. 1. 15, 2U, 3. 16, 1, 2. 16, 3, 1. 16, 4, 3.
*)Nic. Dam., YU. Aug., 28.
-).App.. Ij. c, 3, 20. Cf., 3. 5i.
^) Dio C, 45, 24. App., b. c, 3, 21. 54. 57. Appien place ce sénaLusconsulle beaucoup trop l(M.
') Cic, Phil , 1, 2, 5.
») Cic, Phil., 2, 42, 107. Att., 16, 15, 1.
9) Cf. Cic, Att., 14, 14, 4. 15, 4, 1.
■«) Cic, Fam., 11, 2. Att., 14, 18, 4. 14, 20, 3.
<■) Cic. Att.. 14, 15, 6. 14, 17, 2. 14, 18. 4. 15, 22, 2. 15, .-î, 1. 1.5, 4, 5.
'^^ Cic, /'/(//., 1, 2, 6. Att.. 15. 6,2.
•3j Cic, Att., 15, 3, 1. 15, 7.
par exemple A. llirliu.s et C. Pansa, les deux consuls désignés.
Anloine pouvait donc facilement circonvenir le sénat ', mais il le dédaigna et préféra s'appuyer sur le peuple. Le !"■■ juin"^ ou le 31 mai quelques tribuns, entr'autres L. Antonius, firent voter une loi qui n'avait pas été d'abord proposée d'après les règles ordinaires^: la loi de provinciis consularihus, copiée sur la loi Vatinia. accordait aux consuls une prolongation de pouvoirs dans leurs provinces jusqu'au l'^'mars 38'. 11 est certain qu'une pareille loi ne put être proposée que par des Hribuns ; Antoine, l'exécuteur des volontés de César, ne pouvait proposer lui-même une loi qui était en contradiction avec la loi Julia de provinciis \ Le o juin Antoine fit lui-même un rapport*^ sur les compensations que l'on avait promises à M. Brutus et à Cassius ', et sur les provinces prétoriennes dont n'avait pas disposé César pour 43*; M. Brutus devait avoir la Crète, C. Cassius la Cyrénaïque, tous deux avec le pouvoir proconsulaire ^ Mais ils ne pouvaient prendre possession des provinces qu'à l'expiration de leurs charg'os ; on décida le même jour que leur éloignement de Rome serait justifié par une mission pour assurer les approvisionnements de blé : M. Brutus était autorisé à résider jusqu'à la fin de l'année en Asie, Cassius en Sicile '°. Il y avait une autre difficulté : en qualité de préteur urbain, M. Brutus ne devait pas rester absent de Rome pendant plus de dix jours ; il en était de
') Cic. Phil., 1, 2. 6. 2, 42. 109. Cf. A».. 1.5, 4. 4.
'-) Cic, Phil., 1, 2,6. 2, 42. 109. Cf. Att., 15. 11, 4.
^) Cic, Phil., 1, 10, 25. 2, 3, 6. 5, 3, 7.
^)Cic., Phil.. 5, 3, 7. 8. 9, 28. Cf. Att., 15, 11, 4.
^) Cic, Phil., \, 8, 19. 1, 10, 24. 2, 42, 109, 8, 9, 28.
«) Cic, Att., 15, 9, 1. Cf. 15, 6, 2.
')Cic, AU., 15, 5. 2.
«) Cic, Att., 15.9, 1.
3) Cic, Phil., 2, 13, 31. 2, 38, 97. 11, 12, 27. Corn. Nep.. Att., 8. Dion Cassius, Appien et Plutarque se trompent : Dio C, 46, 23. 47, 21. App., b. c, 3, 8. 12. 16. 4, 57. Plut., Bnit., 19. Ily aaussi erreurdans le passage suivant de Nie. Dam., Vit. Aiig., 28.
•») Cic, Att., 15, 9, 1. 15, 10. 15, 11. 1. 15, 12, 1. Cf. App., 6. c, 3, 6. 35. i, 57. Dio C, 44, 51.
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même de Cassius ; Antoine leur fit accorder une dispense '. On convint que les autres provinces prétoriennes seraient tirées au sort et adjugées aux préleurs sortant de charge -.
Vers le milieu du mois de juin", Antoine fit courir le bruit que les Gètes avaient fait une incursion dans la Macédoine ; c'était un faux bruit, mais il s'appuya là-dessus pour demander que les légions alors en Macédoine ne fussent pas livrées à Dolabella ; il en avait besoin pour défendre sa province de Macédoine. Le sénat lui accorda rautorisalion qu'il demandait'; il savait cependant bien que l'invasion des Gètes avait été inventée pour la circonstance". A Rome, on crut que la guerre civile allait éclater de nouveau^; on crut aussi que, malgré sa loi sur la dictature , Antoine songeait à se faire nommer dictateur \ On se trompait. Nous avons déjà dit qu'Antoine désirait la Gaule*; l'exemple de César montrait qu'aucune autre province ne permettait de mieux dominei- Rome et l'Italie^; il prévoyait aussi que D. Brutus refuserait de lui livrer la Macédoine et les légions; voilà pourquoi il chargea son frère Gajus d'aller chercher les légions et de les amener à Brundisium'". Ensuite il fit passer par la force, malgré les représentations du sénat effrayé, la loi A7ito?im de permutatione proi'inciaiam . présentée de concert avec Dolabella^'. La loi donnait à Antoine la Gaule cisalpine pour 43 et les années suivantes (non pour le reste de l'année 44, comme on l'a souvent répété), et de plus les parties de la Gaule transalpine^'
') Cic, Ph'd., 2, i:], 31.
'-) Cf. Cic, I'hil.,3, 10, l'-i el seq.
«) Cic, AU., 15, 17, 1.
^) App., 6. c, 3, 24. 37. 52. Cf. Dio C, 45. 20. 25. 46, 23.
») Cf. Cic, AU., 15. 17, I.
'') Cic, AU., 15, 18, 2. 15, 19, 1. 15, 20. 2.
') Cic, Ait., 15,21, 1.
«) Cic, AU., 14, 14, 4. 15. 4, 1. Cf. 15, 10.
") App., b. c, 3,27.
'") App., b. c, 3, 27. 30. 37. 52. Cic, AU., 15, 13, 2, lettre écrite le 25 juin, donc après les lettres 15, 15-23. Cf. 16, 2, 4. 10, 4. -4. 16, 5, 3.
") Liv., ep., 117. App., b. c, 3, 27. 30. 31. 37. ,52. 55. 63. Cf. Dio C 45, 9. 20. 22. 25. 34. 46. 23. Nie Dam., VU. Auq., 30. Vell., 2, 60. Cic" Phil , 1, 10, 25. 2, 3, 6. 2. 42, 109. 5, 3, 8.
'-) Cf. Cic, AU., 14. 14, 4 Phil., l, 3, 8. 3. 15. 38- 5. 2, 5. 5. 13. .3? 7. 1, 3. 8, 8, 25.
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gouvernées en ïï par L. ^Iiinalius Plancus el un lieutenanl de A. 11 i ni us'.
La lui Antonia ar/raria de Lucius Anlnine fat volée avant la loi de permutatione prov., peu après le ojuin-, pendant un orage épouvantable^; nous avons déjà dit qu'il ne faut pas la confondre avec la loi Antonia de colonis deducendis. On s'était déjà servi de la loi agraire avant ie l" juin, avant qu'elle fût votée, pour gagner les vétérans': elle décidait que l'on dessécherait les Marais-Pontins : les terres qui seraient gagnées sur les marais, tout l'ager publicus disponible, les biens confisqués qui avaient été injustement convertis en propriétés particulières", c'est-à-dire toute l'Italie, serait partagée entre les vétérans et les citoyens'"'. Pour exécuter laloi, on nomma une commission de Septemviri'\ furent désignés : L. Antoine **, l'auteur de la proposition, M. Antoine", C. Antoine, frère d'Antoine et non son oncle*", Dolabella et d'autres créatures d'Antoine ". L. Antoine se servit de la loi pour dépouiller les sénateurs hostiles à son frère '■ ; les chevaliers et le peuple le félicitèrent en l'appelant leur défenseur [patronus) et lui élevèrent des statues '^
Pendant les mois de juillet et d'août, grâce à ses frères'', Antoine fut le maître de la situation et exerça la tyrannie d'une façon odieuse. 11 songea à donner une autre magistrature à un membre de sa famille ; il décida son oncle G. Antoine, qui avait été condamné en 59, puis réhabilité sous César '% à
') Cic, AU., 14, 9. 3.
2) Cic, Att., 15, 12, 2. 15, 15. 1. 15, 10, 2.
3) Cic, Phil., 5, 3. 7.
*) Cic, Fam., 11, 2, 3. P/((7., 1, 2, 6. Cf. AU.. 15, 2, 2. 5) Cf. Cic, AU., 15, 12, 2. PhiL. 13. 18,37. •5) Dio C, 45, 9. Cic , Phil., 5. 3, 7. 5. 7. 20. 6, 5, 13, ') Cic.,P/H7., 5, 7. 21. 6, 5, 14. 8, 9, 26. 12, 9, 23. "J Cic, Phil.,o, 7, 21. 7, 6, 17.
9) Cic, Phil , o, 12, 33.
10) Cic. AU., 15, 19, 2. Cf. Phil., 2, 38. 99.
'1) Cic, Phil. ,6, 5, 14. 8,9. 23. 11. 6, 13. 12,8,20. 1-^,9, 23. 13,12,%. 13, 18, 37.
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briguer la censure. Antoine finit cependant par renoncer à ce projet'. Les élections de préteurs pour 43 durent avoir lieu à la même époque-; parmi les partisans d'Antoine élus^, nous trouvons le nom de P. Ventidius*. Antoine proposa ensuite la loi Jidia de Creta imula; elle exemptait de l'impôt les plus riches villes de Crète et décidait qu'après le gouvernement de M. Brutus, la Crète cesserait de former une province^ Cette fois il était bien évident pour tous que la loi n'était pas tirée des papiers de César, puisque Brutus n'avait été désigné pour prendre le gouvernement de la Crète que le o juin. César, pour le reste, peut avoir eu l'intention de supprimer la province de Crète, comme celle de Sicile et la Gaule cisalpine.
Le f août au sénat, nous ne savons à propos de quoi, le beau-père de César, L. Calpurnius Piso, dénonça l'ambition d'Antoine et ses projets de guerre civile^ Je quitterai l'Italie, dit-il, si Antoine fait disparaître par la force les institutions républicaines '. Personne n'osa se ranger de son côté ^
Antoine trouva un adversaire plus dangereux dans la personne de l'héritier de César, Octave (C. hiliu& Cœsar Octavianns), i\\i\ avait gagné beaucoup de terrain auprès des vétérans et des citoyens. Antoine prit ses précautions pour Tavenir en faisant voter deux lois qui étaient contraire aux lois faites par César de son vivant, à la loi de vi, à la loi de majestate, et même à la loi judiciaire". La loi Antonia de provocatione portait que dans les procès pour crimes de violence et de majesté, les condamnés pourraient faire appel au peuple*".
') Cic, V}dl , 2, 38, 99.
2) Cf. Cic, F«/n., 11, 16, 17. Ait., 16. 16. A. B. E.
■') Cf. Dio C, 47, 15. VelL, 2, 65. Cic. AIL. 16, 1, 4.
4) Cf. Val. xMax., 6, 9, 9. Gell., 15, 4. Plin., n. /t., 7, 42, 4t, 135. Ventidiiis fut élu pour 43, et non aux élections faites pour 44 : DioC, 43,51.
5) Cic, VhW., 2, 38, 97. Dio C, 45. 32. 40, 23. Cf. Cic , P/a/., \, 10 24. 2, 36, 92. 3, 12, 30. 5, 4, 12. 7, 5, 15.
«) Cic, AU., 16, 7, 6.
^) Cic, AU., 16, 7, 5. F((m., 12, 2, 1. P/u7.,l,4, 10. 1, 6, 14 5, 7, 19 12,6, 14. Cf. AU., 15. 26, 1.
») Cic, AU., 16, 7, 7. ?ha., 1, 4, 10. l, 6, 14. 9) Cic, P/a7., 1, 9, 23 et seq. 2, 42, 109. i")Cic., P/t/7., 1, 9,21.
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Une pareille loi violait le principe même sur lequel reposait rinslitulion des tribunaux extraordinaires considérés jusquelà comme une émanation de la puissance judiciaire du peuple; do plus elle rendait très dangereuses les fonctions de juges et d'accusateurs dans les tribunaux de ce genre ; tous ceux qui avaient à redouter les accusations de violence et de majesté, Antoine le premier et ses partisans, trouveraient une garantie d'impunité dans cette loi en apparence populaire '.
La loi Antonia judiciaria apportait un changement dans la constitution des tribunaux; aux deux décuries de sénateurs et de chevaliers conservées par César on ajoutait une troisième décurie, non plus choisie dans les tribuns du trésor comme autrefois, mais composée de centurions, decuria centurioniurr . Elle favorisait donc l'armée sur laquelle Antoine prétendait s'appuyer; cette troisième décurie, qui lui serait entièrement dévouée, le mettrait à l'abri de toute condamnation devant les tribunaux extraordinaires ^
Antoine, pour la présentation de ces deux lois, respecta la procédure législative ordinaire; il permit même aux tribuns de les combattre ; deux tribuns, probablement Ti. Gannutius et D. Carfulenus, usèrent de ce droit'. Nous savons que la loi judiciaire fut volée peu de temps après le 2 septembre"; nous savons aussi qu'Antoine désigna les juges de la troisième décurie et y fit entrer ses créatures".
On pouvait, à la suite du vote de ces lois, et pour d'autres motifs encore, reprocher à Antoine — ce que fit Octave — de ne pas faire exécuter toutes les volontés de César, de ne pas respecter ses actes comme il aurait dû le faire '. Antoine avait rendu le décret nécessaire pour donner au cinquième mois le
0 Cic, Phil., i. <). 21 et seq.
-) Cic, Vhil., [, 8, 19. 5, 5. 12 et seq. 13, 2, W. 13, 18, 37.
3) Cic, VlùL. 1, 8. 20. 7, (5, 15.
^) Cic, VhU., 1, 10, 25. \, 15, 36. Cf. 3, 9, 23.
") Cic. Phil., 5. 5. 12. 5, G, 15. 8, 9, 27. Le délai de promulgation linissail ce jour, 2 septembre : Cic, Phil, 1, 8, 19. 1 9, 21. 1. 10,*25. Cf. 2. 42, 109.
'i) Cic, Phil, 5, 2, 12 et seq. 8, 9, 27. 13, 18, 37.
'') App., h. c, 3, 28.
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nom do Jules'; mais il avait nég-ligé de prendre possession de ses fondions de flamine de Jnpitor [Jovis Julii)-. A la séance du l""" septembre au sénat, Antoine fit décider qu'cà toutes les actions de grâces [supplicationes) un jour serait consacré à célébrer la mémoire de César ^ Il annonça encore dans une assemblée qu'il ferait respecter l'autorité du sénat, et parla même de refuser le gouvernement de la Gaule*; il réussit encore une fois à tromper ses adversaires, à les décider avenir aux séances du sénat% oiî fut opérée la révolution politique dont nous allons parler.
') Cic, Att., 10, 1, 1. 16, 1, 1. Dio C, 45. 7.
2) Cic, PhiL, 2, 43, 110. 13, 19, 41. 13, 21. 47. Cf. Plut.. Ant . . 3Ï
3) Cic. PhiL. 1, 5. 12. 2; -43. 110. 5, 7, 19. Cf. Dio C, 45. 7. *) Cic, PhiL, 1, 3, S. Plut., C/V., 44.
5) Cic, Att., 16, 7, 1. 7. PhiL. 1,3, 8.
CllAl>ITRE VINGT-CLNQUIEME
OCTAVE, I1É!UT[ER DE CÉS.VR
G. ^Oclave apprit la noiivollo de l'assassinat de César, son grand onclo^ à ApoUonie ; il y poursuivait ses études, et attendait le passage de César, pour l'accompagner dans la guerre contre les Parthes eu qualité de maître de la cavalerie '. Sur le conseil de son père adoplif L. Marcius Philippus et de sa mère Alla, il partit aussitôt sans escorte militaire poui- Lupiœ en Calabre-, et de là gagna Brundisium\ Octave n'avait que dix-huit ans et demi (il était né en G3, le 22 septembre)'*; quand il connut le testament de César, il ue tint aucun compte des avertissements de son père adoptif et de sa mère ; il déclara qu'il acceptait l'héritage et prit le nom de C. Jidiiis Cœsar Octavianus\ Il persista dans son projet et se rendit à Rome''; pendant sa route, il reçut de nombreux témoignages de sympathie de la part des vétérans de César''. Il entra dans Rome* vers la fin d'avril ou au commencement de mai % après les Parilies, pendant lesquelles on célébrait la fêle décidée l'année précédente en l'honneur de la victoire deMunda"; il arriva" au
0 App., /;. r., 3, 9. Dio c, i5, 3. .\ic. Dam., \H. Awj., IG. PïuL, Brut., 22. Aut., 1(5. Vell., 2, 59.
-) App., b.c., 3, 10. Nie. Dam., 17.
3) App., h. c, 3, 11. Dio C, 45. 3. Nie. Dam., 18. Vell., 2, 59.
0 Suel., Aug., 5, 94. Gell., 15, 7, 3. Vell.. 2, 36, 59. Dio C, 45, 4.
^) App., h. e.,3, 11. Dio C. 45 3. Nie. Dam., 18. Plut., Cic, 43. Brut., 22. Suet., Aug., S. Obseq., 68. Vell., 2, 60.
^) Cic., Att., 14, 5, 3. 14, 6, 1. 14, 10, 3. 14, il, 2. 14, 12, 2.
■) App., 6. c, 3, 12. Nie. Dam., 18.
«) Dio c, 45,4. Obseq., 68. Suet., Aug., 95. Liv., (7)., 117. Vell., 2,59.
9) Cf. Cic., Att., 14, 12, 2 avec 14, 20, 5.
") Cic, Af^, 14, 14, 1. 14, 19, 3. Dio C, se trompe : 45, 6.
") App. se trompe, 6. c, 3, 13.
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moment où Antoine venait do quitter Uome pour aller dans ritalie méridionale fortifier son pouvoir'.
Octave détestait avant tout les meurtriers de César-, et non Antoine et ses frères. Voilà pourquoi il se laissa présenter au peuple par L. Antoine dans une assemblée où il déclara qu'il était prêt à recueillir la sucession do César et à faire tous les legs dont il était question dans le testament''. Il fit ratifier son adoption devant C. Antoine qui remplissait les fondions de préteur urbain'. Il eut soin de préparer les jeux de la victoire, qui devaient être célébrés le 20 juillet, et dont personne ne s'occupait'. Quand Antoine fut rentré dans Rome, Octave alla lui faire une visite; Antoine le reçut froidement®; ce dernier se considérait non seulement comme l'héritier politique, mais comme l'héritier des biens personnels de César; il avait déjà transporté dans ses maisons et ses villas les statues et les objets d'art laissés par le dictateur^ Il ne pouvait pas empêcher Octave de présenter la loi curiate nécessaire pour rendre l'adoption définitive; mais il prit des mesures pour que la loi fût arrêtée par l'intercession des tribuns, de sorte que l'adoption ne fut pas complètement légalisée \ 11 savait quel prestige s'attacherait désormais à la personne d'Octave, s'il était mis légalement en possession de la fortune et du nom de César". Antoine s'opposa encore non pas directement, mais par l'entremise des tribuns'", au projet d'Octave de faire figurer aux jeux du cirque donnés par l'édile Critonius la chaise d'or, sella aurea^ de César". Cependant dans l'espoir qu'une entente était pos-
>) App., h. c, 3, 12.
-) Nie. Dam., 28. Suet., Aidj-, 10.
3) Cic, Att., li, 20, 5. 14, 21, 'i. 15, 2, 3.
*) App., b.c., 3, 14.
3) C\c., Att., 15, 2, 3. Fain., 11, 28, G. 11, 27, 7. Dio C, 45, G. App., h. c, 3, 28.^ Nie. Dam., 28.
'■') App., '6. c, 3, 13 et seq.
■) Dio G., 44, 53. App., b. r., 3. 17. Cic, Phil., 2, 42, 109. 3, 12, 30.
^) Dio C, 45, 5. Cf. Flor., 4, 4.
') Cf. Cic, Phil., 13, 11,25.
10) Cic, AU., 15, 3, 2.
") App,, b. c, 3, 28. Cf, Nie Dam., 28. Plut., A)^^, IG.
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siblo avoc Antoine , Octave s'entremit pour faire voter la loi Anlonia tle permiitationc provinciaruni'.
Dans le courant de juin, — mais pas dans la première entrevue-, — Octave demanda à Antoine de le mettre en possession des biens de César qui lui avaient été confiés par Calpurnia. Antoine répondit qu'il ne fallait pas y songer ; il avait été chargé par le sénat de faire une enquête sur le trésor, et il pouvait prévoir qu'il existait un déficit au moment de la mort de César, et qu'il faudrait le combler en prenant sur les biens, mi^-me sur les propriétés immobilières du dictateur; ces biens devaient donc être considérés pour le moment comme confisqués \ Si Octave avait insisté, il eût été facile à Antoine de lui susciter un grand nombre de procès'. Deux autres héritiers, Q. Pédius et L. Pinarius_, devaient hériter du quart des biens de César% Octave leur laissa prendre leur part''. Le plan d'Antoine était d'empêcher Octave de faire au peuple les legs inscrits dans le testament; Octave fut plus habile que lui et rendit ses manœuvres inutiles : il vendit tous ses biens immeubles, ceux de L. Marcius Philippus, ceux d'Atia. de Q. Pédius, de L. Pinarius, et avec cet argent acquitta les legs '.
Octave devint aussitôt très populaire, à tel point que quand les comices se réunirent pour nommer un tribun en remplacement de C. Helvius Cinna, le peuple voulut nommer Octave malgré sa qualité de patricien. Le tribun Ti. Cannutius en profita pour faire opposition à Antoine ; le peuple manifesta un tel désir de nommer Octave qu'Antoine fit rendre par le sénat un décret en vertu duquel le remplacement du tribun Cinna était jugé inutile ^ On put apprécier les progrès qu'avait faits
')App., b. r., 3, 30, place d'ailleurs le vote de cette loi beaucoup trop tard.
2) App., h. /■.. 3, 17. Plut., Ant., IG. Cf. Dio C, 45, 5. Plut., Cic, 43.
3) App., //. c, 3,20.
') App., b. c, 3, 21. Dio C. 10, 23. Cf. 45,24. 41.
2) Suei., Cœs., 83.
6) App., b. c, 3, 22.
^) App., b. c, 3, 22. Cf. Plut., apophth. Awj., 1.
») Dio C, 45, 6. App., b. c, 3. 31. Plut., Ant., 16. Suet., Aug.. 10.
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la popularité d'Octave, aux jeux Appollinairos de juillet*. Les jeux furent donnés par M. Brulus alors absent de Rome ''; Brutus avait espéré que le peuple profiterait de cette occasion pour manifester son enthousiasme en faveur des conjurés. Les espérances de Brutus furent déçues, le peuple applaudit surtout les jeux célébrés en l'honneur des victoires de César [hidi victorise Cœsaris); cependant on avait encore refusé d'y laisser fig-urer la sella aurea^ En même temps apparut dans le ciel une comète ; le peuple considéra cette apparition comme une preuve que César était devenu dieu ; Octave exploita ces sentiments populaires et fit élever à César, dans le temple de Vénus Genetrix, une statue d'airain; au-dessus delà tête il plaça une étoile\
Octave avait gagné jusqu'aux officiers de la garde d'Antoine; ces derniers firent une démarche auprès d'Antoine pour lui demander de faire droit aux réclamations d'Octave \ Voilà pourquoi au mois d'août Antoine se vit obligé de s'expliquer avec Octave ^ de témoigner hypocritement de ses loyales dispo. sitions à l'égard du sénat et de la mémoire de César; voilà pourquoi il convoqua, nous l'avons déjà dit, le sénat pour le l'"" septembre : on devait y voter une résolution sur de nouveaux honneurs à accorder à César. M. Brutus et C. Cassius, qui, malgré le décret cité plus haut, n'avaient pas quitté l'Italie et avaient publié un édit' pour annoncer qu'ils renonçaient à leurs fonctions afin de faciliter la paix, et resteraient éloignés de Rome^ Brutus et Cassius écrivirent à leurs amis
^)App,, /-. <■., :i, 24.
•-) Cic, AU., lô, 10. 15, U. -1. 15. 12, 1. 15, 18, 2. 15, 2(), 1. 15, 2S. 15, 29, 1. 1(3, 1, 1. 10,2, 8. 10,4, 1. 'i. 10. 5, 1. /'////., 1, 15, MO. 2, 13, 31. 10, 3, 7. Plut., Brut., 21. App., h. c, 3, 23 et seq. Dio C, 47, 20 se li'ompe .
^) Dio C, 45, 0. App.. b. r., 3, 28. Nie. Dam., 28.
*) Dio C, 45, 7. Suet., Cxs., 88. Aug., 10. Obseq., 08. Cf. Ovid.. Met., 15, 745 et seq., 8i3 et seq. Verg., crt., 9, 47 et les sciiolies de Servius.
") App.. b. c, 3, 29. 32 et seq. Nie. Dam., 29,
6) Dio C, 45, 8. App., b. c, 3, 39. Nie. Dam., 29. Plut . AiiL, 10.
•) Cie., Fam., 11, 3, 3. Att., 16, 7, 1.7. Ad Unit., 1. lO, 4. Phil., 1, 3, 8. Vell., 2, 62. Dio C.,47,20.
8) Cf. Cic., Phil., 10, 4, 8.
d'assisler à cette séance du sénat dans Tintérèt de leur parti'.
Cicéron suivit le conseil de ses amis et revint à Rome pour la circonstance. Il s'était éloigné quelques jours après l'assassinat de César, au momentoùTon commençait les jeux de la Grande- Déesse-, par conséquent après le 3 avriP ; comme Brutus et Cassius, il n'avait pas osé revenir le l-^"" juin; ensuite, sur sa demande \ Dolabella l'avait choisi pour l'accompag-ner en Syrie en qualité de lieutenant^ ; il avait séjourné en Grèce ^ réalisant un désir qu'il avait formé depuis longtemps, et avait été voir son fils qui étudiait à Athènes '. La nouvelle attitude d'Antoine, les invitations de Brutus et de Cassius le décidèrent à revenir pour le l"" septembre ^ Prétextant les fatigues du voyage, il ne parut pas au sénat ce jour-là; dans cette séance le sénat vota, sur la proposition d'Antoine, le décret en l'honneur de César ^; Antoine se plaignit au sénat de l'absence de Cicéron et menaça de faire raser sa maison s'il ne venait pas' °. Il vint à la séance du 2 septembre; Dolabella présidait", Antoine était absent'^ : il prononça contre Antoine le premier de ses discours qui formèrent plus tard le recueil des Pliilippiques^'^. Craignant les vengeances d'Antoine'% décidé ànepas se poser en adversaire déclaré '% Cicéron parla avec une certaine modé-
') Cic, Att., 10, 7, 1.
'-) C\c.,Att., 14, 2, 1. H, 3, 2.
3) Cf. C\c., Ait., 15. 15. 3.
*) Cic, AU., 15,8. 1.
^j Cic, AU., 15, 11. 4. 15, 18, t. 15. 10, 2. lo, 2U, 1. 15, 29, 1. PhU., 1,2,6. Plut., Ck., 43.
6) Cic, AU., 10, 0, 1. Fam., 7, 19. 20.
") Cic, Af^, li, 7, 2. 14, 13, 4. 14, 10, 3. 14, 18, 4. 15, 21. 3. 15, 23.
«)Cic.,A«., 16,7. Fum., 12, 25. 3. Ad Brut., 1, 15, 5. 1, 10. 4. /'////., 1, 3. 2, 30, 76. Plut., Cic.,. 43. Cf. Dio C, 45, 15. 40, 3.
') Cic, Phil., 1, 6, 13. 2, 43, 110.
1") C\c., Phil., 1, 4, 11 et seq. 5, 7, 19. Plut., Cic., 43.
") Cic, Phil., 1, 11, 27. 1, 12,29.
'-) Cic, Phil.. 1,7, 10. 1, 13, 31.
*3) Cic, A'/ Brut., 2, 4, 2. 2, 5, 4. Plut.,C/c., 24. 48. App., h. c, 4, 20.
*') Cic, Att., 14,13, 2.
<■-■) Cic, AU., 14, 13 B. 14, 20. 5. 15, in, 2. 15,8, 1. 10, 3, 1. Fam., 11, 5, 2. 16, 23, 2. Phil., 1, 4, U. 1. 11, 27.
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ration* et dévoloppa un programme politique qu'Antoine eût (lu approuver, si sa conversion avait été sincère. Cicéron se plaça sur le terrain de la légalité, admit en principe que l'on devait respecter les actes de César-, etpartit de ce principe pour attaquer la loi judiciaire et la loi sur l'appel, qui n'étaient pas encore votées; il termina en invitant solennellement les consuls à changer de politique \
Antoine fut très mécontent; les relations de Cicéron avec Brutus et Cassius\ les efforts qu'il avait faits pour entraîner Dolabella% ses rapports avec Octave l'avaient déjà fort indisposé contre le grand orateur''' ; Antoine convoqua le sénat pour le 19 septembre afin de répondre à Cicéron : il composa pour la circonstance un discours très soigné dans lequel il lit éclater toute sa colère \ Cicéron particulièrement invité à celte séance, ne s'y était pas rendu. Antoine, dans son discours, avait qualifié Cicéron d'inspirateur moral de l'assasssinat de César ^; Cicéron fut dès lors convaincu qu'il venait d'engager contre Antoine un duel à mort". Nous ne.pouvons pas dire si Antoine songea dès ce moment à faire périr Cicéron^". Cicéron le crut et quitta Rome où l'opinion lui était manifestement hostile ''. En publiant le pamphlet qui porte aujourd'hui le nom de seconde Philippiquc'-, Cicéron rompit le pont qui pouvait encore le rapprocher d'Antoine. Ce pamphlet est la réponse au discours prononcé par Antoine dans la séance du ^ÎJ'^
Confiant dans la force armée qui l'entourait et dans les légions qui venaient de débarquer à Brundisium, Antoine jeta de nou-
')Cr. Cu\. rhil , 2, 3, (3. 5,7, 19.
-) Cic, PhlL, 1, 7. 10 et seq.
^) Clc, Phil., 1, II, -21 el seq.
*) Plut., Ck:, i:-..
') Cic, AU., 14, 17 A.
°) Cic. P/i(7.,l, 11, 27.
0 Cic, Fam., 12, 2, 1. 12,25, 4. Phil., 5, 7, 19. 2, 17, 42. "jCic. Phil, 2, 11 el seq. Fam., 12, 2, 1. 12, 3. Cf. DioC, 45, 41.46,2. 46, 22.
«) Cic. u'i Brut., 1, 15, 6. Cf. Cic, Alt., 14, 3, 2. '») Cic, Fam., 12, 2, 1. 12, 25, 4. Phil., 5, 7, 19. 3, 13, 33. ") Cf. Cic, Att., 16, 8-15.
'OCic, Atf., 16, 11, 1.
'3) Cic, Phil., 2, 43, 110.
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veau lo masque. 11 avait refusé d'ajouLer aux jeux romains un cinquième jour en l'honneur de César'; pour gagner les vétérans et leur prouver qu'il n'avait pas renoncé à l'idée de punir les meurtriers de César, il fit élever à ce dernier une statue sur les Rostres ayccVinscv'n^tion paroiti opt/me ?7îento-; dans une assemblée convoquée par Ti. Cannutius, le 2 octobre, il qualifia de traîtres les assassins de César et même Cicérone II voulut donc se réserver pour lui seul le mérite de poursuivre ces assassins; pour cela il fallait écarter Octave; il imagina donc de répandre le bruit qu'Octave avait voulu attenter à ses jours; l'accusation ne produisant pas l'effet espéré, il n'osa pas la porter devant les tribunaux'. Il quitta Rome le 9 octobre" pour aller recevoir les légions à Rrundisium; il avait déclaré auparavant que, même après son consulat, il resterait dans les environs de Rome avec son armée, et traiterait la ville comme il l'entendrait ^
Menacé décidément par Antoine \ Octave résolut d'opposer la force à la force ; il se rendit en Campanic pour gagner à sa cause les vétérans de César, surtout ceux de la YI1° et de la VHP légion * ; il leur avait déjà envoyé des agents pour les prévenir de ses intentions ^ Il donna à chacun 500 deniers (2,000 serterces) ; il eut bientôt un corps de 10,000 soldats (evocati), qu'il amena dans les environs de Rome avant le retour d'Antoine '". Pendant qu'il négociait avec les vétérans,
») Cic, Phil., 2, 43, 110.
^) Cic, Fam., 12, 3, 1.
3) Cic, Fam., 15, 3, 2. 12, 23, 3.
*) Cic, Fam., 12, 23, 2. Suet., Aug., 10. App., b.c., 3, 39. Nie. Dam.,
Plut., Ant
-) Cic, Fam., 12, 23, 2.
») Cic, Phil., 3, 11, 27. 3, 12, 30. 5, S, 21. 13, 8, 18. Dio C, 45, 12. Nie Dam., 30.
") Dio C, 45, 7. App., b. c, -3, 39. Liv,, cp., 117. Obseq., 68, Vell., 2, 60.
«) Nie Dam., 31. I. L. A., p. 183.
«) App., b. c, 3,31. 39.
•«) Cic, AU., 16, 8, 1. 16, 9. 16, 11, 6. Fam., 10, 28, 3. Phil., 3, 2, 3. 4, 1, 2. 5, 8, 23. 5, 16, 42. 10, 10, 21. Liv., cp., 117. Vell., 2, 61. Suet., Aug., 10. Tac, Ann., 1, 10. Dio C, 45, 12. App , b. c, 3, 40. Nie Dam.,
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il s'était aussi entendu avec Cicéron ' ; il avait compris que Cicéron pouvait lui ménag-cr Tappui du sénat, et l'appui du sénat lui était nécessaire pour battre Antoine '.
Cicéron était tout disposé à accepter le rôle que lui proposait Octave. Il avait eu des relations suivies^ avec des Gésariens influents, surtout avec les consuls désignés, A. Ilirtius et C. Pansa ; il avait remarqué que les manières hautaines d'Antoine les avaient blessés, qu'ils étaient tout disposés à passer du côté des républicains % sans aller cependant jusqu'à s'unir avec Brutus et Cassius^;il leur avait promis de les soutenir au sénat à partir du 1''"' janvier''. Il savait que tous condamnaient la politique d'Anl(»ine, et L. Calpurnius Piso, et L. Julius Cœsar, le consul de 64'', et P. Servilius Isauricus, le consul de 48 S et L. Marcius Philippus, et C. Claudius Marcellus, beau-frère d'Octave \ et L. Cornélius Balbus ", et enfin tous les anciens amis intimes de César, même Ser. Sulpicius Rufus ", qui avait toujours affecté une grande indépendance ; plusieurs sénateurs '^ avaient approuvé le projet mis en avant par Cicéron, dès le mois de juin, d'empêcher à tout prix l'union d'Octave et d'Antoine '\ Il était donc facile de former au sénat un parti assez puissant pour combattre Antoine ^'\ Son neveu, Q. Cicéron, alla plus
•) Cic, Att., 10, 8, 1. 2. 10, 9. 16, 11, 0.
0 Plut., C/r., 44.
=>) Cic, Att., li, 11. 2. 11, 12, 2. li, 20, 4. 14, 21, 4. 15, la. 2. iô, 5, t.
0 Cic, AU., 14, 19, 2. 15, G, 1. 15, 12, 2. Cf. Phil., 1, 13, 37. 3,14, 36. App., b. c, 3, 37.
5) Cic, A(t.. 1.5, 1«, 3. 15, 6, 2. 15, 22. 16, 1, 4. Cf. App., b. c, 3, 75.
6) Plut., Cic, 43. Cic, AtL, 15, 23. 25. 16, 7, 2. Cf. 16, 9. ') Cic, AU., 14, 7 A, 3. 15, 4, 5. Fam., 12, 2, 3.
^)C\c., Fam., 12, 2, 1.
^) Cic, AU., 15, 12,2. 16, 14, 2. 16, 15, 6. Plut., Cic, 44. Il avait été consul en 50.
'") Cic , AU., 14, 10, 3. 14, 20, 4. 14, 21, 2. 1.5, 2, 3. 16, 11, 8.
") Cic, AU., 14, 18, 3. 14, 19, 4. 15, 7, 1. Fam., 12, 2, 3. Il avait été consul en 51.
•2) Cic, Fam., 12, 23, 1. Dio C, 45, 11. App., b. c, 3, 21. 40.
13) Cic, AU., 15. 12, 2.
'*) Cf. Plut., Ant., 16, Me Dam., 28.
loin; ancion ami inlinic (rAiiloine'. il avail été blessé de ses procédés-; il eut l'idée de mettre en accusation^ les questeurs sorlant de charg-e le o décembre, par conséquent Antoine lui-même, pour avoir gaspillé l'argent du trésor. Octave avait su plaire à Cicéron. et lui avait témoigné beaucoup d'égards au moment de leur première entrevue en avril ^ ; il avait eu l'habileté de lui expliquer qu'il considérait Tacquittement du leg-s de César comme un devoir de piété filiale ; il avait dissimulé son désir de punir les assassins", et surtout avait promis de respecter en tout les volontés du sénat "^ ; dans la suite il avait fait dire à Cicéron par C. Oppius qu'il n'entreprendrait rien contre les assassins et ne permettrait pas qu'on s'opposât à l'entrée en fonclion de P. Servilius Casca comme tribun le 10 décembre". Cicéron était assez avisé pour ne pas accepter les yeux fermés ces belles promesses de Ihéritier de César, et ne pas se défier de sa jeunesse \ Mais il lui fallait choisir entre deux partis, ou succomber sous les coups d'Antoine, ou s'unir avec Octave ^ Les chefs reconnus du parti républicain, M. Brutus et C. Cassius, avaient quitté l'Italie au mois d'octobre*", malgré les témoignag-es de sympathie qu'ils avaient rencontrés partout dans les municipes**; sous le prétexte d'aller veiller aux approvisionnements,, ils étaient allés prendre possession des provinces qui leur avaient été primitivement désignées, la Macédoine et la Syrie '- ; ils ne pourraient donc reprendre la direction du parti qu'après avoir
') Cic. Alt.. 14, 17. 3. 14,20, 5.
2) Cic, Att.. do, 19, 2. 15, 21, 1. 15, 29, 2. 16, 1, 6. 16, 3, 3. 16, 5, 2.
3) Cic, Alt., 16, i'i, A. Cf. riul.. 3, 7, 17.
*) Cic, AIL, I 'i, 11, 2. 14. 12, 2. C. IMiiL, C/c,45. '-) Cic, AU., 15, 12, 2. Dio C, 45, 14. Cf. App., i c. 3, 30. C) Cio., Alt., 16, 9. 16, 11, 6. Cf. Tac, Ann., 1, 10. ") Cic. Alt., 16, 12. 16, 15, 3. Cf. Phil., 13, 15, 31. 13, 20, 46. AdBmf , 1, 17. 1. 1. 18, 1.
8) Cic, Att.. 14, 12, 2. 15, 12, 2. 16. 8, 1. 16. 9. 16. H, 6. 16, 14, 1. 16, 15,3.
9) Cic, Atl., 16. 14, 1. 16,15, 5.
'°) Cic, Fam.. 12. 2. 3.
") Cic, Phil., 2, 41, 107. 10, 3, 7. 10. 7. l'i.
*-) Cic, riiil., 11. 12, 27. X)c. Dam.. 31. Dio C, 47. 20. App., b. r., 3. 24. 26. 32. Plut., Brut., 23. Vell.. 2, 62.
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triomphé à la tèle.de leurs armées. Cicéron ne s'unit donc avec Octave qu'à contre-cœur * , espérant d'une part qu'il réussirait à le maintenir dans ses sentiments de déférenci; à l'ég-ard du sénat ^, espérant d'autre part qu'après avoir ahallu Antoine à l'aide d'Oclave, il pourrait renverser Octave, dans le cas où ce dernier abuserait de la victoire^ avec les armées de Brutus et de Cassius ^ Il savait qu'il jouait un jeu dangereux et ne se faisait pas d'illusion sur Tissue âv la kiLle '. Cicéron n'en a pas moins eu un grand mérite, celui d'agir enfin avec décision et énergie dans des circonstances difficiles, et celui d'avoir honoré par son noble dévouement les derniers instants de la République.
Au moment où Octave arriva devant Rome , Dolabella venait de partir pour aller enlever la Syrie à C. Cassius". Octave chargea le tribun Ti. Cannutius déparier au peuple, de lui déclarer qu'il défendrait la république \ et de soulever l'opinion contre Antoine ". Octave entra dans la ville, protesta dans une assemblée de la loyauté de ses intentions, et fit le serment à double sens que voici : ha milii parerUis honores consequi liceat ^ . Il n'eut pas le temps de négocier avec le sénat, il n'était pas absolument sûr de son armée'', et Antoine venait de se mettre en marche de Brnndisium vers Rome avec la légion de l'Alouette '°. Octave conduisit son armée à Arretium", pour avoir le temps de gagner ses bonnes dispositions et la fortifier par des enrôlements; d'Arretium il se mit eu relation avecD. Brutus '' ; D. Brutus n'avait pas voulu suivre
') Cic, Alt., 16, il, G. Fam., 12, 25, 4. Ad Brut., i, 15, G. Phil., 3, 8. 19. 5, 8, 23. Dio C, 45, 15. Plut., Cic, 45.
2) Plut., Cic, 45. Cf. Cic, PhiL, 5, 18, Ad lind., 1, 3, 1.
3) Cic, ad Brut., i, 10, 4. Cf. App., b. c, 3, 48. Dio C, 45, 11. 46, 3. 34. Vell., 2, 62.
*) Cic, AU., 16, 15,5.
') Dio C, 45, 15. 47,29. App., b. -■., 3, 24. 57. Cic, PhiL, 11,2, 4.' '"') Dio C, 45, 12. App., b. c, 3, 41. ') y>A\, 2, 64.
") App., b. c, 3, 41. Cic, Alt., 16, 15, 3. 9) App., b. c, 3, 42.58.
'0) Cic, ,1^^., 16, 8, 2. 16, 10, 1. 16, 13 c, 1. 16, 14, 1. Cf. App., b. , . 3, 45.
•') App.. b. c, 3, 42. Dio C, 45, 12.
'2) Dio G., 45, 14. Cf. Cic, Fam., Il, 7, 2.
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le conseil do Cassius et de M. Briitus ', c'est-à-dire marcher sur Rome pour attaquer Antoine au moment favorable ; il n'avait même pas fait de préparatifs pour une résistance énergique -, dans le cas où il serait attaqué ; il avait préféré entreprendre une campagne contre les montagnards des Alpes : il croyait avoir mérité le triomphe '\
En se rendant à Brundisium, Antoine s'était arrêté à Suessa, pour faire exécuter les soldats de sa garde qui avaient été arrêtés pour avoir pris part au complot d'Octave'. A Brundisium il constata que les légions de Macédoine déjà mises eu relation avec Octave à Apollonia% avaient été travaillées par ses agents ^ Antoine les réunit, leur parla; les soldats murmurèrent et se plaignirent du présent qu'on leur faisait : 100 deniers (400 serterces) par soldat, ce n'était pas assez". Antoine voulut rétablir Tordre en employant la rigueur ; il fit arrêter et exécuter un certain nombre de soldats et de centurions ^ Alors la légion Martia et lalV^ se séparèrent du parti d'Antoine, qui était accouru à Rome; pendant qu'on les conduisait dans le nord de l'Italie, elles passèrent du côté d'Octave •'.
Avant de rentrer à Rome, Antoine avait convoqué le sénat pour le 24 novembre; l'édit portait que tous les sénateurs devaient assister à la séance , ceux qui ne viendraient pas seraient considérés comme ses ennemis " ; les tribuns L. Gas-
1) Cic, A«., 15, 11, 2.
-) App., 6. c, 3, 27.
^) Cic, Fam., 11, 4,5. 11, 5. 1.
') Cic , Phil., 3, 4, 10. 4, 2, 4. 13, 8, 18. Cf. App., b. c, 3, 39.
5) App., b. c, 3, 10. Nie. Dam., 16. Vell. 2, 59.
C) App., b. c, 3, 31. 39. 40. 43. Dio C, 45, 12. Nie. Dam., 31. Cf. Cie., Alt., 16, 8, 2.
') Cic., Att., 16,8, 2. Phil., 5, 8, 22. App., b. .-., 3, 43. Dio C, 45, 13.
8) Cic-, Phil ,3. 2, 4. 3. 4, 10. 3, 12, 30. 4, 2, 4. 5, 8, 22. 12, 6, 12. 13, 8, 18. Li\'., cp., 117. Dio C, 45, 13, 35. App., b. c, 3, 43. 53. 56.
3) Cic, Phil., 3, 3. 4, 2. 5, S, 23. 5, 19, 52. 10, 10, 21. 12, 3, 8. 13, 16, 33. 14, 10,27. 14, 12, 31. Fam., 10, 28, 3. 11, 7, 2. Liv., cp., 117. Vell., 2,61. Tac, Ann., 1, 10. Dio C, 45, 13. 42. App., b. c, 3,45. 47. 56.
'") Cic, Phil., 3, 8, 20.
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siiis, D. Carfiilenus et Ti. Cannuliiis ne pourraient y assister '. Antoine rentra dans Rome pour le jour indiqué ; son entrée se fît en grand appareil, il parut entouré de sa garde, avec des airs menaçants ^ : la séance du sénat fut renvoyée au 28 novembre ^ : Antoine voulut d'abord se rendre à Tibur pour haranguer ses troupes et s'assurer de leur fidélité*. Son intention était de mettre à l'ordre du jour au sénat la discussion sur la situation de la république, de summa repubUca, et d'obtenir un sénatus-consultc portant qu'Octave ° était un ennemi de la république, hostis rei publicœ^. Mais avant la séance il apprit la défection de la IV* légion ; il changea l'ordre du jour, et fit voter des actions de grâces en l'honneur de Lépide '. Lépide avait réussi à empêcher une guerre ^ avec Sex. Pompée , au moyen de négociations dont il avait été chargé en avril. En faisant voter des actions de grâces, Antoine n'avait qu'un but, s'attacher Lépide, qui, maître de la Gaule narbonnaise, pouvait lui rendre des services, mais aurait pu aussi lui susciter des difficultés ; en second lieu, il espérait détacher Sex. Pompée de la coalition républicaine, à la tète de laquelle se plaçait Octave ; en vertu du traité signé avec Lépide, traité qui fut alors approuvé % le Trésor devait rembourser cà Sex. Pompée^ en argent, la somme qu'avait produite la confiscation des biens du grand Pompée ^". Après le 28 novembre, Antoine essaya, mais inutilement, de ramènera son parti " la légion Martia "', qui était alors à Alba Fucenlia ;
') Cic, Phil., 3, 9, 23.
2) App.,-6. c, 3, 45. 52. Cic, Phil., 13, 9, 23.
3) Cic, Phil, 3, 8, 20.
M Cic, PhiL, 13, 9, 19.
■•j Antoine l'avait déjà attaqué dans de nombreu.\; édils avec violence : Cic, Phil., 3, 6, 15. 3, 8, 19. 21. 13, 9. 19.
6) Cic, Phil., 3,8, 20. 3, 9,24. 5, 9, 23. 13, 9, 19. App., b. c, 3, 45.
^) Cic, Phil., 3, 9, 23. Cf. AU., 16, 11, 8.
8) Cic, Phil., 5, 15,40. 13, 4, 8. 13. 21, .50. Cf. AU., 15, 29, 1. 10, 1, 4. 16, 4, 1,
'■') La ralificalion da tiaité est considérée comme l'œuvre de Cicéron : Cic, Phil., 5, 14, 39, 5, 15, 41. Dio C, 45, 9. 10 est du même avis.
">) Dio C, 45, 9. 10. 48, 17. App., b. c, 3, 4. 57. 94. Cic, Phil., 13, 5,
") App., b. c.,3, 45.
»2j Cic, Phil., 3, 3, 6. 4, 2, 6. 14, 12, 31.
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il léiinil encore le sénat pour rég-ler différentes affaires administratives ^ : on tira au sort les provinces prétoriennes pour 43; son frère Gajus eut la Macédoine -. Puis il quitta Rome la nuit sans avoir rempli les formalités prescrites'^ ; il se rendit à Tibur *. oîi il fit prêter le serment à ses soldats, aux sénateurs et aux chevaliers qui raccompagnaient ^ Son armée comprenait*^ une légion de vétérans et trois lég:ions de Macédoine, son frère Lucius commandait une de ces dernières" ; il se mit en route pour Ariminum, voulant prendre possession de la Gaule cisalpine* avant la fin de l'année ''. Il agissait en consuP", el non en proconsul : les pouvoirs que lui avaient conférés la loi Antonia de permutatione provinciarum ne devaient commencer qu'au 1" janvier *\
Grâce à Octave, Rome fut délivrée pour quelque temps de la tyrannie d'Antoine '-. Un grand événement venait de s'accomplir, gros de conséquences : l'iiérilier d'un dictateur venait de soustraire des légions vénales à l'autorité d'un consul ^^ qui était, il est vrai, un tyran, mais enfin possédait un pouvoir lég-al ; la liberté était encore une fois sauvée non par la loi, mais par la trahison des légions ^*. Les premiers dictateurs, Sylla et César, étaient au moins de glorieux génies militaires qui se servaient de l'armée, instrument souple entre leurs mains, pour assurer leur pouvoir. Maintenant, l'Etat est
') Cic, Pfiil., 3, 10, 2i. 13,9, 19. Dio C, 45, 13.
'-) Cic, PhiL, 3, 10, 24 et seq. Dio C, 45, 9. 22.
3) Cic, PfiiL, 3, 4, 11. 3, 10, 24. 5, 9, 24. 13, 9, 19.
') Cf. Cic. Phil., 6, 4, 10.
5)App., b. c, 3, 46. 58. Dio C, 45, 13.
^) Cic, Phil., 3, 12. 31. Cf. 6, 4. 10. 0, 5, 14.
8) Dio C, 45, 13. .App., /.. r., 3, 52. Cic, Phil., 3, l. 1. 3, 1.', 31. 5, 9 , 24. 10, 10, 21.
9) Dio C, 45, 20.
"») Cic, Phil., 4, 4, 9. Cf. 3, 5, 12. 5, 13, 37. 6, 3, 8. Cf. Ce, a4 Att., 8, 15, 3 consulcs, qiiibits more myoruin concessuin est vel omn:s adiré provincias.
»') App., b. c, 3, 55. Dio C, 46, 26.
'-) Cic, Phil., 3, 2. 3, 4, 8. 4, 1, 3. Fam., 10, 28, 3. Dio C, 45, 33.
'3) Plut., Brut. ,'13.
**) Cf. Cic, Phil., 13, 16, 33. .\pi., b. c , 3, 53. 63. Dio G., ii, 22. 26.
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livré aux caprices de mercenaires qui se soucient fort peu de leurs chefs, pour qui la Conslilution et le bonheur des citoyens sont des choses tout à fait secondaires*.
En décembre, il n'y avait plus de consuls à Rome- ; le préteur urbain C. Antoine était parli pour aller prendre possession de sa province de Macédoine ^ Il fallut attendre l'entrée en fonction des nouveaux consuls pour remettre en mouvement la machine eouvernementale '.
') Cf. Cic, Phll., 10, 7, t5. 10, 9, 18. 11, 8, 20. 11, 14, 37. 13, (3, 14,
2) Dio C.,45, 15.
3) Cic, Plril., 10, 5, 10 et seq.
*) App., b. c, 3, 47. Cic, Phll. ,5, 1, 1. 5, 11, 30. Fairi., 10, 4, 4.
C[IAPITRE VINGT-SIXIEME
CICÉRON ET LA RÉPUBLinUE
Cicéron avait d'abord décidé qu'il rentrerait à Rome pour le 12 novembre ; il avait renoncé à son projet en apprenant le retour d'Antoine ^ ; il ne revint que le 9 décembre ". Le lendemain, quelques-uns des nouveaux tribuns^, entre autres M. Servilius, convoquèrent le sénat pour le 20 décembre*; on devait discuter les mesures que l'on prendrait pour protéger le sénat et les nouveaux consuls, G. Pansa el A, Ilirtius". Avant la séance on répandit dans Rome un édit de D. Brulus, qui venait de faire de grandes levées de troupes *^ ; il annonçait qu'il refusait de livrer la Gaule cisalpine à Antoine, et la tenait à la disposition du sénat '. Le 20 décembre, Cicéron prononça la troisième Philippique ; il demanda que l'on donnât une garde aux nouveaux consuls, afin qu'ils pussent garantir la liberté des délibérations du sénat le 1" janvier ; il demanda aussi que Ton adressât des félicitations à D. Brutus, que le même Brutus, L. Munatius Plancus (gouverneur de la Gaule ultérieure), et, en général, tous les gouverneurs de province, fussent invités à garder le commandement jusqu'à l'arrivée de leurs successeurs désignés par le sénat; il demanda enfin que les deux nouveaux consuls fussent chargés de proposer le plus tôt possible, après leur entrée en fonction,
') Cic, Att., 16, 12. 16, 3r, l.
2) Cic, Fam., 11, 5, 1.
3) Cic, FhiL, 4, 6, 15.
') Cic, Fam., 10, 28, 2. 11, 6, 2.
") Cic, Fam., 11, 6, 2. PhiL. 3, 5, 13. 3, 10,
«) Cic.,Frt)?î., 11, 7, 3.
') Cic, Fam., 11, 6, 2. Phil., 3, 4, 8. 4, 3, 7.
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quels honneurs on rendrait à Oclavo et aux deux légions qui s'étaient données à lui '. Le sénat vota toutes ces propositions-; le même jour, Cicéron parla au peuple et prononça sa quatrième Philippique devant une assemblée nombreuse et tumultueuse''; il prouva qu'Antoine venait d'être implicitement déclaré ennemi du peuple romain \
Le décret du sénat concernant les provinces annulait de fait " la répartition des provinces prétoriennes faites par Antoine, contre laquelle d'ailleurs avaient protesté plnsienrs préteurs". Cicéron crut qu'avec ce décret on pourrait travailler à relever la constitution républicaine''; il se llatta de redevenir, comme autrefois, le chef écouté d'un gouvernement dirigé par le sénat ^ Mais le sénat avait bien changé depuis vingt ans : beaucoup de consulaires étaient morts, surtout pendant la guerre civile '; il venait de perdre, peu de temps auparavant, le dernier représentant de l'oligarchie syllanienne, P. Servilius Vatia Isauricus, consul en 79, père du consul de 48*". Un des consulaires les plus influents, L. Aurélius Cotta, le consul de 63, s'était retiré de la vie politique ". Les autres consulaires, dont nous avons donné les noms plus haut (page 575) désapprouvaient la conduite d'Antoine, du moins en partie ; mais un grand nombre, comme L. Julins Ca'sar, oncle d'Antoine ^^ étaient gênés par diverses considé-
«) Cic. Phil.., 3, 15.
2) Cic, Fam., 12, 22, 3. 12, 25, 2. Phil , 4, 2, 4 et seq. i, 4, 8. 5, 1, 2 et seq. 5, 11, 28. 6, 1, 1. 10, il, 23. Cf. Dio C, 45, 15. 19. 46. 26. 29.
3) Cic, Fam., 11, 6, 3. PhlL, G, 1, 2. 7, 8, 22. *) Cic, Phil., 4, 1, 1. 4, 2, 5.
5) Cic, Phil., 7, 1, 3. Cf. Dio C, 46, 29.
6) Cic, Phil., 3, 10, 25, Dio C, 45, 34.
^) Cic, Fam., 10, 28, 2. 12, 25, 2. Phil., 4, 1. 1. 5, II, .30. 6, 1, 2. 14, 7, 20.
8) Cic, Fam., 10,28, t. 12, 24, 2. Cf. a^l Brut., 2, 1, 2, Phii, i'i, 7,20.
lO) Cic, Phil., 2, 5, 12. Dio C., 45, 16. Hieron . ailEm.chvon., p. 137. (Edit. Schœne).
'<) Cic, Fam., 12, 2, 3. Cf. Phil, 2, 6, 13.
") Cic, Phil., 2, 6, 14. 12, 7, 18.
râlions* ou dominés par la crainte-; d'autres, comme Q. Fiifius Caleniis, le consul de 47, dont Cicéron avait repoussé les avances \ s'étaient ouvertement iprononcés pour Antoine*. La masse des sénateurs formant la majorité était composée de créatures de César et d'Antoine, n'ofîVant aucune garantie de valeur politique et morale. Un pareil sénat n'était pas capable de se prêter à la réalisation d'un programme politique républicain'.
Cicéron dut le comprendre à la séance du l'"' janvier 43. On savait à Rome qu'iVntoine assiégeait D. Brutus dans Modènes '"' ; d'après les résolutions prises le 20 décembre, le sénat devait traiter Antoine comme un ennemi de l'Etat et lui déclarer la guerre ' ; le sénat n'eut pas le courage d'aller jusque-là. Les consuls, conformément aux décisions prises le 20 décembre, firent leur rapport sur les récompenses qu'il fallait accorder à ceux qui avaient bien mérité de l'État*. Le premier consulaire interrogé — avant Cicéron, on interrogea Q. Fufius Calenus", Ser. Sulpicius Rufus et P. Servilius Isanricus '", — déclara qu'il fallait d'abord envoyer une ambassade h Antoine pour essayer un rapprochement *', Cicéron prononça alors la cinquième Philippique '- ; il demanda que l'on reconnût solennellement par un décret que la guerre était déclarée, et que l'on donnât aux consuls tous les pouvoirs nécessaires pour sauver la république '^ Les autres con-
') Cic, Fam., 10, 28, 3. 12, 2, 3. 12. 5, 2. Phil., 8, 1,1.8, 7, 22,
2) Cic, Fam., 10, 28, 3. 12,5, 3. Phil., S, 11, 32. 14, 7, 17.
^] Cic, AU., 15,4, 1. Cf. 16, 11,1.
*)Cic, Fam , 12, 2, 3. 12, 4, 1. 12, 5, 3. 10, 28, 3. Phil.. 8, 4 ei seq. 7, 2, 4. 8, 11, 32. 10, 1, 3 et seq. 12, 1, 1. 12, 7, 18. Dio G., 45,46. 46, 132,
^) Cf. Cic, Phil, 1, 6, 18. Dio C, 46, 34.
«} Cic, Phil., 5, 9, 24. 6, 2, 3. 7, 5, 15. 12, 5, 12. 13, 9, 20. Cf. Uk., ep., 117. H8. App., b. c, 3, 49. 53. Dio C, 45, 3i. 36. 't2. 45.
-') Cic, Phil., 5, 11, 29. Dio C, 45, 39.
8) Cic, Phil., 5, 1, 1. 5, 11, 28. 5, 12, 34. 6, !, 1. Dio C, 45, 17. App., b. c, 3, 50.
9) Cic, Phil., 10, 1, 3.
•0) Cic, ad Brut., 1, 15, 7. Phil , 7, 9, 27. 9, 1, 3. 1') Cic,PAiZ.,5, 1, 2. 5,9,25.
'0 Cic, ad Brut., 2, 5, 4.
*3) Cic, Phil, 5, 12. 31. 34. 6, 1, 2. 6, 6, 16. App., b. c, 3, 50. Cf. les déclamations de Dio C, 45, 18-47 et d'App., b. c, 3, 52.
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siilairos, qui votaient après Cicéron, surtout Q. FuRus Calenus', qui dut prendre la parole une seconde fois, combattirent la proposition et indiquèrent ditTérents moyens de conciliation ^ Cependant, le 2 et le 3 janvier, on fut assuré que la proposition de Cicéron passerait. Le 2 janvier, le vote fut ajourné'' sur la demande du tribun Salvius, d'accord avec Cicéron ; le 3, on vota les propositions concernant les honneurs à rendre à ceux qui avaient bien mérité de la république, tout ce qu'avait demandé Cicéron'. Un sénatus-consulte fut rédigé pour féliciter D. Brutus de s'être révolté contre Antoine •'. Octave, qui malgré les pressantes sollicitations de ses soldats n'avait pas encore pris les insignes du commandement ^ Octave, dont Cicéron garantit la loyauté \ fut autorisé à prendre les ^o\i- \oirs d\impro])véieur {l?7îperuiîn p?'o p?\'Btore), le titre de sénateur; il eut le droit de voter avec les Prétoriens'* et de briguer les magistratures républicaines comme s'il avait été questeur en 44 ^ Sur la demande de L. Marcius Philippus, on décida qu'on lui élèverait une statue équestre '". Enfin, les vétérans d'Octave et les soldats d'Antoine qui avaient passé de son côté seraient exemptés du service militaire, eux et leurs enfants ; ils recevraient de l'argent et des terres ".
Le vote sur les résolutions générales concernant la Répu-
') Cf. les déclamations de Dio C, '16, 1-28.
2) Cic, Phil..5, 2, 5. Dio C, 46, 27. Âpp., b. c, 3, 50. 59. Cf. 3, 49. Dio C, 40, 29.
3) App., b. c, 3, 50. 4, 17.
*) Cic;, Phil., 5, 13, 35 et seq. 7, 4, li. Dio C, 45, 42.
3) Cic, Phil., 5, 13, 36. 7, 4, 11. App., b. c, 3, 51.
«) App., b. c, 3, 48. 75. 87.
') Gic, Phil., 5, 18. Cf. ad Brut., 1, 18, 3.
*) Cic, Phil., 5, 16, 46. Cf. Plut., Ant., 17. Dio C. commet une erreur, 46, 29 sv ToTç xzra.\}At'jy.'j ai.
9) Cic, Phil., 5, 16, 45. 7, 3, 10. M, 8, 2). Al Brut., I, 15, 7. I^lut., Cic, 45. A7it., 17. Obseq., 69. VelL, 2, 61. Suet., Aug., 10. ïac, Ann., 1, 10. .^pp., b. c, 3, 64. 88. Il y a des confusions dans \Àv., ep., 118, et App., b. c. 3, 51. Cf. .Mon. Ancijr., 1, 3. Dio C, 46, 41. 46.
'«) Cic, ad Brut.. .\ , 15, 7. VelL, 2, 61. App.. b. c. 3, 51. 6i. Dio C, 46, 29.
") Cic, Phil., 5, 19. 7, 3, 10. App., b. c, 3, 51. 53. 56. Dio C, 46, 29.
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bliquo fut fixé au 4 janvier ' ; pendant la nuit, les amis d'Antoine se donnèrent beaucoup de mouvement- et réussirent à faire présenter par L. Calpurnius Piso ^ une proposition intermédiaire ' : on n'enverrait pas une ambassade à Antoine pour négocier, on ne déclarerait pas la guerre, comme le demandait Cicéron, mais on ordonnerait à Antoine de lever le sièg-e de Modènes, et de revenir en deçà du Ru])icon sans rentrer dans Rome; il resterait à 200,000 pas de la ville ^ Si Antoine désobéissait, on déclarerait aussitôt la guerre ^ qui serait conduite avec une grande énergie : l'un des consuls aurait le commandement de Tarmée, l'autre serait chargé de lever des troupes et de préparer des armements''. Cicéron, pas plus qu'Octave ^ ne fut satisfait; tout retard apporté à la déclaration de guerre ne faisait qu'augmenter le danger*. Cependant il consentit, sur la demande des chevaliers et du peuple'", à parler au peuple dans une assemblée convoquée par le tribun P. Appuleius*' après la séance du sénat'- ; dans la sixième Philippique, il interpréta au profit de sa cause la résolution votée par le sénat, et montra que la déclaration de guerre était seulement diiïérée '^
Les trois ambassadeurs désignés furent trois consulaires'' : Ser. Sulpicius Rufus *% L. Calpurnius Piso et L. Marcius Philippus ^^ Ils furent aussi chargés d'aller communiquer à D. Brutus les résolutions prises en sa faveur, et celles qui
') Gic, Phil., 6, 1, 3. 7, 4, 1 i. Cf. Dio C, 45, 17. 46, 29.
2) App., b. c, 3, 51.
5) Cf. la déclamation d'App., b. c, 3, 54-60. i) Cf. Cic, Phil., 5, 9, 26. Dio C, 45, 43.
5) Cic, Phil., 6. 1, 3 et seq. 7, 1, 2. 7, 4, 14. 7, 9, 26. 12, 5, 11. li, 2, 4. Fam., 12, 4, 1. App., b.r.,3,6i. Dio C, 46, 29. «) Cic, PhiL, 6. 3, 9. 7, 4, 14. Fam., 12, 24, 2. -) Cic, Phil., 7, 4, 11 et seq. Cf. Dio C. 45, 42. 46, 29. «)Dio C, 46,35.
3) Cic, Phil., 5, 9. 25. Dio C. 45, 43 et seq. '")Cic., Phil., 7, 8, 21.
"1 Cic, Phil., 6, 1, 1. 6, 7, 18.
'^) Cic, Phil., 6, 1, 3.
'3) Cic, Phil., 6, 2, 4. 6. 3, G. 6, 6, 16.
'*) Cic, Phil., S, 6, 17. 13,9, 20.
"■') Cic, Phil., S, 10, 28. 9, 1, 1. Fam.. 12. 4, 1.
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avaient été votées pour les soldats'. Le consul A. Hirlius% qui relevait d'une grave maladie, fut désigné^ pour aller rejoindre et commander l'armée d'Octave *. C. Pansa devrait veiller aux levées de troupes et diriger les affaires h Rome "'. Pendant l'absence des députés, le sénat prit plusieurs résolutions qui dénotent un commencement de réaction contre César; on revint sur les honneurs extraordinaires accordés à sa mémoire. Ainsi on résolut de rendre à sa destination primitive la curie Hostilia ^ ; on supprima les impôts destinés à pourvoir les nouveaux Luperques juliens '. Le sénat décida encore, et ce dut être à ce moment, qu'à l'avenir personne ne pourrait avoir ses pouvoirs prorogés pour plus d'une année; on défendit de confier à un seul le soin de veiller aux approvisionnements *. On ne prit pas garde que ces derniers décrets attaquaient surtout Octave ; Octave d'ailleurs ne se faisait pas illusion : il savait que si on le favorisait, c'était pour l'opposer à Antoine ^ Les dispositions du sénat à l'égard d'Antoine étaient devenues plus mauvaises '° àla suite des agitations provoquées par ses amis ; Cicéron en profita pour étaler son zèle en faveur de la cause républicaine *' : au moment où la suppression des impôts césariens était à l'ordre du jour, il prononça la septième Philippique pour montrer que quand même il serait possible de faire la paix avec Antoine, cette paix serait honteuse et nuisible '-.
Malheureusement le plus capable des trois ambassadeurs, Ser. Sulpicius Rufus, mourut au moment où l'ambassade
') Cic, PhiL, 6, 3, 6. 7, 9, 26.
2) Cic, Fam., 12, 22, 2. PhiL, 10, 8, 16.
3) Cic, PhiL, 1-4, 2,4.
') Cic, PhiL, 7, 4, 12. 8, 2, 5. Fam., 11, 8, 2. App.. b.c., 3, 65. °) Cic, PhiL, 7, 4, 13. 10, 10, 21. 11, 10, 24, 14, 2, 5. Fam., Il, S, 2. 12, 5, 2. Dio C, 46, 36. App., h. c, 3, 65. ^) Dio C, 45, 17. Voir plus haut, p. 525.
9) App., b. c, 3, 48. 6i. Cf. Dio C, 46, 34. '0) Cic, PhiL, 7, 1, 1.
") Cic, F«m., 10, 28, 2. 12, 24, 2. PhiL, 14, 7, 20. »2) Cic, PhiL, 7, 3,8.
arrivait au camp d'Antoine '. Cicérou fit son éloge, après le retour des deux autres ambassadeurs, dans sa neuvième Philippique ; le sénat honora sa mémoire en votant les propositions présentées par Cicéron en sa faveur-. L. Calpurnius Piso et L. Marcius Philippus revinrent à Rome sans avoir rempli leur mission auprès d'Antoine % et sans avoir trouvé l'occasion de voir D. Brutus*. Ils donnèrent comme prétexte qu'Antoine les avait chargés de faire connaître ses conditions au sénat". Ils ramenèrent avec eux une créature d'Anto"ine, L. Varius Cotyla^; Cotyla était chargé de gagner les. sénateurs individuellement au parti d'Antoine \
Voici quelles étaient les propositions d'Antoine ^ : il renoncerait à la Gaule cisalpine^ et même à la Macédoine ; il pouvait en effet revendiquer cette dernière province, devenue libre depuis qu'on avait annulé la répartition faite par lui des provinces prétoriennes ^ ; il licencierait son armée et ferait la paix avec le sénat ; mais il fallait que d'abord on accordât des terres à ses six légions, à sa cavalerie et à sa cohorte prétorienne, sans porter préjudice à ceux qui avaient été pourvus par sa loi de colonis in agros deducendis; il fallait ensuite que l'on approuvât tous ses actes, et ceux de Dolabella, y compris les mesures prises en vertu des papiers de César ; il fallait aussi qu'on le dispensât de rendre aucun compte pour les dépenses faites sous son administration avec l'argent du trésor ; il fallait encore que les septemviri de la loi agraire
') Cic, Phil., 9, 1, 1. 9, 3, 7. 9, 7, 15. S, 7. 22. 13, i'i, 29. Fam., 10, 28, 3. 12, 5, 3.
■2) Cic, Phil, 9, 7, 15 et seq. Pomp., Diij., 1, 2, 2, 43. Hieron., Chron., p. 137 (SchœneV
3) Cic, Ph;i.,'s, 6, 17. 8, 7, 20. 8, 11, 32. 12, 5, 11. 13, 9, 21. 13. 21.
Liv. , ep. 118. App., b. c, 3, G
*) Cic, Phil., 8, 7, 21 ; la lettre Fam., 11, 8 ne dut donc pns arriver à son adresse.
'') Cic. Fhil., 8, 7, 22. 8, 10, 28. Fam., 12, i, 1.
6) Cf. Cic, Phil. 5. 2, 5. Plut., Ant., 18.
") Cic, Phil., 8, 8, 24. 8, 10, 28. Cf. 13, 12, 26.
8) Cic, Phil., 8, 8, 25 et seq. 13, 18, 37. Dio C, 46, 30 est incomplet el en partie inexact, cf. 46, 35.
3) Cic, Phil , 7, 1, 3. 10,6, 13. Dio C, ilS. 29. App., b. c, 3, 61. Cf. 3,
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de L. Antoine ' et tous ceux qui se trouvaient alors avec lui fussent garantis contre toute poursuite pour illégalité et pour reddition de comptes ; enfin Antoine exigeait que sa loi judiciaire fût respectée. Il demandait en outre qu'on lui laissâtla Gaule chevelue [Gallia comata) administrée auparavant par L. Plancus et A. Uirtius, puis par Plancus seul depuis que Hirtius était devenu consul; il conserverait les six légions qui s'y trouvaient alors, et les compléterait avec l'armée de D. Brutus; il désirait que cette province lui fût garantie en vertu de la loi tribunitienne de provinciis consularibus (voir plus haut, page 562) aussi longtemps que M. Brutus et G. Gassius, candidats désignés pour le consulat de 41, resteraient en possession de leurs provinces consulaires, c'est-à-dire pendant deux ans^ comme l'avait prescrit la loi Julia de provinciis.
Plus tard, Cicéron jugea que ces exigences étaient relativement modérées ^ ; plus tard aussi Antoine avoua qu'il aurait pu céder sur quelques points * ; mais le Sénat ne les accepta pas, bien que Q. Fufms Calenus et quelques autres eussent demandé l'envoi d'une nouvelle ambassade auprès d'Antoine pour continuer les négociations ^ On préféra, vers la commencement de février, se conformer au vote du 4 janvier : on prit le vêtement de guerre [sagiun] ^ et les consuls furent investis de pouvoirs extraordinaires (par le senat.us considtum ullimum) ' . Mais on montra une grande timidité* ; on ne voulut pas que le mot guerre, hélium '\ fût inscrit dans le sénatusconsulte, et Antoine ne fut pas qualifié d'ennemi, hoslis, comme le voulait Gicéron". Reprenant son amendement,
')Cic., PhlL, 6, 5, 14. 11, G, 13. Cf. Dio C, 46, 36. =) Cf. Cic, Phil., 5, 2, 5. 7, 1, 3. 12, 6, 13. 3) Cic, PhlL, 12, 5, il. Cf. Dio C, 46, 30. *) Cic, Phil., 13, 17,36.
3) Cic, Phil., H, 4, 11. 8,7, 20.
^) Cic, ej}., Fraçjin. Ap., Non. Marc, s. v. saguin, p. 368 G. ') Cic, Phil., 8, 2, 6. 10, 9, 19. 12, 7, 16. 13, 10, 23, li, 1, 3. Liv., cp., 118, D;o C.,46, 31.
8) C]c., Phil., 8, 7, 21.
'>)Oc.,Phil.,8, 1, 1. 14, 7, 20.
'"j Cic , Phil., 12, 7, 17. 14, 8, 21. Appieii, Plutarque, Ofose elEutroi.e
Cicéron le développa le lendemain ' en le modifianl- dans sa huitième Philippique ; on décida que l'on pardonnerait aux soldats d'Antoine qui Tabandonneraient avant le 15 mars ^ *, quiconque, excepté L. Varius Gotyla, se rendrait désormais auprès d'Antoine, serait considéré comme ennemi de l'État*. Mais on manquait d'argent, on n'en trouva même pas pour payer la solde ; il fallut faire appel aux contributions volontaires et suspendre les jeux".
En février "^ le sénat annula ' les lois de M. Antoine ; Cicéron en avait fait la demande dès le 1" janvier* ; on donna comme raison qu'elles avaient été imposées par la force et votées contrairement aux auspices ^ On en fit autant pour les actes d'Antoine *% surtout pour les sénatus-consultes falsifiés et les faveurs accordées soi-disant d'après les papiers de César ^*. On déclara aussi qu'Antoine avait employé pour ses dépenses personnelles l'arg-ent pris dans le trésor au moment de la mort de César '". On avait donc annulé avec les autres lois la loi Antonia de actis Caesaris ; il fallait cependant un acte législatif qui donnât à ces actes force de loi'^; alors Pansa prépara une proposition générale sur ce sujet, qui fut votée en mars par les comices centuriates sous le nom de lex Vibia de Actis Cœsaris^*. Pansa fit aussi confirmer les donations faites aux vétérans en vertu de la loi Antonia de
se sont trompés : App., 6. c, 3, 63. Plut., Ant., 17. Oros., 6, 18. Eulr., 7, 1.
<) Cic, JVh7., 8, 1, 1. 8, 7, 20. 8, 10, 28.
2) Cic, PhiL,8, 11, 32.
3) Cic, Phil., 8, 11, 33. Ep. Frag. apud Non. Marc. s. v. aditus., p. 162 G. App., h. c, 3, 63. Dio C, 16, 31.
*)Cic.,P/(/7., 8. n, 33.
') Dio C, 46, 31. App., b. c, 3, 66. 6) Cic, PhH.,i2, 5, 11.
■') Cic, Phil., 12, 5, 12. 13, 3, 5. 14, 2, 5. Dio C, 46, 36. 8) Cic, Phil., 5, 4, 10.
») Cic, Phil., 6, 2, 3. Dio C, 45, 27. '") Cic, Phil., 13, 3, 5.
") Cic, Phil., 12, 5, 12. CF. 8, 8, 25. App., 6. c, 3, 82 place ces faits beaucoup trop tard.
'2) Cic, Phil., 12, 5, 12. Cf. 8, 9, 26. *=•) Cic, Phil., 5, 4, 10.
'*) Cic, Phil., 10, 8, 17.
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colonis deducendis par une seconde lex Vihia qui fut aussi votée par les centuries ^ Enfin une troisième loi , lex Vihia de dictatuni tolleiida, confirma celle de M. Antoine -.
Il faut signaler à ce moment quelques décisions sénatoriales qui témoignent d'un retour de faveur pour l'ancien parti de Pompée ; ainsi on promit de rendre aux habitants de Marseille les avantages que leur avait enlevés César pour les punir de leur attachement au parti pompéien ^ ; la loi Hirtia de Pompeianis (voir plus haut, page 508) fut rapportée '. Une pareille attitude de la part du Sénat blessait à la fois Antoine ^ et Octave ^
Pendant le courant de février, malgré le décret rendu sur la proposition de Cicéron, beaucoup de citoyens et de fonctionnaires ne craignirent pas de se rendre dans le camp d'Antoine ^ ; on signale le tribun L. Décidius Saxa\ les préteurs L. Marcius Censorinus^ etP. Yentidius'^.Ce dernier rassembla des vétérans des colonies et en forma deux légions ; ne pouvant se rendre auprès d'Antoine, il s'établit dans le Picenum, où il organisa une troisième légion et commanda les communications entre Rome et la Cisalpine *'.
Sur ces entrefaites, on reçut à Rome un rapport de M. Brutus '-. Il s'était joint à C. Cassius dans Athènes '^ et s'était dirigé par marches forcées ^* sur la Macédoine *^ Là il avait pris le commandement des légions levées par Q. Hortensius
<) Cic, Phil, 13, 15, 31.
'-) Cic, VhiL, 5, 4, 10.
3) Cic, VhiL, 13, 15, 33. Cf. 8, 6, 18 *) Cic, Phil, 13, 16, 32.
'') Cic, Fhil., 13, 18, 38. Cf. 13, 20, 45. ^) App., b. c, 3,64. 75.
') Dio C, 46, 32.
») Cf. Cœs., b. c, 1, 66.
9) Cf. Nie Dam., VU. Aug., 26. Cic, Atf., 14, 10, 2. '") Cic, P/r<7., 10, 10, 22. 11, 5, 11. 12. il, 14, 36. 12, 8, 20. 13, 2, 2. 13, 11, 26. 13, 20, 47. 14, 7, 21.
") App., 6. c, 3, 66. 72. Cf. Cic, PhiL, 12, 9, 23. Fam., 9, 24, 1.
'-) Cic, Pldl., 10, 1, i. 10, 11, 25. Fam., 12, 5, 1. Ad. Brut., 2, 7, 2.
'3) Dio C, 47, 20. Plut., Brut., 24.
»*) Dio C, 47, 21. Cic, Phil., 10, 6, 13.
'^) Cic, PhiL, 11, 12, 27.
ilortalus ', et que co dcrnior aurait dû livrer à C. Antoine % si lo sénalus-consulte du 20 décembre n'était pas intervenu. P. Yalinius, qui était toujours gouverneur de riUyrie, lui avait amené à Dyrrachium ^ ses légions, sur lesquelles avait compté C. Antoine *. Il avait donc déjoué tous les plans de ce dernier", qui tenait cependant encore avec sept cohortes dans Apollonie % ville qui dépendait du gouvernement de l'illyrie. Brutus avait de l'argent ; il en avait reçu du questeur d'Asie, M. Appuleius '^ et du questeur de Syrie, C. Anlistius Yetus*. On discuta le rapport de Brutus au sénat, sous la présidence de C. Pansa ^ en février. Cicéron prononça alors sa dixième Philippique '" : il demanda que M. Brutus fût chargé de défendre avec son armée la Macédoine, la Grèce et l'illyrie, et de se rapprocher le plus près possible de l'Italie ; conformément au sénalus-consulte du 20 décembre, Q. Hortensius Hortalus, placé sous ses ordres, conserverait le gouvernement de la Macédoine jusqu'à ce que le sénat lui envoyât un successeur ^\ Q. Fufms Calenus, devenu le défenseur d'Antoine, demanda, au contraire, que l'on retirât à Brutus le commandement de ses légions *^ La proposition de Cicéron devait blesser les vétérans de César *^ et Octave, qui ne pourrait supporter de voir ainsi honorer le meurtrier de son grandoncle ** ; elle fut cependant acceptée '^
1) Cic, PhiL, 10, 6, 13.
2) Cic, PhiL, 10, 3, 6. 10, 5, 11. 10, 11, 24. Dio C, 47, 21. Plut., Bmi., 25. Vell.,2, 1)9.
3) Cic. PhiL, 10, G, 13. Liv., ep., 11<S, Vell , 2, 09. Dio C, 47, 2i. Plut., Brut ,25. App., Illyr., 13. b. c, 4, 75.
') Ci^., PhiL, 10,5, 11.
5) Cic, PhiL, 10, 4, 9.
G) Cic, PhiL, 10, G, 13. 11, M, 26. Dio C, 47, 21. Plut., Brut., 26. Cf. App., b. c, 3, 79.
■) App., b. c, 3, 63. 4,75. D.o C. 47, 21. Cic, PhiL, 13, 16, 32. Cf. 10, 11, 24. Plul., 2îra(., 24, Vell., 2, 62.
8) Cic, ad Brut., 2, 3. 1, H, 1. Vell., 2. 62. Plut., Brut., 25. Cf. Cic, Att.y 14, 9. 3. Dio C, 47,27.
*0) Cic, ad BruL, 2, 5, 4.
>i) Cic, PhiL, 10, 11, 25.
12) Cic, PhiL, 10, 2, 4. 10, 3, 6.
'3) Cic, PhiL, 10, 8, 15 et seq. H, 14, 37.
") Cf. Diu C. 47, 22. Cic, PhiL, il, li, 36. N'cll., 2, 65.
1^) Cic, PhiL, 11, 11, 26. 13, 15, 30. 13, 16, 32. wl Brut., 2, 6, 1. Diu
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Au mois de mars', on apprit à Rome que C. Trébonius, gouverneur d'Asie, avait été assassiné. Il avait pris possession de son gouvernement au mois de juin 44 -, et avait toujours soutenu Brulus en Macédoine ; au moment oii C. Cassius avait traversé l'Asie pour se rendre en Syrie, il lui avait procuré de l'argent et de la cavalerie ^ Il fut assassiné * à Smyrne par Dolabella", qui se disposait à enlever la Syrie à G. Cassius ®j. et, en passant, bien qu'il n'eût qu'une légion ', voulut se rendre maître de l'Asie, à laquelle il n'avait aucun droite Au sénat, Q. Fulius Calénus proiila de l'occasion pour se réhabiliter autant que possible auprès des ennemis d'Antoine. Il proposa de déclarer Dolabella ennemi public^ ; la proposition fut acceptée à l'unanimité ^". Le lendemain, on discuta le choix du général qui serait chargé d'aller le combattre"; Cicéron voulut saisir l'occasion de faire pourC. Cassius^' ce qu'il avait fait pour M. Brutus, et lui assurer une situation légale dans les provinces asiatiques ; il prononça la onzième Philippique *^ pour demander que Cassius, proconsul de Syrie, eût aussi la haute direction des affaires dans les provinces d'Asie et de
C, 47, 21. 46, 40. Vell., 2, 62. Plut., Hrat., 27. App., /%;•., 13, 6. c, 3, 03. 4, 58. 75.
») Cf. Cic, P/u7., 11, 11. 26. Ad linU., 2, 5, 1.
^-) Cic, Fam., 12. 16, !.'4. Cf. 15, 20. !0, 28. PluL, 13, 16, 33.
') Cic, mil., 11, 1, 1. Il, 2, 5. 12, 10, 25. 13, 10, 22. Fam., 12, 12, 1. 12, 14, 5. Ad Brut., 2, 5, 1. 2, 3. Liv., ep., 119. Vell., 2, 69. Oros., 6, 18. Dio C, 47, 29. App., b. c, 3, 26. 4, 58. 60. L'assassiual eut lieu au mois de février, 43 : Cf. Cic, Phil., 13, 10, 22.
^) A la fin de 44, Dolabella s'était arrêté quelque temps en Macédoine et en Grèce. Dio C, 47, 29. Cic, >id lintl.. 1, 11. 1.
«) Cic, Fam., 12, 4, 2.
•) Cic, Phil., 11, 7, 16.
») Cic, PhiL, 11, 2, 4.
9) Cic, PhiL, 11, 6, 15.
'») Cic, PhiL, 11, 4, 9. 11, 12, 29. 13, 3, 5. 13, 10, 23. 13, 11, 25. 13, 17, 36. 13, 18, 39. Fam., 12. 15, 2. Liv.. ep., 119. Gros , 6, 18. Dio C. 47, 29. Appien place ce vote beaucoup trop tôt : h. c, 3, 61-62. 64. 4, 58.
1') Cic.,P/u7., 11, 7, 16. Le Sénat était présidé par C. Pansa : Cic, P/«7., 11, 9, 22.
*2) Gn ne savait pas ù. ce moment ce qu'était devenu C. Cassius : Cic, Fam., 12, 4. 5. 6. 7. Cf. ad Brut., 2, 2, 2. 2, 5. 3. 2, 6, 2.
'3) Cic, Fam., 12, 7, 1. Ad Brut., 2, 4, 2.
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Bithynic '; sa demande fut rejelée-. On refusa aussi d'accorder à P. Servilius Isauricus un pouvoir proconsulaire extraordinaire, demandé par L. Gœsar, pour aller combattre Dolabella^ On décida, probablement sur le conseil de G. Pansa \ très heureux de pouvoir espérer une des riches provinces de l'Orient, on décida qu'après avoir délivré D. Brutus, les deux consuls se partageraient les doux provinces d'Asie et de Syrie, et combaltraienl Dolabella\ Le résultat fut que G. Gassius voulut se maintenir à tout prix en Syrie" ; Gicéron expliqua sa manière de voir dans un discours qu'il prononça au sujet de G. Gassius, devant une assemblée convoquée par le tribun M. Servilius".
Autour de Modène, Hirtius et Octave n'avaient pas obtenu de g-rands avantages. Octave s'était avancé sur la voie Émilienne jusqu'à Forum Gornelii, Hirtius jusqu'à Glaterna ; Antoine les arrêta en se maintenant dans Bologne et continua à tenir D. Brutus assiégé dans Modène ^ La situation de ce dernier devint bientôt critique''. Un lieutenant de D. Brutus, qui défendait la Gisalpine, L. Pontius Aquila, chassa de Pollentia T. Munatius Plancus^°, qui avait embrassé le parti d'Antoine '' ; mais ce fut un succès de peu d'importance. Alors L, Galpurnius Piso et Q. FufiusGalénus '^ résolurent'^ de tenter un nouvel effort pour amener une réconciliation. Ils trompèrent le sénat sur les véritables intentions d'Antoine ; le sénat, présidé et conseillé par Pansa '% décida d'envoyer une
') Cic, P/uL. II, !■-', 2'.» et seq.
-) Cic, Fuiii., 12, 7, 1 (lettre écrite en 43, non en 44). Ad Brut.. 2, 4, 2, Liv, ep.. 121. Il anticipe sur les événements; aussi App., h. c, 3, 63. 64, 78. 4, 58. 59. Dio C, 47, 28, se trompe.
3) Cic, PhiL, 11, 8, 19. 11, 7, 17. 11, 10, 25.
*) Cic, PhiL, 11, 10, 23. Fa m., 12, 7, 1. Ad Brut., 2, 4, 2. Cf. 2, 6, I.
^)Cic., PhiL, 11, 9, 21. Fam., 12, 14, 4. Dio C, 47, 29.
'') Cic, PhiL, 11, 10, 25. Cf. 13, 15, 30.
■) Cic, Fam., 12, 7. Cf. 12, 14, 4.
*) Cic, PhiL, 8, 2, 6. 10, 5, 10, Fam., 12, 5, 2. Dio C, 46, 35.
«) Cic, Fam., 12, 6, 2. Phil., 12, 2, 3. App., b. c, 3, 65.
10) Cic, PhiL, 11, 6, 14. 13, 12, 27. Dio C, 46, 38.
1') Cic, PhiL, 6, 4, 10. 10, 10, 22, 12, 8, 20,
'-') Cic, PhiL, 12, 1, 3 et seq.
'^i Versleraoisde mars, peu de temps après le 23 février : Cic, PhiL, 12, 10, 24.
1') Cic, PhiL, 12, l, 2. 12, 2, 6, 12, 7, 15.
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nouvelle ambassade composée de cinq consulaires ' ; on ne leur donnerait pas d'instructions précises, mais ils ne pourraient rien conclure sans eu référer au sénat ' ; Gicéron ne fit pas d'opposition ^ Lès consulaires désignés furent P. Serviliuslsauricus, L. JuHus Cœsar, L. Calpurnius Piso, Q. Fufîus Calénus et Cicéron ^ ; P. Servilius déclara aussitôt qu'il acceptait"'. Gicéron ne refusa pas formellement^'; mais il expliqua, dans sa douzième Philippique, les raisons sérieuses qui l'empêchaient de partir, et déclara qu'il ne se trouvait avoir aucune des qualités exigées pour négocier une réconciliation \ L'ambassade resta à Rome ^
On apprit que D. Brutus était sur le point de succomber" ; alors, après de longues hésitations '", Pansa se décida à quitter Rome entre le 19 " et le 29'" mars pour aller rejoindre Hirtius et Octave '^ Après son départ'*, le sénat discuta une lettre officielle de M. yEmilius Lépide, le gouverneur de l'Espagne ultérieure et de la Gaule Narbonaise; dans cette lettre, arrivée avant le départ de Pansa '^ Lépide conseillait de faire la paix avec Antoine '^ Lépide devait des obligations à Antoine, qui l'avait fait nommer grand pontife et lui avait fait voter des actions de grâce le 28 novembre. Lépide n'avait pas encore remercié le sénat '^ qui, le 3 janvier, sur la proposition de Gicéron, lui avait voté une statue équestre '*, pour le récom-
') Cic, Phil., 13, 17, 36.
2) Cic, Phil., 12, 12, 28.
••) Cic, Phil., 12, 2, 3.
*) Cic, Phil, 12, 2, 5. 12, 7, 17.
6) Cic, Phil., 12, 2, 5.
«) Cic, Phil., 12, 10, 24. 12, 12, 30.
^) Cic, Phil., 12, 7, 17 et seq.
») Dio C, 46, 32. Cic, Phil, 13, 21, 47.
3) Cic, ad Brut., 2, 1, 1. 2, 2, 2.
'0) Cic, ad Brut., 2, 1,1.
**) Cic, Fam., 12, 25, 1.
^-) Cic, Fam., 10, 10, 1. Cf. 10, 12, 2. Ad Brut., 2, 7, 2. '3) Dio C, 46,33. App., b. c, 3, 66.
'^) Cic, Phil., 13, 7, 16. 13, 10, 23. 13, 18, 39. 13, 20, 46. '^) Cic, Fam., 10, 6, 1. 10, 27.
16) Cic, Phil., 13, 4, 7. 13, 21, 49. Cf. Fam.. U, 18, 2. *') Cic, Fam., 10, 27, 1.
•8) Cic, Phil., 5, 14, 39. 13, 4, 8. Ad Brut., 1, 12, 1. 1, 15, 9. Fam., 10, 3i b, 1. Cf. Dio C, 46, 51.
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penser d'avoir négocié avec succès avec Sex. Pompée. Au sujet de sa lettre, on lui adressa, sur la proposition de P. Servilius, une réponse polie ', bien qu'on le sût engagé dans le parti d'Antoine' ; mais on connaissait sa légèreté \ on espérait pouvoir le détacher'; enfin il avait sous ses ordres une puissante armée ' ; il fallait donc avoir pour lui des égards. Cicéron prononça à ce sujet sa treizième Philippique ; il appuya la proposition de Servilius, mais profita de la circonstance pour remercier Sex. Pompée ^ qui résidait alors à Marseille ' et était tout disposé à prendre parti pour le sénat*; il critiqua vivement une lettre d'Antoine adressée àHirtius et à Octave, et contenant des menaces à l'adresse des meurtriers de César; dans celte lettre, Antoine parlait de Lépide et le considérait comme son allié®; Cicéron s'cfTorça de réveiller la colère du Sénat contre Antoine '°.
On reçut de meilleures nouvelles de L. Munatius Plancus ; le gouverneur de la Gaule ultérieure, qui devait prendre le consulat en 42 avec D. Brutus, avait d'abord songé à faire la paix avec Antoine " : puis il écrivit pour annoncer qu'il était résolu à défendre le sénat '-, et pouvait opposer aux forces de Lépide des forces égales '^ Le sénat ne s'attendait pas à une résolution aussi énergique et aussi spontanée *' de la part de Plancus, caractère indécis *% sur lequel avaient jusqu'alors
0 Gic, Phil., 13,21, 50.
2) Cf. Gic, Fam., 10, 3i, 4. 10, 32, 4. 10, 33, 2.
3) Cic, Fam., 11, 9, 1. 10, 23, 1. Ad Brut., 2, 2, 1.
*) Cic, Fam., 10, 14, 2. 11, 18, 1. Ad Brut., 1, 15, 9. Dio G., 46, 38.
»)App., b. c, 3, 46. Cic, Phil., 13, 6, 14. Fam., 11,9, 1.
6) Gf. Gic, Phil., 13, 5. 13, 17, 34.
") App., b. c, 4, 84.
«) Cic, Phil., 13, 6, 13. 13, 21, 50.
9) Cic, Phil , 13, 19,43. Cf. Fam.. 11, 13, 3. UioC, 46,38. App.,fc. c. 3, 72.
'") CiC, Phil., 13, 10, 22. 13, 21, f8.
") Gic, Fam., 10, 6, 1. Gf. 10, 8, 1. 4. 10, 10, 1. 10, 9, 1.
'«) Gic, Fam., 10, 8. 10, 7. 10. 12, 1. Ad Brut., 2, 2, 1.
'=') Cic, Fam., 10, 8, 6. 11, 13, 4. App., b. c, 3, 46.
**) Cic, Fam , 10, 12, 1.
") Cic, Fam., 10, 3, 3. 11, 9. 2. Cf. Plut., Brut., 19. Vell., 2, 63. Gic Att., 14. 10, 2. 15, 29, 1.
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compté les doux partis'; Cicéron, espérant le décider à entraîner Lépide ^ s'empressa, dans la séance du 8 avril % présidée par le préteur urbain, M. Gornutus \ de proposer un décret en l'honneur de Plancus. Un tribun, P. Titius, opposa son intercession •' ; la proposition ne fut votée que le lendemain, après une vive altercation Centreicéron et P. Servilius".
Lé même jour, 9 avril, on eut enfin des nouvelles de CCassius" ; elles furent fournies pnr une lettre du proquesteur d'Asie, P. Lentulus Spinther % le fils du consul de 57 ; le lendemain, une lettre de M. Brulus les confirma''. Pendant que son frère L. Cassius équipait une flotte *", G. Cassius, après avoir reçu de l'argent de Lentulus^', s'était rendu à Apamée, en Syrie ^^ ; il avait trouvé le pompéien Q. Caecilius Bassus '% assiégé là par les deux gouverneurs de Syrie et de Bithynie, L. Slatius Marcus et Q. Marcius Grispus ^\ Au commencement de mars'% comme Gicéron l'avait prévu, Gassius força les deux gouverneurs à lui céder leurs armées et leurs provinces ; il garda pour lui la Syrie, et envoya L. TilliusGimber on Bithynie "'. Bassus fut aussi forcé
1) Cic, Fam., 10, 1. 2. 3. 4. 5. Phil., 11, 15, 39. 13, 7, 16. 13. 19, W. Cf. Cic, Fam,., 10, 6, 2. 10, 33, 2. 11, 11 , 1. App., I>. <:, 3, 72.
2) Cic, Fam., 10, 8, 3. Cf. 10, 11.3, 10, 33, 2.
3) Cic, Fnm., 10,12, 2.
*)Cic., Fam., 10, 12, 3. Cf. A<I Brnf., 2, 7, 3. Phil., 14, 14, 37. Fam., 10, 16, 1. Val. Max., 5, 2, 10.
■') Cic, Fam , 10, 12, 3.
«) Cic, Fam., 10, 12, 4. 10, H, 1. Ad Brut., 2, 2, 3, ^) Cic. ad Brut., 2, 2,3.
8) Cf. App., b. c, 2, 119. Plut., Cœs.. 67. Cic, Fam., 12, 14, 6. Att., 14,11,2.
9) Cic.,a'Z Brut., 2, 5, 2. 2, 6, 2. Cf. 2, 4, 2.' 2, 4. 1. Dans cette dernière il faut lire IV au lieu cle VI.
">) Cic, Fam., 12,13, 3.
") Cic, Fam., 12, ii, :>.
'S) Dio C.,47, 26.
<3) Bassus s'était révolté en 45 ou au commencennent de 44 contre C. Antislius Vêtus : Cic, Att., 14, 9. 3. Dio C, 47, 27. .los., Ant. jiid., 14, 11, 1. B.jud., 1, 10, 10.
'4) Dio C, 47, 27. App., b. r., 3, 77. 4, 58. Cic., Fam., 11, 1, 4. 12,12, 3. Att., 15, 13, 4. Phil., 11, 12, 30. 11, 13. 32.
^5) Cic, Fam., 12,11,1.
*6) Dio C, 47, 31. Cic, Frtm., 12, 13, 3. Ad Brut., i, 6, 3.
par ses soldats de remettre son armée entre les mains de Cassius ; enfin Cassius recueillit encore les quatre lég-ions qui occupaient Alexandrie depuis la campagne de César en Egypte* ; un lieutenant de Dolabella^, A. AUiénus, était venu les chercher pour les amener à ce dernier^, mais elles avaient refusé de le suivre et s'étaient données à Cassius \
Le parti républicain se crut désormais maître de la situation . peu de temps après le départ de Pansa % on apprit encore que M. Brutus avait fait prisonnier C. Antoine ^ Dans le cas où D. Brutus succomberait à Modène, le parti républicain comptait sur M. Brutus et sur C. Cassius''; on ne comprit pas à Rome pourquoi M. Brutus hésitait à faire exécuter son prisonnier, C. Antoine ^
Dans l'Italie septentrionale, Hirtius et Octave avaient occupé Bologne^, où vint les rejoindre le consul Pansa; ils se rapprochèrent du camp d'Antoine devant Modène ^\ et furent sur le point de l'envelopper *'. Antoine marcha contre Pansa; il le battit à Forum Gallorum, mais fut lui-même battu par Hirtius devant Modène au moment où il rentrait dans son camp; Octave se distingua dans cette affaire à la défense du camp *^ Quelques jours plus tard, entre le 20" et le
^) Cic, Att., 15, 13, 4. Dio C, 47, 28. App., b. c.,3, 78. 4, 59.
2) Cic, FhU., 11, 12, 30. 11, 13, 32. Fam., 12, 12, 1. App., b. c, 3, 78. 4, 59. 5, 8.
3) Cf. App., b. c, 4, 61. 5, 8. Cic., Faw., 12, 15, 2.
*) Cic, Fam., 12, U, 1. 12, 12, 1. 3. Ad Brut., 2, 5, 3. Liv., ep., 121. Vell, 2, 69. Dio G., 47, 28. App., b. c, 3, 78. 4, 59. Jos., Ant. jud., 14, 11,2. B.jud., 1,11, 1.
5) Cic,a(/ Brut., 2,7, 2.
6) Cic, ad Brut., 2, 7, 2. PMI., 13, 16,32. Liv., ep., 118. ^) Cf. Cic, ad Brut., 2, 1, 3. 1, 3, 2.
8) Cic, PhiL, 2, 7, 1. 3 et seq. Cf. ad Brut., 2, 5, 2. 2, 4, 3. 1, 2, 3. 1, 3, 3.
9) Dio C, 46, 36.
">) App., b. c, 3, 65. Dio C, 46, 37. Cic, PhiL, 13, 20, 46. Front., Strat., 3, 13, 7. 3, 14, 3.
") Cic, PhiL, 13, 11, 25. Cf. 13, 20, 45.
'2) Cic, Fam., 10, 30. 10, 33, 3. 11, 8. Ad Brut., 1, 3, 4. PhiL, 14, 9, 26 et seq. 14, 14, 36 et seq. 14, 3, 6. Liv., ep., 119. Suet., Aug., 10. Oros., 6, 18. Front., Strat., 2, 5, 39. Dio G., 46, 37. App., b. c, 3, 67-70.
'2) Cic, Fam., 10, 30, 5.
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27 ' avril, piobablcmenl le 21 -, il y eut onj seconde bataille sous les murs de Modène : D. Brutus fit une sortie^ ; Antoine fut complètement battu, il dut lever le siège et s'enfuir en n'emmenant que sa cavalerie*. Mais dans cette bataille succombèrent L. Pontius Aquila et le consul Hirtius^ ; le lendemain ou le surlendemain, Pansa succomba aussi aux blessures qu'il avait reçues à Forum Gallorum^
A Rome on attendait avec une impatience fiévreuse des nouvelles du théâtre de la guerre''; on répandit d'abord le bruit qu'Antoine était vainqueur *. Ses partisans voulurent s'emparer du Capitole , des portes et du forum , et firent annoncer que le 21 avril Cicéron prendrait les faisceaux pour remplacer Pansa que l'on croyait déjà mort ^ Le tribun P. Appuleius réunit une assemblée le 20 avril ^^ pour combattre cette calomnie lancée contre Cicéron**; enfin quelques heures plus tard on eut des nouvelles certaines *^ : Antoine avait été battu à Forum Gallorum. L'enthousiasme des républicains fut au comble ; le peuple partagea leurs sentiments, entraîna Cicéron au Capitole, puis le ramena au forum, où Cicéron dut prendre la parole *\
Le sénat reçut en même temps le rapport officiel des con-
») Cic, ad Brut., 1, 5, 1, Cf. avec Fam., 11, 9, 1. 10, 9, 3. 10, 14, 1. 11,13, 1. 2.
-) La date de la lettre ad Brut., 1, 3, 'i, doit avoir été falsifiée.
3) C\c., Fam., 11, 14, 1. Ad Brut., 1, 2, 2 (la date de cette lettre est fausse). 1, 4, 1. Cf. Dio C, 46, 40.
') Cic, Fam., 10,11, 1. 10,14, 1. 10, 33, 1. 4. 11, 10, 3. H, 12, 1.11, 14, 1. Ad Brut., \, 2, 2. Liv., ep., 119. Vell., 2, 61. Suet,, Aug., 10. Oros., 6, 18. Front., Strat., 1, 7, 5. Aur. Viet., Vir. ill., 85. Dio C, 46, 38, App., h. c, 3, 71. Plut., Ant., 17.
°) Cic, Fam., 10, 33, 4. 11, 13, 1. Liv., ep., 119. VelL, 2, 61. Oros., 6, 18. Dio C, 46, 39. App., b. c, 3, 71.
6) Cic, Fam., 10, 33, 4. 11, 9, 1. 11, 13. 2. 12, 30, 6. Liv., ep., 119. Obseq., 69. Vell., 2, 61. Oros., 6, 18. Eutr., 7, 1. Dio C, 46, 39. App., b. c., 3,69. 75. Le même App., b. c,3, 73, fait vivre Pansa trop longtemps.
^) Cic., ad Brut., 1, 3, 2. Phil., 14, 6, 15.
8) Cic, Phil., 14, 4, 10. 14, 6, 15.
9) C\c., Phil., 14, 5, 14.
i«) Cf. Cic, ad Brut., 1, 3, 2. Phil., 14, 5, 12. 14.
^') Cic,P;iii., 14,6, 16.
12) Cic, Phil., 14, 6, 16.
'3) Cic, Phil, 14, 5, 12. Ad Brut., 1, 3, 2.
suis et d'Orlave sur la bataille ', ot le discuta dans la séance du 21 avril". Cicéron prononça alors sa quatorzième Philippique : reprenant la proposition de P. Servilius en la modifiant ^ il demanda pour les trois chefs, désignés sous le titre àlmperatores ' , cinquante jours d'actions de grâce ^ ; il demanda que l'on renouvelât les promesses faites aux soldats", qu'on élevât un monument à ceux qui avaient succombé, et que l'on remît à leurs héritiers la gratification d'argent et de terres auxquelles ils auraient eu droit". Toutes ces propositions furent acceptées * : cette fois Antoine avait été réellement traité en ennemi de TEtat, Cicéron le constata avec satisfaction ".
Quand on connut la victoire do Modèno et la mort des deux consuls, le sénat décréta à la date du 26 avril '° qu'Antoine et tous ses partisans étaient des ennemis publics". La proposition dut venir d'un des consulaires qui votaient avant Cicéron '" ; mais ce fut Cicéron qui présenta les décrets sur les récompenses à donner aux vainqueurs. On décida que Ton quitterait le vêtement de guerre *^ pour fêter la délivrance de D. Brutus; quelques césariens combattirent cette proposition'%• le nom de D. Brutus serait inscrit sur le calendrier à la date de la victoire de Modèno '''; on lui vota cinquante jours
') Sur la bataille de Forum Gallorum : Cic, PhiL, 14, 1, 1. 14 , 2, 6. 14 8, 22. App., /). c, 3, 73 se trompe en disant que Pansa rédigea aussi le rapport sur la seconde bataille,
^) Cic, Phil, 14, 5, 14.
3) Cic, PhiL, 14, 4, 11. 14, .3, 7. 14, 8, 23.
*) Cic, PhiL, 14, 4, 11 et seq. 14; 9, 24 et seq.
") Cic, PhiL. 14. 11, 29. 14, 14, .36. Cf. 14, 4, 11.
«) Cic, PhiL, 14. H, 29. 14, 14, 38.
') Cic, PhiL, 14, 11, 31 et seq. li, 14, :!8. Cf. Dio C, 40. 40.
«) Dio C, 46, .38.
8) Cic, PhiL, 14, 3, 6 et seq. 14, 8, 22.
'") Cette date est fournie par Cic, ad Bnif., 1,5, 1.
") Cic, ad Bnd., 1, 3, 4. ï, 5, 1. Fam., 10, 21, 4. Liv., ep., H9. Corn. Nep., AtL, 9. GelL, 15, 4, 3. Dio C, 46, 39.
'*) Cf. App., b. c, 4, 12. 37.
*^) Dio C, 46, 39. Cf. Cic, PhiL, 14, 1, 1 et seq.
") Cic, Fam., 11, 10, 1.
'^) Cic, ad Brut., 1, 15, 8.
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d'actions de grâce', on raulorisa à rentrer dans Homo en triomphateur ^ Les consuls et L. Pontius Aquila eurent des statues; on décida que les consuls seraient ensevelis au ( -hamp de Mars ^ Les soldats devaient recevoir immédiatement les gratifications en argent qui leur avaient été promises, mais on excepta une partie des troupes d'Octave'. Octave ne reçut d'autre distinction que celle de rentrer dans Rome avec l'ovation '.
Dans l'ivresse de son triomphe, Cicéron, maître de la démagogie", ne comprit pas qu'Octave ne serait pas satisfait de cette distinction^; il ne vit pas surtout qu'en la comparant avec les honneurs que l'on prodiguait à D. Brulus, Octave pourrait faire de tristes réflexions. Octave dut être encore plus inquiet des résolutions prises le lendemain 27 avriP. D. Brulus fut chargé de poursuivre Antoine % et, 'sans égard pour Octave, on donna au même Brutus le commandement de l'armée des consuls "*. On décida encore que Lépide et L. Plancus entreraient en Italie pour achever la destruction de l'armée d'Antoine '' ; mais le parti victorieux trahit maladroitement ses préférences pour le parti de Pompée *% en remettant le commandement de la flotte à Sex. Pompée *\ Enfin quand le sénat eut reçu un rapport officiel de L. Gassius daté du 7 mars'* sur les faits que nous avons mentionnés
') App., b. c, 3, 74. Dio C, 46, 39. Cf. Cic, Fnm., 11, IS, 3.
2) Liv., ep., 119. Vell., 2, 62. Dio C, 46, 40.
3) Cic, ad Brut., 1. 15, S. Liv., pp., 119. Vell., 2, 62. Val. Max., 5, 2, 10. Dio C, 46, iO.
') Dio C, 46, 40. App., //. <:, 3, 74. 86. Liv.. r/>., 119. Vell . 2, 62.
2) Cic, ad Brut., 1, 15, 9. Cf. 1. i, 4.
«) App., b. c, 4. 19.
") C\c., ad Brut., 1, 17, 4.
") Cic, ad Brut., 1,5, 1.
9^ Liv., cp., 120. Cf. Cic, Ffiin., 11, 11, 1.
'») App., b. c, 3, 74. 76. SO. Dio C. 4(5, 40. 17. .50. Cf. Cic. Fam., 11, 14, 2.
") Cic, Fam., 10, 33, I. App., b. c., '.'>, 74 n'est pas tout à failexact: Dio C, 46, 29 place ces décrets trop tôt. Cf. 46, 50. 51.
") Vell., 2, 62: 65. App., b..c., 3, 75. 81.
'3) Vell., 2, 73. Dio C, 46, 40. 48, 17. App., b. c., 4, 70. 84. 94. 96 ; mais App. se trompe de date, ft. c, 3, 4.
**) Cic, Fam., 12, H. 12,12, 1.
plus haut, il fit pour lui ce qu'il avait fait pour M. Brutus ; on ne craignit pas de blesser Octave en reprenant l'ancienne proposition de Cicéron et de P. Servilius. C. Cassius fut chargé de combattre Dolabella ' ; reconnu comme gouverneur de Syrie, il devait avoir la haute main sur toutes les provinces d'Asie dont les gouverneurs lui seraient subordonnés".
La république paraissait sauvée; elle était plus en danger que jamais, parce qu'on n'avait pas su prendre de précautions contre l'hypocrite Octave qui avait trompé tout le monde en cachant ses véritables sentiments.
') Dolabella avait envoyé un rapport le 13 avril, mais le Sénat n'avait pas voulu le recevoir : Cic, ad Brut., 2, 7, 3.
2) Cic, ad Brut., 1, 5, 1. Dio C, 47, 28. 29. Liv., ep., 121. App. ne respecte pas les dates, b. c, 3, 03. 78. Vell., 2, 62. 73. Dio C. 46, 40 et App., b. C, 4, 58. 70. 94 respectent l'ordre des dates, mais ont tort de rattacher cette décision à celle qui fut prise en faveur de M. Brutus.
LE PREMIER CONSULAT D OCTAVE
Ce fut un grand malheur pour le parti républicain de perdre les deux consuls au moment même où il triomphait d'Antoine \ Octave exploita la circonstance pour affermir sa situation : on répandit même le bruit qu'il avait hâté la mort de Pansa*. D'autre part en méditant les résolutions prises par le sénat depuis le mois de février, Octave s'était convaincu d'une chose : il arriverait plus facilement à satisfaire son ambition et à punir les meurtriers de son oncle en s'unissant avec Antoine, resté fidèle aux idées césariennes et ennemi du sénat, qu'en s'appuyant sur ce même sénat dont la majorité était alors ouvertement pompéienne \ Antoine d'ailleurs était assez affaibli pour prêter l'oreille aux propositions d'alliance avec Octave. Afin de préparer cette alliance. Octave se garda bien de poursuivre Antoine, comme il aurait dû le faire*, quand ce dernier traversa l'Apennin pour gagner l'Étrurie ^ ; puis il commença la lutte contre le sénat : il se plaignit de ce que les envoyés du sénat avaient voulu communiquer directement aux soldats , sans l'intermédiaire de leurs chefs , les résolutions votées à Rome"; les soldats, qui aimaient leur chef,
») Cic, Fam., 10, 17, 2. 11, 9, 1. 11, 10, 3. 12, 15 A, 6. 12, 30, 4.
'-) Suet., Aug., 11. Tac, Ann., 1, 10. Cic, ad Brut., 1, 6, 2. Dio C, 46, 39.
3) App., b. c, 3, 75 et seq. Cf. 3, 39. 73. Dio C, 46, 34. 39.
*) Cic, ad Brut., i, 3, 4.
3) Cic, Fam., 11, 10, 4. 11, 12, 2. 10, 24, 6.
6) Dio C, 46, 41. Vell., 2. 62. Cf. Plut., Cic, 45. App., b. c, 3, 80 fait une erreur de date. Il place ce fait beaucoup trop tard.
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avaieiil oux-mt'mes protcsU* coiilro ce procédé, el n'étaient pas du reste satisfaits des résolutions du sénat; Octave demanda donc que l'on accordât^ à son armée les mêmes avantages qu'aux soldats de D. Brutus ; enfin il fit savoir que l'ovation votée par le sénat ne lui suffisait pas, il voulait le triomphe K
Retenu par une conférence qu'il eut avec Octave', et par une visite qu'il voulut faire à Bologne au malheureux Pansa ', D. Brutus, qui était animé des meilleures intentions*, laissa passer le moment favorable pour arrêter Antoine dans sa fuite ■'; du reste ses troupes étaient épuisées, et il lui fallut du temps pour décider les légions de Pansa à le suivre^ et à rétablir son autorité dans sa propre armée '. Antoine put ainsi arriver sans encombre en Étrurie ; il groupa autour de lui les esclaves qu'il fit sortir de leurs ergastula, et reforma une armée assez nombreuse *; à Vada il fut rejoint par P. Ventidius" qui lui amena trois légions duPicenum '"; Octave s'était bien gardé d'arrêter Yentidius au passage de l'Apennin". Antoine résolut alors de traverser la Ligurie pour se rendre dans la Narbonnaise '- et rejoindre Lépide '^ 11 comptait toujours sur ce dernier : devant Modène un lieutenant de Lépide, M". Junius Silanus^% était venu le soutenir, sans en
') App., b. c, 3, 80. 82. Cic, a4 Brut., 1, 17, 2. Dio C. a dit à tort qu'il demanda dès ce moment le consulat : 46, 39. 41.
2) Cic, Fam., il, 13, 1. App., b. c, 3, 73.
3) Pansa mourut à ce moment, avant l'arrivée à Bologne de D. Brutus, Cic, Fam., 11, 13, 2.
'►) Cic, Fam., 11, 9, 1. Ad Bnit., 1, 3, 4.
') Cic, Fam.., 11, 12, 2. Ad Brut., 1, 10, 2. 1, 18, 2.
<■■) App., b. c, 3, 76.
') Cic, Fam., 11, 10, 5. 11, 13, 2. App., h. c. 3, 81. DioC, 46,51 donne encore un autre motif.
") Cic, Fam., 11, 9, 1. Phil., 13. 20, 47. 14, 7, 21.
•") Cic, Fam., 11, 10, 3. 11, 13, 3. 10, 33, 4. 10, 34, 1. App., b. c, 3, 84.
1') App., b. c, 3,80.
'-) Cic. Fam., 10, 11, 2. 11, 10, 4. 11, 11, 1. 11, 13, 3.
*') II avait déjà commencé à négocier avec Lépide : Cic; Fam.. H, 11, i. 10, 23, 5.
"') Cf. Caes., B. G., 6, 1.
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avoir cependant rei^-ii l'ordre formel de Lépide '. Antoine se croyait maintenant assez fort, pour lutter contre les quatre légions de L. Plancus-, qu'il cherchait d'ailleurs à entraîner dans son parti '\
L. Plancus resta fidèle au sénat, parce qu'il était désigné avec D. Brulus pour le consulat de 42 ^ ; il chercha à maintenir Lépide dans les mêmes dispositions à l'égard du sénat ; on se rappela que le sénatus-consulte du 27 avril (plus haut, pag-e 601) les avait charg-és tous deux d'agir de concert contre Antoine. Il envoya donc auprès de Lépide son lieutenant C. Furnius% son frère Cn. Munalius Plancus'^ et L. Gellius" ; un lieutenant de Lépide, M. Juventius Laterensis, défendit énergiquement auprès de son général les propositions apportées par les trois députés de Plancus *. Plancus avait passé le Rhône le 26 avriP; quand il connut la victoire de Modène, il s'arrêta dans le pays des AUobroges *°. Il apprit bientôt que L. Antoine était arrivé àFréjus (Forum Julii) avec la cavalerie ^\ et que M. Antoine le suivait sans être nullement inquiété au passage des Alpes '' par le lieutenant de Lépide, Q. Térentius Culleo *=*; le 11 mai il envoya son frère en avant, et passa l'Isère le 12 ''* ; puis il s'arrêta et ne se remit en marche que le 21; il espérait pouvoir rejoindre dans huit jours '^
') Cic, Fam., 10, 34, 2. iU, 30, 1. Dio C, 46, 38. 50. 51.
3) Cic, Fam., 11, 11, 1.
*) Cf. Dio C, 46, 53.
S) Cic, Fam., 10, 11, 3. Cf. 10, 1, 4. 10, 3, 1. 10, 6, 1. 10, 8, 5. 10, 10, 1. 10, 25. 10, 26.
<■>) Cic, Fam., 10, IL 3. Cn. Munalius Plancus était préteur : Cf. Cic, AU., 16, 16 A. B, E.; il n'en était pas moins à l'armée de son frère en Gaule : Cic, Fam., 10, 17, 2. 10, 21, 7. Cf. 10, 6, 1. 10, 22, 2.
•) Cic, Fam., 10, 17, 3.
«) Cic, Fam., 10, II, 3. 10, 15, 1. 2. 10, 18, 2. 10, 21, 1. 3. Phil., 16, Frag . apud Arus. Mess. p. 225 (Lind.). App., b. c, 3, 84- Dio C, 46,51.
9) Cic, Fam., 10, 9, 3.
'") Cic, Fam., iO, 11, 2.
'•) Cic, Fam., 10, 15, 3. 10, 33, 4. 10, 34, 1.
'2) Plut., Anf., 17.
^3) App., b. 0., 3. 83. Cf. Cic, Fam.. 10, 34 A, 2.
'-) Cic, Fam., 10, 15, 3.
1») Cic, Fam., 10, 18, 4. 10, 23, 2. Cf. App., b. c, 3, 81.
Lépidc qui était à Forum Voconii '. Le sénat, pour maintenir Plancus dans ses bonnes dispositions % l'avait félicité d'avoir franchi le Rhône et l'Isère^ et essayé de gagner Lépide '\
Lépide, qui n'était pas encore fixé sur le parti qu'il prendrait", n'avait consenti que pour la forme à négocier avec Plancus"; il trompa Cicéron et le sénat, qui crurent pouvoir compter sur lui ^ , par des démonstrations hypocrites de loyauté **; quand Plancus fut sur le point de se joindre à lui, il le pria de s'éloigner % en disant qu'il se chargeait d'en finir avec Antoine ^°. Le 29 mai '' il s'arrangea de telle sorte que son armée parut se révolter, elle était très indisciplinée '-, et le força à discontinuer les attaques contre Antoine, qui était arrivé à Fréjus dès le 15 mai''', et à se joindre à lui''. M. Juventius Laterensis se tua de désespoir '% Plancus avait continué sa marche malgré les ordres de Lépide'^; quand il apprit la jonction de Lépide et d'Antoine, il s'arrêta '% puis remonta vers le nord; il franchit de nouveau l'Isère le 4 juin'* pour rejoindre D. Brutus, qui venait d'Italie ; ce dernier n'avait pas pu obtenir la légion Martia et la quatrième que
1) Cic, Faut., 10, 17, 1. 10, 34, 1.
2) Cf. Cic, Fam., 11, 9, 2.
3) Cic, Fam., 10, 13, 1. Cf. ad Brut., 1, 15, 9. *) Cic, jF«m.,10, 16, 1. 10, 19, 1.
^) Cic, Fam., 11, 9, 1 et seq. Ad Brut., 1, 10, 2. «) Cic, Fam., 11, 14, 3.10,33, 2.
7) Cic, Fam., 10, 14, 2. 10, 20, 1. 11, 18, 2. 11, 23, 1.11, 24, I.
8) Cic, Fam., 10, 34 A. 10, 34 B. 10, 16, 1. Ad Hrut., 1, 12, 1. Dio C. 46, 51.
9) Il lui avait pourtant donné l'ordre de marcher à sa rencontre : Cic, F«/«., 10, 17, 1. 10, 18,2.10,21. 1.
■0) Cic,Frt?n., 10, 21, 2.
'') Cic, Fam., 10, 23, 2. 10, 35.
'2) Cic, Fam., 10, 11, 2. 10, 15, 3. 10, 18, 2. 10, 21, 4.
*3) Cic, Fam., 10, 17, 1. 10, 34 A, 1. App., b. c, 3, 83.
'*) App., b. c, 3, 84. Plut., Ant., 18. Liv,, ep., 119. Vell., 2, 63. Suet., Aiig., 12. Eutrop., 7, 2. Cf. Cic, Fam., 12, 8, 1. 12, 9, 2. 12, 10, 3. Ad Brut., i, 10, 2. 1, 12, 1. Dio C, 46, 51.
'5) Cic, Fam., 10, 21, 3. 10, 23, 4. Vell., 2, 63. Dio C, 46, 51.
'G) Cic, Fam., 10, 21, 2. 10, 23, 2.
'^) Cic, Fam., 10,21, 6.
<8) Cic, Fam., 10, 23,3.
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devait lui livrer Octave ' ; il avait quitté Modène l'esprit troublé par les plus sombres pressentiments ^ ; après avoir traversé Regium Lepidum, Parma, Dertona, Aquae Statiellse, Pollentia, Vercellaî, il avait gagné Eporedia (Ivrée) •' ; il franchit les Alpes et se réunit à Plancus sur les bords de l'Isère \ L'union de Lépide et d'Antoine jeta le sénat dans la consternation. Il ne pouvait plus guère compter sur Octave ; car il lui avait refusé le triomphe % croyant pouvoir le satisfaire en lui accordant des distinctions purement honorifiques ^ probablement le droit de porter les insignes consulaires [ornamenta consularia) et de prendre place au sénat parmi les consulaires^ Non seulement Octave avait négligé de poursuivre Antoine, mais il avait donné des preuves évidentes qu'il ne le considérait plus comme un ennemi avec lequel il ne pouvait se réconcilier ^ On pouvait supposer qu'il n'avait pas été étranger à la résolution prise par Lépide ^ Cicéron lui-même comprit qu'il devenait diflicile de dominer ce jeune homme dont il avait garanti la conduite et les intentions le 1®' janvier '" (plus haut, page 385). Il remarqua que son zèle en faveur d'Octave avait affaibli son influence sur le sénat", et aussi que ses paroles avaient été interprétées de manière aie desservir auprès d'Octave'-. En outre, les soldats d'Octave ne furent pas satisfaits'* d'une décision du sénat portant que les décemvirs [decemmri agrarii) seraient chargés de leur distribuer des
') Cic, Fam., 11, 14, 2. 11, 19, 1. 11, 20, 4. Cf. App., h. c, 3, 76. 86.
=') Cic, Fam., 11, 18.
^)Cic., Fam., 11, 9, 2. 11, 10, 5. 11, 11, 2. 11, 13, 4. 11, 19, 2. 11, 20, 4. 11, 23, 2.
*)Cic., Fam., 10, 18, 4. 10, 22, 1. 10, 26, 1. 11, 15, 1. Ad Brut., 1, 14, 2.
6) Cic, Fam., il, 14, 1.
') DioC.,46, 41. 46. Cf. Liv., ep., 118. Mon. Ane, 1, 3. App,, b. c, 3, 51 .
' «) App., b. c, 3, 80. Dio C, 46, 41. Suet., Aug., 12.
9) App., b. c, 3, 81. Cf. Dio C, 46, 51. 52. Liv., cp., 119.
'») Cic, ad Brut., 1, 3, i.
") Cic, Fam., H, 14, 1. Ad Brat., 1, 10, 1.
") Cic, Fam., 11, 20, 1 . 11, 21, i. Il, 23, 2. Vell., 2, 62. Suet., Aug., 12. Dio C, 46, 41.
'3) Cf. Cic, ad Brut., 1, 10, 5. 1, 14, 2.
lots de terre' en vertu de la loi Vibia"; les soldats se plaigLiircnl de ce qu'Octave et D. Brutus avaient été exclus do la commission des décemvirs '.
Il fallut prendre des mesures de précaution contre Lépide ; le sénat décida que le gouverneur d'Afrique, Q. Cornificius', prendrait provisoirement le gouvernement de l'Afrique nouvelle [Afrkanova), et enverrait en Italie" deux des légions du gouverneur actuel T. Sextius''. On invita aussi C. Asinius PoUio à revenir de l'Espagne Ultérieure avec toute son armée"; Pollio venait d'écrire aux consuls, à Octave et à Cicéronle ^6mars^ ou plutôt le 15 avril ' pour se mettre à la disposition du sénat'"; malgré ses anciennes relations avec César, Pollio détestait sincèrement la tyrannie '^ ; mais il était exposé aux sollicitations de Lépide , d'Antoine et même d'Octave *", et c'était encore une des raisons pour lesquelles on le rappelait. Il fallait beaucoup de temps pour faire venir ces légions d'Afrique et d'Espagne ; pour le moment on ne pouvait opposer à Lépide et à Antoine que l'armée de D. Brutus et de L. Plancus ; eux seuls dans celte nouvelle guerre civile pouvaient prendre immédiatement la défense de la répu-
') Cic, Vain , 11, 14, 1. 11, 20, 1. 3. 11, 21, 2. 5. Cf. App., b. r., 3. <S2. 85. 86. App. n'a pas compris la raison pour la([uelle celte commission l'ut établie.
-) La loi Vibia (plus haut, page 590) avait remplacé la loi Antonia Ayraria supprimée (plus baut, page 588).
3) Cic, -Pam., Il, 20, 1. 11, 21, 2. App., h. c, 3, 80. 89.
*) Q. Cornificius s'était maintenu en Afrique. (Cic, Fam., 12, 25, l, 12, 28, C 12, 30, 7. Cf. 12, 22. 24. 25 A. 26. 29.) contre le lieutenant de son successeur, C. Calvisius Sabinus, nommé par Antoine le 28 novembre 44 (Cic, Phil., 'S. 10, 26.) Calvisius était un césarien bien connu. (Cf. Ctes., 6. c, 3, 34 Dio C , 41, 51. Nie. Dam., Vit. Auy., 26.) Avant le départ de Pansa, le Sénat lui avait voté des remerciements par un sénatus-consuite du 19 mars. (Cic, Fam., 12, 25, 1. 12, 28, 2.)
^) Cic, Fam., 11, 14, 2. li, 26. 10, 24, 4, 8. App.. b. c, 3, 85.
*) Le sénat avait déjà remplacé ï. Sextius (Cic, /'/;(/.. 13, 15, 30) par Sex. Quintilius Varus. (Cœs., b. c, i, 23. 2, 28). '
') App., b. c, 3, 74. Cf. Cic, Fam., 10, 33, 1.
8) Cic, Fam., 10, 31, 6.
9) Cic, Fam., 10, 31, 1. Cf. 10, 33, 3.
"} Cic, Fam., 10, 31, 5 et seq. Cf. 10, 32, 5. 10, 33, 3.
1') C\c., Fam., 10, 31, 3. Cf. II, 9, 1.
'*) Cic, Fam., 10. 31. 5. 10. 32, i. 11. Il, 1. App., h. r.. :^, x| ,
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blique \ Or ces deux chefs n'étaient pas de taille à se mesurer avec leurs terribles adversaires "-.
Voilà pourquoi le sénat n'osa pas prendre de résolution défmitive à l'égard de Lépide ; Lépide d'ailleurs avait de nombreux partisans dans le sénat ; naturellement les Césariens le soutenaient, mais aussi beaucoup de républicains : il avait épousé la sonir de M. Brutus^ Le sénat se contenta de voler des honneurs à M. Juventius Laterensis : ses funérailles seraient faites aux frais du trésor et on lui élèverait une statue*. Quant à Lépide, qui protestait toujours de sa loyauté", on le chargea de s'entendre avec L. Plancus pour installer à Lyon les bannis qui venaient d'èlre chassés de Vienne '^ ; on espérait ainsi le tenir éloigné de l'Italie. Plancus seul s'occupa de faire exécuter ce décret '. Il fallait contenir Octave et l'empècher de devenir dangereux en paraissant le traiter avec ég-ard ; on le chargea de défendre l'Italie contre Antoine*. Les républicains étaient décidés à pousser les hostilités avec la plus grande énergie ; le sénat décida — mais il y eut intercession'— que M. Brutus'", C. Cassius et Sex. Pompée devraient se rendre immédiatement en Italie ". A la même époque on dut voter aussi un impôt sous forme de
•) Cic, Fam., 12, 30. 2. 12, 8. 1. 12, 9, 2. 12. 10. 1. 11, 25, 1.
2) Cic, Fam., 10, 23, 6. 11. 26. 12, 10, 3. A'I Brut., 1, 10, 2. I, 14, 2-
3) Cic, ad Brut., 1, 13. 1, 12. 1, 18,2. *) Dio C, 46, 51.
=) Cic, Fam., 10, 35.
6) Dio C, 46, 50.
^■^Orell., Inscrip., b90.
*)Cf. Cic, Fam., 11, 14, 2. 10, 23, 6 avec .App., b. c, 3, 85, et aussi avec Dio C, 46, 42. 51. Dio C. commet une erreur de claie et rapporte deux fois le même fait.
°) La décision du sénat ne fut enreg-i&lree que comme auctoritus : Cic, U'I Brut., 1, 10, 1. Cf. App., h. c, 3, 85xpûsa.
'") M. Brutus était toujours en Macédoine (Cic, ad Brut., 2, 5, 5. 2, 6, 1. 1, 2. 4.6. 7. 11. 13. Fam., 12, 14, 1. 8. 12, 15, 1. Liv., ep., 120.); le 27 avril on lui avait demandé s'il voulait aider Cassius à poursuivre Dolabella (Cic, ad Brut., 1, 2, 4. 1, 5, 1. Cf. Phil., 11, 9, 26.).
") Cic, Fam., 11, 14, 2. 11, 26. 11, 25, 2. 12, 8, 1. 12, 9, 2. 12, 10, 1 et seq. Ad Brut., 1. 9, 3. 1. 10, 1. 5. 1, 12. 2. 1. 15, 12. 1, 14, 2. 1, 18, 1. 5. App., b. c, 3, 85. Dio C. fait encore une erreur de date, il place cette décision trop tard : 46, 51. Cf. 47, 22.
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tribut', pour permelLrc de payer aux soldats leurs gratifications et leur solde : la pénurie du trésor était devenue extrême^ Le 6 juin, avant que l'on apprît à Rome la nouvelle de la jonction de Lépide avec Antoine, on avait déjà envoyé de l'argent à D. B-rutus ^ On discuta aussi une demande de L. Plancus sollicitant des lots de terre pour son armée, dont la fidélité n'était pas assurée * ; on n'arriva à aucun résultat^. Une chose rendait la situation du sénat plus critique encore en présence de ses ennemis Antoine et Lépide : en vertu de la constitution, il était devenu impossible de procéder légalement à la nomination de consuls mffecti : c'était de triste augure pour l'avenir de la République. On pensait depuis longtemps à cette élection % on comptait que les nouveaux consuls pourraient procéder en août à l'élection des préleurs pour l'année suivante'. Mais comment procéder à la nomination des consuls? d'abord les compétitions des candidats pompéiens^ rendaient l'opération dangereuse ; on ne pouvait plus nommer de dictateur pour présider les comices, comme on l'avait fait en nommant César en 49 : la dictature avait été abolie; restait la ressource de l'interrègne, mais pour qu'il y eût interrègne, il fallait exiger leur démission de tous les magistrats patriciens; or quelques-uns étaient absents, d'autres refusèrent de se démettre". Les élections furent donc provisoirement ajournées^". On répandit bientôt dans le peuple la nouvelle que Cicéron voulait être consul"; on ajouta qu'Octave lui aussi y pensait*', et qu'il pourrait bien se faire nommer en même temps que Cicéron ^^ En réalité Octave
'j Cic, Filin., 12, 30, L Ad Brut., 1, 18, 5.
2) Cf. App., h. c, 3, 66. Dio C, 46, 31.
3) Cic, Fam., 11, 24, 2. Cf. 11, 20, 3. *) Cic, Fam., 10, 8, 3.
■5) Cic, Fam., 10, 22, 2. 10, 24, 2.
«) App., h. c, 3, 82.
^) Cic, Fnm., 10, 25. 26. M Brut., 1, 5, 4. Cf. 1, U.
8) Cic, Fam., 11, 10, 2. App., b. c, 3, 82.
9) Cic, ad Brut., 1, 5, 4. Cf. Dio C, 46, 45.
'») App., b. c, 3, 83. 85. Cf. Cic, Fam., 11. 26, 3.
«') Cic, ad Brut., 1, 4, 6.
*2) Cic, ad Brut., i, 4, 4.
") App., b. c, 3, 82. Dio C, 46, 42. Plut.. Cic, 45 et seq.
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n'était pas satisfait ; le droit de porter les ornements consulaires, le commandement des armées destinées à combattre Antoine', n'avaient pas satisfait son ambition'; il déclara d'abord en secret, puis publiquement, qu'il voulait le consulat'. Bien des raisons avaient décidé Octave à demander cette haute magistrature : il ne savait pas encore quelle serait l'attitude d'Antoine et de Lépide à son égard ; il ne voulait pas agir de concert avec D. Brutus; consul, il aurait des pouvoirs égaux à ceux d'Antoine, pourrait négocier et combattre sur le pied d'égalité \ Au sénat personne ne voulut appuyer la demande d'Octave ; Cicéron fît tous ses efforts pour l'amener à abandonner son projet ". La candidature d'Octave ne fut pas abandonnée; le peuple la soutint, il se forma un parti nombreux pour la soutenir*^. Le sénat décida qu'Octave devait d'abord briguer la préture '' : il modifiait donc, à l'avantage d'Octave, le privilège qu'il lui avait accordé précédemment (page 585) de poser sa candidature aux magistratures républicaines dans des conditions exceptionnelles.
Les choses en restèrent là ; le 30 juin*, sur l'initiative de Cicéron% le sénat revint aux mesures énergiques : Lépide fut déclaré ennemi public'", les sénateurs revêtirent le vêtement de guerre [sagum] ''. La statue de Lépide fut renversée, ses biens confisqués '- et on dut reproduire le décret par lequel
2) Cic, ad Brut., 1, 17, 1.
3) Cic, ad Brut., 1, 10, 3. 1, 18, 4. Fam., 10, 24, 4. 6. Dans ce dernier passage il faut lire semcstris à la place de biinestris. App., b. c*, 3, 82 et Plut., Cic, 45 ont admis un témoignage qui n'est pas favorable à Cicéron,, Dio C. 46, 39 a commis une erreur de chronologie, il place le fait trop tôt.
*) Cf. Dio G., 46, 52. App., b. c, 4, 2.
=) Cic, ad Brut., 1, 10, 3 et seq. Appien et Plutarque sont d'un avis différent : App., b. c, 3, 82. 92. Plut., Cic, 45. Syncr. Don. et Cic, 4.
«) Cic, ad Brut., 1, 10, 3 et seq. Cf. 1, 10, 1. 1, 18, 2 et seq. Fam., 11, 25, 2.
^) Dio C, 46, 41.
8) Cic. Fam., 12, 10, 1.
9) Cic, ad Brut., 1, 15, 10. Cf. App., b. c, 4, 12. io)VelI., 2, 64.
•') Dio C, 46, 51.
«2) Cic, ad Brut., 1, 12, 2. 1, 15, 9 et seq.
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on ordonnait à M. Brutiis, à C. Cassius et à Scx, Pompée de venir en Italie*. Mais pendant tout le mois de juillet, les généraux du parti sénatorial, D. Brutus et L. Plancus, restèrent inaclifs^ Octave ne les rejoignit pas, bien qu'il eût promis de le faire^ M. Brutus aurait pu venir en Italie dès U commencement de juillet*, il ne vint pas, les légions d'Afrique ne vinrent pas non plus\ En même temps les citoyens se montraient très mécontents^ de l'établissement du nouveau tribut de un pour cent : depuis la bataille de Pydna on n'avait pas demandé de contributions semblables aux citoyens''.
Au lieu de soutenir D. Brutus et L. Plancus, Octave augmenta les embarras du Sénat; vers la fin de juillet il envoya à Rome une députation de 400 centurions et soldais : ils devaient réclamer Targont qu'on avait promis à l'armée, et demander avec énergie le consulat pour leur chef^ Ils demandèrent aussi que le décret de bannissement lancé contre Antoine fût rapporté"; en agissant ainsi ils savaient répondre aux désirs secrets d'Octave et aux vœux de toute l'armée'". Le sénat put croire dès ce moment que l'entente était déjà faite entre Antoine, Lé])ide et Octave' '; i! cru! cependant pouvoir encore refuser de donner aux troupes l'argent promis '-; il refusa aussi d'accorder à Octave le droit de brisuer le consulat.
') Dio C, 40, .51.
»j Cic, wlBnU., 1. li, ■:. Fam., 12, 10, 3. 10, 2i, 3. 8. Cf. App., b. c, ?,, 90.
^) Cic, Fnm.. 12. 24, 4. G. 8.
*)Cic., Fam., 12,' 10, 4.
^) Cic, Fam., 10, 24, 4, 8. A'I Brut., 1, 18, 1. App., h. c, 3, 89.
«) Cic, ad Brut., i, 18, 5.
') Voir lome I, page 558.
«) App., b. c, 3,87 et seq. Suet., Aug., 26. Cf. Dio C, 46, 42. Dio C. commet encore une erreur de date; il place beaucoup trop tôt l'envoi de celle ambassade, par rapport à la déclaration de guerre contre Lépide.
') Dio C, 46, 43.
»") Dio C, 46, 4?.
") Liv., cp., 119. Vell., 2, 65. Eutr., 7, 2. Dio C, 46, 43. Cf. 46, 41 et
'^j Dio C, 46, 43,
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Irrité et entraîné par son armée, Octave passa le Rubicon au comniencement d'août et marcha sur Rome'. Le sénat se décida enfin à faire remettre aux soldats l'argent réclamé, Octave fut autorisé à se présenter au consulat. Mais l'armée d'Octave continua sa marche ; en ce moment le sénat put enfin disposer des légions d'Afrique qui venaient d'arriver en Italie ; sur la demande de Cicéron" qui depuis la fin de juillet avait perdu toute confiance en Octave ^ le sénat rapporta le décret qui autorisait Octave à devenir candidat au consulat, lui envoya l'ordre de rester éloigné de Rome à une distance de 750 stades, fortifia le pont Mulvius et le Janicule en y plaçant la légion laissée à Rome par Pansa au moment do son départ et les légions d'Afrique ; les préteurs furent investis de pleins pouvoirs par un sénatus-consuUe spécial pour sauver la République '. Mais quand Octave parut dans les environs de Rome, tout changea, les soldats se déclarèrent pour lui; le préteur urbain, M. Cornutus, se donna la mort, les autres préteurs traitèrent avec Octave ^ Les républicains espéraient encore que la lég-ion Martia et la quatrième se tourneraient contre Octave et défendraient le sénat; le tribun P. Appuleius fut chargé de l'annoncer au peuple. Sur la demande de Cicéron, le sénat tint une séance de nuit; mais la nouvelle était fausse; Cicéron, qui ne pouvait plus compter sur l'amitié d'Octave, s'enfuit ^ Octave prit possession de la ville, s'empara du trésor, et distribua lui-même à ses soldats l'argent que le sénat venait de leur accorder; ensuite, sous le prétexte de laisser aux comices consulaires toute leur liberté, il sortit de Rome '.
Les préteurs ne pouvaient pas réunir les comices chargés de nommer les consuls^ ; un d'eux, probablement Q. Gallius,
1) Dio C. 46. 43. App., b. c, 3, 88.
*) App., b. c, 3, 91.
3) Cic, ad Brut., 1, 18, 3.
M Dio C, 46, 44. App., b. c, 3, 88-91. Obseq., 69.
5) App., b. c, 3, 92. Dio C, 46, 45.
6) App., b. c, 3, 93.
''} App., b. c, 3, 94. Dio C, 4G, 45. 4G.
') Les comices consulaires ne pouvaient tire convoqués et présidés que par un consul, un dictateur ou un intcrroi. Le préleur n'en avait pas
qui avait remplacé M. Cornutus comme préteur urbain*, fit élire deux proconsuls, ou plus exactement des chioviri comùiis consularibus habendis consulari potestate. Ces derniers présidèrent les comices : Octave [C. Jiilius Cœsar Octavianus) et Q. Pedius furent élus^ Octave fut donc consul, il n'avait pas vingt ans^; il fut investi de cette haute magistrature le 19 août*, et non pas, comme on Ta dit, la veille de l'anniversaire de sa naissance^, c'est-à-dire le 22 septembre de l'ancien calendrier, le 23 du nouveau (a. d, IX kal. oct.)^
Son premier acte fut de faire ratifier son adoption par une loi curiate ', qui dut être présentée par son collègue Q. Pedius. Il s'occupa ensuite de distribuer au peuple le legs dont César l'avait chargé par son testament *. Il fit rapporter par le peuple le décret de bannissement lancé contre Dolabella^ ; il ne savait pas qu'à ce moment-là Dolabclla avait été vaincu par C. Cassius. Il put enfin réaliser ses projets de vengeance contre les meurtriers de César : il chargea son collègue*" de faire voler par le peuple une loi en vertu de laquelle on établirait un tribunal extraordinaire '^ La loi Pedia de interfectoribus Cœsaris portait que quiconque aurait pris part directement ou indirectement à l'assassinat de César, qu'il fût
droit, pour celte raison bien simple que le magistrat chargé de présider les élections devait avoir des pouvoirs et des auspices au moins égaux à ceux que posséderait l'élu; or le préteur avait un pouvoir inférieur, minus imperium, à celui du consul (Gell., 13, 15, Cic, ad AU., 9, 9, 3. Dio C, 46, 45.). (N. D. T.) 1) App., b. c, 3, 95.
5) Dio C, 46,45. App., b. c, 3, 94. Liv., ep., 119. VelL, 2, 65. Suet. Aiig.,26.9ô.Tac.,DiaL, 17. .4n?i., 1, 10. Obseq., 69. Fast. cons., I. L. A., p. 440. 466. Mon. Ane, 1, 7.
3) Suet., Aug., 26. Entr., 7, 2. Plut., Brut., 27. Il y a erreur apud Solin., 1, 32.
*) I. L. A., p. 400. 310. Suet., Aug., 31. 100. Macrob., Sat., 1, 12, 35. Tac, Ann., 1, 9. Dio C, 56, 30. 55, 6. 9.
6) Vell., 2, 65.
^) Suet., Aug., h. I. L. A., p. 402.
') App., 6. c, 3, 94. Dio C, 46. 47. «) DioC, 46, 48.
9) App., b. c.,3, 95.
*o) Cf. Liv., ep., 120. Dio C, 46, 48. App., b. c, 3, 95. Plut,, Brut., 27. Mon. Ancyr., i, 10.
»') Vell., 2, 69. Suet., iTec, 3. Galb., 3.
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présent à Rome ou absent, serait exilé et dépouillé de ses biens*; les dénonciateurs recevraient des gratifications, de l'argent ou la liberté, ou ils auraient dans certains cas les emplois détenus par les accusés".
Un des premiers condamnés fut le tribun P. Servilius Casca^; Octave avait pourtant déclaré qu'il ne l'inquiéterait pas*; mais le tribun P. Tilius avait, par uneloi Tùia, dépouillé son collègue de sa magistrature en donnant comme raison que Casca avait quitté Rome. On condamna ensuite Sex. Pompée, qui n'avait pris aucune part au crime", puis Cn, Domitius Ahenobarbus, le fils de L. Domitius Ahenobarbus*^, probablement aussi Q. Cornificius, le gouverneur d'Afrique^ ; plus tard Ser. Sulpicius Galba\ et enfin M. Brutus et G. Cassius^; Brutus fut accusé par L. Cornificius *°, Cassius, par M. Vipsanius Agrippa*', l'ami d'enfance d'Octave*". Les juges ne pouvaient faire autrement que de condamner *^ ; on signala comme un acte héroïque la déclaration du sénateur P. Silicius Corona qui osa se prononcer en faveur de M. Brutus**. D. Brutus fut aussi condamné*"'.
Octave donna de nouveaux gouverneurs*'^ aux provinces dont les titulaires venaient d'être condamnés ; il envoya en Afrique Q. Gallius. qui fut bientôt après convaincu d'avoir
1) Dio C, 46, /i8. App., h. c, 3, 95. Vell, 2, 69.
2) Dio C, m, 49.
3) Dio C, 46, 49. Obseq., 70.
*) Voir plus haut, p. 576,
5) Dio C, 46, 48. 48, 17. 36.
^) Suet., Ner., ?,. App., b. c, 5, 55. 61. Cf. Cic, Phil., 2, 11, 27. 10, 6. 13.
7) Cf. App., b. c, 3,95.
8) Suet., Galb., 3. Cf. Cic, Phil., 13, 16,33. Fam., 10, 30. 11, 18, 1.
9) Liv., cp., 120.
«») Plut., Brut., 27.
") Veli., 2, 69. Plut., Brut., 27.
>2) Nie. Dara., Vit. Aug., 31. Corn. Nep., Ait., 12. Suet., Aw^., 94. Vell., 2,59.
•3) Cf. App., b. c, 5, 48. 72.
'*) Dio C, 46, 49. App., b. c, 4, 27. Plut., Brut., 27. i6) Liv.,ep., 120. Dio C, 46, 53.
»6) Dio C, 46, 48.
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pris part à un complot contre Octave ; on lui enleva la prélure et il prit la fuite'. Le sénat autorisa Octave à garder^, après son consulat, le commandement suprême de l'armée, son pouvoir serait supérieur à celui des consuls ; il pourrait faire une nouvelle levée de troupes, mettre sous ses ordres les légions de D. Brutus ; on lui donna pleins pouvoirs pour défendre la ville'; enfin le sénat, qui ignorait les négociations engagées entre Octave d'une part, Antoine et Lépide de l'autre^ lui confia la mission de combattre ces deux grands ennemis de Rome^
Comme les pourparlers avec Antoine et Lépide n'aboutissaient pas, Octave quitta Rome au mois d'octobre et fit semblant de se mettre en campagne contre les deuxproconsuls \ Antoine et Lépide avaient augmenté leurs forces d'une façon considérable ; L. Plancus qui, vers la fin de juillet, avait négocié avec Octave pour le décider à venir à son secours'', s'était séparé de D. Brutus, quand il avait vu la tournure que prenaient les événements à Rome, et avait réuni son armée à celle d'Antoine ^ Avant lui C. Asinius PoUio en avait fait autant ; parti de Cordoue en juin', il n'avait même pas essayé de pénétrer en Italie avec sa faible armée*, et avait rejoint Antoine'. D. Brutus essaya de traverser l'Italie septentrionale pour gagner l'Illyrie et s'unir avec M. Brutus ". Son armée l'abandonna en route ; D. Brutus fut fait prisonnier par un chef gaulois, qui le livra à Antoine, et Antoine le fit mettre à mort'' en septembre*'.
') App., b. c, 3, 95. Suet,, Aug., 27. ') Dio C, 46,47.
3) Dio C, 46, 51. M. Brutus et C. Gassius n'étaient pas encore arrivés. *) Dio C, 46, 50. 51.
«) Cic, Fam., 10, 24, 4 et seq.
6) Liv., C23., i20. Vell., 2, 63. App., b. c, 3,97. Plut., Ant., 18. Dio G. 46, 53.
') Gic, Fam., 10, 32. 33.
8) Gic, Fam., 10, 32, 4. App., b. c, 3, 46.
9) Liv., ep., 120. Vell., 2, 63. App., b. c, 3, 97. '") App., b. c, 3, 97. Illyr., 19. Dio G , 46, 53.
»') App., b. c, 3, 97. Dio G., 46,53. Liv., ep., 120. Vell., 2, 64. Oros. 6, 18. Val. Max., 4, 7, 6. 9.13, 3.
lï) App., 6. c.,3, 98.
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Aussitôt qu'Octave eut quitté Rome, et se fut mis lentement en marche vers le nord de l'Italie, Q. Pédius proposa au sénat d'accorder leur pardon à Antoine et à Lépide. Octave devait vivement désirer les voir réhabiliter; il n'élait pas de force à lutter contre eux et, d'autre part, depuis la loi Pedia, il ne pouvait plus s'entendre avec M. Brutus et C. Cassius, tandis qu'il était encore possible de s'unir avec Antoine*. Le sénat eut la faiblesse de consentir à réhabiliter Antoine et Lépide-, bien qu'il comprit l'importance du tort qu'il portait par là à M. Brutus et à G. Cassius, en rendant possible l'union d'Octave, d'Antoine et de Lépide. Alors tout fut prêt pour une alliance entre le consul Octave et les proconsuls Antoine et Lépide. Ils eurent une entrevue dans une île du fleuve Lavinius entre Modène et Bologne au mois de novembre. Les conférences durèrent plusieurs jours ; il en sortit cette fameuse alliance qui rendit inévitable la chute définitive de la République. Les triumvirs disposèrent de 43 légions ^
Il fut convenu qu'Octave renoncerait au consulat, le préteur P. Yentidius le remplacerait pour le reste de l'année. Les triumvirs créaient pour eux une nouvelle magistrature^ ils prenaient le titre de Tresviri i^eipublicœ constituendœ cojisulari imperio ; leurs pouvoirs souverains dureraient cinq ans ; pendant ce temps, ils auraient le droit de nommer les magistrats et de disposer des provinces, leurs actes ne seraient pas soumis à l'approbation du sénat ni du peuple ; ils se réservaient un certain nombre de provinces : Octave eut l'Afrique, l'Afrique nouvelle (Numidie), la Sicile et la Sardaigne; Lépide garda ses anciennes provinces, l'Espagne ultérieure, l'Espagne citérieure et la Gaule Narbonnaise ; Antoine fit de même, il garda la Gisalpine et la Gaule chevelue [Gallia comata). Afin d'assurer leur tyrannie et de se procurer de l'argent pour payer leurs soldats, ils devaient imiter Sylla et proscrire leurs ennemis politiques et personnels ; il suffisait que l'un des triumvirs demandât une proscription, les deux
') Vell.,2,65.
*) App., h. c, 3, 96. Dio C, 46, 52.
3) App., b, c, 5, 6.
autres ne pourraient faire opposition, quand même il s'agirait d'un de leurs amis ou de leurs parents. Les consuls de 42 seraient L. Munatius Plancus et Lépide ; Lépide remplacerait donc D, Brutus et resterait en Italie, pendant qu'Antoine et Octave iraient combattre M. Brutus et C. Cassius. Ils promettaient à leurs soldats de leur abandonner dix-huit des villes les plus riches de l'Italie avec leurs territoires quand la g"uerre serait finie *. Les conditions de l'alliance furent communiquées à l'armée ; les soldats, poussés par Antoine, demandèrent que l'alliance fût confirmée par un mariage : Octave devrait épouser la fille adoptive d'Antoine, Glodia ; Octave y consentit".
Les triumvirs marchèrent vers Rome^ ; on savait déjà qu'il y aurait des proscriptions \ Q. Pedius, que les triumvirs n'avaient pas complètement renseigné, essaya de calmer les citoyens; il tomba malade et mourut presque aussitôt^ Arrivés aux portes de Rome, les triumvirs firent leur entrée solennelle dans la ville ; Octave entra le premier, le jour suivant parut Antoine, Lépide entra le dernier ^ Ils chargèrent le tribun P. Titius de faire sanctionner leur nouvelle magistrature par une loi. La loi Titia fut votée séance tenante, on ne respecta pas le délai obligatoire du trinundinum ". Le 27 novembre, Octave, Antoine et Lépide prirent possession de leurs pouvoirs qui devaient durer jusqu'au 1"^ janvier 37 [ad pr. Kalendasjan. sextasy.
») App..
, 2 et sec
. Dio C.
Plut.,
Ant., 19.
CHAPITRE VINGT-HUITIÈME
Les triumvirs publièrent d'abord un édit* concernant la proscription-. Ils fixèrent les récompenses qui seraient accordées à ceux qui mettraient à mort un proscrit : les hommes libres recevraient 25.000 deniers, les esclaves 10.000 avec la liberté et le droit de cité. On les mit à l'abri de toute poursuite ultérieure ; on se rappelle en effet que les exécuteurs des proscriptions de Sylla avaient dû rendre compte de leur conduite ; pour les mettre à l'abri de poursuites semblables, on leur donna l'assurance que leurs noms ne figureraient pas sur les reg-istres du trésor ^ Serait également proscrit quiconque cacherait ou essaierait de sauver une victime des triumvirs*. On dressa deux listes, tabulas proscriptionis\ sur Tune fig'urèrent les noms des sénateurs, sur l'autre ceux des chevaliers; mais on y ajouta ensuite des noms nouveaux^. Plusieurs y furent inscrits uniquement à cause de leur fortune ^ Il est difficile de retrouver le chiffre exact des victimes''; il périt environ 300 sénateurs et 2.000 chevaliers*.
«) App., b. c, 4, 8-11.
2) App., h. c, 4, 1. 6. 12-51. Dio C, 47, 3-13. Plut., Ant., 19. Cic, 46. Brut., 27. Liv., rp., 120. Nep., AU., iO et seq. Vell., 2, 66. Flor., 4, 6. Obseq., 69. Gros., 6, 18. Cf. Sen., Suas., 6. 7. p. 27. 39. Bu.
3) App., b. c, 4, 11. DioC, 47, 6.
*) App., 6. c, 4, 7. 11. 23. 37. Dio C, 47, 7.
«)App., b. c, 4, 7. Dio C, 47, 3. 13.
«) App., b. c, 4, 29. Dio G., 47, 6. 8. Nep., AU., 12. Val. Max., 9,5, 4. Plin., n. h., 34, 2,3, 6.
«) App., b. c, 4, 5. 7. Plut., Ant., 20. Cic, 46. Brut., 27. Liv., ep., 120, Flor., 4, 6, 3. Oros., 6, 18,
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Les proscriptions furent .donc plus nombreuses qu'à l'époque Je Sylla; dans l'exécution on fut aussi beaucoup plus cruel'. Les soldats agirent avec tant de férocité que les triumvirs durent intervenir pour modérer leur zèle': les officiers obtinronl les fonctions et les charges sacerdotales des victimes'. Les biens furent mis à l'encan; il avait été décidé que les femmes retireraient leur dot, que les fils auraient le dixième, les filles le vingtième de la fortune paternelle, mais cette promesse ne fut pas tenue d'une manière générale*.
La plus illustre victime fut M. Tullius Cicéron; Octave oublia les services qu'il lui avait rendus, et le sacrifia à la vengeance d'Antoine^ et de Fulvie : il fut égorgé le 7 décembre'', près de Gaète, par G. Popillius Lœnas. Il faut citer parmi les personnages connus : Q. ïullius Cicéron et son fils ', le frère du consul désigné L. Plautius (autrefois C.Munatius) Plancus*, le consulaire G. Gassius Yarus', le trop célèbre G. Yerrès*", le tribun Salvius qui était alors en fonction", et deux préteurs Minucius et (Villius) Annalis 'l
Quelques-uns des proscrits furent épargnés ; on cite L. ^milius Paulus et L. Julius Gœsar ; le premier, livré à Lépide par son frère, réussit à s'échapper; le second, abandonné à Antoine par son propre neveu '^, fut protégé, en même
0 App., b. c, 4, 1. 16. Dio C, 47, 3 et seq.
-) App., b. c, 4, 35.
3) Dio C, 47, 14.
*) Dio C, 47, 14. Cf. Plut., AnL, 21.Nep., AU., 12.
^) Gic, Phil., 12, 8, 19. 13, 15, 30. 13, 19, 40.
^^ Tac, DiaL, 17. App., b. c, 4, 19. 51. Dio C. 47, 8. H. Plut., Cic, 47. Ant., 20. Liv., ep., 120, et ap. Sen., Suas., 6, p. 32, 12. 35, 15 Bu. Vell., 2, 06. Val. Max., 5, 3, 4. i, 4, 5. Flor., 4. 6, 5. Eutr., 7, 2. Aur. Vict., Vi)\ UL, 81. Hieron., C/iron., p. 139 (Schœne). Cassiod., p. 626 (Mommsen).
^) App., b. c, 4, 20. Dio C, 47, 10. Plut., Cic, 47.
8) App., h. c, 4, 12. Vell.. 2, 67. Va!. Max., 6, 8, 5. Plin., n. h., 13, 3,5,25.
') App.. b. c, 4, 28.
1") Plin., n. h., 34, 2, 3, 6. Sen., Suas. ,6. p. 36, 13 Bu.
")App., b. c, 4, 17.
*2) App., h. c, 4, 17 et seq.
'=*) App., b. c, 4, 12. 37. Dio C, 47, 6. 8. Plut., Ant., 19. Cic, 46. Vell., 2, 67. Suet., Aug., 16. Flor., 4, 6, 4. Gros., 6, 18.
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temps qu'un certain Serg-ius par Antoine, qui les fit rayer de la liste par une loi Mnnatia du consul L. Munatius Plancus'. D'autres encore furent rayés des fameuses listes par des édits% par exemple M. Valérius Messalla Corvinus% le fils du censeur de 53*; il avait servi en Afrique sous les ordres de César% et après la mort de César il avait passé dans l'armée de M. Brutus^ Un certain nombre réussirent à s'enfuir, comme l'édile plébéien alors en fonction M, Volusius\ les uns auprès de M. Brutus et de C. Cassiu^^, les autres auprès de Q. Cornificius en Afrique'; de ce nombre fut le célèbre grammairien M. Térentius Varro '"_, particulièrement poursuivi par Antoine^' ; il fut sauvé par Q. Fufius Galenus. La plupart allèrent rejoindre Sex. Pompée qui était aussi parmi les proscrits*-; après sa condamnation en vertu de la loi Pedia, Octave lui avait enlevé le commandement de sa flotte, mais il s'était maintenu àMessine'^ Tous ceux qui purent rejoindre la flotte de Sex. Pompée furent graciés au moment du traité de Misène en 39.
Les triumvirs s'occupèrent ensuite des magistratures ; les élections furent de pure forme, et on ne tint aucun compte des lois'\ Octave, comme il l'avait promis^ abdiqua le consulat; comme son collègue Q. Pedius était mort, on nomma deux consuls, C. AlbiusCarrinas et P. Ventidius'^; ce dernier n'était pas éligible, puisqu'il remplissait alors les fonctions
') App., h. c, 4, 37. 45. Cf. Plut., Anf., 20. -) App , b. c, 4, 49. Cf. Dio C, 47, 7. Nep., AtL. 10. 3) App., b. c, 4,38. DioC, 47, 11.
*) Cf. Val. Max., 5, 9, 2.
») Caes., B. Afr , 26. 86. 88.
6) Cic, ad Brut., 1, 12, 1. 1, 15, 1. Cf. Dio C, 47, 24. Liv. , pp , 122. 'i App., //. c, 4, 47. Val. Max., 7, 3, 8. «) App., b. c , 4, 36. Dio C. 47, 12. Val. Max., 7, 3, 8. 9) App., b. c, 4, 36. Cf. Dio C, 48. 17. '") App., b. c, 4, 47. Cf. Dio C, 47, 11. ") Cic, PhïL, 2, 40, 103 et seq.
") App., b. c, 4, 96. Dio C, 48, 17.
•3) App., b. c, 4, 25. 36. 39 et seq. 43 et seq. 51. 84. Dio C, 47, 12. 18. 17. Liv., ep., 123.Vell., 2. 72.
") Plut., C/c.,49.
'=>) ?^a?t. Colot., I. I.. A., p , 4G6.
de préteur ' . On le remplaça comme préteur par un des édiles -. Tous les autres préteurs sur lesquels pouvaient compter les triumvirs, par exemple L. Marcius Censorinus', furent envoyés dans les provinces le 27 décembre; on les remplaça par de nouveaux préteurs pour les cinq derniers jours de l'année*.
Gomme on avait confirmé les actes de César, L. Mimatius Plancus, qui triompha de la Gaule le 29 décembre^ était autorisé à prendre le consulat pour l'année 42. Lépide remplaça D. Brutus; il triompha lui aussi de l'Espagne le 31 décembre®; il fut élu, bien qu'il ne se fût pas écoulé un intervalle de dix ans depuis son premier consulat de 46. Il ne fut pas nécessaire de procéder à des élections de tribuns, César les avait désignés. Les préteurs, les édiles, les questeurs et les magistrats inférieurs furent choisis, cela va sans dire, parmi les personnages agréables aux triumvirs \
Les triumvirs étaient persuadés qu'ils avaient rétabli l'ordre par les proscriptions, les nominations de magistrats, et quelques actes législatifs qui nous sont peu connus^; ils durent alors supprimer la loi Caecilia de vectigalibus" , et accorder des licteurs aux Vestales'". A la fin de l'année ils ordonnèrent par un édit aux citoyens, sous peine de proscription, de se livrer à la joie à l'occasion des triomphes et de la nouvelle année*'. Le sénat et le peuple avaient été si bien terrifiés qu'ils votèrent des couronnes civiques aux triumvirs pour les remercier de n'avoir pas fait périr tant de personnes qu'ils auraient pu sacrifier '^
>) Dio C, -47, 15: dans ce passage il faut lire : "'AXgiov au lieu de «XXov. Vell., 2, 6ô. Val, Max., 6, 9, 9.
'-) Dio C, 47, 15.
5) Cf. Plut., AnL, 24.
*) Dio C. 47, 15.
°) Fast. triumph., I. L. A., p. 461. Vell., 2, 67. «)Fast. lriumph.,I.L. A.,p. 461. 478. App., 6. c, 4, 31. Vell., 2, 67. ') Dio C, 47, 14. Cf. App., b. c, 4, 18.
8) Dio C, 47, 15.
9) Cf. Dio C.,47, 16.
•") Dio C, 47, 19.
") App., b.c., 4, 31. Dio C, 47, 13.
'«) Dio C, 47, 13.
Les riches étaient cependant très inquiets : les triumvirs qui n'avaient pas pris le titre de dictateur disposaient d'un pouvoir absolu; on commença à regretter la tyrannie monarchique de César*. Or les propriétés étaient menacées : on avait promis des terres aux soldats, et on commençait déjà à prendre les mesures nécessaires pour réaliser cette promesse"; il faudrait beaucoup d'argent pour acheter des terres', et pour payer la solde des légions qui marcheraient contre M. Brutus et C. Cassius. La vente des biens des proscrits ne devait pas suffire : les soldats seuls en achetaient, les citoyens refusant de prendre part aux enchères pour ne pas donner une preuve publique qu'ils possédaient des capitaux*; alors les triumvirs furent obligés de prendre des mesures financières exceptionnelles. Ils rétablirent'' en Italie par une loi, sans consulter le peuple^, les impôts supprimés par la loi Caecilia de vectigalibus de 61 (plus haut, page 302), ou du moins ceux qui n'avaient pas été déjà rétablis par César; ils imposèrent les maisons à Rome et dans toute l'Italie : les propriétaires de celles qui étaient louées durent abandonner au trésor les loyers d'une année ; les propriétaires qui habitaient eux-mêmes leurs maisons payèrent moitié de la valeur locative calculée sur le prix d'achat^ On imposa sur les terres une taxe de la moitié de leurs produits annuels*; les propriétaires d'esclaves durent en fournir à la flotte^ et payer 100 sesterces pour chaque esclave qui resterait'". Les villes d'Italie furent tenues de pourvoir à l'entretien des soldats de leurs garnisons*'. Tout cela ne suffit pas, il fallait de l'argent tout de suite ; alors (en 42) on dressa une liste de
') Dio C, 47, 15.
2) Dio C, 47, 14. App., h. c, 4, 25. 35. Vita Verg., in Suet. reliq., p. 53 (ReifFerscheid).
3) Cf. App., b. c.,5, 12. 15.
*) App. ,6. c, 4, 31. 99. Dio C, 47, 14. 17.
5) Dio C, 47, 16. 48, 31. Cf. Plut., Ant., 21.
«) Cf. Dio C, 47, 2.
-) Dio C, 47, 14. App., b. c, 4, 5.
«) Dio C, 47, 14.
«) Dio C, 47, 17. Cf. Suet., Aug., 25.
•«) App., b. c, 5, 67. Cf. DioC, 47, 16. 48, 31.
»«)Dio C, 47, 14.
qualoiv.ecpnls femmes riches; on les obligea, souspeine de châtiments, à faire connaître exactement leursituation de fortune; les triumvirs leur ordonneraient ensuite de leur abandonner immédiatement une part proportionnelle sous forme de tribut'. Mais l'éloquence d'Hortensia, la fille du grand orateur, força les triumvirs à faire des concessions ; en fin de compte on ne demanda cette contribution qu'à quatre cents femmes'. Unautre édit força tous les habitants de l'Italie qui possédaient au moins 100,000 sesterces, citoyens ou non-citoyens, libres ou affranchis ou esclaves , d'abandonner à l'État . comme impôt de guerre, leurs revenus d'une année calculés d'après le taux légal qui était alors 10 pour 100: ils durent donc faire le sacrifice de un dixième de leur fortune ; le cinquantième de leur capital, c'est-à-dire le cinquième de l'impôt^ était payable immédiatement". Cet impôt était bien dur, il le devint encore plus par la manière dont il fut levé ; certains, au lieu de perdre le dixième de leur fortune, n'en purent conserver la dixième partie. On laissa aux propriétaires la faculté de faire l'abandon de leurs biens, on leur rembourserait le tiers de la valeur; ceux qui acceptèrent cette combinaison furent complètement ruinés; les propriétés, comme celles des proscrits, ne furent pas vendues selon leur valeur, et ces ventes ne servirent qu'à enrichir les soldats*. Les triumvirs avaient si grand besoin d'argent qu'ils confisquèrent l'argent placé en dépôt auprès des Vestales ^
Les triumvirs s'occupèrent encore de rendre des honneurs divins à César, dont ils s étaient constitués les vcngeurs\ Ils jurèrent, et tous les magistrats jurèrent avec eux, de respecter tous les actes de César; ils remirent en vigueur le sénatus-consulte du l^"" septembre 44 (plus haut, pp. 567. o~2), en vertu duquel on devait ajouter à toutes les actions de grâce {supph'catioiies:) un jour en l'honneur de César. Ils mu-
1) App., b. c, 4, 32. Cf. 4, 5. 96.
S) App . b. c, 4, 32 et seq. Val. Max., 8, 3, 3. Quint., 1, 1, 6.
3) App.. b. f., 4, 3i. Cf. 4. 5. 96. Dio C, 47, 16 et seq.
*) Dio C, 47,16.
3} Plut.. Ant., 21.
«j Dio C. 47, 18 et seq.
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rèrentla curie de Pompée (Curia Pompeia)*; ils annulèrent le décret concernant la curie Hostilia (page 587), et décidèrent que les travaux de la curie Julia seraient repris. Ils relevèrent sur le forum l'auiel de César (/Ira Cœsaris)-, qu'avait renversé Dolabella en avril 44, et décrétèrent que dans les processions publiques l'imag-e de César suivrait celle de sa mère divine, Venus Genetrix. Ils décidèrent encore, probablement par une loi sacrée, lex saarata, que l'anniversaire de la naissance de César ne pouvant être célébré le 13 juillet, jour consacré à Apollon à la fin des jeux apoUinaires, serait fêté la veille , le 12 juillet^ ; le jour anniversaire de sa mort serait consacré à de?, cérémonies religieuses, dies }'clif/iosi(s ; \(i sénat ne pourrait, siéger ce jour-Là''. L'idée de la divinité de César l'ut désormais admise ; le sénat et le peuple volèrent une loi, probablement la loi Rufrena de Cœsaris honoribiis', qui mettait César au nombre des dieux '^ ; on ne l'appela plus que le dieu César, Divus Julius. Les membres de sa famille ne purent plus faire figurer dans les cérémonies funèbres son image en cire parmi celles de leurs ancêtres. César était dieu, par conséquent il n'était pas mort ; son autel du forum fut considéré comme un heroon, il devint un lieu d'asile ".
Avant de quitter Rome pour aller combattre M. Brutus et C. Cassius*, Antoine et Octave s'entendirent avec Lépide, conformément à la convention de Bologne et à la loi Titia, pour désigner d'avance les magistrats des années suivantes ". Ils nommèrent aussi des gouverneurs dans leurs provinces ; Antoine qui avait laissé le gouvernement de la Gaule chevelue en 43 à L. Varius Cotyla'", y envoya Q. Fufius Calénus et
1) Cf. Suel, Ca?.s., 88.
-) ce Suet., Cxs., 85.
3)Macrob,, Sut., 1, 12, 34. I. L. A., p. 328. Cf. p. 396. 379. Hor., ep., 1, 5, 9 el les scholies.
*) Cf. Suet., C%s., 88.
^) I. L. A., p. 183. L'auteur de la proposition était une créature d'Antoine. (Cic.,F(nH., 10, 21, 4.)
6) Cf. I. R. N. 5014. Suet., Cxs., 88,
") Dio C, 47, 20. Plut., Aat., 21.
«) Dio C, 47, 19.
'«) Plut., Ant., 17.
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P. Venlidius' ; C, Asiaius Pollio eut la Gaule cisalpine-; Octave donna l'Afrique et la Numidie à Q. Fuficius Fango •'; il maintint dans leurs fondions les gouverneurs de la Sicile cl de la Sardaigne.
M. Bi'utus et C. Cassius étaient maîtres de toutes les provinces orientales, depuis la Macédoine jusqu'à la Syrie ; ils disposaient de forces considérables ' ; il était difficile de prévoir qui serait vainqueur, et on avait des raisons d'espérer que les républicains l'emporteraient.
FJn Macédoine, M, Brutus s'était beaucoup fortifié depuis le mois d'avril 43 ' ; en juin, au lieu de venir à Rome comme l'invitaient à le faire le sénat et Cicéron®, il était allé eu Asie' et avait g"agné à sa cause le roi Déjotarus^ A son retour, quand il apprit la mort de D. Brutus, il fit exécuter' C. Antoine qu'il avait par politique épargné jusqu'alors ^°. Il avait encore combattu les Thraces ; au commencement de 42, il s'était rendu de nouveau en Asie'' et avait eu une entrevue à Smyrne avec G. Gassius '-.
Depuis le mois de mars 43, G. Gassius s'était appliqué à discipliner et à exercer ses douze légions ; avant d'avoir reçu communication du sénatus-consulte du 27 avril (plus haut, p. 602), il s'était mis à la poursuite de Dolabella'^ Dolabella avait d'abord augmenté l'effectif de son armée par de nouveaux enrôlements'' ; il n'en avait pas moins été battu par le gou-
i) App., b. c, 5, 3. Dio C, 48, 10.
^) App., 6. c.,o, 20. Serv. ad. Vcnj. cvL, 2, 1.
a) App., b. c, 5, 12. 26. Dio C, 48, 22.
*) App., b. c, 4, 1. 133. Plut., Brut., 28.
5) Cic, ad Brut., 1, 2, 1 et seq.
«) Cic, ad Brut., 1, 9, 3. 1, 10, 1. 4. 1, 12, 2. 1, H, 2, 1, ïô. [■>. 1 18, 1.5.
■') Cf. Cic, Fam., 12, 14, 1.
8) Cic, ad Brut., i, 6, 3. Dio C, 47, 24. Plu!., Brut., 27. Cf. 2.
») Dio C, 47, 24. App., b. c, 3, 79. Liv., cp., 121. Plutarque place celle exécution trop tard : Brut., 28. Ant., 22.
'") Cic, ad Brut., 1, 4,2. Dio C, 47, 22. Phi., Brut., 26.
'») Cf. Jos., Ant. Jud., 14, 10, 25.
") Dio C, 47, 25. Plut., Brut., 28. App., b. c, 4, 63. Liv rp. P"'-^
•3) Cic, Fam., 12, 10, 2. 12, 12.
'*) Jos., Ant. Jud., 14, 10, 12.
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verneur du la BiLhynie, L. Tillius Çimbcr, et par le roi Béjotarus ' ; il ne put opposer à Cassius que des troupes insuffisantes, dès le mois de juin on faisait déjà courir à Rome le bruit qu'il avait été défait". Voici ce qui s'était passé : au commencement de mai^, Dolabella était arrivé en Cilicie * ; sa flotte longeait la côte pour le prendre à bord s'il courait des dangers et le ramener en Italie ^ Dolabella, après avoir traversé la Ciiicie, avait pénétré en Syrie, où dans les derniers jours de maiCassiusle força à s'enfermer dans Laodicée ^ En juin', Dolabella se trouva dans une situation désespérée, il se donna la mort lorsque le commandant de la Hotte de Cassius, L. Statius Murcus% se fut rendu maître du port de Laodicée ^ Après la défaite de Dolabella, Cassius était allé en Egypte ; il en revint pour se rencontrer avec Brutus à Smyrne'**. En passant, il fit mettre à mort le roi de Cappadoce, Ariobarzane'', parce qu'il avait soutenu Dolabella; pour la même raison *", L. Tillius Cimber avait sévèrement puni la ville de Tarse '^
A Smyrne, les deux chefs du parti républicain décidèrent qu'ils iraient combattre ensemble Octave et Antoine en Macédoine ; les triumvirs y avaient déjà fait passer huit légions sous le commandement de C. Norbanus Flaccus'^ et de L. Decidius Saxa ; mais auparavant ils iraient punir les Lyciens et les Rhodiens ^^ d'avoir soutenu le parti de Dola-
•) Cic, ad Brut., 1, 6, 3.
-) Cic, Fam., 12, 8,2. 12, 'J, 1. 12, lU, 1.
3) Cic, Fam., 12, 12, 5.
') Dio C, 47, 30.
5) Cic, Fam., 12, 13, 3. 12, 14, 1. 12, 15, 2. App,, b. c, 4, HO.
6) Cic, Fam., 12, 14, 1. 4. 12, 15, 7. App., b. c, 3, 78. 4, GO. Dio C , 47, 30.
^) Cic, Fam., 12, 13, 4.
8) Dio C, 47, 28.
9) Dio C, 47, 30. App., b. c, 4, 60-62. 5, 4. Liv., cp., 121. Vell.,2, 69. Gros., 6, 18.
'") Plut,, Brut., 28. App., b. c, 4, 63.
") App., b. c, 4, 63. DioC, 47, 35 a fait une erreur de date.
•2) Cic, Fam., 12> 13, 4.
'5) Dio C, 47, 31. Cf. App., b. c, 4, 64.
'*) App., b. c, 4, 87. Dio C, 47, 35.
1=) Dio C, 47,32. App., b. c, 4, 65.
bella'. Biulus soumit la Lycie " , Cassius avec L. StaLius Murcus, les Rhodiens ' : ils (ireiil alors payer aux provinces d'Asie, en une seule fois, les impôts de dix années', et se réunirent à Sardes où ils arrêtèrent définitivement le plan de campagne contre Octave et Antoine \
Ils envoyèrent la Hotte commandée par L. Statius Murcus au cap Ténare pour empêcher Cléopâtre de mettre sa flotte au service d'Octave et d'Antoine" ; Cléopâtre avait soutenu le parti de Dolabella'', voilà pourquoi on la soupçonnait de vouloir prendre parti contre les républicains. Murcus ne resta pas longtemps au cap Ténare; quand il comprit qu'il n'y avait rien à craindre de ce côté, il se rendit à Brindes, pour gêner le passage des troupes d'Octave et d'Antoine \ Sex. Pompée travaillait dans le même but; à la suite d'un traité signé avec le gouverneur de la Sicile, A. Pompeius Bithynicus, il avait enlevé l'ile à Octave % et battu sur mer le commandant de la Hotte de ce dernier, Q. Salvidienus Rufus^". Malgré tout, Antoine et Octave arrivèrent sans grandes difficultés en Macédoine ". Leurs légions, envoyées en avant, s'étaient placées sur les limites de la Macédoine et de la Thrace, et avaient empêché Brutus et Cassius de pénétrer en Macédoine'-. En automne i'\ vers la fin de septembre, une première bataille s'engagea à Philippes ; Octave malade fut battu par Brutus, mais Antoine défit complètement Cassius ; ignorant la vicloire
') Cic, wl Brut., 2, i, 3. ¥am., 12, 14, 2 et seq. Il', 15, 2 et seq.
-) Dio C, 47, 34. App., h. c, 4, 76-82. Plut., Bitil., 30-33, Cf. 2. Pump.,m.
3) DioC, 47, 33. App., b. c, 4, 66-73. Plut.. Bnd., 30 Oros., 6, 18. Cf. Val. Max., 1, 5, 8. Vell., 2, 69. Obseq., 70.
^) App.. b. c, 4, 74. ,5,5.
3) PJut,, Brut., 34.
C) App., b. c, 4, 74. 82. 5, 8.
') Dio c, 47, 30. App., b. c, 4. 61. 63.
») App., b. c, 4, 82. 85. Dio C' 47, 36.
») App., 6. c, 4, 84. Dio C, 48, 17. Cf. 47, 32. 36 et seq.
'") App , b. c, 4, 85. Dio C, 48, 18. Liv., cj)., 123.
") App., b. c, 4, 86. Dio C, 48, 18. Liv., ep., 123.
•-) App., b. c, 4, 87-105. Dio C, 47, 35. Plut., Brut., 38. Cf. Im'ohI., Strat., 4, 2, 1.
'■") App., b. c, 'i, 103, Plut,, lirut., 39. 47.
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de son ami, Cassius so tua'. Vingt jours après-, Brulus dut livrer une seconde bataille au même endroit; Brutus fut défait et se donna la mort ^ La défaite du parli républicain était définitive \ M. Valérius Messalla Corvinus ^ et L. Calpurnius Bibulus'', fils de l'ancien adversaire de César, se rendirent aux triumvirs avec les débris de leurs armées'.
Plusieurs membres des grandes familles aristocratiques qui s'étaient ralliées au parli républicain, périrent sur le champ de bataille^, se suicidèrent ou furent égorgés sur l'ordre d'Octave " ; de ce nombre furent L. Cassius Longinus '", neveu de C. Cassius, M. Favonius", le disciple de Çaion, le jeune M. Porcins Cato '^ et Q. Hortensius Hortalus'^
D'autres se réfugièrent dans Pile de Thasos, par exemple le jeune M. TuUius Cicéron'' ; ils y trouvèrent des vaisseaux amenés là par les chefs républicains qui étaient restés en Asie, Cassius Parmensis '% Clodius (Bithynicus) "'' et Turul-
*) App., /;. c, 4, 105-113. Dio C, 47, 37-46. 50, 18. Plut , Unit., 38-45. Ant., 22. Cœs.,69. Liv. , ep. 124. Obseq., 70. Vell., 2, 70. Sue[.,Aug., 'Jl. Flor. , 4. 7, 5 et seq. Gros., 6, 18. Eutr., 7, 3. Val. Max , 1, 7, 1. 1, 8, 8. G, 8, 4.9,9,2.
2) Plut., Brut., 47.
3) App., b. c, 4, 117-131. Dio C, 47, 47. Plut., Brut., 46-53. Ant., 22. Cœs., 69. Liv., ep.,i2i:0hseq., 70. Vell., 2, 70, Siiet., Aiuj., 13. Flor., 4, 7, 14. Oros., G, 18. Etilr., 7,3. Val. Max., 1 , 4, G. 1, 5, 7. 4, G. .5. 5,1,11.6,4,5.
'♦) Cf. App., b. c, 4, 132-134. Dio C, 47, 39.
^) Cf. Plut.. Brut., 40 et seq. 45. Dio C, 47, 24. Liv., ep., 122.
«) Cf. App., b. c, 4, 38. 104.
") App., //. c.,4, 136. 38o5, 113. Plut., B™^, 53. Vell., 2, 71. Cf. Suet., Vit. Hor., p. 44 ReifTerscheid.
«) App., b.c., 4, 135. Plut., lirut., 49.51. Vell., 2, 17. Val. Max , 4, 7, 4. Cf. Suet., Cœs., 89. Dio C, 50, 1. 48, 44.
9) Suet., Au-?., 13.
*o) App., //. c, 4, 63.
") Dio C, 47, 49. Depuis la mort de César, Favonius avait joué un rôle très secondaire. (App., /*. c , 2, 119, Cic, Att., 15, 11,1. Plut., Brut., 34.)
'OCf. Plut., Cat. min., 13.
'3) Cf. Plut., Ant., 22. Brut., 28. Liv. rp., 12',.
1'*) App,, b. c, 5, 2. Cicéron avait déjà servi sou.s les ordres du grand Pompée (Cic., Off., 2, 13, 45.) ; Brulus lui avait confié un commandement. [Cic, ad Brut., 2,3.2, 6,3. 2,7, 6. 1,4,6. 1,5, 3. Fum., 12, 14, 8. App. b. c, 4, 20. 51.)
15) Cf. Vell., 2, 87. Gros., 6, 19. Val. Max., 1, 7, 7. Mur., op., 1,4, 3.
»«)Cf. App.. b. r., 5, 49.
lius '. Tous ailèrcnl cnsiiilo rejoindre L. Slalius Miircus cl Cn. Domilius Ahenobarbus" ; le jour même de la première bataille do Philippes, Murcus.et Ahenobarbus avaient détruit les vaisseaux de Cn. Domitius Calvinus qui conduisait des troupes de Brindes en Macédoine ^ ; parmi ces troupes se trouvait la légion Marlia. Quelques-uns des fugitifs de Philippes restèrent auprès de Cn. Domitius Ahenobarbus, qui cherchait à devenir chef de parti*, d'autres avec Murcus allèrent"rejoindre Sex. Pompée^ ; Sex. Pompée venait de faire mettre à mort A. Pompeius Bithynicus '^ ; comme fils du grand Pompée, il se considérait maintenant comme le chef naturel du parti républicain, ou plutôt, comme il le disait lui-même, du parti pompéien. 11 accueillait sur sa flotte non seulement les proscrits fugitifs et les partisans de Brutus et de Cassius, mais encore les esclaves qui avaient abandonné leurs maîtres '; il put ainsi disposer de forces nombreuses; s'il n'avait pas l'Ame assez grande pour sauver une situation perdue, il pouvait du moins susciter de graves embarras aux triumvirs.
Après Philippes, Octave et Antoine se considérèrent comme les maîtres de l'empire ; ils signèrent tous deux un traité particulier ; les arrangements dont on était convenu à Bologne furent modifiés à l'insu et au détriment de Lépide ^ soupçonné do s'être entendu avec Sex. Pompée.
On réalisa un ancien projet do César repris par quelquesuns de ses amis depuis 44' : la Gaule cisalpine, qui appartenait à Antoine, cessa de former une province ; comme le reste de l'Italie elle fut administrée de Rome par des magistrats romains '\ En échange Antoine eut la Gaule narbonnaise
') Cf. CJc, Fam., 12, 13, 3. Dio C, 51, 8. Val. Max., 1, 1, 19.
2)App., b. c, 4,86. 99. 100. 108. 115. 117. 5, 15: renseis-neniPiits vagues, 5, 55. Cf. Vell., 2, 72. Dio C, 48, 7.
3) App., h. c, 4, 115. Dio C, 47, 47. Plut., Brut., 47.
*) App., b. c, 5, 2. 26. Dio C, 48, 7. 16. Vell., 2, 72.
") App., b. c, 5, 2. 25. 143. Dio C, 48, 19. 47, 49. Vell., 2, 72. 77. Eutr., 7, 4.
6)DioC., 48, 19. Liv., cp., 123.
^)Vell., 2, 72. DioC, 48, 19.
8) Dio C, 48, 1 etseq. App., b.c., 5, 3. Cf. Suet., Aug., 13.
«) App., b. r., 3, 30.
'») Cr. App., b.r., 5, 22. Dio C, 48, 12.
qui appartenait à Lépido : Antoine posséda dès lors toute la Gaule transalpine'. Octave avait perdu la Sicile occupée par Sex. Pompée, la Sardaigne était menacée du même sort, il se dédommagea en prenant les deux Espagnes, provinces de Lépide, Dans le cas oii Lépide ne pourrait se justifier de l'accusation portée contre lui et serait exclu du triumvirat, Octave conserverait la Numidie, Antoine aurait l'Afrique'; dans le cas contraire, Lépide recevrait en échange dos provinces gauloises et espagnoles les deux provinces d'Afrique qui relevaient alors d'Octave ^ Pour forcer Lépide à accepter cet arrangement, Octave résolut de commencer la guerre contre Sex. Pompée et d'établir en Italie les vétérans libérés de son armée et de l'armée d'Antoine '. Il fut donc convenu entre les deux vainqueurs qu'Octave aurait toute liberté d'action en Italie (y compris la Cisalpine), en Sicile et en Sardaigne ; Antoine irait soumettre les provinces qui s'étaient prononcées pour Brutus et C. Cassius, l'Illyrie, la Macédoine et l'Achaie, l'Asie, la Bithynie et le Pont, la Cilicie, la Syrie, la Crète ^ et la Cyrénaïque ; il les rançonnerait et se procurerait ainsi l'argent nécessaire à l'établissement des vétérans^ Au moment où les deux chefs se partageraient les provinces, dont ils n'avaient pas encore disposé'', il était à prévoir qu'Antoine garderait les provinces orientales, et Octave s'attribuerait la Sicile et la Sardaigne**. Quand les vétérans eurent été licenciés, Antoine commença les opérations avec six légions, Octave lui en fournit deux autres; il dut mettre à la disposition de ce dernier deux de ses propres légions'* qui se trouvaient alors en Gaule sous le commandement de Q. Fufius Calenus'". On voit que cet arrangement avantageait
') Eulr., 7, 3 se trompe.
2) Cf. Dio C, 48, 22.
3) Cf. Dio C, 48, 20.
i) Cf. Dio C, 48, 6. li. App., h. c, .5, 14.
5) Cf. App., b. c, 5, 2.
6) Cf. Plut., A7it., 23.
')DioG., 48, 2.
8) Cf. L\v., rp , 125. Vell,, 2, 74. Eutr.,7, 3.
^) Dio C , 4H, 2. App., /'. c, rj, 3. 12.
'") Cf. App., b. c, 5. 3. Dio C, 48, 10. 20.
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do loulo façon Antoine, qui passait d'ailleurs pour avoir le plus contribué à la victoire de Philippes'. Il fut encore stipulé que les deux vainqueurs seraient souverains dans leurs domaines respectifs ; l'un deux ne pourrait infirmer les actes de l'autre par l'intercession, bien que leurs pouvoirs fussent égaux- ; ils auraient donc le droit de signer des traités, qui seraient immédiatement considérés comme définitifs ; ils exceptèrent cependant les traités à signer avec les meurtriers de César ^
Pendant l'absence d'Octave, Rome avait été tranquille ; le 31 juillet,, P. Vatinius avait célébré son triomphe sur l'Illyrie*. On nomma des censeurs; les élus furent C. Antoine, oncle de M. Antoine, il avait déjà été candidat en 44, et P. wSulpicius Rufus^; ils furent chargés de reviser la liste des citoyens en vue de nouveaux impôts rétablis en Italie ; nous ne savons rien de leur administration, ils ne célébrèrent pas la cérémonie du lustre. Quand on apprit la nouvelle de la victoire de PliilippeS;, le sénat vota des actions de grâces qui durèrent pour ainsi dire le reste de l'année ^
Au commencement do l'année 41^ Octave rentra à Rome" avec trois légions*; il était encore malade. Les embarras vinrent l'assaillir de tous côtés. En Afrique les deux gouverneurs T. Sextius et Q. Gornificius avaient lutté l'un contre l'autre pendant les années 43 et 42 ; enfin grâce à l'appui du prince Arabion et des soldats de P. Sittius, assassiné en mai 44", T. Sextius, gouverneur de la Numidio, l'emporta; vaincu, Q. Cornificius, qui appartenait au parti républicain, se donna la mort '". Avant Pbilippes, Octave envoya on Afrique
') App., h. c, 5, ii. .33. 58.
2) App., h, c, 5, 22.
^) App., b. r., o, 62.
«) Dio C, 48, 3.
■) Djo C, 48, 3. 5. App., b. i\. 5, 12. Piiit., Ant., 23.
*) App., b. c, 5, 3.
«) Cic, Att., 15, 17, 1.
^») App., b. c, 4, 53-56. Dio C, 48, 21. Cf. Liv., c;). , 123, dans ce passage, il faut lire C^sarianarum . Ilieiûiiym., vliron.. p. 139 Scliœne.
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son lieulenanl Q. FiificiLis Faiigo pour prontlrc possession dos deux provinces que lui donnait le traité de Bologne : T. Sexlius ne fit pas d'opposition et livra les deux provinces'.
L'indolent" Lépide accepta l'arrangement dont nous avons parlé plus haut ^ ; il se contenta des deux provinces d'Afrique '; Octave envoya C. Albius Carrinas en Espagne ' pour occuper les deux provinces® jusqu'alors administrées par les lieutenants de Lépide. La Sardaigne ne fît pas non plus de difficulté pour reconnaître M. Lurius \ Mais l'Italie était menacée de la famine ; les convois de blé étaient interceptés ° par Sex. Pompée et par Cn. Domitius Ahenobarbus ; Pompée avnit encore reçu sur sa flotte les proscrits du parti de Cornificius en Afrique ^ Il fallut enfin, ce fut la source des plus grandes difficultés, procéder à la répartition des terres entre les vétérans des deux armées ; on ne pouvait pas différer, Octave commença par là ^^.
Il y avait 170,000'' soldats à pourvoir; 8,000 vétérans seulement avaient consenti à reprendre du service dans les cohortes prétoriennes d'Octave et d'Antoine'". Ils étaient très pressés '^ d'entrer en possession des lots qu'on devait leur donner sur les territoires de dix-huit villes d'Italie ; mais les propriétaires refusaient do leur laisser la place, n'ayant pas encore reçu l'indemnité qu'on leur avait promise et qui ne pourrait être payée qu'avec l'argent d'Antoine '\ Sur les dixhuit villes, deux. Rhegium et Vibo, furent exemptées de la confiscation par Octave, parce qu'elles se trouvaient voisines
') Dio C, 48, 22. App., //. r., 5. 12. 26.
5) Dio C, 48, 4. Cf. App., h. c, 5, 124.
3j Cf. Dio C, 48, 5. App., h. ,-., 5,39.
*) App., h. c, 5, 12.
^) App., h. r.,5. 26.
'î)Cf. App.. h. c, 5, 54.
^) Dio C, 48, 30, App., h. c. o, 24. Erreur apiid Dio C.
«) App., b. c, 5, 15. 18. 19. 22. 25. 26. Dio C, 48, 7.
9) App., b. c, 4,56.
"») Liv., ep., 125. Siiot., Aug., 13.
") App., b. c, 5, 5. 22.
'2) App., b. c, .5, 3.
1*) App., b. c, 5, 13. 14.
'') App., b. c, 5, 12. 15. Cf. 4, 25.
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de la Siciln \ On partag-ea les terres des seize autres". Mais elles ne suffirent pas; on empiéta alors sur le domaine des villes voisines^ ; toutes les propriétés de l'Italie '* se trouvèrent ainsi menacées d'expropriation, à l'exception de celles qui étaient occupées par des vétérans, et celles qui avaient été achetées directement de l'État"'.
L. Antoine vint compliquer la situation ; en prenant possession du consulat, le 1" janvier 41 ^, il célébra un triomphe sur les habitants des Alpes " ; non seulement il n'avait rien fait pour mériter cet honneur, mais depuis la guerre de Modène, il n'était plus que lieutenant des triumvirs, par conséquent n'était pas dans les conditions voulues pour triomphera II avait cependant montré de la déférence en désignant Q. Fufius Calénus pour conduire à Octave les deux légions que M. Antoine lui avait promises'; tout à coup il retira l'ordre donné à Calénus*" ; poussé par Fulvie qui ambitionnait de jouer un rôle dans le gouvernement" comme femme de M. Antoine, et mère de Clodia, mariée à Octave, il prétendit vouloir désigner les personnes qui établiraient les vétérans de l'armée de son frère*". Octave irrité renvoya Clodia à Fulvie '^_, puis, pour ne pas troubler l'union des triumvirs*'*, céda aux injonctions de L. Antoine ; voilà pourquoi nous trouvons parmi les chefs, à côté de Alféuus Varus et C. Cornélius Gallus, des partisans
') App., b. c, i, 85. Cf. 4, 25.
2) Cf. Hor., ep., 2, 2, 49. Sat., 2, 2, 11 i.
') App., 5, 13. 14. Cf. Verg., erl., 9, 28. Mart., 8, .56. Donàl., prœf. hue, apiid Suel., rel., p. 59 Reifferscheid. Val. Prob., p. 5. Ke\\.Ser:.,U't Vtrg. éd. prœf., 13. 9, 7. 28.
*) Cf. Plat., Brut., 46. App., h. c, 5, 22. 27.
") Dio C, 48, 6.
•j Cf. Cic, Fam., 10. 33, 4.
«) Dio C, 48, 4.
") App., b. c, 5, 12.
'0) Dio G., 48, 5. Cf. App., b. r., 5,20.
") Dio C, 48, 4. Plut-, Ant., 30. App., b. c. 5, 59. Flor., 4, 5. Oros., 6, 18.
*-) App., b. c., 5, 14. Dio C, 48, 6.
*3) Dio C, 48,5. Suet., A»r/., 62.
"^) App., b. c, 5, 14. Cf. 5, 39. 43.
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avoués d'Antoine, comme C. Asiniiis Pollio * et L. Munalius Plancus -. Les soldats avaient la conscience de leur force, ils savaient que les triumvirs no pouvaient rien sans eux ; les précautions que l'on avait prises de les choisir dansleslégions, les rendirent si hautains qu'à Rome ils se mutinèrent ^ encouragés par Fulvie ; Tordre fut sérieusement compromis dans la capitale de l'empire '*.
La concession faite par Octave n'avait pas satisfait L, Antoine. D'accord avec Fulvie et dans l'intérêt de cette dernière, il voulait provoquer des désordres pour fournir à son frère l'occasion de rentrer en Italie ; il commença par se plaindre de la manière dont son frère avait été traité par Octave, et affecta un grand amour pour son frère en prenant le surnom de Pius ^ ; d'autre part il fit semblant de se montrer décidé à défendre le peuple et la liberté, et voulut user de son pouvoir consulaire pour faire opposition aux triumvirs ; enfin il prit la défense de ceux qui avaient dû quitter leurs propriétés et les abandonner aux vétérans *^. II prétendit qu'il y avait assez de terres disponibles pour doter les soldats sans recourir à 'ces expropriations violentes \ Octave fut obligé de faire de nouvelles concessions ; il décida qu'on ne pourrait exproprier les biens des sénateurs qui formaient la dot de leurs femm.es, ni les petites propriétés qui n'excédaient pas la valeur des lots qui revenaient à chaque vétéran *. Ce fut au tour des vétérans de se plaindre ; Octave dut prendre une nouvelle résolution en leur faveur : on ne pourrait exproprier les biens de leurs parents, ni ceux des parents des soldats qui avaient succombé pendant la guerre °. Ces mesures ne suffirent pas pour rétablir
') Suet., rel., p. 53. 59 R. Val. Proh., p. 0 Keil. Serv., ad Vnrj. hw , 2, 1. 6, 6. 9, 10. 29.
^) OreiW inscript., 590.
3) App., b. c, 5, 15 et ?eq. Cf. Dio C, 48. 9. Liv., cp., 125. Suet., Aiig., li.
-) Dio C, 18, 5.
6) App., b. c, 5, 19. 39. 43. 5Î. Dio C, 48,6. Liv., ep., 125. Flor.,4,5. Ve!l., 2,7 4.
^) Dio C, 48, 7.
«) Dio C, 48, 8.
3) Dio C, 48, 9.
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le calme; il y eut des désordres à Home et dans les villes d'Italie, où les vétérans et le peuple en vinrent aux mains ; alors, pour apaiser les classes pauvres, Octave crut devoir, à l'exemple de César (plus haut, p. 487), remettre une année de loyer à ceux qui à Homo payaient moins de 2,000 sesterces, et en Italie moins de oÛO sesterces'. Ce fut un véritable impôt sur les propriétaires qui vivaient du revenu de leurs immeubles.
L. Antoine voulait la guerre à tout prix ; il fit croire qu'Octave en voulait à sa vie, et appela à S(ui secours les vétérans de son frère-. Les vétérans se montrèrent raisonnables, ils ménagèrent à Téanum une réconciliation qui fut consentie aux conditions suivantes" : Octave ne devait apporter aucun obstacle à l'action administrative des consuls ; on ne donnerait des terres qu'aux soldats qui avaient combattu à Philippes ; on partagerait entre les soldats d'Antoine et ceux d'Octave l'argent que produirait la vente des biens des proscrits. L, Antoine devait renoncer à sa g-arde personnelle, et livrer à Octave les deux légions promises par M. Antoine ; les cbefs placés par Antoine dans la Gaule cisalpine et la Gaule chevelue, Q. Fufms Caléuus, P. Ventidius et C. Asinius Pollio, devaient laisser passer, sans les inquiéter, les troupes qu'Octave allait envoyer en Espagne sous le commandement de Q. Salvidiénus Rufus. Les deux dernières conditions furent seules remplies ; Octave ne tint pas ses promesses, du reste il ne le pouvait pas; alors L. Antoine et Fulvie allèrent se mettre en sûreté dans Préneste'. Octave fit semblant de négocier, il envoya auprès de L. Antoine des vétérans, des sénateurs, mais les négociations ne pouvaient pas aboutir, elles n'étaient pas sincères. Octave voulait seulement par là se donner les apparences de la modération'. Les deux légions qui devaient se rendre à Ancône proposèrent d'établir un tribunal d'arbitres
*) Dio C, -48, 9. Cf. 42, 51. Siict , Cœs., :)S.
2) App., b. c, 5, 19.
3) App., b. c, 5,20. Dio C, 48, 10.
') App., h. c, 5, 20 Dio C, 48, 10. VelL, 2, 74. Cf. PliiL Anf., 28.
5j Dio C, 48, 11. App.. h.r.J), 21.
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qui siégerait à Gables, à mi-cheniiii do PréiiesLo elde Rome, et prononcerait entre les deux partis; L. Antoine ne voulut pas reconnaître ce tribunal, une nouvelle guerre civile devint inévitable '.
L. Antoine disposait de six légions levées au commencement de son consulat; il comptait aussi sur les onze légions de son frère cantonnées en Gaule sous les ordres de Q. Fufius Calénus; Octave en avait quatre ", elles campaient à Capoue ; il lit revenir les six qui étaient en route pour l'Espagne sous le commandement de Q. Salvidiénus Rufus '\ L. Antoine avait de l'argent, que lui avait fourni la Gaule ; Octave ne pouvait disposer que des revenus de la Sardaigne; il manqua de ressources, il dut faire des emprunts aux temples de Rome, et à quelques municipes et colonies', L. Antoine avait donc l'avantage. 11 intrigua pour que la révolte contre Octave s'étendit en dehors des frontières de Fllalie ; il poussa le roi de Mauritanie Bocchus', ou plutôt son frère Bogud% à envahir l'Espagne' ; il poussa T. Sextius encore en Afrique à reprendre les deux provinces à (j. Fuficius Fango; Sextius réussit après un combat acharné ^
Octave détacha une légion à Brindes pour défendre la ville contre Cn. Domilius Ahenobarbus '; a ce momenl, il demandait encore à traiter par l'intermédiaire de certains sénateurs et chevaliers"; L. Antoine leur déclara qu'il considérait l'envoi d'une légion à Brindes comme un acte d'hostilité contre son frère ^'. Octave plaça Rome sous la g-arde de Lépide'' et du consul P. Servilius Isauricus '^; consul pour la
'j Dio C, 48, 12. App., h. r., 5, "Jo.
-j Cf. App,. 6. c, 5, 3.
^) App., b.c., 5. 24. 27. 3t.
*) App., 6. c.,5, 24. DioC, 48, 12.
'■"} Cf. App., b. c, 4, 5i.
'■■) Cf. Cic, Fam., 10, 32, 1.
') App., b. c, 5, 2G. Dio C, 48, 45.
») App., 6. c, .5. 20. Dio C, 48, 22. Cf. Liv., cp., 127.
^) App., b. c , 5, 27.
«") App., b. c, 3, 28.
") App., b. c , .5, 29.
'-) App., b. c, 5, 2y. Liv., cp., 125.
") Dio C, 48, 13.
seconde fois\ Servilius s'était laissé complëlcmént éclipser par L. Antoine-. Au début des hostilités, Antoine réussit à surprendre Rome^; il réunit une assemblée, dans laquelle il déclama contre les triumvirs, affirmant que son frère était prêt à abandonner ce pouvoir contraire à la constitution, et à redevenir consul*. Le peuple le salua du titre à^imperator'^ et le chargea de la guerre contre Octave'''. Octave se rapprocha de Rome, et Antoine ne put s'y maintenir; de son côté Octave lit déclarer par le sénat que L. Antoine était un ennemi de l'État'.
M. Yipsanius Agrippa, parent d'Octave*, servit sa cause avec beaucoup de dévouement ; il conduisit la guerre avec une telle habileté que L. Antoine dut s'enfermer dans Pérouse; voilà pourquoi cette guerre civile est désignée sous le nom de guerre de Pérouse ^ L. Antoine y fut assiégé par Octave, Agrippa et Q. Salvidiénus Rufus; P. Ventidius et C. Asinius Pollio'", auxquels se joignit L. Munatius Plancus sur l'invitation de Fulvie", essayèrent on vain de le dégager. Ils montrèrent du reste peu de décision; ils étaient jaloux les uns des autres : P. Ventidius et L, Munatius avaient été consuls, C. Asinius était consul désigné'-; du reste ils doutaient que M. Antoine approuvât la conduite de son frère *^ Après un long siège qui dura'" jusqu'au milieu du mois de mars de l'année 40 *% L.Antoine se résigna à capituler '^ Les négo-
2) Dio C, 48, 4.
3) App., h. c, 5, 30. Dio C, 48, 13. Liv., ty., 125. •') App., h, c, 5, 30. Cf. 5, 39. 43. 54.
s) App., h. c, 5, 31.
«) DioC, 48, 13. 16.
') Flor., 4, 5.
«) Cf. App., /-. c, 4,4U. Dio C, 48, 20. Val. Max., 4, 7, 7. 3) App., b. c, 5, 31. Dio C, 48, 13. Liv., ep., 126. Vell., 2, 7i. Suet., Aug., 14. 96. Flor., 4, 5. Eutr., 7, 3. '») App., h. c, 5, 31.
") App., b. c, 5,33.
'-) Dio C, 48, 15.
-3) App., b. c, 5, 32. 33. 35. Vell., 2, 74. ••) App., b. c, 5, 33-38. Dio C, 48, 14. Cf. I. L. A., p. 192. '") Suet., Auy., 15.
•6) App., b. c, o, 39.
cialioiis commencées' par C. Furnius- furent ensuite dirigées par L. Antoine en personne^; elles aboutirent à un traité en vertu duquel l'armée dut se rendre à Octave, Octave lui accorda son pardon*. L. Antoine fut laissé en liberté^; Octave ne savait pas encore comment M. Antoine jugerait cette affaire et Octave ne pouvait se décider à rompre avec -M. Antoine^ Pérouse fut livrée au pillage, puis incendiée; les sénateurs et les chevaliers qui étaient des ennemis personnels d'Octave et qui avaient embrassé le parti de L. Antoine, furent mis à mort; parmi ces victimes nous trouvons Ti. Cannutius'' qui avait cependant rendu de g;rands services à Octave en 44, au début de sa carrière politique.
Que devinrent les gouverneurs qui avaient soutenu L. Antoine? P. Ventidius se dirigea sur Brindes avec son armée ; C. Asinius Pollio qui était alors consul** avec l'ancien consul de o3, Cn. Domitius Calvinus, alla à Ravenne, puis en Vénétie, et s'enfuit auprès de M. Antoine; pendant sa fuite il décida Cn. Domitius Ahenobarbus à mettre sa flotte à la disposition de M. Antoine^; L. Munatius Plancus s'enfuit en Grèce avec Fulvie et d'autres partisans d'Antoine '" ; deux de ses légions l'avaient quitté, gagnées par Agrippa; il abandonna le reste de sou armée. D'autres officiers compromis se réfugièrent auprès de L. Stalius Murcus et de Sex. Pompée". Ainsi fit Ti. Claudius Nero'% qui avait combattu en qualité de
'j App., b. c, 5, iO.
2) Cf. App., b. c, 5, 30. Dio C, 48, 13.
3) App., b. c, 5, 41-43.
^) App., b. c, 5, 44-45. Liv., ep., 126. ^) App., b. c, 0, 48. Liv., cp., 126. Vell., 2, 74. Eutr., 7, 3. G) Cf. Dio C, 48, 5. App., b. c, 5, 20. 51 et seq.
^) App., b. c.,5, 49. Dio C, 48, 14. Liv., ep., 126., VelL,2, 74. Suet., Aug., 15. Sen., de Clem., 1, 11, 1.
8) Dio C, 48, 15. Jos., Ant. jud., 14, 14, 5. I. L, A., p. 465 et seq.
9) App. , b. c, 5, 50. 53. 55. 61. Dio C, 48, 16. Vell., 2, 76. Tac, Ann., 4, 44.
'») App., b. c, 5, 50. 61. Dio C. 48, 15. 27. Plut., Ant., 30. Liv., op., 127. Vell., 2, 76. Gros., 6, 18.
•<) App., b. c, 5, 50. Dio C, 48, 15.
'2) Vell., 2, 75, Tac, A/m., 5, 1. Suet., Tib., 4. 6. Dio C, 48, 15. Néro avait autrefois accusé A. Gabinius (Gic, ad Q. fr. , 3, 1, 5, 15. 3, 2, 1.) ; il avait servi sous les ordres de César à Alexandrie (Gœs., B. Alex., 25. Dio
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préteur et conliiiuû la guerre après la reddilion de Pérouse. Oclavc s'occupa surtout de prendre des gages sur M. Antoine; voilà pourquoi il alla en Gaule, et lit passer dans son armée les légions de Q. Fufius Calénus*; Octave prit possession de la Gaule narbonnaise, province réservée à Antoine". Pour satisfaire Lépide, dont il occupait les provinces primitives, Octave lui abandonna, en vertu du traité de Philippes, les deux provinces d'Afrique qui étaient à ce moment perdues pour lui. Lépide se rendit en Afrique avec six légions; à son arrivée T. Sextius lui abandonna les deux provinces ^.
Octave rentra à Rome\ il est probable qu'il n'eut pas l'ovation'; il termina enfin les assignations de terre, il va sans dire qne le consul G. Asinius Pollio ne fut plus chargé de diriger l'opération". On ne connaît pas toutes les villes qui furent avant ou après la guerre de Pérouse frappées d'assignations'. Un grand nombre de propriétaires dépossédés s'enfuirent auprès de Sex. Pompée ^ Octave interrogea les nouveaux colons, se renseigna auprès d'eux pour savoir s'ils le soutiendraient dans une guerre contre M. Antoine; Octave n'avait reçu de ce dernier que des réponses vagues au sujet de son conflit avec L. Antoine'', et M. Antoine devait bientôt revenir d'Orient^". Ne trouvant pas les colons assez bien disposés, il résolut de se rapprocher de Sex. Pompée; il savait que Julie, la mère d'Antoine, s'était réfugiée auprès de lui; Pompée l'avait bien accueillie et l'avait renvoyée à M. Antoine;
C, 42, 40.); en 44 il avaiL organisé les colunies césariennes de Narbonne et d'Arles ; cependant au Sénat, dans la séance du 17 mars 4i, il s'était prononcé en faveur des meurtriers de César.
*) Q. F'ifius Calénus venait de mourir, il avait été remplacé par son fils.
-) App., b. c, 5, 51 ; dans ce passage il faut corriger -/.a'i 'lôr, piav et lire xax' 'Igr.piav. Cf. 5, 54. 59. 61. Dio C, 48, 20. 28 place ce fait beaucoup trop tard.
3) Dio C, 48, 20. 23. App., //. r., 5, 53. 75.
^) Dio C, 48, 16, se trompe. Cl'. I. L. A , p. 401. 478. Suet., A«f/., 22 Mon. Ancyr., 1, 21.
^) Vell., 2, 76. Serv., ad Vcrg. ccL, 6, 0. 9, 29. ') Zumpt, comm. epigr., tome I, p. 332 et seq. 8) App., //. c, 5, 53.
3) App., //. c, 5, 20. 60.
'") .App., h. c, 5. .53.
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par l'intermédiaire do Julie des nég-ocialions s'élaienl engagées entre ces deux personnages'. Octave lui envoya Mucia (mère de Sex. Pompée) et son confident C. Cilnius Mœcenas" ; ils furent chargés de négocier le mariage de L. Scribonius Libo% beau-père de Pompée', avec la sœur d'Octave qui avait déjà été mariée deux fois " ; on offrit à Sex. Pompée lui-même Scribonia, par l'intermédiaire de son frère, qui était allé avec Julie auprès d'Antoine ^ Sex. Pompée ne voulut rien entendre'. Alors après les jeux apollinaires, par conséquent vers le mois d'août, Octave chargea Agrippa, alors préteur urbain, d'aller combattre Pompée; les troupes qui avaier* débarqué en Italie durent retourner en Sicile, et Pompée ne garda que quelques points fortifiés de la côte ^ Octave déclara ensuite à L. Antoine qu'il conservait pour lui toute la Gaule , puisque M. Antoine s'était uni avec Sex. Pompée; il lui donna en même temps l'autorisation d'aller rejoindre son frère. L. Antoine persistait dans son rôle de défenseur de la République; il déclarait qu'il traiterait son frère comme un ennemi^ s'il engageait la lutte avec Octave pour établir la monarchie à son profit; Octave lui donna une grande preuve de confiance : il lui confia le gouvernement des deux provinces d'Espagne en qualité de proconsul ; son ambition fut satisfaite, mais Octave le fit surveiller avec soin par ses anciens lieutenants. Parcelle mesure habile, Octave avait rendu L. Antoine inoffensif'.
1) Dio C, 48, 15. 27. App., 6. c, 5, 52. 63. 131. l'iul., Anl., 32,
2) Cf. Nie. Dam., Vit. Aug., 31. Prop.,2, 1, 25. •') Cf. Cebs., b. c, 3, 15. 23.
*) Cf. Cic, Att., 16, 4, 1.
=) Dio C, 48, 16. App., b. c, 5, 53. Suet., Aug., 62. «) App , b.c., 5, 52.
') Dio C, 48, 20.
») Dio C, 48, 20. Cf. App., h. r., 5, 57. Dio C, 48, 28. ") App., h. c, 5, 54. Plut., Ant., 30 dit à tort que L. Aiiluine s'elaiL enfui avec F'ulvie.
I3U1XDES, MISÈNE ET TARENTE
Après le IraiLé de Philippes, .AE Antoine avait nommé L. Marcius Censorinus g-ouverneur de Macédoine et Achaïc', puis avait passé en Asie. Il s'était d'abord rendu dans la province de Bithynie ' ; le gouverneur nommé par Brutus el Cassius, P. ou M. Appuleius la lui avait livrée '\ Arrivé à Ephèse \ il se mit en devoir de remplir sa principale mission, celle qui consistait à procurer de l'argent aux triumvirs ^ Nous avons déjà dit qu'il fallait pourvoir 170,000 soldats licenciés ; à Philippes_, on avait promis de donner à chaque homme 5,000 deniers (20,000 sesterces)^; les centurions et les tribuns des soldats devaient recevoir une gratification proportionnelle ; il fallait encore de l'argent pour leur acheter des terres. Nous avons dit aussi que la province d'Asie avait dû payer en une seule fois à Cassius les impôts de dix années ; Antoine lui demanda une nouvelle contribution semblable, payable dans l'espace d'une année ; il modéra cependant ses exigences, et finit par n'imposer que les contributions de neuf années, payables en deux ans ' . Pour faire comprendre l'importance du sacrifice imposé à cette malheureuse province d'Asie, il suffit de dire qu'elle paya une somme d'environ 200,000 talents (1,177 millions de francs ^) ; et encore cette somme
') Plut., Ant.. -Jl. I. L. A., p. 478.
-j Jos., Ant. Jud.. li, i2, 2. B. Jw/., i, 12, 4.
3) App., b.c., A, 46. Cf. 4, 40.
*) App., b. c, 5, 4. Plut., Ant., 24. Jos., Ant. JwL, 14, 12, 2.
«) Plut., Ant., 23. App., b. c, 4, 120.
'•} App., b. c, 5, 5.
«; Plut., Ant., 24.
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énorme no suffit pas pour permeltru aux triumvirs de remplir leurs engagements à l'égard des soldats \ En même temps, Antoine parcourut l'Asie et la Cilicie, et régla la situation des rois indépendants auxquels il imposa aussi de lourds tributs, et des états soi-disant libres ", Les partisans de Brutus et de Cassius ne lui suscitèrent aucune difficulté ; à l'exccptioD des meurtriers de César, ils avaient tous été graciés, y compris le frère de C. Cassius, L. Cassius Longinus ^
En Cilicie, il avait chargé Q. Dcllius de lui amener la reine Cléopâtre ; il voulait lui demander pourquoi elle avait si mal soutenu Dolabella et les triumvirs*. Non seulement elle réussit à se disculper, mais elle séduisit complètement Antoine par ses charmes et son esprit". Pour lui faire plaisir, Antoine donna Tordre de mettre à mort sa sœur Arsinoé et un certain personnage qui se donnait pour le frère de la reine, mort noyé dans les eaux du Nil ''.
De Cilicie , Antoine avait envoyé un corps de cavalerie à Palmyre pour punir les habitants qui entretenaient des relations avec les Parthes " ; les Parthes, excités déjà par les projets de César, poussés à la révolte par les Syriens de quelques villes syriennes qu'Antoine avait expulsés % exploitèrent encore cet incident pour recommencer la guerre contre les armées romaines ^ Antoine plaça à la tète de la province de Syrie L. Decidius Saxa, qui s'était fait remarquer à Philippes '"; il nomma gouverneur d'Asie T. Munatius Plancus*^ (non Lucius qui était alors en Italie), puis il suivit Cléopâtre à Alexandrie '-.
') App., 6, c, 5, 5. Plut., Ant., 24.
2) App., b. c, 5, 6. Plut., Ant., 24. Dio C, 48, 24. 26. Jos., Ant. Jud., 14, 12, Set seq.
=*) App., b. c, 5, 4. 7.
■') Plut., Ant., 25.
=) Plut., Ant., 26. App., b. c, 5, 1. 8. Dio C, 48, 24.-Jo3., Ant. Jud., 14, 13, 1. B. Jud., 1, 12, 5.
C) App., b. c, D, 9. Dio C, 48, 24.
'') App., b. c, 5, 9.
^) App., b. c, 5, 7.
9) App., b. c, 5, 10.
1») App., 6. c, 4, 87. Dio C, 47, 35.
") Dio C, 48, 24.
•2) App., 6. c, 5, 10. Dio C, 48, 24.
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Il y passa l'hiver do 41-10 dans une vie de déhauolies ^ ; il reçut alors une double nouvelle ; on lui lit connaître les troubles qui avaient éclaté en Italie ' et l'invasion des Parthes ; ces derniers conduits par Pacorus et par le lils du célèbre ,T. Atius Labienus qui avait succombé à Munda, avaient envahi la Syrie ; L. Decidius Saxa avait été battu et tué^ Antoine retint longtemps '' les envoyés venus d'Italie et linit par leur remettre une lettre rassurante pour Octave, dans laquelle il annonçait son départ prochain pour l'Occident''. Il ne se décida à sortir de son inaction que quand il connut la prise de Pérouse, la fuite de Fulvie'"', Tenlrée de Pacorus en Palestine '^ , la marche victorieuse de Labienus à travers la Cilicie et l'Asie, et la relraite de T. Munatius Plancus qui avait dû abandonner le haut pays \ Il ne savait pas encore s'il devait marcher contre les Parthes ou intervenir en Italie ; sur la demande de Fulvie, il se décida pour ce dernier parti ^
Il arriva en Grèce au plus tôt vers le milieu de l'été ; il chargea L. Scribonius Libo de porter à Sex. Pompée desproposilions amicales ; dans le cas où il entrerait en lutte avec Octave, il lui demanderait son appui ; si Octave consentait à respecter le traité conclu à Philippes, il s'entremettrait pour réconcilier Sex. Pompée avec Octave *°. Antoine n'approuvait pas la révolte de son frère et de Fulvie contre Octave" ; cependant, excité par Fulvie ^-, il considérait les derniers actes d'Octave, surtout l'occupation de la Gaule et la confiscation
•) PiiiL., AnL, 28. App., h. c, 5, 11. Dio C. -iS, 27.
2) App., b. c, 5, 21. 52. 60. Dio C, 48, 27.
3) Dio C, 48, 24. Plut., Ant., 28. Liv., ep., 127. Vell., 2, 78. Fior., 4, S), 3 et seq.
*) App., b. c, 5, 52.
«) App., b. c.,5, 60.
6) PiuL., Ant., 30.
■') Jos., Ant. Jud., 14. 13, 3 et seq.
8) Piuu,A?^^, 30. DioC, 48, 26. App., 6. c, 5, 65. 133 Syr., 51.Flor., 4, 9, 4.
») Plut., An^., 30. Dio C, 48, 27.
">) App., b. c, ;;, 52. 59. 61. 62. Dio C, 48, 27. 20. Plul., Ant., 32. •') ApiL, b. c, 5, 52. Plut., Ant., .30. '=) Liv., cp.. 127.
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des légions de Q. Fiifius Calénus, comme des atteintes graves portées au traité qu'ils avaient signé ensemble à Philippes*. Laissant Fulvie malade à Sicyone , il continua sa route ; il alla avec L. Munatius Plancus à la rencontre de Cn. Domitius Ahenobarbus ; ce dernier gagné par C. Asinius Pollio (plus haut, page 639) lui livra sa flotte ^ En agissant ainsi, Antoine violait à son tour la convention de l'accord conclu avec Octave; en effet, comme Sex. Pompée, Cn. Domitius Ahenobarbus avait été condamné camme meurtrier de César, en vertu de la loi Pedia, et, en vertu du traité de Philippes, Antoine ne pouvait signer de convention avec les meurtriers de César ^ Antoine et Ahenobarbus arrivèrent à Brindes ; le commandant refusa de leur ouvrir les portes, parce que Ahenobarbus était en guerre ouverte avec Octave \ Antoine considéra ce refus comme un acte d'hostilité dirigé contre sa personne ; il assiégea Brindes, occupa Sipontum, et donna à Sex, Pompée, qui avait déjà débarqué des troupes en Italie, l'ordre d'agir. Pompée envoya aussi sa flotte commandée par Ménodore ou Menas, un affranchi, sur les côtes d'Etrurie et de Sardaigne ; il assiégea en personne ïhurii et Consentia dans l'Italie méridionale \ Vers le mois d'août, Octave envoya M. Agrippa contre Sipontum , et P. Sorvilius Rullus à Brindes ; Rullus fut battu par Antoine, avant qu'il eût pu gagner Brindes, mais Agrippa reprit Sipontum \
A ce moment solennel où commençait la lutte entre Octave et Antoine, arriva la nouvelle de la mort de Fulvie ' ; L. Cocceius Nerva, qui avait été envoyé auprès d'Antoine pendant la guerre de Pérouse, et se trouvait encore auprès de ce dernier, parla le premier d'une réconciliation ; il communiqua d'abord ses idées à Antoine, qui le chargea d'aller trouver Octave ; Nerva s'appuyait sur cette considération
') App., 0. c, 5, 59. 60.
-) App., b. c, 5, 55. 5',). SueL, ^^cr., 3.
") App., />. c, 5. 62.
4) App. ,"6. c, 5, 56. 61.
^) App., b. c, 5, 56. 62. Dio C, i8, 27. 80.
•5) Dio C, 48, 28. App., b. c, 5, 57.
'') App., à, c, 5, 59. 62. Dio G., 48, 28. Plut., Ant.
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o-éncralo que les griefs réciproques n'étaient pas fondés'. Octave se montra disposé à négocier; il écrivit à la mère d'Antoine pour se justifier au sujet des légions de Q. Fufius Calénus et do la conduite suivie par le commandant de Brindes qui avait fermé la porte à Antoine; Antoine, de son côté, déclara qu'il était prêt à congédier Sex. Pompée, et à se séparer de Cn. Domitius AlienoLarhus-, dont la condamnation prononcée en vertu de la loi Pedia, était d'ailleurs injuste '\ Après ces préliminaires, le consul C. Asinius Pollio, représentant d'Antoine, C. Cilnius Mœcenas, représentant d'Octave, se réunirent sous la présidence de L. Cocceius Nerva. pour rédiger un traité de paix entre les deux adversaires '.
Yoici quelles furent les conditions du traité de Brindes ^ Lépide, conformément aux conventions de Philippes, devait avoir les deux provinces d'Afrique ; mais Octave devait prendre les légions qui se trouvaient alors dans ces provinces, T. Sextius devait les lui livrer ^ Antoine renonçait en faveur d'Octave aux deux Gaules Narbonnaise et Chevelue, et à la Dalmatie, partie de la province d'Illyrie ; on traçait une ligne de frontières à travers l'Illyrie du nord au sud. passant par le Skordus, elle marquerait la limite du territoire relevant d'Octave et d'Antoine ; Antoine devait reprendre les légions de Q. Fufius Calénus". Octave faisait dos concessions au sujet de Sex. Pompée et de Cn. Domitius Ahenobarbus : ils étaient tous les deux amnistiés, malgré la loi Pedia et les proscriptions * ; Sex. Pompée resterait maître de la Sicile, située au centre des provinces données à Octave; Ahenobarbus aurait le gouvernement de la Bithynie, sous la haute surveillance d'Antoine, qui l'avait envoyé dans cette province '■•. Octave
') App., b. r., 5, 6Û-62.
-) App.. h. c, 5, 63.
=") App., h. c, 5, 62.
*: App., b. c, 5, 64. Liv., ep., 127. Cf. Hor.. S«^, 1, Tj, 29 avec les Schol. ad Hor. sat., 1, 5, 27 et seq. Vell.. 2, 76.
5) App., b. c, 5, 65. Dio C, 48, 28. Plut.. Ant.. 30. '') Cf. App., 6. c, 5, 75.
') Cf. App., 6. c, 5, 66.
• *) Cf. App., b. c, 5, 55. 61. Dio C, 48. 54. 9) App., b. c, 5, 63.
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renonçait à poursuivre certains personnages qui s'étaient réfugiés auprès d'Antoine, les uns après la guerre de Philippes, les autres après la guerre de Pérouse. Il fut convenu qu'Octave pourrait combattre Sex. Pompée s'il n'acceptait pas la situation qui lui était faite ; dans cette prévision, il pourrait lever des troupes en Italie, Antoine en ferait autant pour aller combattre les Parthes*. Enfin Antoine et Octave devaient s'entendre pour désigner les consuls de l'année suivante.
Il est évident que le traité de Brindes était plus avantageux pour Octave que celui de Philippes ; en outre de l'Espagne et de la Sardaigne, il avait maintenant à sa disposition les Gaules et la Dalmatie -. On célébra la réconciliation par des festins ^ et on la confirma par un mariage ; Octave promit à Antoine sa sœur Octavie % veuve de G. Glaudius Marcellus, le consul de 50. Les vétérans vinrent rappeler à Antoine qu'ils n'avaient pas reçu leur gratification personnelle de 5,000 deniers ; Octave fut chargé de leur donner satisfaction, il les envoya clans les colonies ^
A Rome on fut très heureux d'apprendre que la guerre civile avait pu être évitée ; on se félicita surtout de ce que Sex, Pompée était compris dans le traité. Le sénat vota l'ovation pour Octave et Antoine en l'honneur de leur réconciliation ^ ; il dispensa Octavie du deuil des veuves, pour que le mariage pût avoir lieu immédiatement '. En réalité, l'entente était maintenant complète entre Octave et Antoine. Pour plaire à Octave, Antoine consentit enfin à commencer ses fonctions de tlamine de Jupiter Julien {flamenJovk Julii^). Le même Antoine sacrifia son procurateur Manius', qui
<) Cf. App., b. c, 5, '.«. Dio C, 50, 1,
'-] Dio C, 48, 28,
») Dio C , 48, 30.
^) App., 6. c, 5, 64. Plut.. Ant.y 31.
3) Dio C, 48, 30.
G) DioC, 48,31. I. L. A., p. 461. 478. Mon. Aneyr., 1,21. Suet.,A»3.,
') Plut., Ant., 31. Dio C, 48, 31. 50, 26. App,, b. c, 5, 66. Liv., ep., 127. Vell., 2, 78.
8) Plut., Ant., 33.'
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avait excité Fulvio et L. AnLoiiio contre Octave * ; il traliit encore Q. Salvidienus Riifus, lieutenant d'Octave, celui qui avait pris le commandement des légions de Q. Fufius Calénus : il prétendit qu'au moment où il était arrêté devant Brindes, Rufus lui avait proposé de s'entendre avec lui, à la condition qu'on lui abandonnât les Gaules. Octave fit venir à Rome Rufus qui était consul désigné ; on lui fit un procès sommaire au sénat, puis, en vertu d'un sénalus-consulte spécial {itltiminiï), Octave le fit exécuter ~.
Octave ne se réconcilia pas avec Sex. Pompée, comme Antoine l'avait espéré ; Ménodore venait de conquérir file de Sardaigiie ■', Sex. Pompée refusa de la rendre'. La guerre avec Pompée étant devenue inévitable. Octave dut se procurer de l'argent : il perçut la moitié de l'impôt sur les esclaves établi en 42, et en établit un autre sur les héritages ^ Pour le rendre efficace, il fallut modifier la législation concernant les héritages ; le tribun P. ou C. Falcidius présenta une loi à ce sujet ^ La loi Falcidia stipulait que l'on ne pourrait plus disposer de sa fortune entière ; les legs ne devraient pas excéder les trois quarts de la fortune, le quart reviendrait de droit à l'héritier naturel", de celte façon le trésor serait assuré de pouvoir exiger l'impôt nouveau. Les impôts d'Octave, le l'enchérissement général des denrées, provoquèrent à Rome un soulèvement populaire, Octave courut de sérieux dangers, Antoine dispersa les insurgés avec ses soldats ^ Tous ces faits disposèrent Octave à négocier avec Sex. Pompée ; Antoine chargea les parents de L. Scribonius Libo de finviter à venir à Rome \
') App , h. c, 5, 14. 19. 22. 29. 3:1 /i.3.
2J App., 1,. c. 5, 66. i:)io C, 48, .33. Liv., ,'}>., 127. Vell., 2, 76. Suet., Aiig., 66.
^) App., h. c, 5, 56. Dio C , 48, 30. Mais Dio C. commet un anaclironisme 48, 2. : Pompée acquit la Sardaigne plus lard,
*) App., b.c., ô, 66. 70. Dio C, 48, 30. Flor.. 4, 8.
3) App., b. c, 5, 67. Dio C, 48, 31.
«) Dio C, 48, 33. Hier., Chron., p. -139 Schœne.
') Gaj., 2, 227. Ulp , 24, 32. Paul., sent, rer., 3, 8. Inst., 2, 22. Dig., 35, 2. Cod., 6, 50.
8) App., b.r.^ 5,68. DioC. 4^,31.
') App., b. c, 5, 69. Dio C, 48, 31. 3Û. Ve'.l., 2. 77. Sue!., Au,j., 16.
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A la fin de l'année 40 et au commencement de 39, Octave et Antoine s'occupèrent do faire célébrer les jeux promis avant Philippes ' ; ils prirent aussi plusieurs mesures pour organiser leur tyrannie commune, en vue du prochain départ d'Antoine pour l'Orient. Ils s'occupèrent de la guerre à entreprendre contre les Parthes ; après le traité de Brindes^ Antoine s'était empressé d'envoyer contre eux P. Ventidius - ; le sénat rendit plusieurs décrets concernant les princes d'Orient ^ Les deux consuls, C. Asinius Poîlio et Cn. Domitius Calvinus, furent obligés d'abdiquer en décembre 40 ; Antoine donna à Pollio la partie de l'Illyrie qui lui avait été laissée ; Octave céda le gouvernement de l'Espagne ' à Calvinus ; il paraît que L. Antoine mourut quelque temps auparavant. L'abdication avait été imposée aux deux consuls pour permettre de récompenser, en leur donnant la dignité consulaire ^, le favori de César, L. Cornélius Balbus de Gadès, et le partisan d'Antoine, P. Canidius Crassus". D'ailleurs, c'était l'intention des nouveaux maîtres du pouvoir de rendre accessibles au plus grand nombre possible les fonctions et les honneurs consulaires ; au commencement de 39, quand L. Marcius Censorinus^ nommé consul avec C. Calvisius Sabinus, eut célébré son triomphe sur la Macédoine \ ils décidèrent qu'ils feraient élire plusieurs couples de consuls désignés par eux pour chacune des années suivantes ; ils dressèrent les listes de ceux qui devaient porter le titre de consul de 38 à 31 ; en 31, Octave et Antoine devaient être consuls Ml fut encore convenu quel'on changeraiten38plusieursdes dispositionsprises en 43 et qui n'avaient pu être appliquées ; il en résulte que dès ce moment Octave et Antoine songeaient déjà a renouveler
ij DioC, 48, 32,
-) App., b. c, 5, 65. Anachronisme aputl Plut., Ant., 3.1, et Dio C, 48, 39.
^) Dio C, 48, 33. Cf. Jos., Ant. .TwL, l't, 14, 4. B. JwL, t, 14, 4. App., 6. c, 5. 7.5.
*) Dio C. 48, 41. App., fj. c, 5, 75.
^) App., 6. c, 5, 50.
6) Dio C, 48, 32. I. L. A., p. 465 et seq.
«) Dio C. 48, 35. 50, 10.
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l'accord du triumvirat qui devait prendre fin le l''^ janvier 37. Ils désignèrent encore plusieurs magistrats pour les années suivantes \ ce fut un moyen de récompenser leurs partisans ; un édile étant venu à mourir le 31 décembre 40, ils le remplacèrent immédiatement par un nouvel édile dont les pouvoirs durèrent jusqu'à la fin de la journée ^ Pour le même but, et aussi pour rendre plus certaine l'approbation de leurs actes par une assemblée docile, ils dressèrent une nouvelle liste du sénat [iectio se?iatHs) ; ils y firent entrer des alliés, des soldats, des affranchis, et même, sans doute par erreur, des esclaves^. Le nouveau sénat fut aussitôt invité à voter de nouveaux impôts*, et à ratifier tous les actes passés^ et futurs^ des triumvirs,
L. Scribonius Libo ménagea une entrevue entre Pompée, Octave, et Antoine, en dehors de Rome ; elle eut lieu au promontoire de Misène ' . Pompée était alors complètement dominé par ses affranchis, Ménodore et Ménécrate ; sur de simples soupçons de ces derniers, il avait fait mettre à mort L. Statius Murcus ^ ; Sex. Pompée se rendit à Misène avec l'espoir de prendre dans le triumvirat la place de Lépide et d'obtenir la grâce complète, avec la restitution de leurs biens, pour tous les proscrits qui s'étaient réfugiés auprès de lui '". Il n'obtint pas tout ce qu'il désirait, mais on lui accorda tant d'avantages que le peuple put avec raison l'appeler le quatrième tyran de l'empire romain ^\
Yoici les conditions du traité de Misène*^ : Sex. Pompée
•) Dio C, 48, 35.
'-) Dio C, 48, 32.
3) Dio C, 48, .34.
'•) Dio C, 48, 34.
") DioC.,48, 34.
••') App., b. c, 5,75.
') App., b. c.,5, 69. 7t.
«) Vell., 2, 73. Flor., 4, 8. Plut., Aiit., 32.
»j App., 6. c, 5, 70. Dio C, 48, 19. Vell., 2, 77.
^0) App., b. c, 5, 71.
") App., b. c, 5, 77.
12) App., b. c, 5, 72 et seq.Xf. 4, 36. 41. 43. 44. ■
Dio C, 48, 3G. Plut., Ant.,-A2. Liv. cp., 127. Vell.;
, 2, 77. Flor., 4,8, 4.
Cf. Eulrop., 7, 4. Oros., 6, 18.
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garda la Sicile ; Octave lui abandonna Ja Sardaigne, Antoine lui laissa le Péloponnèse. La possession en toute souveraineté de ces trois provinces lui fut garantie pour cinq ans, c'est-àdire jusqu'en 34. En 33, il deviendrait consul, afin do pouvoir prendre un important gouvernement provincial, où il aurait le droit de se faire remplacer par des lieutenants. Les conditions suivantes avaient dû déjà être stipulées dans son traité particulier signé autrefois avec Lépide ' : il entrerait dans le collèg'e des augures et recevrait soixante-dix millions de sesterces (plus de quinze millions de francs) pour l'indemniser de la perte de sa fortune personnelle. Tous ceux qui s'étaient réfugiés sur sa flotte, à l'exception des meurtriers de César, condamnés en vertu de la loi Pédia, pourraient rentrer dans Rome ; quelques-uns même seraient désig-nés dès leur rentrée pour remplir les fonctions de tribun du peuple et de préteur, d'autres entreraient dans les collèges sacerdotaux. Ceux qui n'avaient pas été proscrits rentreraient en possession de tous leurs biens immobiliers ; aux proscrits, on ne rendrait que le quart de leurs propriétés. Les esclaves qui s'étaient réfugiés dans l'armée et sur la flotte de Sex. Pompée seraient libres ; les soldats de condition libre seraient pourvus, après leur temps de service, comme ceux d'Octave et d'Antoine. Sex. Pompée s'engageait à retirer ses g-arnisons des postes qu'il avait occupés sur les côtes d'Italie; il ne se livrerait plus à la piraterie, il ne recevrait plus d'esclaves sur ses vaisseaux, il ne gênerait plus le commerce et faciliterait les arrivages do blé à destination de l'Italie. Pour garantir l'exécution de ces engagements réciproques, on déposa l'original du traité dans le temple des Vestales^; les trois chefs se traitèrent touràtour^^ afin de donner une preuve publique de leur réconciliation '* ; enfin la fille de Sex. Pompée fut fiancée à M. Claudius Marcellus, fils d'Octavie, par conséquent neveu d'Octave et beau-fils d'Antoine.
1) Cf., Cic, PhiL, 13, 5, 12.
2) App.,6. c, 5, 73. Dio C, 48,37.
3) App., b. c, 5, 73. Dio C, 48, 38. Plut., A?i^, 32, Flor., 4, 8, 4. Aui Yict., Vir. ilL, 84.
*) App., 6. c, .5, 73. Dio C, 48,38.
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Antoine cl Octave s'ompressoront d'oxécntcr les conditions du traité qui les concernaient; on se rappelle qu'ils avaient dressé la liste des candidats au consulat pour huit années ; ils la modifièrent pour les quatre dernières: en 3i, les consuls présentés '■ seraient L. Scribonius Libo et Antoine ; en 33^ Sex. Pompée et Octave, en 32, (]. Sosius et Cn. Domitius Ahenobarbus, mais Antoine et Octave se réservaient le consulat de 31 comme auparavant -. Malgré tout, le traité avait été signé sous l'influence de la crainte inspirée par l'opposition du peuple à Rome ; il était trop humiliant pour Octave et Antoine, il était donc facile de prévoir qu'il ne serait pas exécuté loyalement \ Dans les premiers temps, la paix parut rétablie dans tout l'empire ; Sex. Pompée retourna en Sicile, Antoine et Octave revinrent à Rome, ovi ils furent reçus au milieu des plus grands honneurs '. On vit revenir à Rome les personnes qui s'étaient réfugiées auprès de Sex. Pompée % des proscrits en grand nombre qui se crurent autorisés à sortir de leur retraite par le traité de Misènc '' ; pour eux, le traité avait proclamé l'amnistie générale de toutes les victimes politiques'. Parmi ceux qui rentrèrent, nous pouvons citer L. Arruntius^, M. Junius Silanus % Sentius Saturninus *" , M. Titius" , M. Tullius Cicero fils ^-, Ti. Claudius Nero ^\ Quelques-uns cependant ne voulurent pas encore rentrer ; de ce nombre, fut L. .îlmilius Paulus, frère de Lépide ''.
Antoine ne resta pas longtemps ù Rome, il alla se fixer à Athènes avec Octavie ; son premier acte fut d'abandonner aux
') App., 6. c, 5, 73.
2) Cf. Dio C, 50, 10.
3) DioC, 48., 45.
^) App., b. c, 5, 7'i.
^) App., h. c, 5, 74. Vell.. 2, 77.
«) App., b. c, 4, 36, 41. 43. 44. i7. •) Cf. App.. h. c, 4, 37.
8) Vell., 2, 77. App., h. c, 4. 4().
9) Vell., 2, 77.
'") Vell.. 2, 77. Cf. Val. Max., 7, 3, 9. App., h. c, 5, 52.
") Vell., 2, 77. Cf. Dio C, 48,30.
'-) App., b. c, 4, 51.
'3) Vell.. 2, 77. Tac. Ann., 5. 1. Siiet.. Tib., 4.
'*) App., 6. c, 4.37.
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villes du Pélopouuëse les sommes d'argent qii'oDes devaient à l'État avant de livrée la province à Sex. Pompée '. Ce dernier considéra la mesure prise par Antoine comme une violation du traité ; aussi il se garda bien de mettre fm à la piraterie, et continua ses armements'. Octave se rendit en Gaule ^ et en confia l'administration à M. Agrippa * ; au retour, il répudia Scribonia ^ avec l'intention d'épouser Livie , femme de Ti. Claudius Néro qui venait de rentrer àRome. Les hostilités furent cependant ajournées pendant l'année 39 ; cette annéelà, il y eut deux consuls suffecti'^ L. Cocceius Nerva et le jurisconsulte P. Alfénus Varus " , probablement le même Alfénus Varus que celui dont nous avons parlé plus haut (page 634); le 25 octobre, G. Asinius Pollio célébra son triomphe sur les Parthiui d'illyrie '.
En 38 , les deux consuls éponymcs '^ furent Appius Glaudius Pulcher, un des neveux^" du consulde 54, et G. Norbanus Flaccus",qui s'était distingué à Philippes. En 38, Octave épousa Livie qui était enceinte, il lui fallut pour cela une autorisation des pontifes ^^
Ce fut Ménodore qui provoquais hostilités ; au moment où Sex. Pompée lui donnait l'ordre de le rejoindre, il s'entendit avec Octave, et lui livra la Sardaigne avec l'armée et la flotte qu'il commandait '^ Sex. Pompée fîtimmiédiatement attaquer les côtes de la Gampanie ; Octave qui ne voulait pas supporter seul le poids de la guerre, demanda à Antoine et à Lépide de
') Dio C, 48, 39. 46. App., b. c, 5, 75-77. 80, Cf. Flor., 4, 8, 5.
2) App., b. c, 5, 77. 80. Dio C, 48, 45. Liv., cp., 128.
i) App., 6. c.,5, 92. Dio C, 48, 49. Eutrop., 7, 5.
") Dio C, 48, 34. Suet., Aiig., 62.
') Gell., 7, 5. Dig., 1, 2, 2, 44.
«) I. L. A., p. 464. 478. Cf. Serv., ad Verg., éd., 4, 1.
'0) Cr. App., b. c, 4, 44. 51.
") Dio C, 47, 35. App., b. c, 4, 87. Plut., Brut., 38.
'-) Dio C, 48, 44. 15. 52, Vell.., 2, 79. Suet., Aug., 62. 63. 69. Tib., 4, Claud., 1. Tac, Ann.. 5, 1.
'3) App., b. c, 5, 78. Dio C, 48, 45. Suet., Aiig., 74. Mon. Ancyr., 5, 34. Gros,, 6, 18.
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venir s'entendre avec lui à Brindos ^ Lépido ne vint pas ; Antoine, qui avait passé riiiver dans les orgies - à Athènes avec Octavie, se rendit à Brindes, mais en repartit aussitôt sous prétexte qu'Oclave, retenu par les préparatifs de la campagne, n'était pas venu au rendez-vous au jour fixé ; il écrivit à Octave qu'il n'approuvait pas la déclaration de guerre et espérait voir respectés les engagements du traité de Misène ^ La situation d'Octave était très critique ; à Rome, la levée des impôts avait provoqué de nouveaux troubles ; les magistrats se montraient incapables ^ les prétours surtout, dont le nombre avait été considérablement augmenté pour satisfaire les désirs de chacun ; on en avait nommé jusqu'à 67. M. Agrippa avait été retenu en Gaule et obligé de faire campagne '\ Enfin la guerre contre Sex. Pompée, rendue plus difficile par l'attiludo d'Antoine ^\ ne fut marquée que par des revers ; les deux chefs, G. Calvisius Sabinus et Ménodore furent battus, leurs vaisseaux furent brisés ; à la fin de la campagne, Octave ne pouvait plus compter sur sa flotte '. Il envoya Mécènes auprès d'Antoine, pour lui demander de le soutenir contre Sex. Pompée ; Antoine, qui avait résolu de se rendre en Syrie *, promit son appui, mais déclara qu'il ne pourrait veniren Italie que dans les premiers jours du printemps de 37 ^; sa présence en Italie à cette époque était d'ailleurs nécessaire, puisque le triumvirat prenait fin le 1" janvier 37. Octave finit par rappeler de Gaule M. Agrippa; Agrippa avait vaincu les Gaulois; il refusa les honneurs du triomphe; il fut nommé consul pour l'année 37, et dut exercer ses fonctions pendant toute l'année ; son collègue L. Ganinius Gallus, fils du tribun
i) Dio C, 48, 46. App., b. c, 5, 78.
2) Dio C, 48, 39. App., b. c, 5, 76. Plat., Ant., 33. Jos., Ant. Jwl., 14, 15. 5. B. Jud., 1, 16, 4.
3) App., b. c, 5, 79. 134. Dio C, 48, 46. ^) Dio C, 48, 43. Cf. App., b. c, 5, 92.
^) Dio C, 48, 49. App., b. c, 5, 92. Tac. Ann., 12, 27. Eutr., 7, 5. «) Dio C, 48, 46.
") App., b. c, 5, 80-92. Dio C, 48, 46-48. Liv., cp., 128. Vell., 2,79. Suet., Aug., 16. 70. Oros., 6. 18.
8) Cf. Dio C, 48, 46.
«) App., 6. c, 5, 92. Cf. 93. Dio C, 48, 54.
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de 06, fut remplacé dans le courant de l'année ^ par un consul suffectus, T. Statilius Taurus '\ Revenu en Italie, il s'occupa immédiatement avec beaucoup d'activité de construire une nouvelle flotte ; Agrippa couvrit rapidement de vaisseaux les lacs Averne et Lucrin près du cap Misène % et, quand la flotte fut suffisamment exercée, Octave reprit courage ; il comprit qu'il pourrait vaincre Sex. Pompée' sans le secours d'Antoine, qui dilférait toujours d'envoyer les troupes promises , et négociait secrètement avec Lépide.
Pendant les années 39 " et 38, P. Venlidius avait com}3altu au nom d'Antoine Labiénus et les Parthes ; il avait obtenu de grands succès et remporté une victoire définitive'* le 9 juin, jour anniversaire de la défaite de Crassus ', Toutes les provinces menacées par les Parthes avaient été replacées sous l'autorité d'Antoine, quand ce dernier arriva en Syrie, vers le mois d'août 38 ^ ; jaloux de Ventidius, Antoine lui enleva son commandement et l'envoya à Rome ; autorisé par le sénat, Ventidius célébra son triomphe le 27 novembre 38 ^ Antoine alla aussitôt assiéger Antiochus de Commagène ^° dans Samosate *^ ; il s'empressa de lui offrir la paix ; les conditions furent moins avantageuses que celles qu'avait obtenues auparavant P. Ventidius '- ; Antoine confia le gouvernement
') Dio C, 49, 19. Jos., Ant.Jml, 14, 16, 4. I. L. A., p. 440. 467.0rell., Inscrip., 7181.
2) Cf. Cic, Fam., 12, 25, 1.
') Dio G., 48, 49 et seq. Vell., 2, 79. Suet., Aiiy., 1(3. FJor., 4, 8, 6. Cassiodor., p. 626 (Mommsen).
*) App., 6. c, o, 93.
•■) Dio C, 48, 39-41. Plut. Ant., 33. Jos., A7if. JucL, 14, 14, 6 et seq. B. Jud., 1, 15, 2 et seq. Liv., ep., 127.
«) Dio C, 49, 19. Plut. Ant., 34. Liv., ep., 128. Vell., 2, 78. Flor., 4, 9, 5 et seq. Front., Strat.. 1, 1, 6. 2, 2, 5. 2, 5, 36. Cf. Jos., Ant. .Jud., U,
15, 7. B. Jud., 1, 15, 6.
■) Dio C, 49, 20. Eutrop., 7, 5. Gros., 6, 18. ») Dio C, 49, 21. Plut., Ant., 34.
")I. L. A., p. 461. 478. Dio C, 49,21.43.51. P\uL, Ajif.. 34. Val. Max , 6, g, 9. Eutrop., 7, 5.
'0) Cf. App., Mithr., dl4. Cic, Fam., 15, 1, 2. 15, 3, 1. 15, 4, 3.
*') Dio C, 49, 22. Plut. Ant. , 34. Jos., An^ Jud., 14, 15, 8. B. Jud., 1
'2) Plut,, Ant., 34. Gros., 6, 18.
des provinces de Syrie el de Cilicie a C. Sosius ^ et revint à Athènes " en passant par l'Egypte ^ ; au commencement du printemps de 37, il se dirigea vers l'Italie accompagné do sa femme Octavie pour venir s'entendre avec Octave \
Antoine arriva devant Brindes avec 300 vaisseaux, pour aider Octave à soumettre Sex. Pompée ; il ne put débarquer à Brindes, et Octave, qui comptait beaucoup sur sa flotte alors eu construction, déclara qu'il n'avait pas besoin du secours d'Antoine. Ce dernier invita Octave à se rendre à Tarente ; Octave prétexta de graves occupations pour éviter le rendezvous ; on comprit aussitO)t qu'il était décidé à se séparer d'Antoine. Mais ce dernier tenait absolument à s'entendre avec Octave : il lui fallait des troupes pour faire la guerre contre les Parthes, et il ne voulait pas différer les levées que lo traité de Brindes l'avait autorisé à faire en Italie. Octavie s'interposa ; elle alla trouver son frère, et lui déclara que les négociations entre Antoine et Lépide n'avaient porté que sur une seule question, le mariage de la fille d'Antoine avec le fils de Lépide ". Octave céda aux sollicitations de sa sœur, qu'une rupture entre les deux cliefs du triumvirat aurait forcée à choisir entre sou frère et son époux ; mais sa résolution fut surtout dictée par des raisons militaires; Agrippa, Mécènes et L. Cocceius lui avaient prouvé qu'il n'avait pas encore assez de forces pour combattre à la fois Antoine et Sox. Pompée. Octave accepta donc une entrevue sur un point de la côte entre Tarente et Métaponte ®. Après la première rencontre, les négociations se firent à Tarente, elles aboutirent au traité qui porte le nom de traité de Tarente ".
Antoine et Octave se mirent d'accord sur les questions suivantes ^ : le traité de Misène était aboli;, Sex. Pompée
') Dio C, 49, 22. Plut., Aîir, 34.
2) Plut., Ant., 34.
^) .los., Ant. Jud., 14, 15, 9.
*) Dio C, 48, 54. 49, 22. Plut., Ant., 35. ») Cf. App.,6.c., 5,2.
6) App., b. c, 5, 93. Plut., Ant., 35. Dio C, 48, 54. Cf. Hor., 5*/^, 1, 5, 27 et seq.
8) App., 6. r.. 5, 95. 134 et seq. Dio C. 48, 54. 50, 26. Plut., Int., 35.
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perdait tous les avanlag-es qu'il avait obtenus à ce moment : il ne serait pas consul, et il cesserait de faire partie du collège des Augures. Antoine promettait à Octave 120 vaisseaux de guerre pour terminer la guerre contre Sex. Pompée ; Octave de son cùté remettait quatre légions à Antoine pour lui permettre do mener à bien la guerre contre les Parthes. Antoine et Octave ne voulurent pas supprimer complètement ce qui restait des institutions républicaines *, tant que la paix générale ne serait pas assurée : ils convinrent de prolonger la durée du triumvirat jusqu'au 1" janvier 31 [ad pr. Kalendas jan. spxtas) -, et non, comme on l'a dit d'après Suétone, jusqu'au 1®' janvier 32 ^ Pendant la dernière année Octave et Antoine seraient consuls, comme il en avait été convenu à Misène et à Brindes. Octave se chargea de faire légaliser le second triumvirat par une loi conforme à laloiïitia'. Mommsen a prétendu que le second triumvirat ne fut pas légal, nous n'avons aucune raison sérieuse de nous ranger à son opinion. Le principal argument de Mommsen est celui-ci : Octave n'avait pas de pouvoir légal en 32 ; l'argument tombe de lui-même, puisqu'il est établi que les pouvoirs d'Octave, en qualité de triumvir, devaient prendre fin le 31 décembre 32 et non le 31 décembre 33 ^ A Tarente, on décida deux mariages qui devaient resserrer les liens des doux familles et garantir l'accord : la fille d'Octave, Julie, qui avait deux ans, fut promise au fils d'Antoine Antyllos ; la fille d'Antoine et d'Octavie, qui était aussi âgée de deux ans, devrait épouser le fils de Cn. Domitius Ahenobarbus ^ Octavie obtint encore que son frère donnerait
') Cf. Dio C, 48, 43.53. App., h. c, 4, 41.
2} ce. App., Illyr., 28.
3) Suet., Aug., 27.
*) Cf. App., Illyr., 28; il a tort de contester l'inlervenlion du peuple, elle était dépure forme, mais cependant nécessaire, b. c, 5, 95.
") Il existe une monnaie d'or à l'effigie d'Octave qui est unique en son genre (voir Arch. Zeitung, tome V, 1873, p. 76.) : Octave y est désigné en qualité de iterum triumvir, et en même temps Agrippa comme consul designatiis; elle doit être de l'année 38; elle ne peut pas servir d'argument pour infirmer le fait bien établi que le triumvirat fut seulement sanctionné par une loi en 37.
«) Dio G., 48, 54. 51, 15. Cf. Suet., Ner., h. Tac, Ann., 4, 44. Plut., Ant., 87.
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à Anloinc, à litre gracieux, 1,000 soldais crélite, et Antoine, do son côié, fit don à Octave d'un certain nombre de vaisseaux légers \
Antoine retourna aussitôt en Grèce ; à Corcyre, il renvoya à Rome Octavie avec ses enfants et ceux qu'il avait eus de Fulvie ; il ne voulait pas, disait-il, les exposer aux dangers d'une expédition contre les Parthes ; le véritable motif est qu'il voulait être absolument libre pour renouer ses relations avec Cléopàtre -.
1) App., b. c, 5, 95. Plut., Ant., 35.
2) Dio C, 48, 54. 49, 23. Plut., Anl., 35, App., b. c, 5, 95.
CHUTE DU TIIIUMVIKAT; VICTOIRE D OCTAVE
La lin de l'année 37 fut employée à faire des préparatifs de guerre ; au même moment, Ménodore se rendit auprès de Sex. Pompée '. L'année suivante, 36, eurent lieu les opérations décisives ; les consuls étaient M. Coccejus Nerva et L. Gellius Poplicola; ce dernier, fils du censeur de 70, connu par un procès de divorce', avait autrefois essayé sans résultat d'attenter à la vie de Brutus et de Cassius''. Comme on ne pouvait pas compter sur les magistrats de la ville, et comme d'ailleurs il n'y avait pas d'édiles, Octave chargea Mécène de maintenir l'ordre dans Rome, en qualité de préfet de la ville, prœfectus urbis *. La campagne commença vers le milieu de l'été ; Lépide était venu d'Afrique en Sicile pour soutenir Octave"; le vaillant et habile M. Agrippa*^ remporta les victoires navales de Mylse et de Naulochus, cette dernière le 3 septembre \- il fut secondé par T. Statilius Taurus et M. Valerius Messalla; après Philippes, Messalla avait d'abord servi la cause d'Antoine ; il avait ensuite rompu avec lui, désapprouvant ses relations avec Cléopâtre, et était venu se mettre à la disposition d'Octave**. Complètement vaincu,
') Dio C, 48, 54. App., b. c, 5, 96.
2) Val. Max., 5, 9, 1.
3) Dio C, 47, 24. Liv., ep., 122.
^) App., h. c, 5, 99. 112. Dio G., 49, 16.
^) App.,6.c., 5, 97. Dio C, 49, 1. Vell., 2, 80. Suet., Aiuj., 16.
«) App., h. c, 5, 96. Dio C, 49, 4. 50, 19.
8) App., 6. c.,4, 38.
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Sex. Pompée quitta la Sicile avec l'intention d'aller rejoindre Antoine ^
Celte guerre civile était à peine terminée qu'une autre fut sur le point d'éclater. Lépide n'avait soutenu Octave qu'à contre-cœur-; pendant la campagne il l'avait blessé en réclamant de partager le commandement en chef avec lui •' ; après la victoire, il profita de ce que huit légions de Sex. Pompée s'étaient données à lui à Messine, pendant l'absence d'Octave, pour réclamer la Sicile '*. Il annonça ensuite qu'il était prêt à échanger les trois provinces d'Afrique et de Sicile pour les deux provinces d'Espagne et la Gaule Narbonnaise que lui avaient enlevées autrefois Octave et Antoine '■'. Mais Octave jouissait, auprès des soldats, d'une plus grande popularité que Lépide, même dans l'armée de Lépide et dans celle de Sex. Pompée ; il sut exploiter cette popularité avec adresse et en même temps faire preuve de courage personnel dans le camp de Lépide. Il réussit à débaucher les soldats de Pompée, puis ceux de Lépide. Tous passèrent de son côté. Lépide se vit réduit à la nécessité de demander sa grâce ; Octave lui laissa la vie, lui permit de conserver sa fortune et les fonctions de grand pontife ; mais Lépide dut renoncer à ses fonctions de triumvir, et accepter la résidence de Circeji qui lui fut imposée par son vainqueur ^ L'équilibre entre Octave et Antoine, indispensable pour la continuation du triumvirat, était rompu au détriment d'Antoine. D'ailleurs, Octave s'était déjà permis de ne pas remplir une des conditions du traité de Tarente; il n'avait pas envoyé à Antoine les quatre légions qu'il lui avait promises, ou, du moins, n'en avait envoyé qu'une partie". Après la disparition de Lépide, il chargea T. Statilius Taurus
•) App., b. c, 5, 97-122. Dio C, 49, 1-11. Liv., cp., 129. Vell., 2, 79. Suet., Aug., 10. 96. Flor., 4, 8, 7 et seq., Oros., 6, 18. Mon. Ancyr., 1, 19. 5, 1. 33.
2) Dio C, 49, 1.
3) Dio C, 49, 8. Oros., 6, 18.
*) App., b. c, 5, 122. Dio C, 49, H. Vell , 2, 80. ^) App., b. (%, 5, 123.
<■•) App., b. €., 5, 123-126, 131. 4, 50. Dio C, 49, U. 15. 17. 50, 20.54, 15. Liv., ep., 129. Vell., 2. 80. Suet., Aiig., 16. 31. 54. Oros., 6, 18. ') App., b. c, 5, 13 i. Cf. Plut., Ant., 35. 55. DioC, 50, 1.
IV, 30] CHUTE DU TRIUMVIRAT. VICTOIRE d'oCTAVE 6G1
de pacifier la Sicile^ et d'aller occuper les deux provinces d'Afrique -.
Octave triomphait et disposait de quarante-quatre ou quarante-cinq légions^; mais sa joie fut bientôt troublée : une révolte éclata dans sa propre armée; les soldats voulurent être traités comme ceux que l'on avait libérés après la victoire de Philippes, et déclarèrent qu'ils ne se contenteraient pas de distinctions honorifiques. Octave fut obligé de congédier vingt mille de ses vétérans, qui avaient combattu avec lui àModène et à Philippes, mais tous ne furent pas pourvus de terres en Italie ; pour maintenir les autres dans la fidélité, il fit des promesses et donna-à chacun cinq cents deniers (deux mille sesterces) *. Il lui fallut encore purger l'armée de Sex. Pompée des esclaves fugitifs qui la composaient on grande partie ; après avoir dispersé les légions sur différents points, il envoya de Rome l'ordre d'arrêter le même jour tous les esclaves soldats ; trois mille furent ramenés à Rome et rendus à leurs maîtres ; six mille dont on n'avait pas pu retrouver les anciens propriétaires, furent renvoyés dans la ville d'où ils étaient sortis et mis à mort''.
Quand on avait connu à Rome la défaite de Sex. Pompée, on avait voté de grands honneurs à Octave ; il n'accepta que l'ovation, qu'il célébra le 17 novembre % une fête annuelle, en souvenir de ses victoires, et une statue d'or qui fut élevée sur une colonne rostrale dans le Forum '. M. Agrippa reçut la couronne navale [?iavalis ou classica) ; un décret du sénat l'autorisa à la porter chaque fois qu'un triomphateur prendrait la couronne de laurier ^ M. Valerius Messalla fut reçu dans le collège des augures ^
') Gros"., 6, 18.
2) Dio C, 49, 14. 50, 1. .^pp., //. r., 5, 139. 134.
3) App., b. c.,5, 127. Gros., 6, 18.
••) App.,/;. r.,5, 128 elseq. Dio C, 49, 13 et seq. 34. 51, 3. Liv,, cp., 131. Vell., 2, 81. Suet., Aug., 24. Gros., 6, 18. Strab., 0, 1, G.
3) App,, 6. c, 5, 131. Dio G., 49, 12. Gros., 6,-18. Mon.Ancyr.,5, 1. <■■) I. L. A., p. 461. 478. Cf. Suei.,Aug., 22. Mon. Ancijr., i, 21. ') App., fe. c, 5, 130. Dio C, 49, 15.
8) Dio C, 49, 14. Liv., ep., 129. Vell., 2, 81. Sen., de ben., 3, 32. Cf. Suet., Aug., 25.
9) Dio C, 49, 16.
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Ronli'é à Ronu', Octave annonça au sénat et au peuple que les guerres civiles étaient terminées. Il déclara que les impôts en retard ne seraient pas réclamés : le peuple apprécia fort la g-énérosité d'Octave ' ; ce dernier n'avait pas les mêmes exigences qu'Antoine, considéré désormais comme le principal inspirateur des nouveaux impôts dont il a été parlé plus haut (p. 623). Afin d'aug-menter sa popularité, Octave charg^ea C. Calvisius Sabinus de prendre les mesures nécessaires pour la répression du brig-andage en Italie- et la défense des propriétés à Rome^ Prévoyant que la rupture avec Antoine n'aurait pas lieu tout de suite *, Octave supprima encore d'autres impôts très importants en faveur des villes, et promit d'abdiquer les pouvoirs du triumvirat^ aussitôt qu'il aurait réussi à s'entendre avec Antoine, quand ce dernier serait revenu de son expédition contre les Parthes'. Il mit ainsi le comble à sa popularité ; on vota une loi, qui fut probablement proposée par un tribun •"', en vertu de laquelle Octave aurait le droit viager de siég-er sur un siège de tribun et jouissait, comme César, aussi pour la vie, de l'inviolabilité Iribunitienne '. Enfin l'État lui fournit une maison, comme à César; il eut une doniKS piiblica^.
A la fin de l'année 36, la situation d'Octave était meilleure que celle d'Antoine : il avait pour lui les faveurs populaires, ses provinces, y compris Fltalie, étaient mieux administrées et plus soumises. Deux seulement, l'Espagne et la Dalmatie, n'étaient pas complètement pacifiées. Il envoya C. Norbanus Flaccus dans la province d'Espagne ", qui avait déjà valu un triomphe le 17 juillet précédent à Cn. Domitius Calvinus '" ;
') Dio C, 49, 15. App.. h. c. 5, 130. '■) App., b. c, 5, 132. Cf. Dio C, 49, 15. 34. 3) App., h. r., 5, 132.
*) Cf. App., b. c, 5, 127. Ilhjr., 17. Dio C, 49, 13. 15. •') App., b. c, 5, 132.
•■') Mon. Ancyr., 5, 19.
') App., b. c, 5, 132. DioC. 49, 15. Oros., 6. 18. Suet., Aug., 21. Mon. Ancyr., 2, 21.
«) Dio C, 49, 15.
9) I. L. A., p. p. 461. 478. Cf. App., b. c, 5, 134. i«) I. L. A. p. p. 461. 478. Dio C, 48, 42. Cf. Vell., 2, 78.
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il résolut d'aller lui-même soumettre la Dalmatie '. Il ne voulait pas que la rupture avec Antoine vînt de lui, voilà pourquoi il lui renvoya les vaisseaux qu'il lui avait prêtés pour la guerre de Sicile - et lui fit part de son intention d'abdiquer le triumvirat ^
Que faisait Antoine en Orient? Au mois de mars 37% son lieutenant, le gouverneur C. Sosius, avait pris Jérusalem ^ ; P. Canidius Crassus avait remporté quelques succès sur les Albains et les Ibères ^ ; Antoine fit venir Cléopâtre en Syrie ^ et se décida enfin à commencer l'expédition depuis longtemps projetée contre les Parthes ; il voulait leur reprendre les étendards que M. Crassus avait laissés entre leurs mains. L'expédition fut malheureuse, Antoine faillit avoir le même sort que Crassus, il dut s'estimer très heureux de revenir avec une partie de son armée ^ Il envoya cependant à Rome un rapport officiel sur ses prétendues victoires ; ce rapport dut arriver en décembre ^ ; Octave, qui connaissait la vérité par des renseignements personnels, ne s'opposa pas au vote d'actions do grâces e n Thonneur d'Antoine '°. Bientôt, on apprit qu'Antoine revenu auprès de Cléopâtre ", avait reconnu les enfants qu'il avait eus d'elle, les jumeaux Alexandre et Cléopâtre, et un fils plus jeune nommé Ptolémée; on apprit aussi qu'il avait donné à Cléopâtre, à ses enfants et à d'autres princes une partie des provinces romaines de Cilicie, de Syrie, de Crète et de Cyré-
') App., b. c, 5, 128. 132.
2) Dio C, 49, 14. App., b. c, 5, 129. 139. Le passage de Plut.. Ant., 55 est faux ou altéré.
■') App., 6. c, 5, 132.
*) Jos., Ant.jud., ii, 16, 4.
•0 Dio C, 49, 22, Jos., Ant. jud., 14, 15, 9 et seq. B. jud., 1, 17, 9 et seq. Plut., Ant., 34.
f') Dio C. 49, 24. Plut., Ant., 34.
•) Plut., Ant., 36. Cf. Dio C, 49, 23.
«) Dio C, 49, 24-31. 49, 17. 50, 27. Plut. Ant., 37-50. App., b. c, 5, 133. Liv., ep., 130. Vell., 2, 82. Flor., 4, 10. Eutr., 7, 6. Aur. Vict., Vir. m., 85. Oros., 6, 19. Front., Strat., 2, 3, 15. 2, 13, 7.
9) Cf. Plut. Ant., 40. 50. Dio C, 49, 32 se trompe. Cf. App. b. c, 5, 133 et DioC, 49, 17.
*«) Dio C, 49, 32.
") Plut.. Ant.. 52. App.. b. c, 5. 133. Dio C. 49. 18.
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naïque* ; Torgueil national du Romain fut profondément blessé ; mais Antoine se croyait tout permis, puisqu'on avait approuvé d'avance tous ses actes (p. 6o0).
Au commencement de 3o -, Octave donna l'ordre à sa sœur Octavie de partir pour l'Orient afin d'arracher Antoine à Cléopâtre: sur la demande d'Octavie, il lui donna encore deux mille soldats, qu'elle devait conduire à l'armée de son mari ^. Antoine était sur le point de partir pour aller combattre Ig roi d'Arménie, Artavasdes, fils de Tigrane, qui ne l'avait pas assez secondé pendant la campagne précédente ^ ; il pria Octavie, comme Octave l'avait prévu, de rester à Athènes, mais accepta les présents qu'elle lui apportait et les deux mille soldats; puis, oubliant la campagne projetée, Antoine resta auprès de Cléopâtre ^
La même année, 33, Octave avait formé le piojet d'aller visiter les provinces d'Afrique '' ; il y renonça pour aller combattre les tribus de Tlllyrie et la Pannonie, qui ne faisait pas encore partie de l'empire romain" ; de retour à Rome, il refusa le triomphe", et ordonna à Octavie de se considérer comme séparée de son mari ^. Octavie refusa, déclarant qu'elle voulait continuer à remplir ses devoirs d'épouse et de mère ; sa conduite généreuse augmenta encore, sans qu'elle le voulût, la haine que l'on éprouvait pour Antoine'"; quelle digne épouse il délaissait pour vivre|avec Cléopâtre ! Mais Octave lui
•) Diû C, 49, 32. Plut.. Ant.. 3(). Jos.. Ant. jud . 15. 3. 8. 1.". 4, 1. B. jud., 1, 18. 4. Slrab., 1 i, 5, 3. 14. (i, 6.
-) Les consuls de cette année furent L. Cornificius et Sex. Pompée, parent de celui qui s'était réfugié auprès d'Antoine. L. Cornificius avait été gouverneur d'IUyrie en 38 (App., h. c. 5. 80.) ; il avait pris part à la guerre de Sicile (App.. b.c.. 5, S6.) ; mais il était surtout connu par sa pénible retraite de Tauromenium vers Mvles en 3(>. (App.. h. c., 5. 111 et seq. DioC, 49. 6.)
^) Dio C, 49, 33. Plut.. Ant., 53. App.. //. c. 5. 138.
*) Dio C, 49. 25. 31. Plut.. Ant.. 39. 50.
"; Dio C, 49, 33. Plut. Ant.. 52 et seq. Cf. App., h. r., 5. 138.
«) Dio C, 49. 34. Suet.. Aug.. 47.
1 Dio C. i9. 34-38, App.. Ilbjr., 10-24. /-. r., 5. 145. Liv.. ep., 13t. Ve;].. 2. 78. Gros., 6, 19.
») Dio C. 49. 38.
=>) Plut., Ant.. 54.
'"j Plut.. Ant., 54.
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fit donner, ainsi qu'à Livie, probablement par une loi tribunitienne, le droit d'administrer sa fortune personnelle; il leur fit aussi accorder le privilège de linviolabilité tribiinitienne ' ; elles furent à peu près assimilées aux Vestales ". La rupture n'eut pas encore lieu ; en vertu de conventions antérieures Antoine devait être consul en 34 avec L. Scribonius Libo ; Antoine se fit remplacer le l'"" janvier par L. Sempronius Atratinus ^ ; Octave ne s'opposa pas à ce que Ton votât de nouveaux honneurs à son rival. On en était là quand on apprit la mort de Sex. Pompée \
Pompée avait gagné l'Asie et Octave avait refusé de le poursuivre pour ne pas empiéter sur les territoires qui relevaient d'Antoine ^ ; arrivé en Asie, Pompée s'était mis aussitôt en relation, d'une part avec Antoine, de l'autre avec le roi des Parthes^ 11 fut bien accueilli par le gouverneur d'Asie, G. Furnius"; mais un attentat commis sur la personne du gouverneur de Bithynie, Cn. Domitius Ahenobarbus *, le rendit suspect; il s'empara alors de Lampsaque, fit une tentative contre Cyzique% força G. Furnius à prendre la fuite et enfin occupa Nicée et Nicomédie '°. Quand M. Titius ^', chargé par Antoine de négocier avec lui, se présenta, Sex. Pompée brûla ses vaisseaux pour gagner l'intérieur du pays; à ce moment, Cassius Parmensis, Sentius Saturninus et quelques autres.
') Dio C, 49,38.
-) Plut., Num., 10. Gell., 1, 12. Les Vestales étaient soustraites à l'autorité de leur famille naturelle ; elles n'étaient plus soumises à la Patria potestas, elles ne pouvaient être mises en tutelle; la religion avait fait d'elles les filles religieuses du père religieux du peuple romain, le flamen Dialis. (N. D. T.).
3j Dio C, 39, 38. 39. Cf. Jos.. Ant. jud., 14, 14, 4. B.jwl., 1, 14, 4.
*) Dio C, 49, 18.
^) App., b. c, 5, 127.
") App.. b. c, 5, 133-130. Dio C, 49, 17.
') Cf. App.. b. c, 5,75.
8) Cf. Plut., A7it.,iO.
9) App., b. c, 5, 137. Cf. Dio C, 49, 17. '») App., b. c, .5, 138.
") App., b. c, 5, 134. 13(). M. Titius était le fils du proscrit (plus haut, page 652) ; en 40 Pompée l'avait fait prisonnier puis l'avait rerais en liberté (Dio C, 48, 30. App., 6. c, 3, 142.); pendant la guerre contre les Parlhes il avait été questeur d'Antoine. (Plut., Ant., 42 )
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on particulier son beau-père L. ScriboniusLibo, le consul désigné, l'abandonnèrent pour aller rejoindre Antoine*. Sex. Pompée s'enfuit à travers la Bithynie et TArménio, il fut r<^joint, arrêté et tué à Milet".
En 34% Octave dut renoncer à son projet de visiter la Gaule et la Bretag-ne pour aller de nouveau combattre enDalmatie. Les tribus récemmentsoumises venaient de s'insurger; ses généraux M. Messalla, M. Agrippa et T. StatiliusTaurus ' combattirent avec dos chances diverses'. La guerre continua pendant l'année 33 ; cette année, comme il avait été convenu autrefois, Octave prit possession du consulat avec L. Volcalius Tullus qui remplaça Sex. Pompée ; dès le premier janvier, Octave se fit remplacer par P. Autronius Psetus ®. Les Dalmates firent enfin leur soumission et rendirent les enseignes qu'ils avaient enlevées à A. Gabinius en 47 '. Octave refusa encore le triomphe qui lui fut offert ^
A l'extérieur Octave augmentait donc les forces de l'empire romain ; la mort du roi Bocchus ^ lui fournit encore l'occasion de réunir la Maurétanie '" ; à l'intérieur il se montrait préoccupé d'augmenter le prestige et l'éclat de Tempire qu'il était chargé de gouverner. Il surveilla la célébration des fêtes**, et se fit autoriser par un sénatus-consulte à augmenter le patriciat en y faisant entrer un certain nombre de familles plébéiennes *' ; la loi Scenia, en vertu de laquelle fut opérée cette réforme, fut certainement présentée et exécutée avant
') App., h. c, 5, 139.
^) App., h. c, 5, 140-144. Dio C, 49, 18. Liv., op., 131. Vell., 2, 79. Flor., 4, 8, 8. Eutrop., 7, 6. Aurel. Vict., Vir.ilL, 84. Gros., 6, 19.
^) Pendant l'année 34, L. Scribonius Liho fut réellement consul jusqu'en juillet: I.L. A., p. 471.
*) T. Statilius Taurus avait triomphé de l'Afrique le 30 juin de la même année : I. L. A., pp. 461. 478.
^) Dio C, 49, 38. 50, 24. 28. App., Illyr., 17. 21. 24-27. Liv., ep , 132. Suet., Aug., 20. I. L. A., p. 471.
û) I. L. A., p. 471. App., Illyr., 27. Dio C, 49, 43. Suet., Aug., 26.
■) App., Ilbjr., 28. Dio C, 49, 43. Mon. Ajicyr., 5, 40.
«) App., Illyr., 28.
") Cf. Dio C, 48, 45.
^0) DioC, 49, 43. 50,6. Cf. 51, 15.
"-) Dio C, 49, 43. 52, 42.
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l'année 30 '. Il construisit le temple d'Apollon Palatin -, et en l'honneur de sa sœur le portique Octavia ^ Il chargea M. Agrippa de restaurer l'aqueduc de TAqua Marcia ; comme on manquait de candidats à l'édilité % Octave se chargea volontairement des fonctions d'édile, et remit en état les monuments publics, les rues et surtout les égouts ^ Tout en conservant ses airs modestes •"', Octave éclipsait par ses services rendus à l'État tous les triomphateurs de l'époque, et C. Sosius qui triompha le 3 sept. 34 de la Judée, et C. Norbanus Flaccus, et L. Marcius Philippus '' qui triomphèrent tous deux de l'Espagne, le premier le 20 octobre 34, le second le 27 avril 33 ^
En 34, Antoine entreprit contre le roi d'Arménie ® la campagne qu'il avait dû faire l'année précédente ; il s'empara par ruse du roi Artavasdes, et occupa l'Arménie ". Pour ces hauts faits ilntoine célébra un triomphe à Alexandrie" ; puis, en 33, il procéda aune nouvelle répartition des provinces de Syrie, de Cilicie et Cypre, de Crète et Cyrénaïque ainsi que de l'Arménie nouvellement conquise entre Cléopâtre et ses enfants ; à ce moment il reconnut Ptolémée Cœsarion '■ comme fils de César et le traita avec beaucoup de considération ^^ Il espérait par là susciter des embarras à Octave, fils adoptif et héritier de César; depuis qu'Octave lui avait parlé de la proposition d'abdiquer le triumvirat, il entretenait avec lui une correspondance tantôt personnelle, tantôt officielle, dont le ton devenait de plus en plus menaçant *'• ; il reprochait à
^) Mon. Ancyr., 2, 1.
2) Dio C, 49, 15. VelL, 2,81. SiieL,Aiig., 29. 57. Mon. Ancyr., 4. 1. •') Dio C, 49, 43. App., Illyr., 28.
*) Cf. Dio C, 49, 16.
5) Dio C, 49, 42. Front., AquojJ., 9. Plin., n. h., 36, 15, 24, 104. ") Cf. Cic, Phil, 3,10, 25. 8) I. L. A., pp., 461. 478.
10) Dio C, 49, 39 et seq. Plut., Ant.. 50. Jos., Ant. jud., 15, 4. 2. B.jud., 1, 18, 5. Liv., ep., 131. VelL, 2, 82. Gros., 6, 19. >•) Dio C.,49, 40. Plut., Ant., 50.
'2) Plut., Caes., 49. 81. Suet., Cœs.,52. Aug., 17. '3) Dio C, 49, 41. 47, 31. 50, 1. Plut., Ant., 54. Liv., ep.,131. '4) Cf. Liv., ep., 132. Suet., Aiig., 69.
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Oclave la déposition arbitraire de Lépide, roccupation aussi arbitraire de la Sicile et des deux provinces d'Afrique ; il lui jetait à la face que les conditions du traité de Tarente concernant les soldats n'avaient pas été observées \ En 33, Antoine fit une nouvelle expédition contre les Parthes, mais se contenta de sig-ner un traité avec le roi des Mèdes ; Artavasdes promettait de le soutenir dans sa guerre contre Octave ^ Antoine donna ensuite l'ordre à P. Canidius Crassus de se diriger vers les côtes de l'Asie Mineure avec seize légions ^,
L'opinion à Rome était franchement hostile à Antoine dès l'année 33. Octave avait depuis longtemps justifié l'occupation de la Sicile et des deux provinces d'Afrique en disant qu'il les considérait comme l'équivalent de l'Egypte sur laquelle Antoine avait mis la main ; plus tard Octave récrimina au sujet de l'Arménie qui, d'après lui, aurait dû être partagée. D'autre part, les anciens Pompéiens ne pardonnaient pas à Antoine la mort de Sex. Pompée ; Octave , en revanche, disait bien haut qu'il l'avait épargné avec intention \ Tous reprochaient hautement à Antoine les procédés qu'il avait employés pour tromper le roi d'Arménie, l'abandon d'Octavie, sa liaison avec Cléopâtre, et surtout lui faisaient un crime d'avoir disposé de provinces romaines en faveur de Cléopâtre et de ses enfants '\ Des partisans avoués d'Antoine, comme C. Asinius Pollio , resté en Italie après son triomphe ''', n'osaient pas prendre sa défense pour justifier ces derniers actes. La rupture définitive eut lieu en 32, peu de temps après l'entrée au consulat de C. Sosius et de Cn. Domitius Ahenobarbus \^ deux partisans d'Antoine, qui devinrent consuls en vertu de conventions antérieures **.
Le 1" janvier 32, C. Sosius essaya de faire voter un sénatus-
1) Dio C, 50, 1 et serj. Plut., Ant., 55.
2) Dio C, 49, -4i. Plut. Ant., 53.
^) Plut., Anl.,56.
'') Cf. App., b. c, 5, 127. Vell., 2, 87.
^) Dio C, 50, 1 et seq. 24 et seq. Plut., Ant., 55.
S) Vell., 2, 86.
') Ch. Plut., Ant., 50.
»j Dio C, 49, 41. 50, 2.
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consulte, favorable à Antoine et hostile à Octave ; mais un tribun, Nonius Balbus, opposa son intercession '. On reçut ensuite des rapports d'Antoine, qui passait l'hiver de 33-32 à Ephèse et à Samos avec Cléopàtre - ; dans ces rapports Antoine racontait comment il avait conquis l'Arménie, expliquait les dispositions qu'il avait prises concernant les provinces ; ils ne furent pas lus au sénat, parce que les consuls favorables à Antoine ne voulaient donner communication que du rapport concernant l'Arménie, Octave fit opposition ", A cette occasion, M. Valerius Messala parla de la vie voluptueuse que menait Antoine à Alexandrie \ Octave déclara, lui, que tel jour il apporterait au sénat des preuves écrites de la culpabilité d'Antoine ; avant ce jour, les consuls quittèrent la ville pour aller rejoindre Antoine '. Lorsqu'Antoine connut ces incidents, quand il sut quel langage Octave avait tenu à son égard devant le sénat, il écrivit d'Athènes à Octavie pour lui annoncer qu'il la répudiait*^, c'était déclarer la guerre à Octave. A ce moment, L. Munatius Piancus qui avait gouverné la Syrie en 35 et avait eu toute la confiance d'Antoine''^ quitta son ancien chef, emmenant avec lui son neveu, M. Titius ** ; il vint trouver Octave , et lui parla d'un testament qu'Antoine avait déposé dans le temple des Vestales ^
Dans ce testament on trouvait réunies les preuves par lesquelles Antoine établissait que Ptolémée Césarion était bien le lils de César ; Octave y puisa des arguments pour démontrer au peuple que la guerre était inévitable. Il venait d'établir de nouveaux impôts semblables à ceux de 43 ; les propriétaires libres devaient abandonner au trésor le quart du revenu d'une
') Dio C, 50, 2.
2) Plut,, Ant., 56.
3) DioC, 49, 41.
i) Plin., n. h., 33, 3, 14, 50. Cf. Chaiis., p. 129, 7 Keil. 3) Dio c, 50, 2. 20. Cf. Suet., Aug., 17.
G) Dio C, 50, 3. Plut., Ant., 57. Liv., ejh, 132. Eulr., 7, 6. Oros., 6, 19. Hieroîi., ad Eus. chrcm.y p, 141 (Schœne). 'j App.. h. c, 5, 144. Vell.,2, 83.
**) Cf. Ephem. eplgr., lome II, p. 9.
p) Dio C, 50, 3. Plul., Ant., 58. Vell., 2, 83.
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année, les affranchis qui possédaient plus do 200,000 sesterces étaient obligés de donner le huitième de leur fortune ' ; aussi on témoignait peu d'enthousiasme pour la nouvelle g-uerre civile, et Octave dut se tenir en garde contre des complots sérieux. Il s'empara du testament d'Antoine et en donna lecture au sénat ; à cette occasion, deux des anciens partisans d'Antoine qui l'avaient abandonné, C. Calvisius Sabinus et C. Furnius montrèrent comment vivait leur ancien chef à Alexandrie, ses mœurs n'étaient plus romaines, elles étaient orientales -. On lut aussi le testament au peuple '' ; peuple et sénat en conclurent que s'il était va-inquour, Antoine fixerait sa résidence à Alexandrie, Rome serait abandonnée ; alors on décida qu'Antoine n'aurait pas, comme il avait été convenu, le consulat en 31 ; — Antoine avait déjà désig-né L. Cluvius pour exercer les fonctions consulaires à sa place * ; — le sénat lui enleva encore ses pouvoirs de triumvir, mais n'alla pas jusqu'à le déclarer ennemi public; il se contenta d'annoncer que tous ceux qui l'abandonneraient auraient bien mérité de l'État, et déclara, selon les coutumes anciennes, la g-uerre à Cléopâtre parce qu'elle avait usurpé des parties étendues de provinces romaines ; les sénateurs revêtirent le vêtement de guerre (sagum) ■'.
Antoine, prévenu de ce qui venait de se passer au sénat, se fit prêter serment de fidélité par ses soldats et les princes d'Orient, ses alliés ^ ; il réunit une assemblée militaire, et jura lui même de combattre jusqu'au bout : il n'accepterait pas de traité de paix ; six mois après la victoire, il abdiquerait ses pouvoirs de triumvir et rétablirait la constitution républicaine' ; il fit part de ces résolutions au sénat ^ Octave dut s'estimer très heureux de n'être pas attaqué en 32 ; Antoine aurait pu
1) Plut., Ant., 58. Dio C, 50, 10. 16. 20. 51, 3. =) Plut., Ant., 58. Dio C, 50, 3. 5.
3) Dio C, 50, 3. 20. Suet., Aug., 17. *) Dio C, 49, 44.
») Dio C, 50, 4. 6. 20. 21. 20. Plut., Ant., 00. Cf. App., A. r., 4, 38. 45. 6) Plut., Ant., 56. 61. Dio C, 50, 6. Cf. Jos., Ant.jiid., 15, 5, 1. B.jnd. 1, 15,1.
') Dio C, 50, 7. 22.
') Dio C, 49, 41.
IV, 30j CHUTE DU TRIU-M\ lUAT. VICIOM'.E l/oCTAVE 671
débarquer en Italie et profiter du mécontentement qu'avaient causé les nouveaux impôts parmi les affranchis ^ ; le fils de Lépide, espérant sans doute rallier ces mécontents, avait organisé un véritable complot contre Octave ". Mais Antoine ne fut pas prêt à temps, il se retira de Corcyre à Patra3 pour y passer l'hiver \ Là encore, plusieurs de ses partisans l'abandonnèrent ; on cite Fufius Geminus " et M. Junius Silanus '. Octave eut pour lui l'Italie , les provinces do Gaule , Espagne, Afrique, Sicile et Sardaigne qui lui jurèrent fidélité \ Pendant l'hiver, Octave demanda à Antoine une entrevue personnelle, soit en Grèce, soit en Italie; Antoine refusa '. Le l'' janvier 31, Octave prit possession de son troisième consulat; ildutavoir pour collègue M. ValeriusMessalla, élu pour remplacer x\ntoine ^ Antoine mit beaucoup de lenteur à commencer les hostilités ; Agrippa en profita pour parcourir les côtes du Péloponnèse; Octave, après avoir nommé, comme pendant la guerre de Sicile, Mécène, préfet de la ville de Rome \ confia le commandement de son armée de terre à T. Statilius Taurus '", et passa en Épire avec toutes ses forces '*. Les deux armées s'observèrent longtemps ^- ; Antoine vit encore s'éloigner plusieurs de ses partisans '^, par exemple Cn. Domitius Ahenobarbus et Q. Dellius , son conseiller intime **. Par déférence aux volontés de Cléopâtre '^ Antoine consentit à livrer le combat décisif sur mer ; la bataille navale
») Dio G., 50, 9. 10. 16. 51. 3. Plut., Ant., 58.
2) App., b. c, 4, 50. Cf. Liv., ep., 133. Vell., 2, 88. Suet., Awj., 19 Dio C, 54, 15.
3) Dio G., 50, 9. Plut., Ant., (30.
*) Gf. Dio G., 49, 38.
») Plut., Ant., .59. Vell, 2,84.
«) Dio G., 50, 6. Suet., Aug.. 17. Mon. Ancyr., 5, 3. Gf. Plut., Ant., Gl. ') Dio G., 50, 9. Cf. Plut., Ant., 62. Lh.,ep., 132.
8) 1. L. A., p. 471. Dio G., 50, 10. 47, 11. App., h. c, 4. 38. Cf. Plut.. Brut., 53. Suet., Aug., 26.
3) Vell., 2, 88. Tac, Ann., 6, 11. App., b. c, 4, 50. Dio G., 51, 3. '0) Plut., Ant., 65. Vell., 2, 85. Dio G., 50, 13. ") Dio G., 50, 11. Liv., ep., 132. Gros., 6, 19. '^) Dio G., 50, 12-30. Plut., Ant., 63 et seq.
'=>) Dio G., 50, 13, 23. Plut., Ant., 63. 59. Vell., 2, 84. Suet.. Ner., 3. *') Cf. Plut., Ant., 25. Jos., Ant. jud., 14, 15, 1. 15. 2, 6. '5) Plut., A7it., 63 et seq. Dio G., 50, 15.
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eut lieu près du promontoire d'Actium , le 2 septembre ' ; Cléopàtre s'enfuit dès le commencement de l'action, et, grâce au talent militaire du général Agrippa, Octave remporta une victoire complète -. L'armée de terre d'Antoine se donna à Octave; le général P. Canidius Crassus n'avait pas reçu d'ordres ; il s'enfuit sept jours après la bataille \
Antoine et Cléopàtre s'étaient retirés à Alexandrie * ; Octave put donc profiter de sa victoire pour régler le sort des villes, des princes et des provinces orientales en Grèce et en Asie Mineure ". En général, il se montra généreux pour les sénateurs et les chevaliers du parti d'Antoine qui tombèrent entre ses mains ; il pardonna même à C. Sosius ^ Il incorpora les soldats d'Antoine dans son armée ; il licencia immédiatement les soldats citoyens qui avaient accompli leur temps de service et les renvoya en Italie ; il dispersa les autres sur différents points du territoire de l'empire le plus vite possible. Craignant une révolte des soldats licenciés, il envoya Agrippa à Rome pour seconder Mécènes '. Lui-même fut obligé d'interrompre son voyage dans les provinces orientales ; après avoir pris possession de son quatrième consulat ^, le 1" janvier 30, il revint de Samos " en Italie '^ Il s'arrêta"à Brindes oii vinrent le trouver les principaux magistrats et les sénateurs ; là il prit à la hâte les mesures nécessaires au règlement des distributions de terres aux soldats licenciés, et des indemnités que devaient recevoir les propriétaires expropriés ^*.
1) Dio C, 51, 1. I. L. A., p.32/j.
-) Dio C, 50, 31-33. Plut., Ant., 65-68. .los. , Ant. jwl., 15, 5, 2. 15, 6. 1. B. jucL, 1, 20, 1. Liv., ejh, 133. Vell., 2, 84 et seq. Suet., Aug., 17.96. Flor., 4, 11. Oros., 6, 19.Eutrop., 7, 7. Aur. Vict.,ri>. î7^.,85.Cas£ioclor., p. 626 (!Mommsen).
3) Plut., Anf., 68. Dio C, 51, 1. Vell., 2, 85.
4) Plut., Ant., 67. 09. Dio C, 51. 5. ») Dio C, 51, 2. 4.
<;) Dio C, 51, 2. App.. b. c, 4, 42. 49. Vell.; 2, 86. Mon. Ancyr., 1, 13. ') DioC, 51,3.
«) Suet., A«<^.,26.
') Cf. Suet., Aurj., 17. App.. //. c, 4, 42. '») Plut., Ant., 73.
") Dio C, 51, 4. Suet., Aug., 17. 46. Oros., 6, 19. Mon. Ancijr., 1, 17. 3, 22. Hygin. p. 177 (Lachmann).
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Il resta vingt-sept jours à Brindes* et repartit pour l'Asie ; il traversa la Syrie et arriva à Péluse ; en même temps, G. Cornélius Gallus venu de la Cyrénaïque pénétrait en Egypte par Parsetonium^ Antoine avait demandé à plusieurs reprises de traiter ^ ; on avait repoussé ses offres ; il essaya encore de lutter dans le voisinage d'Alexandrie, mais il fut battu, et sa flotte rabandonna\ Octave occupa Alexandrie le 1" août". Antoine s'était déjà donné la mort. Cléopâtre espéra quelque temps que le vainqueur lui laisserait l'Egypte ; quand elle sut qu'elle était destinée à figurer au triomphe d'Octave, elle se donna aussi la mort ^. Octave était maître de l'Egypte ; il était aussi seul maître, monarque, d'un état agrandi par une nouvelle conquête, l'Egypte, mais épuisé par les guerres civiles.
•) Suet.,Awg., 17. Dio C, 51, 5.
2) Dio C, 51, 9. Jos., Ant. jud., 15, 6, 7. B. jud., 1, 20, 3. Flor., 4, 11,9.
3) Plut., Ant., 72. Dio C, 51, 6. 8.
*) Dio C, 51, 10. Plut., Ant., 74 et seq. Gassiodr., p. 626 (Mommsen). I. L. A., p. 471.
=) I. L. A., pp., 324.328. Oros., 6, 19. Dio C, 51, 19.
«) Dio C, 51, 10-15. Plut., Ant., 7Q-8J. Liv., cp., 133. Vell., 2, 87. Suet., Aug., 17. Flor., 4, 11. EuLrop., 7, 7. Oros., 6, 19 et seq. Hor., Carm., 1, 37.
FIN
La dictature fut instituée pour sauver l'État * dans les circonstances difficiles, in asperioribiis bellis aut in civili motu difficiliore', quand les pouvoirs limités des consuls responsables n'étaient pas à la hauteur de la situation ; on les remplaçait alors par un magistrat unique qui était irresponsable et avait des pouvoirs illimités ; il ne différait des anciens rois que par la durée limitée de ses fonctions '.
Quel était le pouvoir chargé de constater que l'État se trouvait réellement dans cette situation critique, et qu'il fjillait recourir au remède suprême de la dictature [idlimum auxilium) '\ C'était le sénat qui votait la lex de diclatore creando ^. Mais au début le sénat dépendait lui-même des consuls (ou des tribuns consulaires) puisque ces derniers seuls pouvaient autoriser le sénat à rendre un sénatus-consulte. On explique ainsi pourquoi les auteurs signalent parfois, dans les premiers temps de la république, l'opposition de ces magistrats ^ ; le sénat triomphait de leur résistance en excitant les tribuns du peuple contre les consuls. Ces derniers cédaient, parce qu'ils s'exposaient à être mis en accusation en sortant de charge ; d'ailleurs, ils avaient intérêt à ne pas provoquer les tribuns ; en général, ils laissèrent toute liberté au sénat et n'opposèrent aucun obstacle à l'acceptation du sénatus-consulte. Une fois les consuls et le sénat d'accord, en droit l'intercession tribunitienne ne pouvait pas se produire à l'égard de la décision du sénat : les tribuns ne pouvaient pas empêcher la nomination du dictateur \ puisque la loi de dictatore creando ne mentionne pas l'intercession tribunitienne qui fut
*) Comme nous l'avons dit dans notre Préface, l'ouvrage de M. Lange comprend réellement deux ouvrages : un récit chronologique des événements et une série d'études sur les institutions. Dans notre Histoire intérieure de Rome, nous avons laissé de côté cette dernière partie, qui est pourtant très importante et très volumineuse. Nous en donnons, à titre de spécimen, deux fragments. La monographie de la Dictature se trouve dans l'ouvrage allemand, tome I, pages 749-T70 de la 3^ édition. Nous la reproduisons en entier.
') Cf. Vell., 2, 28.
'-) Orat. Claud., 1, 28. Cic, de leg., 3, 3, 9. Voir tome I, p. 126.
») Cic, de rep., 2, 32. Liv., 8, 32. Zon., 7, 13.
*) Liv., 6, 38, 3.
") Cic, de leg., 3, 3, 9.
«) Liv., 4, 26. 36.
établie postérieurement ; le sénat avait donc le droit de ne pas tenir compte dos prétentions que les tribuns pouvaient avoir à ce sujet. On ne peut pas dire non plus, en s'appuyant sur les faits de l'année 210, que l'opposition de l'un des consuls, intercessio paris potestotis, pouvait se produire en droit ou en fait '. D'ailleurs la dépendanc3 des consuls à l'égard du sénat ne fit qu'augmenter, surtout lorsque d'autres magistrats eurent obtenu le droit de faire délibérer le sénat ; le sénat put alors voter le sénatus-consulte établissant la dictature sans l'intervention des consuls. Le sénat posséda ainsi un moyen efficace de tenir les consuls sous sa dépendance ' ; quand il voulait les faire plier , il les menaçait de les déclarer incapables de gouverner l'État. Les consuls, en effet, ne pouvaient pas désobén-; une fois voté le sénatus-consulte qui les plaçait sous la dépendance d'une magistrature supérieure, les consuls étaient obligés de se soumettre et d'exécuter l'ordre du sénat, probablement sous la menace de pénalités religieuses que devait renfermer la loi de dictatore creando. Le sénat, de son côté, ne devait pas se laisser entraîner à créer des dictatures sans motif sérieux ; ses pouvoirs étaient aussi limités par la dictature ; il perdait le droit de diriger la politique étrangère ; en temps ordinaire les consuls n'étaient, sous ce rapport, que ses agents exécutifs. Irresponsable, le dictateur pouvait tacilement se soustraire à Tautoi-ité du sénat, à son égard il avait une indépendance pareille à celle des anciens rois ^ ; elle n'était limitée que sur un point ; comme il ne devait pas rendre de comptes sur l'emploi des deniers publics, comme il n'était pas tenu de passer par l'intermédiaire des questeurs, il était obligé de se mettre d'accord avec le sénat pour régler les dépenses de son administration *; les consuls, eux, pouvaient au contraire puiser dans le trésor public comme ils l'entendaient, précisément parce qu'ils étaient responsables et obligés de fournir des comptes. Cependant, il faut constater que, dans la première période de la république, tant que le sénat défendit les intérêts politiques des patriciens, il demanda souvent la nomination de dictateurs sans motif valable ; souvent même l'établissement de cette magistrature extraordinaire fut contraire aux véritables intérêts de l'État : on se servait de la dictature comme d'une arme pour combattre la plèbe.
Qui nommait le dictateur? en vertu de la loi de dictatore creando, les consuls ■' et les tribuns militaires à pouvoir consulaire ^ avaient seuls ce droit. Le dictateur ne pouvait être désigné ni par un préteur', ni par un interroi ^, ni par un autre dictateur. Si plusieurs magistrats également autorisés se présentaient pour faire la nomination, le
') Liv., 27, 5.
°-) Liv., 5, 0. 30, 24.
=) Polyb., 3, 87.
*) Liv., 22, 23, S. Dio C, />•. "H. Ifi B. Zon.
^) Liv., 27, 3.
«) Liv., 4, 31.
') Liv., 22, 8. Plut, se trompe: Mai-c, 24.
8) Dion, fait erreur: 11, 20 ; cf. o, 71.
sénat les invitait à désigner l'un d'entr'eux ', ou on tirait au sort ". S'ils étaient absents, à l'armée, ils n'étaient pas obligés de revenir à Rome ; celui qui recevait le premier communication du sénatusconsulte "', désignait le dictateur ; mais il fallait qu'il fût pour cela sur le territoire romain, ager romaniis, c'est-à-dire en Italie *. Pour nommer un dictateur (dicere ' dictatorem, ou facere, creare, légère, nominare), il fallait observer certaines règles établies ; la proclamation devait se faire au milieu de la nuit ^ qui suivait le vote du sénatus-consulte : leconsul,orjews(;c.-à-d. surgens) nocte silentio prenait en même temps les auspices ''. Le silence (dans le sens augurai du mot^) avait-il été bien observé, les auspices avaient-ils été favorables, le consul seul en était juge; s'il reconnaissait plus tard avoir omis quelque observance religieuse, et s'il le déclarait, le dictateur, dont la nomination n'avait pas été régulière, vUio creatus, (levait donner sa démission ^.
En vertu de la loi de dictatore creando, le consul ne pouvait désigner qu'un consulaire '", par conséquent un patricien. Mais de bonne heure, à partir de M. Valérius Maximus en 494", cette prescription fut abandonnée *^ ; elle n'était peut-être pas formellement inscrite dans la loi, ou bien on avait négligé d'établir des sanctions sérieuses pour empêcher les magistrats de dépasser leurs pouvoirs, alors les consuls la laissèrent tomber d'elle-même ; on peut encore supposer qu'elle fut supprimée par voie législative. Enfin on peut soutenir cette autre hypothèse, que Tite-Live, ou l'auteur qu'il a suivi, a mal compris le texte de la loi de Dictatore creando; la loi ne parlait pas seulement des consulaires, elle spécifiait que les dictateurs seraient choisis dans des familles consulaires. A partir des lois liciniennes jusqu'en 3'iO, la plupart des dictateurs nommés appartiennent à cette dernière catégorie : ils n'avaient pas été consuls. Après 3'20, le sénat qui exerça dès lors une plus grande autorité sur les magistrats, ne laissa plus nommer que des consulaires '' ; il y eut cependant encore quelques exceptions. Le premier plébéien qui arriva à la dictature fut nommé en 356; il avait été consul '*. Pœmarquons enfin que ni le sénat ni le peuple n'avaient aucun droit d'imposer au consul le choix d'un personnage quelconque. Le consul tenait souvent compte des préférences du sénat, au point que dans certains cas, il
') Liv., 4, 21.
-) Liv., 4, 26.
2) Liv., 7, 21. 8, 23. 9, 38.
') Liv., 27, .'î. 29.
^) C'est de là que plusieurs auteurs font dériver, à tort. le titre do dintator: Cic, de reo., 1, 40. Varr., /. l., :i, 82. 6, 61. «) Dion..' 11, 20. Liv., 23, 22. Dio C, fr. 36.26 B. ■') Liv., 8, 23. 9, 38. 10, 40. Cic, dcleg. 3, .3, 9. ••i Cic, de div.. 2, 34. Fest-, p. 348. ' ") Liv., 8, 23, 14. 8, 1.5, 6. 6, 38. 9, 7. 22. .33. 34. ">) Liv., 2, 18. Voir tome T. page 128. ") \. L. A., p. 284.
'-) Liv., 4, 26.
") Voir tome I, page 312.
'*) Voir tome L page 229,
paraissait ratilier de fait un choix arrêté par le sénat ', mais il agissait ainsi de sa propre volonté *. Les nominations de Q. Fabius Maximus en '217 % et celle de Q. Fulvius en 210 furent des exceptions; le premier fut nommé par le peuple, probablement par les comices tributes réunis sous la présidence d'un préteur ; en 210 le sénat voulut forcer un des deux consuls à nommer un candidat désigné par le peuple *. Le consul M. Valérius Lsevinus s'y opposa, et à juste titre ; Q. Fulvius n'eût pas été nommé, si l'autre consul n'avait consenti à ratifier le choix du sénat et du peuple.
Il va sans dire que le consul pouvait nommer son collègue ^, ou, après 366, le préteur en exercice ^; il n'y avait pas cumul, puisque toutes les magistratures étaient considérées comme suspendues pendant la dictature.
Aussitôt qu'il avait été nommé par le consul, le dictateur était investi de la puissance (potestas) dictatoriale. On sait qu'une magistrature républicaine ne pouvait être légitime si elle n'était pas donnée {creata) par le peuple ; la dictature , créée sans l'intervention populaire, était cependant une magistrature {magistratus) légitime. En votant la loi de dictatore creando le peuple avait renoncé pour toujours à intervenir dans sa nomination {crealio). Sous ce rapport, la puissance du dictateur ressemble à celle de l'interroi qui n'était pas élu, mais désigné d'après des règles admises depuis toute antiquité ; la nominination de ces deux magistrats extraordinaires présente beaucoup de points communs '. Mais en renonçant à Télection, le peuple avait posé ses conditions et obtenu des garanties : le consul était tenu à désigner des personnages qui avaient été consuls, par conséquent avaient été consacrés par l'élection populaire, ou qui appartenaient à une famille de consulaires, qui par conséquent avait été soumise à l'épreuve du vote populaire *.
Le pouvoir du dictateur ne difî'érait pas en droit de celui des consuls; en fait nous avons déjà dit que pour l'administration financière il dépendait du sénat. Or c'était là une conséquence de V imper ium ; c'était par V imperium que les fonctions du dictateur différaient de celles des consuls. Comme les consuls, il devait recevoir cet imperium des curies ; les curies n'avaient pas renoncé, et, pour des raisons religieuses, n'avaient pas pu renoncer à leur droit d'intervenir dans la consécration, du dictateur, comme dans la nomination de tous les magistrats investis de Vimperium. Mais du moment où le dictateur était désigné, le pouvoir des consuls était suspendu, le dictateur était le seul magistrat revêtu du pouvoir [potestas] , c'était donc lui qui devait proposer la loi curiate de imper io^patrurn
') Liv., 2, 30.
=) Liv., 9, 38. 8, 17.
') Liv., 22, 8. 31.
•) Liv., 27, 0. Plut., Marc.
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') Dion., 0. 72.
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auctoritaie '. Il n'y eut qu'une seule exception, — nous ne parlons pas, bien entendu, de César % — il s'agit de Camille ; quand il fut nommé dictateur, M. Furius Camillus était absent, et ce fut un des magistrats alors en exercice qui s'adressa aux curies pour proposer la loi curiate ' .
\J imper ium du dictateur diflërait de celui des consuls par ce fait qu'un seul pouvait en être investi. Il ne pouvait y avoir deux dictateurs à la fois. Aussi la tentative faite en 216 de nommer un second dictateur chargé d'une seule * des fonctions diverses que pouvait remplir ce magistrat, fut absolument illégale. Le dictateur nommé dans ces conditions fut M. Fabius Buteo ; il reconnut lui-même l'irrégulariié de sa nomination, mais comme il avait été nommé et investi de Vimperium, il remplit la mission qu'on lui avait confiée ; il dressa la liste du sénat, en apportant dans cette opération la plus grande modération; en vertu du principe magistratus vitio crealus nihilo setiiis magistratus personne ne discuta la légalité de ce qu'il avait fait. Comme le dictateur réunissait Vimperium des deux consuls \, il se faisait précéder de vingt-quatre licteurs en campagne^; à Rome il n'en avait que douze comme les anciens rois % mais les gardait pendant toute la durée de sa magistrature, tandis que le consul ne pouvait les avoir qu'un mois sur deux. Les autres magistrats perdaient donc leur imperium; leurs pouvoirs étaient suspendus; la seule potestas qui subsistât était celle des tribuns du peuple et celle du maître de la cavalerie, nommé d'ailleurs par le dictateur. Quand on établit la dictature il n'y avait d'autres magistrats que les consuls; plus^tard, quand on en eut établi d'autres, ces derniers virent aussi leurs pouvoirs [potestas et i^nperium) suspendus comme ceux des consuls ^. Ils ne perdirent pas leurs titres, puisque après la retraite du dictateur, ils reprenaient l'exercice de leurs fonctions ^ et tous leurs pouvoirs; mais pendant la dictature ils devaient obéir *" et ne pouvaient faire aucun usage de leurs pouvoirs''. Aussi on ne peut appeler les consuls les collègues du dictateur, collegae dictatoris. Mommsenqui a imaginé à ce sujet toute une théorie politique'", est obligé de reconnaître que les consuls ne portent jamais ce titre. Les magistrats devaient aussi renoncer à leurs insignes, par exemple ils devaient l'envoyer leurs licteurs '^ Ils n'étaient pas réduits à
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'inaction, mais ne pouvaient agir que d'après les ordres du dictateur, sous ses auspices*, et non ;9ro magistratu. Le dictateur pouvait même le forcer à abdiquer '. Les rapports du dictateur avec les autres magistrats étaient donc les mêmes que ceux qui existent entre un roi et ses sujets. Sans doute, en temps ordinaire, les consuls pouvaient aussi donner des ordres aux autres magistrats, leur défendre telle ou telle chose ; mais ces magistrats n'en avaient pas moins des pouvoirs propres ; jusqu'à un certain point, les préteurs par exemple avaient une autorité {imperium) distincte : aussi ils pouvaient faire acte de magistrat sans l'autorisation des consuls. Quant aux tribuns du peuple ils gardaient tout leur pouvoir {potestas) pendant la dictature ■' ; la loi sacrée était formelle : le tribunat de la plèbe ne devait jamais être suspendu.
On s'est demandé si le dictateur rendait la justice. Pour répondre il faut distinguer les deux périodes qui ont suivi et précédé l'établissement de la préture. Quand il y eut des préteurs, le dictateur n'eut pas le droit déjuger les particuliers {jurisdictio inler privatos), puisque les consuls, qu'il remplaçait, n'avaient pas ce droit ; il va sans dire cependant qu'il pouvait trancher les différends de ceux qui s'adressaient directement à lui *. Avant la préture il pouvait juger, puisque les consuls étaient alors les seuls juges ; mais comme ils étaient nommés pour gouverner ou pour combattre {rei gerundie causa), ils n'avaient guère le loisir de s'occuper de la justice ; ils n'exerçaient guère que la juridiction militaire, jurisdictio casti^ensis.
N'ayant pas à craindre l'opposition d'un collègue, le dictateur jouissait d'une liberté beaucoup plus grande que les consuls ; de plus on ne pouvait exercer contre lui le droit d'appel , pro^iocatio. Il conserva ce privilège même après la loi Valéria Horatia de 449 ■■, malgré l'opposition des plébéiens ; la loi Valéria, en effet, défendait d'établir à l'avenir des magistratures qui ne seraient pas soumises à l'appel, mais elle n'annulait pas la disposition de la loi de dictatore creando qui affranchissait le dictateur de \si provocalio. Ses licteurs portaient la hache dans la ville, même au milieu des faisceaux ^. Plus tard, cependant, la dictature fut soumise à l'appel ; on peut supposer qu'elle subit cette transformation peu de temps avant de disparaître, en vertu de la loi Valéria de pro vocal ione de 300 ; on aurait alors supprimé dans la loicuriate les mots ut optima lege'.
Vimperium du dictateur était-il limité par l'action des tribuns de
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^) Il l'avait certainement avant: Liv.. 2. IS. 2. 29. 3, 20. Dion.. "J. ""i. 6. -iS. 11 l'eut aussi après : Liv., 4. 13. 6. Ifi. 7. 4. 8, 3.3. 3.Ï. cf. 9, 2(). Sur la loi Valéria Horatia, voir tome 1. pa2;e 18G. On cite un cas d" appel contre un dictateur: le maître de la cavalerie Q. Fabius Rullianus fit appel au peuple sur un jugement formulé par son dictateur L. Papirius Cursor. L'appel était illégal ^voir tome 1, page 308), on se contenta de faire une enquête . d'examiner l'affaire, les comices ne se prononcèrent pas.
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la plèbe? ces derniers pouvaient-ils faire usage de leur droit d'intercession? D'abord les tribuns étaient sacrés et inviolables [sacrosmicti, inviolati); le dictateur n'avait donc pas le droit de les poursuivre, de les faire arrêter, leurs personnes lui échappaient complètement. Mais on ne peut pas admettre qu'il fût permis aux tribuns de faire usage de leur droit d'intercession ' pour soustraire d'autres citoyens à l'action du dictateur ; ce dernier écartait leur intervention au nom de la loi de dictatore creando qui ne connaissait pas l'opposition tribunitienne , la dictature ayant été établie avant le tribunal. Le dictateur avait le droit de ne tenir aucun compte de cette opposition, et en agissant ainsi, il conservait à sa magistrature son caractère particulier ' ; les tribuns, du reste, l'admettaient aussi : ils considéraient leur intervention (auxilium) comme précaire et non légale, precarium, non justum \ Les tribuns par exemple n'avaient aucun droit d'intervenir pour empêcher des levées de troupes ordonnées par le dictateur*. Quand leur opposition se produit^, elle n'a pas de conséquence légale, elle n'a que la valeur morale d'une démonstration hostile.
Enfin le dictateur n'était pas responsable, il ne devait pas rendre de compte {xrj-t'Axioz) ®, on ne pouvait le mettre en accusation. Ce principe de droit politique, ce privilège des dictateurs a toujours été respecté. On a parlé de condamnations prononcées contre Camille, de menaces dirigées par les tribuns contre L. Manlius ; les faits ne sont pas établis et paraissent tout à fait invraisemblables; d'ailleurs si Camille fut condamné, ce fut après sa dictature et non pour des faits de sa dictature " ; on n'a pas pu prouver que les tribuns menacèrent alors de le punir ^, comme on n'a pas pu fournir les preuves d'une accusation de lèse-majesté dirigée contre L. Manlius. On comprend quelle force donnait au dictateur le privilège de ne rendre de comptes à personne, ni au sénat ni au peuple ; ses pouvoirs étaient par là bien supérieurs à ceux des consuls qui devaient compte de leur administration à la fois au sénat et au peuple, et pouvaient être mis en accusation.
On a eu raison de dire que l'édit du dictateur, edictum dictatoris^^ avait la valeur d'un numen, devait être considéré 7?ro numine. Mais il faut reconnrùtre aussi qu'il y avait im sérieux danger pour la liberté républicaine à sauver l'état par un moyen pareil ; le dictateur, tout fier d'exercer le pouvoir royal, ne devait-il pas être tenté de se perpétuer au pouvoir et de rester le monarque de l'État? On avait, pour Im éviter cette tentation, limité la durée de ses fonctions
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par une loi; il ne devait pas rester en charge plus de six mois ^ S'il dépassait ce terme, il commettait le crime d'aspirer à la royauté, crimen affectati regni, qui était considéré comme un sacrilège et entraînait la consécration aux dieux de la tète et des biens du coupable ' ; si cette sanciion religieuse n'était pas contenue dans la loi de dictature creando, elle était formellement imposée par la cinquième loi Valériane sacrayido cum bonis capite ejus, quiregni occupandi consilia ùiisset'. Mommsen a prétendu en outre que le dictateur devait renoncer à sa charge au moment même où finissaient les pouvoirs du consul qui l'avait nommé ; cette théorie est fausse au moins pour la période pendant laquelle la dictature conserva son caractère primitif. Ainsi, en 317, les consuls remirent leur armée non pas aux consuls de l'année suivante, mais au dictateur qui avait été nommé à la fin de l'année, exitu anni, et ce dictateur dirigea la guerre pendant l'année 316 *. Il ne pouvait pas en être autrement à une époque où l'année consulaire finissait aux kalendes de juillet % par conséquent au moment le plus favorable de Tannée pour faire campagne. Enfin, pour éviter l'inconvénient signalé plus haut, on avait grand soin de choisir pour la dictature les citoyens les plus honnêtes ^ ; peut-être aussi les dictateurs étaient retenus par la crainte de s'exposer aux rigueurs de la censure \ Grâce à ces précautions,' la république n'eut presque jamais à se plaindre des dictateurs; plusieurs même s'empressèrent d'abdiquer leurs pouvoirs quelques jours après leur entrée en charge, quand ils eurent conjuré les dangers qui menaçaient l'État ^. Camille seul conserva la dictature pendant plus de six mois ^; il ne faut attacher aucune importance au témoignage des Fastes consulaires qui n'ayant pas pu indiquer de consuls pour les quatre années 333, 324, 309 et 301 ont mentionné des dictatures qui auraient duré toute l'année; les auteurs auraient
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*) Liv., 9, 21. L'exemple de Camille qui abdiqua anno circumacto (Liv., 6, 1, 4), n'est pas un argument en laveur de la ttièse de Mommsen; Camille avait été nommé dictateur, si l'on en croit la tradition, peu de temps après la bataille de l'Allia qui eut lieu le 13 oes kalendes d'août; par conséquent, quand les tribuns consulaires sortirent de charge, la veille des kalendes de juillet, Camille était dictateur depuis plus de six mois.
") La date de l'entrée en fonction des consuls a souvent varié; on n'avait pas pu prendre une date fixe, parce qu'il pouvait se présenter des interrègnes, des annulations d'élections, alors l'année commençait du jour de rentrée en fonction des nouveaux consuls et se prolongeait jusqu'à ia date correspondante de l'année suivante. Ainsi, en 4!I3, à la suite de la retraite du peuple, l'année consulaire commença aux kalendes de septembre ; en 483, par suite d'un interrègne, elle commença aux ides (du même mois de septembre). En 449, les consuls qui remplacèrent les décemvirs, prirent leurs fonctions le IV des ides de décembre. En 391, l'année consulaire commença aux kalendes de juillet et il en fut ainsi pendant longtemps. On ne fixa définitivement l'ouverture de l'année consulaire aux kalendes de janvier qu'en 153. [N.D. T.].
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dù ajouter ces quatre années aux cinq autres en face desquelles ils ont placé la mention : solitudo magistratuum ^ . Les pouvoirs du dictateur ne pouvaient être prorog-és; sa magistrature était essentiellement temporaire; le seul exemple que l'on puisse citer d'une dictature prolongée est celui de Camille '. Il n'y eut donc jamais de prodictateurs, pi'odictatores prorogato imperio. L'expression jaro dictalore exprimant un sens analogue à celui de pro consule est cependant employée une fois par les historiens qui ont raconté les événements de 217 ; à cette date on fut obligé de nommer un dictateur, mais on ne pouvait pas s'adresser à des consuls ; comme on n'avait plus les scrupules d'autrefois sur le respect des formes constitutionnelles, on fit élire le dictateur par le peuple ; l'élu, Q. Fabius Maximus fut investi des pouvoirs dictatoriaux '. Cette désignation était tout à fait nouvelle; il parait que Q. Fabius Maximus se donna lui-même officiellement le titre de dictateur *.
Les pouvoirs que nous venons d'énumérer, tous les dictateurs les possédaient, quelles que fussent les raisons particulières pour lesquelles ils avaient été nommés ^. Dans les Annales et dans les Fastes, on mentionne toujours la raison d'être de chaque dictature ; on en conclut que le dictateur était tenu moralement à ne pas sortir du cercle d'action où on avait eu l'intention de l'enfermer ; quand il avait rempli sa mission, il ne lui restait plus qu'à remettre ses pouvoirs. Nous ne parlons pas ici bien entendu des dictateurs nommés pour sauver l'État, rei gerundae ', belli gerundi causa '. Ainsi, le dictateur nommé clavi ftgendi causa * abdiquait quand il avait fixé, aux ides de septembre, dans la paroi du temple de Minerve au Capitule, le clou qui marquait l'année écoulée. Mais s'il lui prenait la fantaisie de garder son titre de dictateur, rien ne pouvait l'obliger à se retirer ^. Il en était de même des dictateurs ludorum faciendorumcausa^'^, feriarum constituendarum causa", feriarum latinarum causa^^ ; on les nommait pour remplacer les consuls absents, la loi exigeant que ces diverses cérémonies fussent présidées par un magistrat supérieur {prxtor maxhmis) '\ Etait dans le même cas, le dictateur nommé à la fin d'une année pour présider les comices,
') Ces cinq années furent les années 375 à 371 ; voir tome 1, page 222. Dans son tableau des Fastes consulaires (Manuel des institutions romaines) , M. Bouché-Leclercq n'indique aucun magistrat, ni dictateur, ni maître de la cavalerie pour les années 333, 324, 309 et 301 [N. D. T.],
■) Encore pour le faire, faut-il admettre que les faits rapportés par la tradition sont exacts ; voir à la page précédente la note 4.
') Liv., 22, 8. 31. Lyd., mag., 1, 38.
*) Polvb., 3, 87. I. L. A., p. 288.
'') Cf. Liv., 7, 3. 9, 26. 30, 34.
'"') Le plus souvent, on emploie Texpressiou : seditioim sedandie et rei gerundse causa : Fast. Capit., 386. L L. A., p. 430.
') Liv., 8, 40.
*) Liv., 7. 3. Dans ce passage, il faut lire avec Unger intermisso tempore. 8, 18. 9. 28. 34.CfFest.. cp. 56.
») Liv., 7. 3. Cic. de off., 3, 21, 112. cf. Liv., 'J, 26. 34. '
'0) Liv., 27, 33. 8, 40. 9, 34.
") Liv., 7, 2S.
'-) Fast. Capitol., 497. 1. L. A, p. 434.
") Liv., 7, 3, Fest., p. 261.
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comitiorum habendorum causa * , c'est-à-dire interregnivitandi causa ' ; il était admis qu'il se retirait après l'élection du nouveau magistrat '. Nous avons dit plus haut qu'en 216 il y eut deux dictateurs ; l'un d'eux, le seul que l'on connaisse de ce genre, Buteo % fut nonnné srnafus legendi causa * ; il est dit formellement qu'il pouvait rester pendant six mois ; mais en s'appuyant sur une déclaration que Ti te Lève prête à ce dernier dictateur, on peut j)resque affirmer que les six mois réglementaires de la dictature n'étaient jamais accordés à ces dictateurs de circonstance ; un article particulier inséré dans la loi curiate de imperio les obligeait d'abdiquer après avoir rempli leur mission. Remarquons enfin que pour indiquer l'objet d'une dictature, les auteurs n'emploient jamais le cas du datif; Tite-Live parle d'un dictateur quiestionibus exercendis^ ; il semble que ce dictateur devait être un dictateur rei gerundœ causa '.
A propos de la loi curiate de imperio, il faut expliquer pourquoi le dictateur était obligé de demander la permission de monter à cheval, ut tquum escendere liceret ^. On le considérait comme le chef du peuple, magister populi, et sur le champ de bataille il devait commander l'infanterie pendant que son maître de la cavalerie dirigeait la cavalerie : il lui fallait donc demander une autorisation particulière pour monter à cheval. Il est probable que les anciens rois se trouvaient dans la même situation ; la loi curiate qui leur conférait l'autorité, devait renfermer une formule identique que Ton avait fait disparaître dans la loi curiate qui conférait aux consuls leurs pouvoirs, mais que l'on avait rétablie dans celle des dictateurs, parce que l'autorité de ces derniers ressemblait beaucoup plus à celle des anciens rois. Le fait est bien établi, nous comprenons alors pourquoi on offrit des chevaux de combat à L. Quinctius Cincinnatus quand il fut nommé dictateur ^, Nous comprenons aussi pour quels motifs le roi était tenu à demander la permission de montera cheval: le roi était le chef de la religion, le grand prêtre ; or, les règlements de la religion romaine défendaient au grand prêtre de monter à cheval ; la même défense fut faite au Flamine de Jupiter '", qui hérita des fonctions religieuses du roi ; par conséquent, quand le roi était appelé à exercer le commandement militaire, il avait besoin d'une autorisation spéciale qui lui permit de se soustraire à cette obligation religieuse.
La décadence de la dictature commença du moment où l'on prit l'habitude d'établir des dictatures particulières; en 363, pour la
') Liv., 7, 22. 24. 26. 8, 16. 23. 9, 7. 44 ; cf. 7, 9, 4. 3, 20, 8.
-) Fast. Capit., 337. I. L. A., p. 433.
=) Fast. Capit., 538. L L. A., p. 433.
') Liv., ".9, 20.
') Fast.* Capit.. 440. L L A., p. 432.
») Zon., 7, 13. Liv., 23, 14. Plut., Fab., 4.
») Dion., 10, 24; cf.Prop., 3, 4, 8.
") Gell., 10, 15, 3.
LA DR/l'ATUllli 687
première fois, on nomuiH un dictateur claui figendi causa. En 3ô'J!', les patriciens, qui essayaient de tourner la loi licinienne, nommèrent un dictateur qui fut chargé uniquement de présider les comices et de rendre les élections, par tous les moyens possibles, favorables à leur parti'. Dans la suite, les guerres se multiplièrent, l'administration devint très compliquée : les deux consuls ne purent suffire à tout, commander les armées et remplir leurs fonctions urbaines ; à partir du cinquième siècle on nomma très souvent des dictateurs pour accomplir certains actes de la compétence des consuls, que ne pouvait remplacer le préteur ". Enfin on nomma même à plusieurs reprises des dictateurs rei geriindœ causa pour augmenter le nombre des généraux commandant en chef; le fait se produisit surtout pendant la guerre samnite ; mais dans ce cas le dictateur devait laisser aux consuls une certaine indépendance, la liberté de diriger les opérations militaires de leur armée comme ils l'entendaient ; on s'habitua ainsi peu à peu avoir les consuls conserver une certaine indépendance à la guerre et dans l'administration en face du dictateur *.
Quand les discussions civiles furent apaisées, quand les guerres de la république furent constamment heureuses, la dictature [rei gerundœ causa) devint inutile. On comprit bien vite combien elle serait dangereuse : un dictateur aurait pu disposer de provinces très étendues, commander à un très grand nombre de généraux, diriger de grandes expéditions au profit de son ambition personnelle. On prit le parti d'y renoncer ; on pourvut aux nécessités du commandement en augmentant le nombre des préteurs, en prorogeant les pouvoirs des consuls et des préteurs. C'était le sénat qui prorogeait les pouvoirs des magistrats et décidait l'établissement d'une dictature; il préféra toujours la première mesure à la seconde pour des raisons indépendantes des intérêts de l'État ; en agissant ainsi il favorisait la noblesse, parce qu'il multipliait les commandements; surtout, il fortifiait ses droits politiques : le sénat conservait une autorité considérable sur les proconsuls et les propi-éteurs, tandis qu'un dictateur aurait pu tout régler à sa fantaisie sans l'intervention du sénat. Ainsi s'accentua peu à peu la décadence de la dictature pendant les guerres samnites et puniques. La noblesse imagina encore le prétexte suivant pour affaiblir l'institution ; de même que le dictateur ne pouvait pas être pour des motifs religieux nommé légalement (i^ite) en dehois de fltalie '% il ne pouvait" pas non plus exercer ses pouvoirs, ni commander d'armée ^ en dehors de Vager romanus. S'il n'y avait eu à cela qu'un obstacle religieux, la noblesse l'aurait fait disparaître ; il suffisait de prolonger Vàger romanus en dehors de l'Italie. Nous connaissons un dictateur, A.Àtilius Calatinus, qui pendant la première guerre punique, en 249, commanda une armée en dehors de l'Italie ' ; le fait a été signalé parce qu'il e.st
'j Liv., 1, 22.
-\ Cf. Liv., 7, 21.
») Liv., 8, 40.
*) Cf. Liv., 23, 22.
')Liv., 27, .y. Dio C, 42, 21.
«) Dio C, 36, 17. 42, 21.
') Liv., ep., 19. Dio C, 36, 34 B.
unique, mais la tradition ne le considère pas comme illégal. Le dernier dictateur rei gerundiv causa fut M. Junius Pera, nommé en '216 après la défaite de Cannes '. On continua encore quelque temps à nommer des dictateurs chargés de fonctions urhaines ; il n'y avait là aucun danger. En 203, le sénat fit présider les comices par un dictateur, pour triompher de l'opposition des consuls ; ce dictateur fut aussi chai'gé d'une autre fonction de peu d'importance '; en 202, C. Servilius Geminus ' fut désigné pour présider les comices, il fut le dernier dictateur. On renonça aux dictateurs parce que d'abord ils étaient devenus inutiles ; les généraux étant suffisamment nombreux, les consuls pouvaient, sans inconvénient, quitler le théâtre des opérations militaires pour venir à Rome remplir leurs fonctions ; d'autre part, ces dictatures particulières rappelaient le souvenir de la grande dictature et pouvaient donner l'idée de la rétablir. D'ailleurs l'Etat n'était pas garanti contre les usurpations des dictateurs partiticuliers * ; on n'était pas armé pour les arrêter s'il leur prenait fantaisie de sortir de leurs attributions particulières ; on n'avait non plus aucune arme législative pour corriger les choix faits par les consuls. Ainsi en 249, pour se moquer du sénat, P. Claudius Pulcher avait nommé dictateur son viateur, M. Claudius Glicia " ; cette nomination ridicule avait dégoûté la noblesse de l'institution. Créée par l'aristocratie patricienne, la dictature fut enterrée non par la démocratie, mais par l'oligarchie de la noblesse*^. Elle ne fut pas supprimée par une loi, on la mit de côté, on la relégua parmi les institutions surannées, on pourrait y revenir dans la suite ''.
Cent vingt ans plus tard, Sylla prit le titre de dictateur ^; mais la dictature de Sylla et les diverses dictatures de César n'ont rien de commun avec l'ancienne dictature républicaine. Sylla et César s intitulèrent dictateurs, parce que c'était le seul moyen de donner une apparence de légalité à leur pouvoir antirépublicain, monarchique et tyrannique ^. Aussi ils ne tinrent aucun compte des dispositions de là loi de dictatore creando ; ils prolongèrent leurs pouvoirs au delà de six mois'" ; Sylla se fitnommer par un interroi'^ César, lors de sa première dictature, par un préteur ''. La suppression de la dictature après l'assassinat de César, par la loi Anto)tia de dictatura tollenda^' fut une protestation inutile et hypocrite contre la monarchie. A ce moment, la monarchie n'avait plus besoin de la dictature '*, comme
*) Liv., 22, 57. 23, li.
°-) Liv., 30.24.
') Liv., 30, 39.
*) Liv., 9, 34.
») Liv., ep.. 19. Suet., Tih., 2.
<>) Cf. YelL, 2, 28.
■) Liv., 41, 9. Cic, Rab. post., 6, 14. Lex inc. tab. Bant. Z. lo. Lex Acil. rep. Z. 8.
') App., b. c, 1, 98. Plut., SuU., 33. \'ell., 2, 28. Voir tome 11, pages 162
*) Cic, de ley., 1, lo. de leg agr., 3, 2.
">) Cf. DioC, 42, 21.
") Cf. Cic. ad Att, 9, lo, 2 et Diou., 11, 20.
")CcEs.. b.c., 2, 21. DioC, 41, 36.
") DioC, 44, U. Liv,,e/J., 116. Cic, Phil., 1. 1. 5, 4, 10.
'») DioC, 54, 1.
on le croyait, ou plutôt comme on affectait de le croire; elle pouvait s'établir sur les ruines des institutions républicaines.
De tout temps et sous toutes ses formes ' la dictature fut accompagnée d'une autre magistrature, celle du maître de la cavalerie, magister equitum, ■}r~,xpyo:; le maître de la cavalerie était indispenpensable, quand il mourait on le remplaçait immédiatement par un suffectus '. On cite cependant trois dictateurs qui ne prirent pas de maître de la cavalerie : M. Fabius Buteo. nommé pour dresser la liste du sénat [senatus legendi cansa), M.Claudius Glicia qui, incapable, dut donner immédiatement sa démission, et César, lors de sa première dictature \ Le dictateur le choisissait lui-même quand il avait pris possession de la puissance (potestas) dictatoriale, avant le vote de la loi curiate de imperio *. La loi curiate faisait mention du maître de la cavalerie, non pour lui conférer une autorité {imperium) indépendante, mais pour lui donner les droits des magistrats inférieurs ^ ; il était en effet un magistrat inférieur par rapport au dictateur. Quoi qu'en dise Tite-Live qui parle de Vimperium du maître de la cavalerie, le considère comme supérieur à celui des tribuns consulaires ^, et lui donne le titre à'imperaLor % le maître de la cavalerie n'avait pas àHmperium propre. S'il en avait été autrement, le dictateur n'aurait plus eu l'unité de commandement, qui était le caractère essentiel de sa magistrature ; d'ailleurs la théorie que nous soutenons est confirmée par tout ce que nous savons sur les relations qui ont existé entre ces deux magistrats. Sans doute à l'époque de César, le maître de la cavalerie avait des licteurs, — sans doute six, comme les préteurs gouverneurs de province ^ — ; mais cela ne prouve rien pour l'ancienne dictature républicaine? pas plus que le glaive que porta Antoine à Rome quand il fut maître de la cavalerie pendant la seconde dictature de César ; du reste, vei's la fin de la république, les questeurs et les légats pouvaient aussi avoir des licteurs avec la permission des gouverneurs ^. Le dictateur devait être juge de la chose, lui seul avait le droit d'autoriser son maître de cavalei'ie à se faire précéder de licteurs'", et il devait lui accorder ce privilège quand il le chargeait de commander à sa place en cas d'absence. Dans les dei"niers temps de la dictature, en 217, il se présenta un cas bizarre ; on vota d'abord un plébiscite, plebiscitum Metilium de œquando magistri equitum et dictatoris jure ^^ (remarquez le vcvoijure, on ne dit pas imperio) ; puis on conféra les mêmes pouvoirs au maître de la cavalerie M. Minucius Rufuset à son
*) Dion., 3,7D.Lepro dictateur Q. Fabius Maxiuius en uoiuiiia uu : Li\ 8. Lvd., mag., 1, 38.
^) Liv., 9,' 23.
^) Liv., 23, 22. 23. Fast. Capit., ad anu., 50^. lO;^. I. L. A., p., 134. 4iU. *) Liv., 9, 38. 22. o7; cf. avec 23, 14. Plut., Fab., i. "-) Gell., 13, 1.J, 4.
") Liv., 6, 39.
') Liv., 8, 33.
") Dio C, 42, 27.43, 48. Lyd., marj., 2, 19. ') Cic, P/«?zc., 41, 98. Fam,, 12, 21. '") DioC, 43, 48.
") Liv., 22, 23. Cf. Cic, de leg., 3, 3, U.
dictateur, Q. Fabius Maxiuius : le maître de cavalerie eut donc la même autorité que le dictateur \ et fut en quelque sorte un second dictateur *. Il ne faut attacher aucune importance à cette procédure exceptionnelle ; d'ailleurs, le dictateur n'avait pas été nommé d'après les règles ordinaires; il n'avait pas été désigné par un consul, mais par un vote populaire ; Rufus n'avait pas été non plus choisi par le dictateur, mais élu par le peuple maître de la cavalei^e '.
Le maître de la cavalerie était, par rapport au dictateur, dans la même situation que les consuls dont les pouvoirs étaient suspendus ; il devait lui obéir d'une façon absolue *, le dictateur pouvait exercer sur lui son droit de vie ou ide mort, jus vitœ necisque ^.
La comparaison avec les consuls n'est cependant pas tout à fait exacte : il n'était pas simplement un serviteur du dictateur ^^ il avait un pouvoir, potestas, particulier qu'il devait conserver pendant la durée de la dictature. En vertu de cette potestasW pouvait donner des ordres, faire acte de magistrat, pro niagistratu, sans l'autorisation formelle du dictateur '^ ; il pouvait, par exemple, commander aux consuls ^. On ne pouvait lui enlever ce pouvoir que par une démission, mais il ne devait pas la refuser au dictateur °. En vertu de son imperium, le dictateur pouvait lui interdire toute fonction, le suspendre '0, mais le fait se présenta rarement. Il faut doue considérer le magister equitum comme un magistralus exlraordinarius ^\ investi d'un pouvoir [potestas) particulier, probablement un pouvoir consulaire ^' donné par la loi de dictatore creando. Il est donc un collègue du dictateur, mais placé sous ses ordres '', il n'a pas d'mperium^ il n'a pas le droit d'intercession '* qui ne peut être exercé que par un magistrat investi d'un pouvoir égal ou supérieur par ou major potestas (on excepte les tribuns). Il rappelle le tribunus celeriim des rois, mais il en diffère; le tribunus celerum n'avait pas de pouvoir propre, il était seulement le serviteur du roi. Nous ne pouvons pas dire si le maître de cavalerie avait la robe prétexte et la chaise curule ^'' ; nous ne savons pas non plus si on le mettait sur le même pied que les tribuns consulaires plébéiens ^^ ou que le
') Liv., 22, 26, 7 œquato imperio. Cf rElogiutn, I. L. A., p. 283, quojus populus hnperium cum dictatoris imperio œquaverat.
-) Liv., 22, 23. 26. 27. 2S, 40. Polyb., 3, 103. 106. App., B. Ha7in.. 12. Plut., Fab., 9. Dio C, fr. 57, 17. 20 B. Zon., 8, 26. Val. Max., 3, 8, 2. 5, 2 4. Aurel. Vict., Vir. ilL, 43. 1. L. A., p. 288. 556.
») Liv., 22, 8.
Ô Liv., 8, 30. 34. 22, 18.
^) Liv., 8, 32. Plut., Fai., 9.
") Liv., 8, 31.
■) Liv., 8, 36.
") Dio C, 42, 21.
") Liv., 4, 34. 9, 26.
") Dig., 1. 2, 2, 19.
*-) Liv., 23, 11.
*') Plut., Ant., 8. Cf. Polyb , 3, 90. 92.
'*) Liv., 2, 18.
'") Nous n'avons de témoignages que pour Antoine, mag. eq. de César, voyez Dio C. 42, 27. Le passage de Liv., 30, 39 ne prouve pas qu'ils n'avaient pas ces avantages.
1») Liv,, 6, 39.
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préteur ', ce deinier étant considéré comme le [minor collega des consuls. Mommsen a prétendu que le magister equitupi n'avait rien de commun avec le tribunus celerum des rois ' ; mais Mommsen a été amené à cette conclusion par une hypothèse erronée ; il croit à l'existence de trois tribuns des célères, voilà pourquoi il s'est donné bien inutilement tant de peine pour expliquer la magistrature du magister equitmn qui est restée pour lui une énigme.
Le magister equitum avait certainement les auspices '"', et probablement les auspicia majora : ils étaient, par rapport à ceux du dictateur comme ceux du préteur par rapport aux auspices consulaires. Il pouvait, par conséquent, commander en chef, faire la guerre toutes les fois qu'une défense formelle du dictateur n'était pas intervenue; il pouvait convoquer le sénat, y?<5 senatum consulendi \ les comices curiates et tributes. Jus cum populo agendi = ; mais il n'avait pas le droit de convoquer les centuries , parce que pour cela \\M\-à\{ ayo'wVimperium. En général, quand il n'y avait pas d'empêchement légal, le magister equitum remplaçait le dictateur absent on empêché ^ ; Cicéron le compare au prêteur urbain qui remplaçait de même les consuls '. Le dictateur lui conliait un commandement spécial, par exemple le soin de lever une nouvelle armée ^; on sait que les consuls confiaient les mêmes fonctions aux tribuns militaires; il pouvait lui confier la direction de procès criminels ^, à l'imitation des consuls des premiers temps de la république qui en chargeaient les quœstores parricidii ; mais il ne pouvait pas l'investir de Vimperium. Enfin son attribution spéciale était le commandement de la cavalerie et des accensi '«, c'est-à-dire de toute l'armée à l'exception de la phalange de fantassins réservée au dictateur en qualité de magister popUli. De là son titre de magister equitum qui lui fut conservé même à l'époque où il n'était plus possible de réunir toute la cavalerie sous la main d'un chef unique. Quant aw iWve àe tribunus celerum on n'avait pas plus songé à le lui donner qu'à désigner le dictateur sous le nom de roi; d'ailleurs, on ne désigna la cavalerie sous le nom de célères qu'à l'époque où elle fut exclusivement composée de centuries patriciennes.
') Cic, de leg., 3, li. 9.
') Mommsen s'appuie sur le témoignage de Diou., 2, 64. i', 7. 6, 13. Denys d'Halicarnasse dit qu'il y avait plusieurs trihuni celerum -/lyôjjLÔveç xûv y.sXepîwv; il y avait trois tribus; chacune devait fournir un contingent d'infanterie de mille hommes, chaque contingent était commandé par un tribun militaire, tribunus mililum : il v avait donc trois trihuni militum. Chaque tribu fournissait cent cavaliers, mais les trois cents cavaliers n'avaient qu'un seul chef, le tribunus celerum, et non pas trois. Il avait le commandement le plus important, et venait immédiatement après le roi. [N. D. T.]. -
^) Liv., 8, 31. 33.
') Cf. Liv., 8, 33. 23, 24.
'') Cic, de leg.. 3. 4, 10. On ne peut pas conclure du passage 14, 7 de Gell. que Varro ait été d'un avis différent.
•) Polyb.. 3, 87. Plut., Ant., 8.
') Cic, de leg., 3, 3, 9.
«) Liv., 4, 27. 22, 11.
'^ Liv., 9, 26, 12.
'«) Varr.. l. lut., o, 82. Cic, de leg., 3,3, 9. Liv., 3, 27. 6, 12. 29. 8, 35. 9, 22. Dion., 6, 4.
Le (liclaleiu- était obligé de prendre un maître de la cavalerie : celte oblii^alion était la même qui obligeait le roi, dont il tenait la place, à nommer un tribnnus celerum ; puis le dictateur pouvait avoir besoin de se faire remplacer dans l'exercice de certaines fonctions : or, il ne devait pas compter sur les consuls que l'on avait jugés incapables ou peu fidèles ; il fallait donc qu'il put se faire remplacer par un magistrat partageant ses vues et capable de les faire aboutir {ad voluntatis interpretationem) ', voilà pourquoi il le choisissait luimême. L'acte de nomination est désigné sous les diflerents noms de dicere, légère % creare % nominare \ cooptare ^ ; la désignation avait lieu silentio ®, le dictateur ne devait choisir que parmi les consulaires. Mais en fait, cette prescription fut souvent violée ; dès 494, on nomma Q. Servilius Priscus, en -458 L. Tarquilius ' ; après les lois liciniennes, la plupart des magistii equitum nommés n'avaient pas été consuls ; à partir de 3:20, époque cà laquelle on revint aux anciens usages, on ne tint guère plus de compte de la loi pour le choix de ces magistrats. Jusqu'en 368, on ne nomma que des patriciens * ; à cette date probablement on nomma pour la première fois un plébéien. Le dictateur pouvait choisir un tribun consulaire ^ ou un édile curule '", il n'y avait pas cumul. César ne s'occupa pas des antécédents ni de la qualité du citoyen à qui il donna les fonctions de magister equitum ". On prétend qu'en 48 il y eut un magister equitum désigné non par César, mais par le consul qui avait donné la dictature à César '' ; il y a là un malentendu. Le sénat et le peuple n'avaient aucune influence légale sur le choix du maître de la cavalerie. Mais en fait, dans un but de conciliation, les dictateurs tinrent souvent compte des désirs du sénat", une fois même de la volonté du peuple '* (nous laissons de côté le cas tout particulier de M. Minucius Rufus'^) ; delà les expressions très fréquentes de magistratus equitum ei datus^^, additus^'', adjectus '^ est. Le maître de la cavalerie devait abdiquer ses fonctions en même temps que le dictateur qui le prévenait du moment exact '^; si le dictateur commettait quelque erreur de fait dans la nomination du maître de la cavalerie, il devait
') Liv., S, :J2. Cf. 4, 14.
•-) Liv., 10, 3, 3.
=) Liv., i, 46, M. 4, '.u, IJ.
') Seu., ep., 108, 31.
••') Liv.. G, 38, 4.
«) Plut., Marc, o.
■) Liv., 3, 27. Dion., 10, :i4.
"J Liv., 6, 39. 10, 8, 8. Plut., Cam., 39. Dio C, />. 29,
") Liv.. 4, 31. 46. 57. 6. 39.
'») Liv., 23, 24. 30. 27, 33.
'*) Dio C. 42, 21. 43, ol. App., h. c. 3 !J.
'-) DioC, 42, 21.
'=) Liv., 7, 12. 8, 17. 9, 38. 22. 57.
*') Liv., 27, 5.
") Voir plus haut, page 689.
'») Liv.. 7, 28, 8.
'■) Liv., 7, ]-2, 9. 7,22, 11. 7, 24, 11.
"')Liv..7. 21, 9.
'") Liv., 4, 34 Cf. 9, 26. 8, 15. 6.
abdiquer aussitôt '. Naturellement, la durée maximum des fonctions de maître de la cavalerie était de six mois '. Naturellement aussi la magistrature du magister equitum disparut avec la dictature ; mais elle reparut plus tard sous l'empire, dans l'institution de la préfecture du prétoire (prfefectns prœtorio) '.
') Plut., Marc, 5. Val. Ma
=) Dio C, 42, 21.
=) Pûiup., in Dig., i. 2, 2,
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Lelribiinat n'avait rien de commun avec les magistratures, consulat, dictature, préture et censure, qui s'étaient partagé les pouvoirs {potestas iinperium) de la royauté; l'autorité des tribuns était d'une nature hétérogène, disjmr potestas. Etabli par la loi sacrée [lex sacrata) après la première sécession de la Plèbe, le tribunat avait le droit de faire opposition aux actes de l'autorité régulière en faveur {aiwilium) des plébéiens'. Le tribun n'avait donc pas d'iwîjoeriwm^ pas de juridiction ; il ne pouvait pas intervenir directement, d'une manière active, dans le gouvernement de la république [adininistratio rei ^jî^ô/^'cv?'). Mais son autorité était garantie par une loi sacrée , elle prenait donc un caractère religieux , sacrosaneta potestas ; il était inviolable en vertu de la même loi % et son inviolabilité assurait toute son efficacité à l'intercession qu'il pouvait opposer aux actes des magistrats revêtus de l'imperium et armés du droit de coercition ; ces derniers n'avaient pas de prise sur lui * ; et en fait, il devenait plus puissant que les magistrats actifs dont nous venons de parler.
Cependant , malgré leur inviolabilité , certains tribuns furent parfois l'objet de violences ; quelques-uns même furent poursuivis® et condamnés dans l'exercice de leurs fonctions. Un tribun fut poursuivi pour dettes, et ses collègues le laissèrent condamner ; ils auraient pu s'y opposer, ils voulurent sans doute défendre l'honneur de la corporation en sacrifiant un tribun indigne. Ils prirent la défense de l'accusateur, qui était sans doute le préteur, contre l'accusé. Un autre encore fut poursuivi et condamné pour faits d'immoralité ' ; les autres tribuns l'abandonnèrent et approuvèrent
*) La notice sur le tribunal 'est tirée du tome I de Lange. 3e édition, pp. 82i-8:J6.
-) Voir tome L pages 133 et suivantes.
') Liv., 2, .56. 6, 37. GelL, 13, 12. Vell., 2. 2. commet une erreur.
*] Tome I, page 134.
') Cic, de leg.. 3, 7, lo. Dion., 6, 89. Sur le caractère particulier de leur inviolabilité différant de celle des autres magistrats, voir tome 1. page 137.
^) On n'avait pas le droit de le mettre en accusation ; c'était une conséquence de l'inviolabilité: App., h. c , 2. 138. Cependant il y eut quelques exceptions: Val. Max., ô, o, 4.
') Val. .Max., ii, 1, 7. Plut., Marc, 2.
Le tribun condamué s'appelait C. Scatinius Capitolinus : il fut poursuivi par l'édile curule, M. Claudius Marcellus en 227.
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l'accusation. Lors du traité des Fourches-Caudines il se présenta un cas particulier; deux tribuns avaient pris part à la signature du traité, et comme il ne fut pas ratifié, durent partager le sort de ses auteurs '. Ils avaient en quelque sorte renoncé à leur inviolabilité en approuvant le traité " ; ils ne pouvaient pas se soustraire aux conséquences de leurs actes sans commettre un crime religieux, nefas ; voilà pourquoi ils donnèrent leur démission, afin que l'on ne punît pas en eux des fonctionnaires revêtus d'un pouvoir sacrosaint".
Ce sont là les seules exceptions que l'on puisse citer ; l'inviolabilité des tribuns fut toujours respectée pendant la durée de leurs fonctions, et même après ; il fut toujours admis en fait, sinon en droit, que les tribuns ne pouvaient être poursuivis, après leur sortie de charge, pour les 'actes de leur administration * : ils étaient donc à la fois inviolables et irresponsables '. On connaît quelques exceptions ; en 393, deux anciens tribuns furent condamnés à une amende " ; les autres exceptions sont toutes du dernier siècle de la république, des années 98 ', 86 ^, 74 ' et 66 '°. La responsabilité n'existait que pour un cas : si les tribuns négligeaient de faire élire leurs successeurs, ils devaient mourir sur le bûcher " ; cette pénalité avait dû être établie par le plebiscitum Trebonium de 448 '*. Enfin les tribuns ne pouvaient être déposés ; les sanctions religieuses les protégeaient avec plus de garantie que les magistrats à imperium.
Les tribuns possédaient donc des pouvoirs exceptionnels dans l'Etat, pouvoirs que n'avaient pas les magistrats ordinaires, ces derniers n'étant ni inviolables ni irresponsables ; aussi rien ne pouvait les empêcher d'abuser de leur autorité, si ce n'est l'intercession de leurs collègues ; tout au plus les censeurs avaient-ils le droit de signaler ces abus ''. Garantis par Tinviolabilité, certains tribuns allèrent très loin ; l'un d'eux fit un jour condamner à mort un patricien, qui avait refusé de se ranger sur la voie publique pour laisser passer le tribun '* ; en 131, le tribun C. Atinius Labeo voulut faire précipiter delà roche Tarpéienne, sans jugement, le censeur Q. Cœcilius Métellus Macédoniens qui avait omis son nom sur la liste des sénateurs '^ Ce sont là des exceptions, des actes qui atteignent la limite de l'arbitraire ; en
')Liv., 9, 8. Voir tome I, page 313.
-) Cic, de off., 3, 30.
') Liv., 9, 10.
*) Liv., 5, 29.
= ) Dion., 9, 44.
**) Ces deux anciens tribuns étaient A. Verginius et Q. Pomponius ; on les condamna à 10,000 as d'amende parce que, dans l'intérêt des patriciens, ils avaient fait intercession à la proposition tribunitienne de transporter la capitale romaine à Yeies (Liv., .j, 29. 30).
') L'ancien tribun P. Furius fut accusé par C. Appuleius Decianus. et mis à mort par le peuple. Sur P. Furius, voir tome II, pages 9y et 97.
*) Tome II, page 148.
') En 74, Q. Opimius, tome II, page 197.
*") C. Licinius .Macer, tome II, page 243.
*') Diod., 12, 2.5. Cf. Dio C, fr. 22 B. Zon., 7, 17. Val. Max., 6. 3, 2.
<-) Tome I, page 192.
"j Liv., 44, 16. Val. Max., 2, 9, o.
*^) Plut., C. Gr., 3.
''} Plin., n. h., 1, 44, 142, Liv., ep., "j9. Voir tome II. page 28.
général, comme le prouve l'histoire de Tinstitution, les tribuns étendirent peu à peu leurs attributions par des usurpations méthodiques qu'ils eurent soin de faire légaliser en grande partie. Pendant les premiers siècles de la république, dans les luttes civiles entre la plèbe et le patriciat, le tribunat rendit de grands services à lÉtat ; mais plus tard il devint gênant ; au dernier siècle, Cicéron rappelant les abus auxquels il s'était laissé entraîner, appelait le tribunat un mal nécessaire '.
Au début, les cinq tribuns nn pouvaient exercer leur autorité qu'en faveur de la plèbe ; aussi on ne leur donna pas le titre de magistrats du peuple, magistratuspopidi romani', on les appela les magistrats de la plèbe, 7nagisl,ratus plebis romanee^ ou plebeii ' ; et pourtant ils étaient élus par les comices curiates, et mentionnés dans la loi curiatequi accordait Vimperium aux consuls. Avaient-ils quelques fonctions administratives dans l'ordre de la plèbe ? les sources ne nous le disent pas, mais la chose n'est pas impossible, puisque les premiers tribuns furent choisis parmi les curaiores tribuiim* ; mais leurs fonctions administratives, si elles existaient, étaient soigneusement limitées à la plèbe, ce n'étaient pas des fonctions publiques, administratio rei publicœ. Ils n'avaient certainement pas de pouvoirs judiciaires ; ils intervenaient auprès des plébéiens pour arranger leurs diflërends '■' ou invitaient leurs édiles à le faire ^, otïrant leurs bons oftices pour amener une conciliation, comme le faisait tout citoyen auquel s'adressaient les deux parties, mais ils n'étaient pas juges de la plèbe.
Plus tard, les tribuns furent reconnus partons, comme magistrats du peuple, magistratiis populi romani, mais alors encore, ils se distinguèrent des autres magistrats par quelques particularités qui tiennent à l'origine de l'institution. On respecta toujours la disposition en vertu de laquelle on ne pouvait nommer que des plébéiens, affranchis exceptés ; un patricien ne put jamais se faire élire qu'en se faisant adopter par la plèbe (transitio ad plebem) ' . Certains auteurs parlent de patriciens nommés tribuns par cooptation®, mais ne donnent pas de preuves suffisantes; peut-être dans certains cas, des patriciens ont-ils pu être investis de l'inviolabilité tribunitienne par un plébiciste à titre de récompense pour services rendus à la plèbe ; on agit ainsi à l'égard de César.
Autre particularité : les tribuns n'avaient pas d'insignes ^. Le banc sur lequel ils siégeaient, snbselUum, n'était pas, comme la chaise curule, sella curulis, un banc d'une forme particulière *", il ressemblait aux bancs ordinaires ; seulement, on lui conserva sa
') Cic, de leg., 3. 8-10.
^1 Liv.. 2. 56. Zon., 1, 15. Plut., qu. Rom., 81.
■•) Voir tomo 1, page 137.
')Dion., 7, 58. Lvd., demag., 1, 38. 44. Isid., Orig.. 9, 4, 18. 9. 3, 29.
6) Dion.. 6, 90. Zon., 7, 15.
•) Zon., 7. 15. Dio C, 37, 51. 42, 29.
«) Liv., 3, 65. .5, 10. Cf. 4, 16. Plin.. n. h., 18, 3, 15.
") Plut., qu. Rom.. SI.
*") Ps. A?con., p. 118 Or. Varr.. /. /.. 5. 128.
forme primitive ; dans la suite, il différa donc des bancs dont se servaient les citoyens, mais il ne constitua jamais un insigne de la fonction, insigne tribunicium.
Le jour de l'entrée en tonction ne fut jamais le même que celui des consuls et des autres magistrats '. Nous ne savons pas quelle était la date choisie pendant la période qui précéda le décemvirat ; ce n'était certainement pas le 10 décembre (iv. id. déc.) % puisque le tribunat fut supprimé pendant plus de deux ans, et fut rétabli à celte date du 10 décembre, qui fut conservée pour la suite '^ ; les raisons qui firent modifier plusieurs fois la date de l'entrée en fonction des consuls et d'autres magistrats, n'eurent aucune influence sur l'institution du tribunat. Une fois seulement, l'élection n'ayant pas été régulière {tribuni plebis vifio creati) % se présenta une difficulté; mais nous croyons, malgré Tite-Live, que l'irrégularité {vitiian) fut découverte avant le 10 décembre, et les anciens tribuns firent procéder à de nouvelles élections ; si notre théorie est fausse, si les tribuns nommés irrégulièrement étaient réellement en fonction depuis cinq jours quand l'erreur fut découverte, il faut croire que, comme en 449, le grand Pontife dut présider les comices chargés de désigner de nouveaux tribuns, qui restèrent en fonction jusqu'au 10 décembre de l'année suivante.
En quatrième lieu, les ti'ibuns avaient une autorité plus grande dans les assemblées de la plèbe [concilia plebis) que les autres magistrats sur les assemblées du peuple * ; aucun magistrat ne pouvait dissoudre une assemblée (contio) réunie par les tribuns, magistrats de la plèbe.
Enfin les trilnins ne pouvaient exercer leurs pouvoirs en dehors de Rome ; la limite fixée était la même que pour l'exercice du droit d'appel, un mille en dehors de la cité. Leur situation était donc tout à fait différente de celle des magistrats cum imperio, dont l'autorité ne devenait absolue qu'au delà de cette limite. De là l'obligation pour les tribuns de rester à Rome ; ils devaient toujours être là pour exercer leur droit d'intercession ^ ; au vii« siècle ils se tenaient ' dans la basilique Porcia^, près de la curie Hostilia^; leur maison devait être toujours ouverte, même la nuit, afin que l'on pût réclamer à toute heure leur protection (auxilium) '° ; ils ne devaient jamais s'absenter de Rome plus d'un jour'', excepté pendant les fériés latines '". Il y eut cependant des exceptions, et cette
') Plut, qu. Rom., SI.
-) Dion., 6, 89.
=) Llv.. 39, 52.
*) Liv., 10. 47.
") Cf. Gell., 13, 16.
•■') GelL, 13, 12, 9 ; Zoa., 7, 15 n'est pas très précis.
') Ils devaient toujours se tenir au centre de la ville, où se concentrait la vie politique de la cité. Cf. Liv. 4, 53, 3.
>*) Plut, Cat. min., ^.
"j Val. Max. 9. 3, 2. Cf. Cic. Vat., 9. 21 [tabula valeria) avec Plin., n. h., 35, 4, 22. Schol. Bob., p. 318 Or.
") Plut., (]U. Rom., 81.
") Gell., 13, 12, 9. 3, 2, 11. Macrob., Sat., 1, 3. 8. Serv., ad /En., 5. 738. Dio C, 37. 43. 43, 27. 40, 49.
'^J Dion., 8,87.
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défense tut violée plusieurs fois ; le premier exemple est de l'année 320 *; les tribuns exercèrent parfois leurs fonctions en dehors de Rome ' soit de leur propre autorité, soit sur sur Tinvitation du sénat ' ; mais on ne peut pas en conclure que la défense de s'éloigner fût supprimée ni que l'action des tribuns fût une fois pour toutes autorisée en dehors de la limite indiquée i)lus haut. Il est possible que le sénat ait accordé parfois des dispenses aux tribuns en leur confiant des missions ; mais les tribuns n'en avaient pas besoin ; la défense qui leur était faite n'avait pas de sanction, les tribuns n'étaient pas punis ; en 49, M. Antoine quitta Rome dans le seul but de pouvoir rejeter sur d'autres la responsabilité de son éloignement K En dehors de Rome, les tribuns n'avaient aucun pouvoir légal, ils étaient de simples particuliers, privati ; mais ils conservaient cependant une grande influence morale, et les généraux les respectaient pour ne pas s'exposer à leur ressentiment, à leurs accusations quand ils seraient rentrés à Rome.
Comment les tribuns devinrent-ils magistrats du peuple? En luttant sous le couvert de leur inviolabilité pour donner une plus grande extension aux deux pouvoirs qui leur avaient été reconnus par la loi sacrée, \e jus intercedendi^ et le jus ciim plèbe agendi. En 471, ils obtinrent que les tribuns ne seraient plus élus par les curies, mais par les assemblées de la plèbe {concilia plebis) * ; en 457, le nombre des tribuns fut porté de cinq à dix (deux pour chacune des cinq classes) ^ ; en 448, le plébiscite de Trébonius défendit la cooptation ', qui avait souvent servi les intérêts des patriciens ; le même plébiscite dut aussi supprimer l'obligation de nommer deux tribuns dans chaque classe.
Après ces premières réformes ils furent, en ftiit, de véritables magistrats du peuple ; mais ils ne le devinrent en droit et d'une façon complète que le jour où on leur reconnut le pouvoir de faire des lois.
Dans l'étude des fonctions tribunitiennes, nous avons à distinguer celles qui étaient communes à tous les magistrats, et celles qui étaient spéciales à \2ipotestas tribunicia.
Ajoutons tout de suite qu'ils exercèrent souvent des fonctions variées qui ne rentrent dans aucune de ces deux catégories ; comme les tribuns étaient les hommes de confiance du peuple, les censeurs se les adjoignirent pour commencer le cens ® ; les préteurs en firent autant quand il devint nécessaire de faire des règlements sur les monnaies ". Ils intervinrent aussi, en vertu de la loi Atilia, dans la tutoris datio, qui était de la compétence du préteur '" ; en vertu
') Liv., 9, 8 10. Cic, de off'., 3, 30, 109.
*) Dio C, 37, 43. 45, 27. 46, 49.
=) Liv., 9, 36. 29, 20.
*) Dion., 8, 87.
=j Lex Piihlilia, voir tome I, page 158.
«) Tome 1, page 163.
■) Tome 1, page 192.
*) Varr., /. /., fi, 87.
«) Cic, (le nff., 3, 20, 80.
'"> Uip.. M, 18.
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d'une autre décision particulière, ils firent partie de la commission chargée de lixer la valeur en argent des prétendus livres de Numa (jue l'on avait confisqués ' ; enfin à la suite d'une loi de TJOi % on les consulta avant de désigner le citoyen qui devait dédier un temple ou un autel \ On a prétendu que la loi Visellia de 72 leur donna le droit de s'occuper des routes, cura viarum % mais on ne peut l'affirmer ' ; la loi julia municipal is leur donna certaines fonctions dans les distributions de blé ® ; enfin en 49, les édiles étant absents, ils les remplacèrent ^
Nous allons éniunérer les fonctions communes aux tribuns et à tous les autres magistrats. Les tribu ns ne les possédaient pas à l'oig-ine, puisqu'ils n'étaient pas magistratus populi romani, mais ils les avaient en quelque sorte en germe, disposant de pouvoirs qui allaient leur permettre de développer leur puissance. Ainsi ils avaient le jus contionis, conséquence de leur jus cum plèbe agendi, et le jus edicendi, c'est-à-dire de fixer le jour où ils réuniraient la plèbe; naturellement, à l'origine, ils ne pouvaient convoquer que la plèbe, non le peuple. N'oublions pas que les patriciens tenaient grand compte des assemblées et des édits des tribuns, et que plus tard les droits des tribuns devinrent tout autres à mesure que grandirent leurs pouvoirs spéciaux ; on s'en rend bien compte en comparant les assemblées et les édits des derniers siècles de la république avec ceux des premiers temps *. Comme les autres magistrats, ils avaient le droit de faire venir des citoyens [producere) devant l'assemblée, et de leur donner la parole.
Ils n'obtinrent le jus auspiciorum inhérent à toute magistrature qu'assez tard , à Tépoque où on était habitué à les considérer comme de véritables magistrats. On ne peut pas soutenir qu'ils l'aient obtenu des consuls L. Valérius et M. Horatius en 449, et qu'il leur ait été donné en même temps que ie droit de faire des lois dans les conciles de la plèbe ^ ; ils ne l'avaient pas encore au moment où furent votées les lois liciniennes ni immédiatement après '". Ils n'y attachaient du reste pas grande importance ; au point de vue religieux, un abime les séparait des patriciens, et ils pouvaient arriver à exercer une grande influence sans les auspices. En 292, on parle de tribuns de la plèbe ^' vitio creati, en 202, d'édiles plébéiens '' aussi vitio creati ; il faut donc admettre qu'avant la date de 292 on avait établi l'obligation de prendre les auspices avant
') Liv., 4U, 29, 13.
-) Tome I, page 331.
')Liv., 9, 46.
'') Mommsen, Ephem. epigr., tome II, liS75, page 201. ") Lex jul. munie, Z. 1.
■) Dio G., 41, 36. Cf. 42, 27. 49, 16.
^) Voyez édits ap. Liv., 4, 6U. Cic, in Verr. accus., 2. 41. de off., 3, 27. Plut., Ti.-Gr., 10.
*') Zon., 7, 19.
'") Liv., 6, 41. 7,6, ") Liv., 10, 47.
'*J Liv., 30, 39.
l'élection des tribuns ; comme pour les autres magistrats, l'élection leur donnait le jtis auspiciorum et le jus spectionis '. Pour Mommsen, le vitium de Télection aurait consisté dans la nonobservation de Yaugurium oblativnm des éclairs et du tonnerre ; la théorie n'ofl're aucune vraisemblance ; tout le monde pouvait faire ces observations, une pareille négligence serait inexplicable étant connues les habitudes religieuses au cinquième siècle de Rome'. La date qui nous paraît la plus justifiée entre 361 et 292 est la date de ;339 : cette année, la loi Puhlilia augmenta la compétence législative des assemblées de la plèbe '\ Notre hypothèse est confirmée par le fait qu'à l'époque historique nous voyons les tribuns discuter devant la plèbe la question de l'inauguration d'un temple ^ ; et plus tard, Ti. Sempronius Gracchus observa les auspicia impetrativa en qualité de tribun ^ ; on a voulu prétendre qu'il les avait pris en qualité de triumvir agris dandis assignandis, c'est une mauvaise défaite. Quels étaient ces auspices? on a dit que c'étaient des auspicia urhana modifiés ; nous croyons qu'ils étaient une variété des auspicia maxima ; ils étaient valables pour tous, mais ne s'appliquaient naturellement qu'aux actes rentrant dans les attributions des tribuns, par exemple, la présidence des assemblées de la plèbe ^, la convocation du sénat. Ils n'annulaient pas les auspices des autres magistrats, et ne pouvaient être annulés par eux. Sous ce rapport, les privilèges des tribuns se trouvèrent à la fois augmentés et affaiblis par les lois ,EUa et Fuiia de ihi '. Comme tous les autres magistrats, ils pouvaient observer le ciel {servare de ccelo), et faire usage de Vobnuntiatio pour empêcher la réunion d'assemblées convoquées par des magistrats supérieurs ; mais il y avait réciprocité, les magistrats usaient du même procédé pour interdire les assemblées convoquées par les tribuns. En 58, P. Clodius Pulcher supprima la plupart de ces dispositions des lois .-Elia et Fufia ^ ; elles gênaient plus les tribuns qu'elles n'augmentaient leur autorité ; cependant, malgré la loi Clodia, les tribuns continuèrent à se servir des lois .'Elia et Fufia pour s'opposer par l'obnuntiation à la tenue des comices d'élection et des comices législatifs ^.
Les fonctions spéciales des tribuns étaient de deux sortes ; les unes étaient des fonctions actives, elles découlaient soit du jus intercedendi, soit du jus cmn plèbe agendi; les autres avaient un caractère négatif, elles dérivaient du jus intercedendi mis au service de la plèbe \jiis avxiiii adversKS considare imperium).
') Malgré ce que dit Dion. : 9, 49. 41. tO, 4. Cf. Cic, de Leg., 3. 3, 10 omnes magistratus auspicium judiciumque habenio.
'■) Cic, in Vat., 7, H.
') Voir tome I, page 290, note 2.
*) Cic. de Inv.. 2, 17, .52, Sest,, 29, 62. 3.j, 7';. Liv.,2. o6, 10. 3, 17. 1 a commis un anachronisme.
'• Plut., Ti. G,:, 17. Val. Mas.. 1, 4. 2.
«) Gell., 6 :7], !9, o.
") Voir tome I, page .j70.
') Ascon.. p. 9.
^ Voir tome II, page 328.
Dans la première catégorie rentre la coercitio ', conséquence du jus auxilii et de Tinviolabilité. Il pouvait arriver que les tribuns n'avaient d'autre moyen de rendre leur protection efficace qu'en employant la force. De bonne heure, probablement dès 472, date de la loi Publilia Voleronis, les tribuns emprisonnaient ceux qui leur résistaient, usurpant déjà le jus prensionis réservé aux magistrats cura imperio. Les patriciens réclamèrent, et protestèrent contre les usurpations des tribuns, surtout quand ces derniers commencèrent à exercer le jus prensionis sur la personne des patriciens ' ; la loi sacrée ne les avait certainement pas autorisés à aller si loin, encoi-e bien moins à menacer de la prison {in vincula duci jubere) et à traiter comme de simples citoyens {in ordinem cogère) les magistrats, en particulier les consuls"', les tribuns consulaires* et les censeurs *. On protestait quand ils mettaient à exécution leurs menaces, et ils le firent plusieurs fois en arrêtant des consuls ^; on prouvait qu'ils n'avaient aucun droit d'agir ainsi, puisqu'ils n'avaient pas une major potestas '' ; mais ils étaient inviolables et on ne découvrait aucun moyen de les contenir. 11 fallut alors leur reconnaître légalement le droit d'arrêter les citoyens, jus prensionis. Ils eurent de la même façon le droit de citation, vocatio ; on essaya de le leur contester, sous prétexte qu'ils n'avaient pas d'imperium ni de licteurs ® ; les tribuns laissèrent dire et ne discutèient pas la question de droit ; mais ils agirent, et on répondit à leurs citations, on comparut devant le peuple sur leur ordre. Pour exercer la ^jrens/o les tribuns se servirent des édiles plébéiens et de leurs viateurs ^. Ils usurpèrent encore le jus multn' dictionis, et se le firent confirmer pour eux et les édiles plébéiens par la \o\Aternia Tarpeia de 454'"; ils voulurent aussi en usera l'égard des consuls*'. Ils eurent encoi^e \ejus pignoriscapiojus^^. Puen ne pouvait empêcher l'exécution de la coercition ordonnée par un tribun que l'intervention d'un autre tribun ; un tribun pouvait faire lemettre en liberté (mitti juberé) celui que son collègue avait fait emprisonner ''.
Ce sont là les seuls droits de ceercition reconnus par la loi. Ils pouvaient encore faire des menaces, mime, mais ils n'ont jamais disposé des moyens nécessaires pour les exécuter légalement **. On
M Gell., 13, 12, 9.
'-) Liv., 2, 56. 3, 13.
') Liv., 2. o6. 4, 26. <?«., iio. Dion., 9, 48. lU, 34. Cic, Lerj. agrar., 2, 37 . Plut., Mar., 4. Dio C, 38, 6. 39, 39.
*) Liv., 3, 9.
') Liv., 9, 3i.
"■) Liv.. ep, 48. 33. Cic. de Leg.,-^. 9. m Vat., 9. ad AU., 2, 1. 8. Val. Max., 9. 3, 2. Dio C, 37, 50. Zou. 7, 13. Voir tome I, pages 37 i. 6U2. Tome II, pages 112. 301.
■) Liv., 4, 26, 10. :;, 9, 3.
*) Gell., 13, 12, 4. 6.
«) Liv., 2, .36. 3, 36. 29, 20, H. Diou., 7, 26. 10, 34. Cic, m Vat., 9. Val. Max., 9, 1, S.
'") Tome L page 165.
") Liv., 41, 21.
'-) Aur. Vict., Vir. ilL, 13.
") Cic, Val., 9, 21. Liv., 3, 11.
'*) Cf. Liv., 2, 29, 10 où lalnx est opposé à imperiuin : quippe minas esse consulum, non itnperium, ubi...
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ne leur a jamais i-eoonnu non plus le jus vitrV necisque, le droit de mettre à mort sans jugement ; ils avaient comme tous les citoyens, mais non en qualité de tribuns, le droit de réclamer la mort de rhomme dévoué aux dieux, sace7\ pour avoir violé la lex sacrala ; l'affaire était portée devant le peuple ; voilà comment les tribuns trouvèrent le moyen de se faiie donner le droit d'accuser devant le peuple, et devinrent les égaux des magistrats investis du jus vitae necisque, mais soumis à l'appel '. Au dernier siècle, des tribuns ultra-démocrates voulurent faire exécuter des citoyens, en vertu du prétendu droit que leur aurait donné la lex sacrata ; nous avons déjà cité C. Atinius Labeo - ; mais c'était là une nouvelle usurpation qui ne fut jamais sanctionnée par une loi ni par la coutume ^ ; les tribuns n'eurent jamais d'autre droit sous ce rapport que celui de poursuivre devant le peuple *. Il en fut de même de la consecratio bonorum, que voulurent pratiquer des tribuns du dernier et de l'avant-dernier siècle ^ : leurs actes démocratiques n'eurent pas la sanction légale ; en effet, le précédent sur lequel ils s'appuyaient ^ était antérieur à la loi Aternia Tarpeia ; il appartenait donc à une époque où les tribuns luttaient encore pour obtenir le droit d'accusation '. Ils n'eurent pas non plus de compétence dans les procès criminels. Malgré cela, le droit de coercition donna aux tribuns une telle foixe que leur autorité put prendre souvent les apparences d'une major potestas * par rapport à celle des magistrats patriciens qui ne pouvaient exercer contre eux leur imperivm. Ce sont ces apparences qui ont trompé Mommsen, et l'ont amené à défendre cette théorie fausse du tribunal, qui est contraire aux principes les mieux établis de la constitution républicaine.
Nous arrivons au jus ciim plèbe agendi ; les tribuns surent lui donner im tel développement qu'il devint, en fait, l'équivalent du jus cum populo agendi. Sans doute, ils n'eurent pas ce dernier droit au sens strict du mot ^ ; sans imperium^ les tribuns ne pouvaient pas convoquer les centuries ; magistrats de la plèbe, ils ne pouvaient pas non plus réunir les curies patriciennes'". Leur pouvoir se bornait à convoquer les assemblées de la plèbe ; mais plus ces dernières devinrent importantes, plus aussi fut considérable le rôle qu'elles jouèrent dans la législation et dans l'administration.
Eu vertu du jus cum plèbe agendi les tribuns réunissaient les assemblées de la plèbe depuis la loi Publilia de 471 pour faire nommer
*) Voir tome 1, pages 147. 165. 17.'i.
-) Voir tome II, page 28.
') Oa ne peut pas invoquer pour soutenir une tlièse contraire les citations suivantes : Dion., 10, 31. Dio C, 53, 17. Zon., 7, 13.
*) Tome I, page 149.
A Liv., 43, IB. Cic, de Dom., 47, 123 et seq. Plin., /(. h., 1, 41, 114. Dio C, ■'18. 30.
") Dion., 10, 42.
') Lange, de Consect-atione capitis et honoriun. Giessen, 1867, pages 16 et seq. 26.
") Liv., 3, 30, 3. vincebaturrjue conmlare imperium tribunicio auxilio.
«) Cic, de Leg., 3, 4. ,
"•) (îell., 15, 27, 4.
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leurs successeurs et les édiles plébéiens ; ils conservèrent ce droit jusqu'à la fin de la république. On a prétendu que ces comices électoraux de la plèbe furent une fois présidés par un préteur % ce n'est pas prouvé, il y a eu malentendu *. Au début, les comices tribunitiens se réunissaient immédiatement avant l'entrée en fonction des nouveaux titulaires, plus tard, ils se tenaient en été et même avant les comices consulaires K Le sort désignât celui des dix tribuns qui devait présider *. Plus tard, dans les derniers temps de la république, les tribuns présidèrent aussi des élections de magistrats extraordinaires. Ils réunissaient encore les comices de la plèbe pour indiquer les noms des personnages que l'on désirait voir pourvus de commandements extraordinaires {imper mm extra ordinem)^ et nous avons vu qu'ils indiquaient également le personnage qu'ils voulaient voir nommer dictateui'.
En second lieu les tribuns faisaient voter des lois parles assemblées de la plèbe. Au début, leur action législative ne pouvait sortir du cercle de la plèbe ; la loi Valeria Horatia de -4-49 étendit leur compétence à toutes les questions qui n'étaient pas spécialement réservées aux centuries, ils purent faire des lois sur la condition de la plèbe, sur le droit privé \ Les lois Publilia de ;)39 ^ et Hortensia de 287 ' les autorisèrent à s'occuper du gouvernement en général et de l'imperium. A partir de la loi Hortensia il n'y eut plus de différence entre le plébiscite et la loi [lex) ; les plébiscites furent dès lors désignés sous le titre de lois tribunitiennes [lex tribunicia). Les tribuns eurent dès lors le droit de proposer des cbangements dans la législation publique et privée, et d'intervenir dans l'administration. Ils furent toujours tenus cependant à prendre l'avis du sénat : un sénatus-consulte était indispensable pour les autoriser à porter leurs propositions devant la plèbe ; mais il leur était beaucoup plus facile qu'aux consuls de passer outre ou de forcer le sénat à leur aixorder l'autorisation nécessaire. On a prétendu que les tribuns ne pouvaient présenter leuis rogations devant la plèbe qu'après avoir été autorisés par un sénatus-consulte proposé par les consuls ; en échange, les tribuns auraient obtenu le droit d'user de leur intercession pour empêcher le vote du sénatus-consulte, vers l'époque de la loi Valéria Horatia. Une pareille théorie ne peut être soutenue, Sylla le })remier imposa cette obligation aux tribuns.
En troisième lieu, les tribuns s'étaient attribué dès l'origine le droit d'accusation devant les assemblées de la plèbe ; la loi Aternia Tarpeia, nous l'avons dit, leur reconnut ce droit, à la condition qu'ils se contenteraient de proposer des amendes. L'expression qui traduit exactement leurs droits à ce sujetest l'expression mM/^a?/i irrogare^-.
') App., b. c, 1, :>8.
') Cf. App., 6. c, 3, 31. Suet., Cœs., 16.
') App., b. c, 1, 14. Cic, ad Att., 1, 1. in Verr. act., 1, 10.
*) Liv., 3, 64. App., h. c, 1, 14.
■■*) Voir tome I, page 186.
") Voir tome 1, page 286.
') Voir tome I, pages 349 et seq.
') Cic, pro Rabperd., 3. d" doin., -11. pro Mil , 14. Gel..,i3 7), 19, .y.
mais peu à peu les tribuns ne se contentèrent plus de demander une condamnation pécuniaire, ils la prononcèrent eux-mêmes, de là, les expressions multnm dicere ' , judicare '. Les tribuns usèrent surtout de ce droit dans les procès politiques. Disons enfin que ce fut en vertu du droit d'accusation que les tribuns purent olDienir le droit de convoquer dans certains cas les comices centuriates : ils purent le faire, quand ils voulurent accuser un citoyen du crime capital de trahison [perduellio). Ajoutons, entre parenthèses, qu'ils avaient déjà usurpé ce droit, et maintes fois, malgré la loi Valéria de provocatione, l'avaient exercé dans les assemblées de la plèbe. Quant au droit de convoquer les comices, ils l'exercèrent avec l'autorisation des consuls qui pouvaient déléguer le soin de porter des accusations criminelles à des duoviri perduellionis ; mais ils étaient tenus à demander l'autorisation de poursuivre pour perduellio soit au consul soit au préteur arbain ' : ce dernier indiquait le jour et prenait les auspices ^ Les tribuns usèrent surtout de ce droit dans les procès politiques dirigés contre des magistrats sortis de charge ; la potestas tribunicia grandit encore et ce fut surtout par l'exercice de ce droit qu'elle put se donner les apparences d'une major potestas. Considérant d'une part la situation des consuls responsables, de l'autre la puissance des tribuns qui pouvaient les poursuivre, les rhéteurs pouvaient dire : consuli velut apparitori tribunicia omnia ad nutum imper lumque tribuni agenda esse '. Ce sont là des paroles exagérées, on ne peut nullement en conclure que les consuls ^ devaient obéir aux tribuns, ni que les tribuns possédaient Vimperium.
Les tribuns avaient encore le jus ciim patribus agendi ', c'est-àdire le jus senatum consulendi. A l'origine, les tribuns n'avaient aucun rapport avec le sénat ; mais de bonne heure ils apportèrent leur subsellium à la porte de la curie, et restèrent là pendant les séances pour prendre connaissance des délibérations ^. Personne ne pouvait les en empêcher, puisqu'ils étaient inviolables. Difïérentes raisons décidèrent les sénateurs à les admettre aux sénuces : d'abord en qualité de magistrats plébéiens les tribuns étaient des intermédiaires naturels entre la plèbe et les patriciens, le sénat par conséquent ; leurs avis pouvaient être très utiles pour la marche d'une discussion enfin le sénat pouvait espérer qu'en les autorisant à délibérer avec' lui , il calmerait leur besoin d'opposition. Les tribuns entrèrent donc au sénat; ce ne fut pas en vertu d'une loi, mais avec l'autorisation du magistrat patricien qui présidait l'assemblée ^. Pendant quelque temps, le droit d'assister aux séances, de prendre la parole au sénat, fut un droit précaire, révocable, dépen-
') Liv., 25, 3. Cf. 2, 32.
') Liv., 26, 3. 43, 16. Gell., 6 ["ÏJ, «, 9. Cf. Scliol. Bob., p. 337 Or.
*)Cf. Varr., /. /., 6, 91.
«) Liv., 2, 54, 5.
") Cic, de Leg., 3, 3, 8 nemini parenlu.
') Cic, de Leg., 3,4, 10.
*) Val. Max., 2, 2, 7. Zon., 7, 13.
■"] Diou., 7, 25. 39. 9, 49.
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dant du président ; les tribuns paraissent en avoir usé avant la loi Yaléria Horatia de 449; le développement qu'avait pris l'institution du triLunat nous permet de le supposer, mieux encore que le témoignage peu net de Denys '. Puis ce droit, consacré par l'usage, s'imposa ; après la loi Valéria Horatia il ne fut plus contesté '. De ce droit découla celui de convoquer le sénat, et de faire des propositions {referre), c'est-à-dire le droit d'initiative pour la présentation d'un sénatus-consulte ; les tribuns en arrivèrent là vers l'époque des lois liciniennes '\ Une loi formelle dut leur accorder ces nouveaux pouvoirs qui ne furent jamais contestés à partir dune certaine époque ^ Rappelons que la loi Valéria Horatia avait donné une grande extension à l'initiative législative des tribuns ; considérons qu'en matière législative, le sénat possédait en fait le droit reconnu par l'usage d'examiner le premier les pi'opositions, et qu'il tenait beaucoup à faire maintenir ce droit ; or, quand la guerre entre les deux ordres fut terminée, le sénat dut s'empresser d'autoriser les tribuns à convoquer l'assemblée et à lui présenter leurs propositions: c'était en outre un excellent moyen pour rendre les consuls plus dociles. Il est dès lors probable que ces deux droits furent accordés aux tribuns par la loi Publilia Philonis de 339 ; à la même époque, ils durent aussi être mis en possession des auspices usités pour les convocations du sénat ; mais on ne peut pas affirmer qu'ils aient été à la même époque soumis à l'obligation de se faire autoriser par un sénatus-consulte à porter leurs rogations devant le peuple. Les tribuns surent s'assurer tout de suite un privilège sur les auti^es magistrats: quand il y avait à Rome plusieurs magistrats en droit de convoquer le sénat, la priorité dépendait du grade ; les tribuns eux, pouvaient exercer leur droit de convocation sans être soumis à cette gêne du rang =. Cependant, les tribuns n'étaient pas sénateurs, excepté ceux qui faisaient partie de l'assemblée avant leur élection au tribunat " ; les tribuns ne furent sénateurs de droit, en vertu de leurs fonctions, qu'après le Plebiscilum Atinium, dont nous ne connaissons ni le contenu ni la date '. Il est probable que ce plébiscite fut un complément de la loi Ovinia, votée peu de temps après les lois liciniennes, plutôt que de la loi Villia Annalis de beaucoup postérieure. Le plébiscite Atinium parait avoir été mis en vigueur à l'époque de la seconde guerre punique, vers 214 ®,
Passons aux pouvoirs prohibitifs de la potestas tribunicia ; ils découlent tous âwjus iniercedendi et se résument dansV intercessio tribunicia. On distingue deux sortes d'intercessions: l'intercession
0 Dion., -, 25. 39. 49. 9, 49. 10, 2. 9. 13. 3U. 31. 32. 34. Ct. Plut., Cor., 17. Liv.. 3, 9.
'-) Liv., 4, 1. 36. 44. Dion., 11, 56. Val. Max,, 2, 2, 7.
») Cf. Dion., 10, 31. Liv., 4, 12. 55.
*) GelL, 14, 7. 8. Liv., 22, 61. 27, 5. 42, 21. Cic, de Or., 3, 1. ad Fam., 10, 16. pro Sest., 32.
^) Malaré le témoignage de Gell., 14, 7. CL Cic, de Or., 3, 1. l<am., \, 2, 2. 1, 1, 3. Plut., C. Gr., 6.
^) Zon.,7. l.j.
') Gell., 14, S. Cf. Zon.,7, 15.
*) Cf. Liv., 23, 2.1.
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sur appel, l'ialercessioii spontanée. L'intercession était l'àme de la puissance tribunitienne K Les tribuns pouvaient la formuler au moyen du mot Veto; nous avons dit (tome I, page 139) qu'il ne faut pas considérer le veto comme un droit absolu d'arrêter l'action des magistrats ', le veto était simplement un3 formule d'intercession'. On peut avec assez de raison comparer l'intervention des tribuns à l'opposition que faisait un magistrat aux mesures prises par son collègue ; considéré au point de vue de l'intercession, le tribunat possédait une puissance presque égale, quasi par jjotestas, à celle des autres magistrats : il faut excepter pourtant le dictateur * et les censeurs, quand ces derniers se renfermaient dans l'exercice des fonctions spéciales de la potestas censoria. Nous ne pouvons pas faire cependant l'assimilation complète : ce n'était pas une jjar potestas, puisque les autres magistrats ne pouvaient pas en faire usage à l'égard des tribuns. On ne peut pas conclure non plus de ce dernier fait que c'était une major potestas. Pareille à l'intercession qu'exerçait un consul à l'égard de son collègue, l'intervention dans l'origine avait été accordée aux tribuns pour leur permettre de défendre un plébéien contre Vimperium des autres magistrats. Plus tard, les tribuns purent prendre sous leur protection, non- seulement des plébéiens, mais aussi des patriciens % et même des magistrats revêtus de l'imperium ^ ; plus tard encore, d'eux-mêmes, sans y être invités, ils purent se réclamer de ce droit pour défendre l'État contre les magistrats. Les tribuns pouvaient intervenir à la fois contre Vimperium et contre la potestas des magistrats ; les tribuns, dans ce dernier cas, pouvaient arrêter l'action de leurs collègues, l'intercession était alors une intercessio paris potestatis ; on sait que les patriciens s'en servirent la première fois pour écarter des propositions de lois agraires, et furent très reconnaissants envers Appius Glaudius d'avoir trouvé ce moyen commode d'opposition '. Cette opposition, en effet, était définitive, aucun autre magistrat ne pouvant intervenir auprès des tribuns opposants en vertu de pouvoirs égaux ou supérieurs (par ou major potestas). En tbéorie, pourtant, ce mode d'opposition tribunitienne ne s'explique pas ; cela ne pouvait pas se produire sans porter atteinte à la sacrosaiicta potestas ® ; voilà pourquoi sans doute il était admis que les tribuns ne pouvaient accomplir certains actes contre lesquels s'était produite une
*) Liv., 5, 29.
*) Les tribuns ue jjoiivaieiit pas empêcher les luagistrats d'ufiir selon leur volonté, ils pouvaient seulement les menacer de la coercition, s'ils ne tenaient pas compte de l'intercession tribunitienne ; les textes suivants sont formels : Liv, 9, 34. Plut., qu. Rom., SO. Ti. Gr., 10. La théorie de Lange sur l'intercession est donc complètement opposée à celle de Mommsen [N. D. T.].
') Liv., 6, 35, 9. Cf. 3, 13, 6. Cic, Corn. f,:. 1, 13 (Ascon, page 70). Gell., 13, 12,9. SueL, Tib., 2. Tac, An>i.,:i, 70. L'usage du mot veto était facultatif : Cf. Cic, Cluent., 43, 122. On ne peut certainement pas voir là un droit de veto absolu.
*) Znn., 7, 13. Liv., 8, 35.
A Liv.. 3, 13. 56. 8, 33. 9, 26, 16. 33, 42. 38, 52.
«) Liv., 2, 43. 44. 10, 37.
') Dion., 9, 1. 10, 30. Liv., 2, 44. 4, 48. S, 2.
^J Ascon, p. 38. Front., p. 83 Naber.
LE TRinUNAï 707
intercession. L'intercession en principe pouvait s'attaquer à tous les actes des magistrats, mais la loi et la coutume avaient créé quelques exceptions. Serrons de près les termes : l'intercession suppose une action ou du moins un commencement d'action (agere) : actio et intercessio, actor et intercessor sont corrélatifs '. Par conséquent, l'intercession du tribunat ne devait pas se produire contre l'intercession elle-même ; ce ne fut que peu à peu qu'elle obtint ce dernier degré d'extension ; il nous est impossible de suivre d'après les sources ses progrès sur chaque point particulier. Nous pouvons cependant aftirmer qu'ils furent assez rapides ; l'intercession était en possession de la plupart de ses privilèges vers l'époque des lois Valeriaî Horatiœ. Il est même probable que les conditions particulières dans lesquelles pouvait s'exercer Tintercession furent déterminées par la loi Valeria Horatia qui garantit à nouveau l'inviolabilité tribunitienne ; d'ailleurs, nous n'avons pas besoin de cette hypothèse, les faits suffisent; à partir des lois Valerise Horatiœ les droits de la plèbe et surtout de la potestas iribunicia reçurent une extension considérable, l'intercession s'exerça dès lors sans conteste dans toute sa plénitude. .
Dans l'étude des faits , nous disOnguons l'intercession qui se produisit en faveur des individus, et celle qui se produisit en faveur de la plèbe tout entière et de l'État; la première fut la plus ancienne, elle s'attaqua à la coercition et aux décrets des magistrats ; la seconde plus récente intervint contre le sénatus- consulte et les propositions de lois {rogationes). La plus ancienne eut lieu sur Fappel des individus, la seconde fut spontanée.
Dans le premier cas, les tribuns intervenaient pour protéger un citoyen décrété d'arrestation par le consul, par exemple pour refus du service militaire % ou condamné au criminel par un magistrat; dans cette dernière circonstance, ils garantirent pour tous le droit d'appel au peuple, jus provocationis ad populum. Ils intervinrent aussi dans les procès civils, mais seulement sur l'invitation des parties, contre les actes juridiques (lege agere) des consuls, plus tard du préteur; ils pouvaient attaquer les instructions (6?ecreto) rédigées d'avance pour régler la marche du procès et l'exécution du jugement ; plus tard, quand l'appel fut admis, ils attaquèrent les actes d'accusation devant le peuple formulés par des magistrats % et même les accusations présentées par d'autres tribuns * ; plus tard encore ils usèrent de leurs droits, dans des limites soigneusenient déterminées, à l'égard des décréta des préteurs chargés de présider les tribunaux criminels^ (quœstiones perpétua') pour des raisons de droit; enfin ils protégèrent les citoyens contre la coercitio, en particulier à l'égard des magistrats, des censeurs surtout % et même
') Cic, de Leg., 3, 4, 11 ast quid turbassitur in arjendo, fraus ac^om, esto: ntercessor rei malœ salutaris civis esto. -) Dion., 8. 81. 10, 43. H, .^4. Cf. 9, 39. Liv.. 3, 11. 4, 53. 42, 32. ') Liv., 3, 24. 29. Gell., 4, 14. Val. Max., 6, 1, 1. iQ-
*) Liv.. 3, .59. 24, 43. 23, 3. 26, 3. 38, 52. Gell., 7, 19. Val. Max., 4, 1, 8. => Cic, Vat., 14. Schol. Bob., p. 310 Or. Cf. LexAcil. rep., cap. 10. I. L. A. p. 62.
") Liv., 43, 16.
des tribuns ' qui avaient le jus mullic dictionis elh Jus prensionis. On cite un exemple curieux d'intercession contre la coercitio : un jour, les tribuns prirent sous leur protection un sénateur, menacé parce qu'il n'avait pas voulu émettre son avis dans l'assemblée ^ Nous l'avons déjà dit, le tribun ne pouvait exercer ces diirérents droits que quand on s'adressait à lui (appeUare) ; sinon son intervention ne pouvait se produire ■' ; enfin, quand il accordait sa protection, il ne pouvait pas annuler ce qui avait été fait avant son intervention, il ne pouvait qu'en empêcher les conséquences.
L'intercession en faveur de la plèbe ou de l'État constituait une opposition aux mesures administratives et législatives des magistrats qui av lient un caractère général. Elle se produisit pour la première fois au sujet des levées de soldats : sans y être invités, les tribuns prirent sous leur protection en masse tous les citoyens que les consuls avaient invités à s'enrôler *. Les tribuns commirent alors ime nouvelle usurpation de pouvoir, en s'attribuant le droit d'empêcher les levées de soldats, denuntiare se dUectum impedituros ^ ; ou bien ils publièrent un édit par lequel ils promirent leur appui à tous ceux qui refuseraient l'em-ôlement ou le paiement du tribut \ Il y avait là un appel à la dés(tbéissance, il faut reconnaître aussi que les tribuns en agissant ainsi, empêchaient les consuls d'accomplir les fonctions de leur charge ; pour aller plus vite, les tribuns produisirent leur intercession au moment où les consuls présentèrent au sénat le sénatus consulte concernant la levée et le tribut ; ce fut encore une nouvelle usurpation dirigée non contre Yimperium, mais contre la poteslas des consuls Les consuls, pour faire cesser l'opposition tribunitienne à la levée et au tribut, se virent obligés de reconnaître les droits de ces derniers à attaquer tous leurs actes administratifs ; voilà comment les tribuns ajoutèrent aux droits qu'ils possédaient déjà celui d'opposer leur intercession à tous les sénatusconsultes ; ce droit, ils l'avaient déjà vers l'époque qui suivit immédiatement la loi Valéria Horatia, par conséquent avant celui qui les autorisa à convoquer le sénat et à y faire des propositions '.
Or le sénat devint, dans la suite, l'àme de l'administration, et en taisant opposition au sénat, les tribuns intervinrent sans cesse pour empêcher des actes d'administration ; quand ils se présentaient pour défendre au magistrat président de consulter le sénat, consulere senatiim, ils le mettaient dans l'impossibilité de formuler l'avis de la majorité sous la forme d'un sénatus-consulte ; par conséquent, il ne pourrait pas se servir du vote pour diriger son administration. Le droit des tribuns était illimité; pour l'annuler, il fallait une loi volée d'avance ; la loi Sempronia, par exemple, défendit aux tribuns d'user de leurs pouvoirs quand on ferait la répartition des provinces
*) Cf. Liv., 3. m.
-) Liv., 28, 45.
') Liv., 3, 26. 4. ;i3. Cf. Ctes., b. c, 3, 20. Lex Salp., cap. 21.
*} Li7., 3, 11. Dion., 8, 81, 10,43.
") Liv., 4, 1. 12. 30.
') Liv., 4, 6. 43. oO; Dion., 11,54.
consulaires. Au début, on admettait qu'un sénatus-consulte était valable ' quand les tribuns n'avaient pas présenté leur intercession au cours de la discussion - jusqu'au moment où l'on avait procédé au vote ^ ; plus tard, on exigea l'approbation formelle des tribuns présents ; ces derniers inscrivaient en tôle de la résolution du sénat la lettre C (^= censuere) *. Si un seul tribun opposait son intercession, on ne pouvait inscrire la lettre G; le président ne devait pas ratifier la résolution sous forme de sénatus-consulte {per/icere, ■/.upcuv), elle n'avait d'autre valeur que celle d'exprimer la volonté du sénat, senatus auctoritas^ ; mais on y attacba toujours une certaine valeur morale que l'on ne pouvait refuser au jugement et au talent des bommes avisés dont elle émanait *■'. Remarquons qu'une résolution semblable désignée par la formule senatus auctoritas n'a rien de commun avec la P«/?'îym auctoritas, c'est-à-dire V auctoritas des patres familias gentium patriciarum : la première ne faisait pas loi pour les magistrats, la seconde au contraire avîit, au degré le plus élevé le caractère d'une obligation légale ; pour certains actes, elle était absolument indispensable ; accomplis sans elle, ces actes étaient frappés de nullité.
L'inteicession fut aussi employée contre les propositions que les magistrats soumettaient aux assemblées du peuple. Dans ce cas, l'intercession était aussi dirigée contre la potestas des magistrats qui s'adressaient au peuple (agere cum populo, cum plèbe) ; dans les comices centuriates elle atteignait Viihperivm. Comme devant le sénat, l'intercession devait se produire au moment où l'action était réellement engagée devant le peuple ; avant, le tribun ne pouvait que menacer de son opposition, il ne pouvait pas agir; après, quand la renuntiatio avait été proclamée, il était désarmé et ne pouvait plus faire usage de son droit. On cite un exemple de ce genre d'intercession à la date de 482 " ; mais elle ne fut admise en droit qu'après les lois Valeria:> Horatice non seulement pour les propositions législatives, mais encore pour les élections et les jugements dans les comices curiates ^, centuriates '^, tributes et dans les assemblées de la plèbe [concilia plebis)^^. Il y avait cependant quelques exceptions déterminées par des lois; par exemple, les tribuns ne pouvaient inteivenir dans les élections des tribuns de la plèbe, et, après les lois /Eliaî et Fufia:', dans toutes les élections en général. Ils ne pouvaient non plus intervenir dans les opérations qui accompagnaient la nomination d'un interroi pour la raison qu'il n'y avait à ce moment
*) Liv., 4, 3G.
=J Polvb., 6, 16. Tac, Ann., 1, 13. Ascon., p. 32. Liv., 33, 22. 38, 42, 8. Cic. Se.s<, 31,-68. 34, 74. Fam., 10, 12, 3.
') Tac, Ann.. 14. 49. Liv., 28, 45, 5. Cte?., h. c, 1, 1.
^) Val. Max., 2, 2, 7.
=) Liv., 4, 37. Ci<: , Fain.. 1, 2. 4. 1,7. 4. 8, 8. pro Mil., 6, 14. Dio C, 5;J, 3.
«) Cic, de Dom., 19, oO. Cœs., t,. c, \, 11.
') Dion., 8, 90.
») Cic, de Leg. agrar., 2. 12. Dio C, 39, 19. 45, 5.
") Dion., 8, 90. Liv., 3, 24. 23. 4, 23. 30. o, 17. 6. 35 etc.
'») Liv., 2, 56. 4, 48. 3, 25. 6, 35. 38. 10, 9. Exemple d'intervention dans l'élection des édiles: Liv., 25, 2.
aucun magistrat en exercice '. On eut aussi l'idée de soustraire la loi curiate, devenue une simple formalité, à l'action des tribuns ^ Généralement, les tribuns honnêtes n'intervinrent pas dans la contio ' qui précédait le vote dans les comices centuriates et tributes, et dans les concilia plebis. Dans ces dernières assemblées (celles de la plèbe) on pouvait, du reste, contester l'efficacité de l'intercession au nom de la loi Icilia. Les tribuns pouvaient user de leurs droits pendant toute la durée des comices, mais ils choisissaient généralement pour intervenir le moment où le magistrat annonçait qu'on allait passer au vote : l'intercession se produisait donc immédiatement avant le vote % elle pouvait aussi intervenir au cours du vote '\ Mais quand la proposition avait été votée, que le magistrat avait fait le compte des suftVages et l'avait fait connaître à l'assemblée {renunliatio), les tribuns ne pouvaient plus intervenir : comme tous les autres citoyens, ils étaient obligés d'obéir aux lois (legibus tenehantur).
L'intercession avait pour effet de suspendre l'exécution d'un acte commencé par un magistrat, mesure de coercition, jugement, poursuite judiciaire, rédaction de sénatus-consulte, proposition législative ou autre ". Si le tribun revenait sur son intercession {remittere intercessionem), lacté commencé continuait '. Mais un tribun pouvait encore intervenir, et l'intercession renouvelée de la sorte avait bien l'eflet d'un veto absolu ^. Mais jamais cependant l'intercession n'eut pour résultat de casser un acte accompli par un magistrat, elle n'eut jamais d'autre conséquence que d'enlever au magistrat les moyens d'action qui devaient lui permettre de mener à bien une œuvre commencée. Aussi, les expressions employées pour marquer les eflets de l'intercession sont les suivantes : inipedire, prohibere, mormn facere, morari, interpellare, non pati, et autres semblables.
En dehors des catégories d'intercession que nous venons d'établir, on ne peut citer comme exception que quelques exemples d'intercessions spéciales qui se sont produites sur d'autres objets ; les auteurs mentionnent l'opposition faite au triomphe d'un général^; dans certaines circonstances, les tribuns auraient empêché un magistrat de parler au peuple dans la contio *".
A propos de la manière dont devait être présentée l'intercession, remarquons encore qu'il fallait l'intervention personnelle du tribun ; nous avons déjà dit qu'elle devait se produire au moment où l'acte du magistrat était engagé ; il arrivait souvent que l'intercession était
) Quand Tite-Live dit .- 4, 43, 7 nai^i coire patridos tribiini prohibebant. il veut parler de violence et non d'intercession, ou il se trompe. -) Cic, de Leq. anr., 2, 12.
') Liv., 43, 21.
*) Ascon., p. 58. "0. Liv., 23, 3.
'•) Liv., 1, n. 27, 6 Dio G., 36, 30.
°) Cf. p. ex. Liv., 7, 17, 13. 10, 9. App., A. c. 1. 11 . 12. Cic. Aff., 4, 16, 6. ') Ascoji., p. 71. Liv., 38, 34. Dio C, 36, 30. Cl'. Oie , Alt., 4 2 4 ") Liv., 6, 35. ^ ) ' •
") Liv., 10, 37, 12. Val. Max., 5, 4, 6. Suet , Tib., 2. ">) Cic, Fflw., g, 2, 7. Pis., 3, 6. Dio C. 38, 12.
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annoncée, connue d'avance ; alors au moment où le magistrat était sur le point de faire voter, ou de faire procéder aux dernières formalités de Taction engagée, on accordait aux tribuns un court délai pour leur permettre de se concerter, et de décider en définilive s'ils feraient intercession ou non *.
Il ne faut pas confondre avec l'intercession V obnuntiaf.io (se de cœlo servasse) dont pouvaient faire usage les tribuns depuis qu'ils avaient le droit de consulter les auspices, jus auspiciortim. Les deux moyens d'opposition avaient d'ailleurs le même effet sur les assemblées du peuple, et les tribuns les employèx^ent tous deux; robnuntiation offrait surtout l'avantage de déguiser sous des apparences religieuses une opposition souvent arbitraire On cite comme exem.ple d'obnunliation la dirarum ohnuntiatio dont fit usage le tribun C. Ateius Capito pour empêcher M. Licinius Crassus de se rendre dans sa province en 55 - ; Crassus n'en tint aucun compte et ne se laissa pas arrêter par le tribun qui voulait le jeter on prison; alors le tribun lança contre Crassus une malédiction solennelle, execraiio^ .
Les tribuns possédaient c\\diC\\w\di potestas (ribiinicia tout enUbre, ils n'avaient pas de domaines d'action déterminés (jorovinciœ), mais formaient un collège *. L'expression de collegium est très souvent employée pour désigner les tribuns, beaucoup plus souvent que pour les autres catégories de magistrats. Le collège n'avait pas de président ofticiel, mais dans les grandes discussions politiques, les tribuns reconnaissaient l'un d'entre eux, le plus en vue, le plus influent, pour leur chef ^ Il ne pouvait pas intervc/iiir en tant que collège pour exercer la potestas tribunicia, un seul tribun pouvait agir contrairement à l'avis des neuf autres ; la majorité du collège n'avait donc le droit de rien faire, elle n'avait pas de droits réels, et si ses décisions étaient parfois exécutées, c'est que la minorité avait bien voulu ne pas intervenir ^ On parle souvent d'intercession décidée par la majorité des -tribuns '; dans ce cas, l'intercession était certainement valable, mais elle ne tenait pas ce caractère du fait qu'elle avait été décidée par la majorité ; l'intercession présentée par un seul membre du collège était tout aussi valable, et cela dès l'origine de l'institution, et non pas seulement dès le milieu du quatrième siècle de Rome, comme on l'a préfendu*. Un jour, quatre tribuns, qui auraient pu taire usage de l'intercession, se contentèrent de supplier ^ ; il ne faut pas voir là un argument contre la thèse que nous soutenons : sans doute, la minorité n'avait aucun moyen de
*) Le triduum dont parle la Lex Salp., cap, 27 ne se rapporte pas à l'intercession de la période républicaine.
-) Dio C, 39, 39. Cic, de Div., 1, 16, 29.
^) Dio C, 39, 39. Plut, Crass., 16. App., b. c, 2, 18.
■•) Cf. p. ex. Liv., 4, 26. Cic, in Verr. accus., 2, 41.
=>) Dion., 7, 14. 10, 31.
6) Liv., 2, 44. '66. Dio C, fr., 17, 13 B. Zon., 7, 15. IMut., Ti. Gr., 7. Cat. min., 20. App., b. c, 1, 12. 23. 3, 50. 11 y a erreur apud Dion., 9. 41 ; le même Dion, a raison 10, 31.
') Liv., 4, 48. 49. 6, 35. 36.
»)Cf. Liv., 3, 59. Dion., 10. 31.
«) Liv., 4, 42.
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forcer la majorité à abandonner la résolution prise de faire opposition; mais la majorité à son tour était impuissante pour empêcher l'opposition de la minorité, et même d'un seul tribun ' .
Un tribun pouvait annuler l'effet de l'intercession présentée par un ou plusieurs de ses collègues ; pour cela, il intervenait personnellement , protégé par sa sacrosancta potestas , pour arrêter ses collègues au moment où ils employaient les moyens de coercition pour rendre efficace leur opposition. Ainsi firent les tribuns dont les consuls avaient obtenu la protection pour procéder aux levées de troupes et d'ai^gent ' ; et ceux sous la protection desquels L. Postumius Megellus célébra son triomphe '"'. G. Cornélius empêcha lui aussi l'intercession en lisant lui-même une proposition de loi au peuple * ; mais on lui reprocha d'avoir porté atteinte aux privilèges des autres tribuns, et il fut poursuivi pour crime de majesté.
Quand l'intercession avait lieu sur appel, voici comment on procédait. Comme l'intercession n'avait qu'un effet suspensif, on examinait d'abord s'il y aurait lieu de la renouveler pour lui donner une sanction efficace. Lorsque le cas était difficile et ne pouvait pas être renvoyé pour ce motif à l'examen des judices decemviri, ou bien lorsqu'un seul tribun avait fait intercession, les tribuns se réunissaient en conseil qui délibérait en public ^ ; on avait imaginé ce procédé de discussion pour maintenir le prestige de la jwtestas tribunicia , et empêcher les exagérations de pouvoir abusives auxquelles pouvaient se laisser entraîner les tribuns. On faisait une enquête (cognitio) afin de pouvoir se prononcer en connaissance de cause ; le collège des tribuns devenait alors en quelque sorte un tribunal ". La conclusion que votait l'assemblée prenait le nom de deçretum ; le vote isolé de chaque tribun portait le même nom". Quandil y avait eu unanimité, le décret était rendu pi^o collegio, ou ex collegii sentenlia, de collegii sententia ^ , son exécution ne présentait pas de difficulté, soit qu'il approuvât, modifiât ^ ou supprimât'" l'intercession qui avait été faite antérieurement sur le même sujet. Dans le dernier cas, le décret portait à la fois non intercedere et moram non facere. S'il n'y avait pas unanimité, le décret de la majorité avait toujours une grande influence morale ; la minorité, ou le tribun qui avait seul fait opposition, pouvait se laisser décider par ses collègues à changer d'avis; mais ajoutons tout de suite qu'on ne pouvaitpas l'y obliger". Ces formalités étaient d'ailleurs excellentes pour empêcher les conflits entre tribuns, et leur permettre de vivre toujours en bonne harmonie '-.
') Liv., S, 23. 29. 6, S8. 9, 34. Cic, de Leg., 3, 10. '-] Liv., 2, 43. 44. 4, :j3.
') Liv., 10, 37, 12.
*) Ascon., p. '68. Cf. Front., p. 83 Naber. ») Liv., 42, 32. 33. 38. 00. 4, 26.
«) Liv., ep., 53. 42, 32. Gell., 4, 14. 6 [7J, 19. 13, 12. Cic, pro Quint., 7. in Verr. accus., 2, 41. Val. Max , 6, 1, 7. 10. Ascon., p. 47. ') Gell., 4, 14. 6 [7], 19. Val. Max., 6, 5, 4. Liv., 3, 13. 4, 33. 38, 52. «) Liv., 4,33. L L. A., p. 171.
") Liv., 3, 13.
'") Val. Max., G, 1, 7.
") Liv., 38, 52. C.O. Gell., 0 [7], 19. Val. .Max., 4, 1, 8. ") Dion., 10, 31.
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Le tribunat de la plèbe avait été établi à cause de la division qui régnait entre les deux ordres et de la défiance qu'éprouvait la plèbe pour les jugements rendus parles magistrats patriciens ; au moment du décemvirat, si l'entente avait réellement existé entre les deux ordres, il aurait dû être non pas suspendu, mais définitivement supprimé. Mais les décemvirs firent renaître la défiance par leur tentative de fonder un gouvernement oligarchique ; ils refusèrent le conubium, et sanctionnèrent les vieilles dispositions pénales de la législation sur les dettes ; ils creusèrent ainsi davantage le fossé qui séparait les deux ordres ; ce fut un grand malheur pour le développement de la constitution romaine. Au moment de la chute du décemvirat, on aurait dû assurer franchement l'union des ordres, et faire disparaître ainsi les raisons qui avaient rendu le tribunat nécessaire ; au lieu d'agir ainsi, on rétal)lit d'abord le tribunat, puis on lui donna de nouveaux droits qui n'avaient pas encore été reconnus; on étendit ses pouvoirs de coercition, de juridiction criminelle, on lui reconnut le droit de proposer des lois, on donna plus d'extension à l'intercession, de sorte que les tribuns, sans devenir les égaux des magistrats supérieurs, se rapprochèrent d'eux. On commit donc une grande faute, dont il faut faire retomber la responsabilité à la fois sur les patriciens qui ne savaient jamais se résigner à faire des concessions devenues nécessaires, et sur les plébéiens dépourvus d'expérience politique. Sous le régime du tribunat consulaire, les tribuns de la plèbe agrandirent rapidement leur influence, grâce à l'incapacité et à la faiblesse d'un pouvoir exécutif dirigé par un trop grand nombre de magistrats. Peu à peu, on vit les tribuns hésiter sur la direction qu'ils devaient donner à cette influence : devaient-ils défendre les intérêts des riches plébéiens ou ceux des pauvres? Tantôt ils se plurent à humilier, sur la demande de l'aristocratie patricienne, les détenteurs temporaires de l'imperium * ; tantôt, et plus souvent, quand les intérêts des riches plébéiens s'accordèrent avec ceux de l'aristocratie, ils firent échouer les propositions faites en faveur des pauvres de la plèbe ". On avait découvert le moyen d'aflaiblir le tribunat, en autorisant l'intercession contre la potestas tribunicia elle-même. Le tribunat arriva à son maximum de puissance avec G. Licinius Stolo et L. SextiusLateranus; à cette époque, les intérêts des riches et des pauvres plébéiens furent sans doute communs ; si l'on en croit la tradition, les deux tribuns exercèrent leurs pouvoirs pendant dix années consécutives, et firent si bien que pendant plusieurs années, il n'y eut plus de magistrats patriciens {solitudo magistratuum) . Mais après les lois liciniennes, quand il n'y eut plus de différence légale entre la plèbe et le patriciat, le tribunat ne put plus se maintenir dans le cercle de ses attributions primitives, qui étaient de défendre la plèbe; il dut se modifier et chercher un autre objectif : il joua dès lors le rôle de dissolvant à l'égard des magistratures ordinaires ; il les affaiblit, les paralysa tantôt au profit de la noblesse oligarchique, tantôt au profit de l'ochlocratie.
M Liv„ 4, 26. .^6. 58. 5, 9.
'-) Liv.. 4, 53. 5, 29.
Le tribimat fut d'abord l'organe de la partie plébéienne de la noblesse ' ; tant que la noblesse montra de la réserve, et que l'on ne mit pas à découvert les vices intimes de la constitution, tout alla bien. Les tribuns furent les défenseurs naturels du peuple à l'égard du gouvernement - ; leur action, loin detre nuisible, fut au contraire bienfaisante : les tribuns furent les organes légaux de l'opposition ; grâce à eux, on évita pendant longtemps de recourir à l'émeute violente. Nous comprenons dès lors pourquoi en 342, ou peu de temps après, quand on prit à l'égard de la noblesse la fameuse mesure en vertu de laquelle on ne devait pas être réélu à une magistrature avant dix ans, le tribunat fut assimilé aux autres magistratures sous ce rapport : voilà pourquoi aussi les tribuns furent mis en possession, vers 339, de la Spectio et du droit de convoquer le sénat, et, en 287, on leur accorda les mêmes privilèges qu'aux consuls pour la proposition des mesures législatives. Toutes ces mesures furent une conséquence de l'accord de la noblesse et du tribunat. On explique au contraire la mesure suivante par les efforts que fit la démocratie pour séparer le tribunat de la noblesse : aucun citoyen ne pouvait être élu tribun, si son père avait rempli ime cbarge curule et était encore en vie". La loi qui établit cette défense dut être provoquée par l'opposition injuste que fit le sénat * au tribun C. Flaminius quelque temps avant la seconde guerre punique. Mais les tendances qui avaient pour but de faire marclier d'accord noblesse et tribunat reprirent bientôt le dessus : nous en trouvons la preuve dans \eplebiscitum Atinium voté probablement au cours de la seconde guerre punique : en vertu de ce plébiscite, les tribuns entrèrent de droit au sénat comme les magistrats cui'ules.
Cependant il y eut des exceptions pendant la période du gouvernement de la noblesse ; des tribuns, comme C. Flaminius que nous vouons de nommer, prirent la défense du peuple contre la noblesse. Pendant quelque temps, les tribuns n'eurent pas d'autre programme : ce fut à l'époque où commença la dissolution de la république, dont Ti. Sempronius Gracclius donna le signal en 133 par ses attacjues violentes contre les intérêts des noljles. Ti. ne défendit pas la basse plèbe, mais tous les citoyens ruinés, et demanda qu'on leur fournît au détriment de la noblesse les moyens d'assurer leur existence. Mais les tribuns, malgré leur puissance apparente, ne purent pas arrêter le cours des événements. Les Gracques ne réussirent qu'à ébranler la constitution, et peu à peu on vit les tribuns travailler avec la foule à préparer la tyrannie. Ti. Sempronius Gracchus avait donné le premier l'exemple de la violation de la loi, d'abord en déposant son collègue M. Octavius % puis en cherchant à se faire réélire ®. Ses successeurs imitèrent plutôt ces illégalités qu'ils ne cherchèrent à réaliser ses réformes généreuses. On comprit bientôt
') Cic. de Leg., 3, 10.
'-) Polyb., 6. 16.
=) Liv.,27, 21. 30,19.
*) Cic, de hiv., 2, 1". Val. Max., o. 4, 3.
») Plut., Ti. Gr., 12. Cic, de Leg.. 3, 10. Dio C, 46, 49.
«^ App., b. c, 1. 14. Cic. Cat, 4, 2.
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que la durée des fonctions de tribun n'était pas suffisante, voilà pourquoi C. Papirius Garbo proposa en 131 de permettre la réélection sans limite : ut eundem tribunum plebi quoties vellet creare liceret *. On repoussa la proposition, mais elle fut ])ientôt repriss et votée avec de légers changements '. Les tribunats de G. Sempronius Gracchus en 123 et 122, de L. Appuleius Saturninus, en 100, de M. Livius Drusus en 91, de P. Sulpicius P>.ufus en 88 montrèrent comment le tribunat pouvait devenir une arme terrible entre les mains des démagogues pour frapper la noblesse,
Sylla porta au tribunat un coup sensible, afin d'assurer le gouvernement oligarchique de la noblesse. Sa loi dictatoriale de 82 ', qui fut une reproduction de sa loi consulaire de 88 de tribunicia potestate annula presque l'autorité du tribunat * qui ne fut plus que Pombre de l'ancien [imago sine re)'\ Les tribuns conservèrent leur inviolabilité et leurs attributions essentielles de magistrat, c'est-à-dire le jus edicendi ^ \ejus contionem habendi ', le jus spectio7iîs ou auspiciorinn avec Vobnuntiatio ^. Mais il annula presque le jus contionis par les entraves nombreuses au moyen desquelles il leur ôta l'idée de convoquer des assemblées ^. Il dut leur laisser l'ancien jus auxiliiy mais en même temps en soumettre l'exercice à des règles nouvelles. Il dut aussi leur laisser le droit de consulter le sénat jus senalum consulendi, puisqu'ils furent obligés de prendre son avis avant de s'adresser au peuple {de senatus sententia). Il limita le jus ctim plèbe agendi : il leur laissa le droit de faire procéder aux élections des tribuns et des édiles plébéiens ; mais il leur défendit de porter devant la plèbe (concilia p/ebis) des propositions de lois '° ou des accusations '' sans l'autorisation du sénat [senatus consultum). 'i:ious en avons pour preuves le plébiscite c?e Thermensibus de 71 qui fut proposé de senatus sententia ^ et aussi les faits qui se produisirent au moment où l'ancien tribunat fut rétabli. Enfin Sylla diminua le droit d'intercession, principe de la puissance tribunitienne ; il le réduisit à ce qu'il était dans l'origine, un droit qui permettait aux tribuns de venir en aide aux citoyens en particulier, auxilii latio adversus impeinum ^' ; il leur enleva donc le droit de faire opposition aux sénatus-consultes et aux rogations, mais on ne peut pas dire qu'il supprima complètement le droit d'intercession '^ En dernier lieu, il enleva au tribunat tout le pres-
') Liv., ep., 59. Cic, LxL, 2o.
°-) App., b.c., 1, 21.
') Cf. Gell., 10, 20.
') App., b. c, 1, 100. Cf. 1, 59. Dion., Ji, 77. Aur. vict., Vir. ill., 75.
=) Vell., 2, 30.
«) Cic, in Verr. accus , 2, 41.
') Cic, Cluent., 40. Cf. Brut , 60, 217. 62, 223.
8} C'est peut-être à cette disposition que se rapporte le passage suivant de Gell. ; 10, 20, 10.
») Sali., Hist. fr., 1, 41, 11 D. cf. Tac,^nn., 3, 27. Cic, Cluent., 40, 110.
") Liv., ep. 89. Cf. App., b. c, 1, 59.
*•) Cic, in Verr, ucl., 1, 13, 38. Cf. de leg., 3, 9, 22. On a dit aussi qu'il leur enleva complètement le droit d'accusation.
'^) Cic , de Leg., 3, 9, 22. in Verr. accus., 1, 60, 155. pro Tull., 38.
"] Cic, Phil. 2, 22. Cœs., b. c. 1. 5. 7.
tige qu'il avait pour les démagogues ambitieux: il interdit à tout ancien tril)un de briguer les charges curules * ; cette dernière mesure, dictée par les sentiments aristocratiques que faisait triompher Sylla, fut la réponse à la disposition démocratique dont nous avons parlé plus haut, en vertu de laquelle quiconque avait des attaches avec la noblesse curule ne pouvait aspirer au tribunat.
Après les efforts tentés par Sylla pour assurer le règne de l'oligarchie, la tyrannie devint de plus en plus nécessaire pour consolider l'édifice social qui tombait en ruine ; alors on songea tout de suite à rétablir l'ancien tribunat, soi-disant dans l'intérêt du peuple, en réalité pour servir les projets de la tyrannie qui devait trouver en lui son plus puissant levier. Dès 78, les tribuns firent une proposition dans ce sens ' ; puis L. ou Cn. Sicinius en 76 ^ Q. Opimius en 75 % L. Quinctius en 74 % C. Licinius Macer en 73 ", M. LoUius Palicanus en 71 ■ ; ils ne réussirent pas, bien qu'ils fussent soutenus par le peuple *. Cependant en 75, la loi Aurélia du consul C. Aurélius Cotta rendit aux tribuns le droit de se faire élire aux magistratures curules'. Cinq ans plus tard, en 70, les consuls Cn. Pompée et M. Licinius Cras.sus, qui avaient besoin du tribunat pour réaliser leurs projets, lui rendirent tous les privilèges que Sylla lui avait enlevés *^ Alors, les tribuns reprirent la lutte au point où Sylla les avait arrêtés, et allèrent beaucoup plus loin qu'auparavant ; il suffit de citer les noms de A. Gabinius (67), P. Vatinius (59), de P. Clodius Pulcher (58) pour se rappeler les désordres, les agitations dans lesquelles ils précipitèrent l'État, poussés par leurs instincts démagogiques.
Ce ne fut pas seulement par l'anarchie dans laquelle il plongea l'État, mais surtout par sa force propre qu'il aida César, puis Auguste à fonder la monarchie. Devenu maître de la république. César, pour consolider son pouvoir, s'appuya surtout sur la Potestas tribunicia qu'il se fit donner en 48 sans condition de temps ni de limite ''. Auguste imita son exemple en prenant, dès 36, les pouvoirs tribunitiens"' dans les mêmes conditions que César ; en 30 et en 23 il se les fit confirmer, en leur attribuant plus d'extension '*. Jl considéra la puissance tribunitienne de 23 comme la clef de voûte de son pouvoir monarchique'*, et il compta les années de son gouvernement à partir
M App.. b. c, 1. ino. Ascon., p. "8. Ps. Ascon., p. 200 Or.
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') Cic, Brut., 60, 216. Ps. Ascon.. p. 103 Or. Sai)., Iiisf. frngvi., 3, Cl, 8 D.
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«) Ascon., p. 78. 66. Cic, Corn, fr., i, 27.
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de cette époque; la polestas tribunicia lui avait été accordée pour toute la vie, mais il parait qu'il la fit renouveler tous les ans. Les empereurs firent comme lui ; ils eurent toujours soin de prendre officiellement la tribunicia potestas ^
Les empereurs possédèrent donc tous les attributs du tribunat, cependant on continua à élire des tribuns ; on dut en nommer dix, puisque les empereurs en qualité de patriciens étaient censés ne pouvoir en remplir les fonctions ; ils ne pouvaient donc prendre place dans le coUegium. Elus par le sénat et choisis parmi les sénateurs % les tribuns de la plèbe sous l'empire ne pouvaient faire usage de leurs pouvoirs contre l'empereur, qui avait comme eux la tribunicia potestas. Comme tous les autres magistrats de l'ancienne république, ils dépendaient entièrement de l'empereur qui possédait sur eux une major polestas (qui était la tribunicia potestas). César, imitant l'exemple donné par Ti. Sempronius Gracchus, déposa un jour deux tribuns ' ; dans la suite, les autres tribuns profitèrent de la leçon : ils savaient que l'empereur avait le droit d'annuler tous leurs actes en vertu de sa puissance tribunitienne et de les punir *. Il ne fut plus question d'assemblées du peuple ni de contiones réunies sous la présidence des tribuns " ; on diminua leur jus mullx dictionis : pendant les quatre mois qui suivaient le prononcé du jugement, les condamnés pouvaient faire appel aux consuls ". Leurs rapports avec le sénat furent les mêmes qu'autrefois en théorie, mais non en fait. Ils purent présenter des propositions % convoquer l'assemblée % et souvent même ils firent usage de leur intercession ". Ils ne purent faire usage qu'avec beaucoup de réserve de l'intercession auxilii ferendi causa, et encore elle leur fut souvent contestée '". Nous avons parlé plus haut du droit que s'était attribué le collège des tribuns de diriger des enquêtes judiciaires {cognitiones); il semble que sous l'empire, le collège dont la compétence fut déterminée avec soin " devint un tribunal véritable '' ; mais sa juridiction ne pu s'exercer en dehors de Rome, au delà de la distance d'un mille Aussi les tribuns n'exercèrent pas seulement leur vieux droit de prensio, ils eurent aussi le droit de citation, vocatio '^ On a prétendu qu'ils furent chargés sous l'empire de diriger les cérémonies de la fête des Augustalia ; ils ne s'en occupèrent que pendant quelque temps '*. Enfin quand Auguste les invita à exercer une
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") Tac, Ann , 13, 28.
'') Diq., 1, 2, 2, 34. Ps. Ascon., p. 118 Or. Juv., 7, 228.
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certaine surveillance sur les quatorze régions de l'Italie ' . il leur donna, comme aux édiles, des fonctions administratives.
Les fonctions de tribun de la plèbe furent nécessairement peu recherchées " ; on nomma des chevaliers, même des fils d'affranchis ; une seule condition était exigée, le cens sénatorial ^ Auguste avait pourtant décidé que, pour arriver à la préture, il fallait avoir passé par le tribunal ou par l'édilité * ; mais les patriciens furent exceptés, puisque la loi leur interdisait les fonctions de tribun et d'édile de la plèbe. Les anciens tribuns par Vadleclio inter tribunicios ^ avaient le droit d'occuper un certain rang au sénat et d'aiTiver à d'autres fonctions ; mais ils n'eurent jamais d'ornamenta tribunicia. Le tribunal avait-il la grande importance que semble lui attribuer Pline le Jeune? ^ Non, puisque leur inviolabilité n'était plus même respectée ; Pline le Jemie s'est laissé entraîner par ses souvenirs à tracer le portrait idéal de l'ancien tribunal ; quant à celui de son temps , il n'était réellement que inanis umbra et sine honore nomen. Constantin le conserva encore dans sa constitution ; il y eut des tribuns à Rome et à Constantinople '.
•) Dio C, .DO, 8. Suet., Auq., 30.
-) Dio C, 54, 26.30. 56, 27. 60, 11.
*) Dio C, 53, 27.
*) Dio C, 52, 20.
') Capit. Marc. Aur., 10.
^) Plia., ep., 1, 23.
■) Cod. Theod., 12, 1, 7i, 3.
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Aboî'igines, I, 8.
Abrogatio imperii. I, 422.
M. Aburius, tribim 187, I, 498.
Acca Laureatia, I, 21.
Accensi, I, 108; 11, 691.
Accensi velati, I, 108, note 1.
Accusatio la Vevrem, II, 216.
Achaeos, II, 9.
Achaïa, province, 1, 587,
M. Acilius Glabrio, consul 191, 1,470.
M. Acilius Glabrio, tribun 122, II, 46. M. Acilius Glabrio, préteur 70,11,213;
consul 67, 224. 227. 232. 235. 236 ;
censeur 64, 233.
M. Acilius Glabrio, II, 494. 511. 519.
Acla M. Antonii, II, 588.
— C. Csesaris, II, 547. 549. S51. 573.
— Dolabellx, II, 588.
— Cn. Pompeii, II, 317.
— populi et senatus, II, 307.
Actio prima in Verrem, II, 215.
Actium, bataille, II, 672.
Adelphes, 1, 573.
Adherbal, II, 65. 66.
Adlectio in patricios, II, 528. 666.
— inter consulares et prstorios
— inter tribunicios, II, 718.
P. .'Ebulius, I, 495.
^des concordiee, 1, 329.
iEdes Nympliarum, II, 338.
.édiles ceriales, II, 531 et note 3.
édiles plebis, I, 143. 190. 330. 512, et
seq. II, 503.
/Edilicii, I, 248.
Q. /Elius, tribun 178, 1, 533.
L. ^lius Tubero, II
Q. /Elius Tubero, tribun 194, I, 465.
Q. /Elius Tubero, tribun vers 134, [,
Q. /Elius Tubero II, 13. 27. 41.
Q. /Elius Tubero, II, 50S.
.Emilia, vestale 114, II, 62.
/Emilii, l, 25,
Mam. /Einilius, dictateur 437, I, 214.
Mam. einilius, propréteur, II, 132.
Q. /Emilius Barbula, consul 3H, I,
M. /Emilius Lepidus, édile curule 193,
I, 468 ; consul 187, 476. 486. 493.
proconsul
579. 593. 601. 604. 605; grand pontife, 557; allié d'Antoine, 606. 608. 609. 616; déclaré enneuii public^ 6H ; triumvir 43.617-621; consul 42, 622-626 ; devient suspect, 631 ; se contente de l'Afrique, 633. 640 ; 634. 659; renonce au triumvirat,
M. ^milius Lepidus, fils du triumvir, II, 557. 656. 671.
M. ^milius Lepidus Livianus, consul 77, II, 195. 201. 218.
M. .'Emilius Lepidus Porcina, consul 137, I. 606; II, 32. 61.
Ti. ^milius Mamercinus, consul 339, I, 226. 281.
L. yEmilius Regillus, préteur 190, I
M. .^milius Scaurus, II, 49. 55; consul 113,61; prince du sénat, 61- 62. 65. 66. 67. 69; censeur 109, 74.
M. ^milius Scaurus (fils du précédent), II, 288; préteur 36, 349. 339; 381.383. 386. 387. 388. 4n.
.Enomaus, II, 203.
.Equi, I, 12.
jEra equesiria, I, 345.
JErarii,\, 92. 106. 299.482.
jErarium sanctius, II, 464.
jEs, I, 92.
JEs curionium , I. 30.
.^sculetum (lucus), I, 349,
-Esernia, colonie, I, 384; 11, 131.
-Esium (= .^î:sis), colonie, I, 384.
-Esquinètes, I, 118.
Affectatio regni, II, 17.
Affines, I, 240. 531.
Afranius, poète, I, 597.
L. Afranius, consul 60, II
Affranchis, voir Libertini.
Africa, province, I, 586.
Africa nova, voir Numidia.
Ager campanus, I, 423. 446. 480. 529.
Ager gallicus, I, 392.
— Leontinus, II, 559.
— Picenus, I, 392.
— Publicus, I, 150. II, 4 et seq.
Agger ServiiTullii, I, 78.
Agnati, I, 241.
Agraviœ rogationes, I, 136.
Agri censui censendo, I, 321.
Agrippa, voir Vipsanius.
Alba, I, 13. 18 et seq. 33. 34. 33. 344.
C. Amatius (= Herophilus), II
Ambiorix, II, 407. 408.
Ambilus, I, 309. 367. II. 411.
Ambracie, I, 486.
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ADiQiouius, II, 354.
T, Ampiiis Balbus, tribun 63, II, 2S8; préteur 58, 326.
Anagnia, I, 343.
Q. Aucharius, II, 147.
Q. Anchariusj tribun 59, II, 313 ; préteur 56, 349. 367.
Ancus Hostilius,!, 33.
Ancu3 Marlius, 1, 31. 59. 60. 62. 63.
Andriscus, I, 586.
censeur
C. Antonius (Irèrc du triumvir), II, 467. 484; préteur 44, 532. 553. 564.
369; 580. 581. 592. 598; mis à mort par M. Brutus, 626.
L. Antonius (frère du triumvir), tribun 44, II, 553. 360. 562. 563. 364.
569. 380. 605; consul 41, 634; lutté contre Octave, 634 et seq.; k Pérouse, 638; traite, 639; proconsul d'Espagne, 641 ; sa mort, 649.
M. Antonius (l'orateur), II, 62. 67 ; consul 99, 93. 94. 95. 98; censeur 97, 81. 99. 100; 105. 112. 124; égorgé en 87, 147.
M. Antonius Creticus (fils de l'orateur et père du triumvir), II, 198. 228.
M. Antonius (le triumvir), II, 390. 401. 415; augure 50, 444; tribun 49, 445.
453. 454; s'enfuit auprès de César, 436; 463. 464. 467 ; maître de la cavalerie, 481-489; consul 44, 531. o32.
534. 537. 539. 543 ; héritier de César, 547. 548. 549. 530. 551; a an pouvoir supérieur à celui de César, 554-536. 572; attaque Cicéron, 573.
574; menace Octave, 374; fait le siège de Modène, 584 ; négocie avec le Sénat, 587. 588. 589; ses lois et actes sont annulés, 590; est battu, 594. 599: va en Étrurie, 603-605; gagne Lépide, 606 ; triumvir, 617.
618; fait les proscriptions, 619-621; 622. 623. 624. 625; vainqueur à Philippes, 628. 629; en Asie, 631. 642. 643; signe le traité de Brindes, 644- 647; entrevue de Misène, 630. 631; fait la guerre en Asie, 653. 663.
667; traité de Tarente, 656. 637; donne des provinces romaines à Cléopàtre, 663. 664. 667; accusé par Octave, 668. 669; battu à Actium, 672; sa mort, 673; 698.
Q. Antonius Balbus, préteur 82, II.
Antyllos, II, 54.
Antyllos, fils de M. Antonius, II, 657.
Anxur, voir Terracina.
Aperire imagines, I, 241.
Apicius, II, 106.
Apion, roi de Cyrène, II, 198.
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Apollo Palatinus, II, 661.
Q. Apoaius, II, 510.
note
L. Appuleius Saturniaus, tribun 103, II, 80. 81. 87 et seq; tribun 100, 93. 94. 715.
Aqua Appia, I, 326. oO.i.
— Marcia, I, o9.j. II, 667.
— publica, I, o02.
— Tepula, II, 32.
Aqua' et ignis iuLerdiclio, 1, 431.
Aquae Sextis, II, 39. 82.
Aquileia, colonie, I, 306. 510.
M. Aquilius, consul 129, II, 29. 30.
M. Aquilius, 11, 44. 81 ; consullOl, 87.
M. Aquilius, II, 219.
P. Aquilius Gallus, tribun 55, H, 371.
Ara Cxsaris, II, 333. 560. 623.
Ara Maxima, I, 327.
ArabioQ, II, 632.
Archelaûs, II, 152. 184.
Archias, 11. 292.1 Ardea, colonie, I, 296. 441.
Arelate, colonie. 11, 530. 639, note 12. Argei, I, 22.
Aricia, I, 295. 301.
Arimiûum, l, 366. 367. 369.370. 371.
Ariobarzane, II, 130. 134. 288. 486.
Arioviste, 11, 318. 319.
Aristiou^ II, 152.
Aristobule. II, 287.
Aristonicus, II, 23. 29.30.
Armaria, I, 240.
Arpinum, 1, 345.
Arretium, 11, 189.
Q. Arrius, préteur ou propréteur 82,
L. Arruntius
Arsaces, 11, 283.
Arsiaoé, II, 643.
I Artavasdes, 11,664. 667.
; Asander, II, 486.
Asculum, 11, 119. 128. 130.
Asia, province, II, 30. 37. 39 et seq. ; 133. 642. 643.
P. Asicius, II, 333. 354.
C. Asinius Pollio, tribun 47, II, 483 ; préteur 45, 319. 332 ; rappelé d'Espagne, 608; se joint à Antoine, 616; gouverneur de la Cisalpine, 626; 633. 636. 638-, consul 40, 639. 640.
Assidui, 1, 103. 104. 118. 15!i.
! Assignations de César, 46, II, 501; en I 43, 329.
— d'Octave, 41, II, 633 et
seq. 661. 672.
j G. Ateius Capito, tribun 35, II, 371. I 373.378. 444. 711.
i Atella, colonie, l, 303. 480 et seq. ( A. Aternius, I, 164. 191.
Athenion, II, 86. 87.
Atia. Il, 409. 445. 368. 570.
Atilii, l, 374.
C. Atinius Labeo, tribun 131, II
M. Atius Balbus, II, 316. 409.
Q. Atius Labieuus. Il, 263.
Q. Atius Labieuus (T. fil.), Il, 644.
T. Atius Labieuus, tribun 63, II, 263.
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491. 493. 496. olO. 514. P. Atius Varus, II, 466. 467. 490. 491.
Atta Clausus, I, 63. 82 et note 1. 244. Attale, I, 471.494. 11,16. 23. 39.
Attus Naviiis, L 32. 70. 82.
Auctor generis, I, 243.
Auctoritas palrum, I, 278. 281 et seq.
— senatus, I, 360. II, 709.
Aufidius (?). II, 163.
Cn, Aufidius, tribun 170, 1, 341. 566.
M. Aufidius Lusco, tribun 61, II, 298.
Cn. Aufidius Orestes, consul 71, II,
Augwaculum, II, 474.
Augures, I, 54. 86. 87, note 2. 336. 11,
Augurium oèlafivion, II, 700.
Augustalia, II, 717.
Auguste, voyez Octave.
Aurélia, II, 294.
Aurélia Orestilla, II, 273.
Aurelius Cotta, tribun 49, 11, 464.
Aurelius Opilius,II, 108.
L. Aurunculeius Cotta, II
P. Aulronius P.X'tus, consul désigné
pour *65 , II , 245 . 258 . 269 . 274
P. Autronius Pœtus, consul 3i, II,
Auspicia, 1, 7.
Auspicia impetmtiva. II, 7U0.
Auspicia publica, 1, 38. 47.
Ausones, I, 11.
Autochtones, I, 8.
Auximum, colonie, I, 568.
Aventin, I, 60.
Aves remores, I, 22.
Aves Titiœ, I, 32.
Bacchanales, I, 494 et seq.
Bsebius, tribun 100, II, 91.
L. Boebius, tribun 180 (?), I
M. Bœbius, II, 147.
Q. Bœbius, tribun 200, I, 445.
Q. Baebius Sulca, tribun 180 (?), I,
Cn. Bœbius Tamphilus, consul 182,
M. Bœbius Tamphilus, consul 181,
PacriXâ-j;, I, 5.
Basilica jErnilia, II, 399.
— Julia, II, 399.
— Opimia, II, 56.
— Porcia, 1, 303. II, 697.
Beliona, I, 326.
Bellum Octavianum, II, 144.
Beneventum, colonie, I, 366.
T. Betutius Bamis, II, 112, note 2.
Bisser tus, II, 306.
C. Blossius, de Cumes, II
Bocchus de Mauritanie, II, 6G. 78.
Bocchus, roi de Mauritanie, II, 472.
Bogud, roi de .Mauritanie, II, 472.
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Uona dea, II, -2\)'t.
Cononia, I, 47.;. II, 617.
Bovianum, II, 131.
Bovillce, I, 295. 302.
Brogitarus, II, 339.
Brundisium, colonie, I, 384; Irailé,
Bruttiani, 1, 522.
Brultius Siira, II, 152.
Brutus, voyez Juaius.
Bulla aurea, 1, 242. 407.
Buthrotum, colonie, II, 561.
Buxentum, colonie, 1, 455. 465. 495.
Cabire, 11, 226.
Caecilia, II, 122.
Caicilia Metella, II, 135.
Q. Caeciliiis Bassus, II, 511. 519. 524.
L. Cœcilius Metellus Diadematus, II
Q, Caecilius Metellus Macedonicus, consul 143, censeur 131, I, 586.
Q. Cœcilius Metellus Nepos, consul
Q. Cœcilius Metellus Nepos, tribun 62, consul 57, II, 289 et seq. 302. 340 et seq. 350. 337. 362. 373. 386.
Q. Cœcilius Metellus Numidicus, consul 109, censeur 102, II, 70 et seq..
Q. Cœcilius Metellus Plus, consul 80, 11,132.143.1.46.137.174. 185 et seq..
195. 199. 205. 210. 246. 247, 266. 304. 0- Cœcilius Metellus Scipio (= P.
Cornélius Scipio Nasica), consul 52, II, 214. 399. 400. 404. 418. 426. 434 et seq. 461. 473 et seq. 490- Q. Cœcilius iNiger, II, 213.
L. Cœcilius Rufus, tribun 63, préteur 57, II, 257. 258. 262. 341. 344.
A. Cœcina, II, 526.
Cœles Yibenna, I, 24. 33. 36. 64.
Cœlius, tuons, I, 23.
L. Canuleius, préteur 171, I
Capita civium (recensement), I, 304.
Capite censi, T, 104. 103. II, 73. 107. Capitolinus, nions, T, 23.
Capitolium Vêtus, I, 28. 79.
Capua, I, 303. 311. 479 et seq.; II,
D. Carfulenus, tribun 44, II, 360. 566. 379.
Carmen precationis, I, 599.
Carneades, I, 572.
Carrbes, II, 408. 409.
Carseoli, colonie, I, 344. 346. 441.
Carteia, colonie, I, 369. 536.
Carthage, I, 373. 581 et seq.
Carthaginois, I, 16.
Cartbago, colonie junonia, II, 43. 51.
C. Cassius Longinus, questeur
II, 409. 432. 433. 442; tribun 49.
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44o. 460. 464. TUl; préteur 44, r;32 .^j41. ijr)0 ; quitte Rome après Tassas sinat de César, 553; on lui enlève la Syrie, 558; 562. 571. Slfi. 591 593. 504. 597. 598. 612. 614; con damné par Octave, 615 ; sa situa lion en 42, 626 ; lutte contre Dola bella, 627 ; soumet les Rhodiens 628 ; vaincu à Philippes et se donne la mort, 628. 629.
L. Cassius Longinus, tribun 137, 1, 602 ; censeur 125, II, 32 ; questeur 113, 62.
C. Cassius Varus, consul 73, II
Sp. Cassius Yecellinus, consul 486,
Castor, II. 529.
Castrum, I, 446.
Castrum Ferentinum, I, 466.
Castrum Novum, 1, 345. 473.
Celeres, I, 55.
Celtes, I, 16. 17.
Cena novendialis, II, 401.
Cens, I, 91. 97. 320. 321.
Censorinus, II, 130 ; voyez Marcius^
Censure, I, 97. 98 ; établie en 444* 211 et seq. ; donnée à des plébéiens, 248. 270. 271. 282. 316. 479 et seq.;
Census equcster, I, 254,
M. Centenius Pœnula, I, 426.
Ceniurm, I, 50. 101. 105.
Cenfuria eyuilum, I, 55; modifiée
après 366, 249. 253.
Ceyituri^p juniores, I, 100. 105.
— xeniorex, l, 100. 105.
('cnluri.r pndilum, 1. 101 , note 4.
Cermalus, mons, 1, 23. 27.
César (C. JuUus Cxsar), sa jeunesse, II, 175. 201. 202; soutient les tribuns, 203. 230 et seq.; 237. 240; son rôle dans la conjuration de Catilina, 246 ; édile curule, 248, 249.
251 ; soutient Calilina en 64, 252.
254. 257; conseille Rullus, 261. 262 et seq.; grand pontife, 266; 277 ; discours sur la conjuration de Catiliua, 218. 279. 283 ; préteur, 289 ; 291. 294; répudie sa femme, 296; campagne d'Espagne, 303 et seq. t candidat au consulat, 305 ; forme le triumvirat, 305. 306; consul 59, 307 ; ses lois consulaires, 307-317 ; obtient la Gaule, 317. 333. 337 ; accusé en 58, 338; campagnes de Gaule, 360. 361. 365. .366. 367. 373.
433; à Lucques, 362; dirige la politique de Rome, 380 ; gagne Cicéron, 384. 385. 387. 391. 401; demande le consulat, 409. 410. 412; attaqué par Pompée, 419, 420 ; conflit avec Pompée, 424. 425. 426. 427.
428. 429 ; s'attache Curio, 43i. 435 ; discussion sur son remplacement en Gaule, 436 et seq.; 440; vient en Cisalpine, 446. 447 ; fait des offres au sénat, 452. 453 ; attaque le sénat, 455. 456 ; guerre civile, 457-465 ; en Espagne, 465-466 ; dictateur 49, 468-472; en Épire, Pharsale, 473- 475; obtient de nouveaux pouvoirs, 479; seconde dictature, 479. 480.
481 ; guerre d'Egypte, 481 ; en Asie, 485. 486; ses lois, 486. 487.
488; pardonne aux Pompéiens 489 ; ses rapports avec Cicéron, 490 ; en Afrique, 490. 491. 495. 496. 497 ; révolte des légions d'Italie, 492.
493 ; nomme les gouverneurs des provinces, 494. 495 ; nouveaux honneurs après Thapsus, 498. 499; célèbre quatre triomphes, 499. 500; donne des terres à ses soldats, 501.
529; censeur, 502, 504; réforme du
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calendrier, 504. 505 ; pardonne aux Pompéiens, 507. 526 ; réorganise la justice et les magistratures, 50S. 509.
518. 531 ; Munda, 510. 513. 514; consul sine collega, 512; nouveaux honneurs après Munda, 515-517; affaiblissement de ses facultés, 521.
522 ; nouveaux honneurs, 523. 525.
526. 534. 535-537 ; ses derniers projets, 524. 525; manifestations en vue de la royauté, 537. 539. 542 ; dictateur à vie, 538 ; complot de 44, 541.
542. 543 ; sa mort, 543 ; ses actes et son testament confirmés par le sénat, 547 . 548 ; ses funérailles, 549 ; honneurs accordés par les triumvirs en 42, 624. 625; 688. 689.
C. Cestilius, tribun
■/otpwn-cat, II, 357.
Chéronée, bataille, II, 152.
Cicéron {M. Tullius Cicero\,l, 172. IS.'i. 603 ; défend Sex. Roscius, II, 182.
189 ; procès de Verres, 213-216 ; défend P. Oppius, 236 ; soutient la loi Manilia, 240 ; défend A. Cluentius, 243 ; C. Manilius, 244 ; Catilina, C. Cornélius, 247 ; Q. Gallius, 248 ; candidat au consulat, 231-253 ; consul 63, 257 et seq. ; combat Rullus, 258. 261. 262; défend Rabirius, 264. 265 ; ses lois, 266. 268 ; dénonce Catilina, 269-279; défend L. Muréna, 280 ; fin de son consulat, 280. 281 ; défend P. Cornélius SuUa, 283 ; Archias, 292 -, procès de Clodius, 296 : se lie avec Pompée, 297. 300. 301. 306 ; défend C. Antonius, 311. 313. 314. 313.316.
322 ; défend L. Valerius Flaccus, 323. 324. 329. 330. 331. 332; exilé en 58, 333-335 ; son rappel, 339-347 ; soutient Pompée, 348; est poursuivi par Clodius, 350. 351 ; discours de Alexandrino rege, 353. 335 ; défend P. Asicius, 353; L. Calpurnius Bestia, Sestius, 359. 360; défend M. Caelius Rufus, 363. 364. 367 ; défend L. Cornélius Balbus, 370; 372. 374. 377. 383. 384; se rapproche
de César, 384; défend Plancius, Scaurus, 385. 386 ; attaque A. Gabinius, 391 ; le défeu'l, 394. 393; 396. 399. 400. 401 ; son entrevue avec César en 52, 410; augure, 413; défend T. Anuius Milo, 416.417; gouverneur de Cilicie, 425. 432. 433, 437. 438, 442. 451 ; ses idées sur César et Pompée, 451. 452 ; se prononce pour Pompée, 453 ; sa conduite pendant la guerre civile, 457, 458. 463. 468. 489, 490; 303; discours pi'o Marcello, 507 ; 522, 523 ; n'est pas prévenu de la conjuration de 44, 543 ; parle en faveur des conjurés, 547; fo Philippique, 572, 573; s'unit avec Octave. 573, J.76, 577; Philippiques, 582-593, 595, 596. 600; se défie d'Octave, 607; désire le consulat, 610 ; combat la candidature d'Octave au consulat.
611 ; organise la lutte et fuit, 613 ; sa mort, 620.
Cilicia, province, II, 93.
C. Cilnius Maecenas, voyez Mécènes
Cimbres, II, 67. 73.
M. Cincius Alimentus, tribun 204, I,
Cincinnatus, voyez Quinctius.
Cinéas, voyez Kiuéas.
Circéi, colonie, I, 296. 297 ; se révolte, 301; 441,
Circus Flaminius, I, 403.
— Maximus, I, 71. 77, Cispius, mons, I, 23.
.M. Cispius, tribun 57, II, 341, 344.383. Cives {=. quirifes), I. 62.
Cives cum et sine suffragio, I, 60. 298. 300. 324, 383 et seq, 482.
— optimo jure, I, 482,
Civitas, I, 298. 300. 304. 313. 367, 385. Civitates fœderatœ, I,. 383,
— liherœ, T, 387,
— libéras et immunes, I, 389.
— stipendiariée, I, 389.
Classes, I, 100, 101 et note 4, Clastidium, I, 399,
Claudia, femme de Cicéron, II, 540, Appius Ciaudius, consul 495, I. 132.
INDEX GÉNÉUAf.
Appius Claudius, déceiuvir, 1, 111.
M. Claudius, clieut du déceiuvir. 1,
179. 180, Q. Claudius, tribun 219, I, 405^ Ti. Claudius, préteur 176, I, 533.
Ti. Claudius Asellus, tribun 141, I,
Appius Claudius Caecus, I, 173 ; censeur 312, 315. 317. 318 et seq. 324.
M. Claudius Glicia, dictateur 249, I,
C. Claudius Nero, consul 207, I
Ti. Claudius Nero, consul 202, I
Ti. Claudius Nero, II, 279.
Ti. Claudius Nero, préteur 40, II,
Appius Claudius Pulclier, consul
Appius Claudius Pulcher, consul 143,
I, 593 et seq. 603 et seq.; II. 3. 4.
Appius Claudius Pulcher, propréteur
87, II, 144. 130; consul 79, 186.
Appius Claudius Pulclier, II, 225. 276;
préteur 37, 341. 344-346. 362; consul
Appius Claudius Pulcher, II, 405. 415;
consul 36, 633.
L. Cocceius Nerva, consul 39, II
M. Cocceius Nerva, consul 36, II, 639.
Coercilio (des tribuns), II, 701.
Cognaii, I, 240 et note 10. 531.
Cognomen, I, 242.
Cohors exulum romanorum, I, J17.
Cohors prstoria, I, 607. II, 388.
Coitio, I, 499.
Collegia, II, 233. 301. 328. 373. 487.
Collegium tribunorum, II, 712. Colonia latina Ubertinorum, I, 337.
Coloniœ albanœ, I, 19.
INDEX GENERAL
Coloniœ civium maritimx, I, 74. 34"..
Colonix civium romanorum, 1, 344.
Colonis latime, I, 296. 369. II, 231.
Colonie latinœ novœ, 1, 296. 300.
— — prises, I, 296.
Colonies de César,II, 301.529. 530. 548.
— de C. (îracchus, II, 42. 50.
— de C. Marius, II, 93.
— d'Octave, II, 634. 661. 672.
— de Sylla, II, 177.
Columna rostrala, I, 376. II, 661.
L. Cominius, II
P. Cominius, II, 243. 247.
Comitia calata, I, 51, note 2.
— centuriata, I, 382 et seq. II,
— curiata, I, 39.
— tributa, I, 188. 191 et seq.
Comiliatus maximus, I, 174.
Comitium, I, 30.
Commentarii Cxsaris, II, 546. Commercium, I, 13, note 1. 294. 302-
Comniius, II, 443.
Compitalia, I, 68, note 3.
Compitum Fabriciwn, I, 49.
Comum, II, 320.
Conciliabula, I, 269.
Concilia plebis, I, 134. 141. 186 et seq.
— populi, I, 37. 115. 121. 126.
Concorde (temple de la), I, 228. 329.
Concordia ordinum, I, 228. II, 221.
Conquisitores, II, 436.
Consecratio bonoynim, I, 547. II, 29.
L. Cornélius Lentulus Lupus, censeur
147, 1,587 et seq, Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus,
consul 56, II, 349. 351 etseq. 366. 371. P. Cornélius Lentulus Marcellinus,
questeur 75, II, i98.
L. Cornélius Lentulus Niger, II, 325.393, P. Cornélius Lentulus Spinther, II»
277 ; consul 57, 340 et seq. 353 et
seq. 438. 461, 475. 491, note 10.
P. Cornélius Lentulus Spinther (fils du
précédent), II, 597.
P. Cornélius Lentulus Sura, questeur
80, II, 189 et note 4 ; consul 71,
P. Cornélius Rufinus, consul 277, I
Cn. Cornélius Scipio, consul 260,1,375.
Cn. Cornélius Scipio, consul 222,1, 399.
P. Cornélius Scipio Africanus, I, 422;
consul 205, 430 et seq.; censeur
199, 439. 445. 455; consul 194, 459 ;
va en Orient, 470 ; lieutenant de
son frère, 473; procès de son frère, 489 et seq.; sa mort, 491 ; a une statue, 500.
Cn. ou L. Cornélius Scipio (Africani filius), I, 531.
P. Cornélius Scipio (Africani filius), L
P. Cornélius Scipio Africanus iEmilianus, I, 558. 574. .579. 580. .581; consul 147, assiège Carlhage, 584. 585, 590.591. 594; augure, 596; censeur, 597, 598 etseq.; 603. 604. 607, 608.
L. Cornélius Scipio Asiaticus, consul 83, II
Cn. Cornélius Scipio Hispalli filius,
M. Cornélius Scipio Malaginensis, préleur 176, I, 513. 531,
P. Cornélius Scipio Nasica, I, 432.
470; consul 191, 472. 475. 477. 491, 499. 506. 507. 539.
P. Cornélius Scipio Nasica, consul 162,
I, 563 et seq, 566. 567. 569. 573. 580. 583. 586. 588. 590.
P. Cornélius Scipio Nasica Serapion,
consul 138, I, OOl. H, 15. 16. 20. 29.
P. Cornélius Scipio Nasica, consul
P. Cornélius Scipio Nasica, voy. Q. Cae-
cilius Metellus Scipio.
L. Cornificius, II, 415. 615 ; consul
664, note 2.
Q. Cornificius, candidat au consulat
de 63, II, 251. 277.
Q. Cornificius, préteur 47, II, 487.
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M. Cornutus, préteur 43, TI, o97. 613:
voyez Ctecilius.
Correus. 11, 433.
Corsica, I, 396.
Ti. Coruncanius, consul 280, I, 373.
Cosa, colonie latine, I, 366. 443. 455. C. Cosconius, propréteur 89, II, 130.
G. Cosconius, préteur 63, II. 276. 310.
C. Cosconius, tribun 59, II, 313. 493. Grates Mallotes, grammairien grec, I,
Crémère, bataille, I, 157.
Crémoue, colonie latine, I. 40t. 441.
Creta, II, 228.
Crimen sodalicii, II, 373.
T. Crispinus, questeur 80, II. 179.
Critolaus, I, 572. 387.
Gritouius. édile 44, 11, 369.
Grixus, II, 203.
Crotone, colonie de citoyens, I, 453.
Cumae, I, 16. 18. 73. 88. 303. 480.
Cura annonas, II, 87. 348. 376. 587.
Cu7ri orœ marilimœ, II, 198. 228.
— templi Capitolini restituendi, II,
— urbis, II, 503.
Cumtores tribuum, I, 137. 134. 11, 696. Cures, I, 27.
Curia, I, 29.
Curia Hostilia, I, 377. Il, 186. 403. 404. 623.
~ Jidia, II, 525. 623.
— Pompeia, II, 543. 623.
Curisp, I, 2?. 29. 48. 49. 30. 31.
Curia Acculeia, I, 48.
— Faucia, I, 48.
— Foriensis, I, 48.
— Rapta, I, 48.
— Titia, I, 48.
— Veliensis, I, 48.
— Velitia, I, 48.
Curia' veteres, I, 49.
— novcP, I, 49.
Curiales, I, 29.
Curiatii, I, 34. 33.
M. Curiatius, tribun 138, I, 601.
P. Curiatius, décemvir 451, I, 171.
Ctin'o, I, 50.
Curio Ma.rimus, I, 33. 423. 535.
C.DecimiusFlavus, préteur 184, I
M. Decius, 1. 323.
P. Decius, préteur 113, II, 62.
Q. Decius, tribun 120, II, 57.
P. Decius Mus, consul 340. 1, 280.
P. Decius Mus, consul 308,1. 330.331.
Decrelum (décision du collège des tribuns), II, 712.
Decuria centurionum (juges), II, 366.
Decuri/e judician, II, 216. 366.
Décuries, I, 50.
Dejotarus, II, 288. 33). 433. 485. 486. 528. 329. 626. 627.
Q. Dellius, II, 643. 671.
Demarate, I, 76.
Démétrius, fils de Philippe, I, 333.
Dertona, II, 32.
Diaeus, I, 587.
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Dianius, lucus, 1, 20.
Dictator albanus, J, 20.
— clavi figendi causa. I, 269.
— comiliorum habendorum
causa, 1, 427. II, 469. 610.
— feriarum constituendarum
causa, II, 683.
— — lalinarum causa,
— legibus scnbendis et reipu-
bliae constituendœ , II, 167.
— hidorum faciendorum causa,
— Perpetuus (César), II, 538.
— quâestionibus exercendis (?),
— rei gerundse causa, II, 683.
— senatus legendi causa, \, in.
II, G
Dictature, I, 126 et seq ; supprimée par Antoine, II, 331 ; dans quelles circonstances et par qui elle était établie, 677 ; devoirs du dictateur, 680. 681 ; s'il rendait la justice, 682; ne rendait pas de comptes, 683 ; durée de ses fonctions, 684 ; le dictateur commande l'infanterie, 686 ; dangers, décadence, 687; derniers dictateurs, 688. 689 ; le dictateur obligé de prendre un maître de la cavalerie, 692.
Didius, II, 310.
T. Didius. tribun 104. 11, 7!1: consul 98, 97. 232.
Dies comitiales, I, 337. 337.
— fasti, I, 328. 333. II, 303.
— fasli non comitiales, II, 328,
— feriati, II, 316.
— nefasli, 1, 328.
— nefasti principio, I, 326.
Dies feligiosus, 11, 623,
DU adventitii, 1, 34.
Diogènes, I, 372.
Dion, II, 334.
Diophanes de Mitylène, 11, 9. 22.
Discriptio classium et centuriarum, I,
Divinatio, 11,213. 393.
Divisores, II, 224. 233. 268.
Divitiacus, II, 318.
Divus julius, II, 623.
Dolabella, voyez Cornélius.
C. Domitius, II
Cn. Domitius, censeur 280, I, 364.
Cn. Domitius Ahenobarbus, consul 1 92,
Cn. Domitius Ahenobarbus, consul 122, II, 42 ; censeur 113, 60. 61.
Cn. Domitius Ahenobarbus, tribun 104. 11, 80 ; grand pontife, 80 ; consul 96 et censeur 92, 107 et seq.
Cn. Domitius Ahenobarbus, 11, 184.
Cn. Domitius Ahenobarbus, II, 542.
L. Domitius Ahenobarbus, II
préteur 38, 323. 337. 339. 342. 362.
371 ; consul 34, 378. 380. 381. 389.
414; Qu.'psitor 52, 413; 444. 448. 436.
460 et seq. 473. 476. 480. 333.
Cn. Domitius Calvinus, tribun 39, II,
313 ; préteur 56, 349. 363 ; consul
630; consul 40. 639. 649. 662.
Cn. Domitius Calvinus, II, 415.
M. Domitius Calvinus, II, 194, note
Domus regia Nuime, I, 39, Drappes, II, 433.
Duodecim tabulée, 1, 172 et seq
Duoviri, II, 64.
Duoviri comitiis consularibus habendis consulari potestate,U,&li.
— libris sibyllinis inspiciendis ,
— navales, 1. 323.
— perduellionis, I, 98. II. 263.
— sacrorum, I, 86. 89 et note 3.
— viis extra urbem purgandis,
1, 532 et note 2.
M. Duronius. tribun 88.11, 99. 183.
INDEX GENERAL
Edilité curule, sou établissemeut, I, — plébéienne, voyez ASdiles piebis.
Edits de M. Bibulus, II. 322.
Cn. Egnalius, II, 21!).
Enée, 1, 18.
Ennius, I. 463. 487. 495.
L. Equitius, II, 88. 89; tribun
Esclaves, 1, 217, II, 6. 7. 8 ; révolte
de 143, 9. 10; nouvelle révolte,
Étrusques, I, 12. 14. 15. 64. 77.
Eumène, I, 471. 487. 536. 559.
Eunus, II, 9.
Évandre, I, 22.
Évhémérisme, I. 495.
Execratio, II, 711.
Q. Faberius,secrétairede César, 11,555.
Fabia, vestale, II, 244.
Fabii, I, 25.
Fabius, propréteur 123, II, 42.
C. Fabius Hadrianus, II
M. Fabius Hadrianus, II, 226. 235.
Q. Fabius Labeo, consul 183, I, 485.
Q. Fabius iMaxiraus, II, 311. 494. 510. 513. 514 ; consul 45, 517. 532.
Q. Fabius Maximus ^milianus, consul 145, I, 580. 591. 594. II, 27.
Q. Fabius Maximus Allobrogicus, consul 121, censeur 109, II, 74.
Q. Fabius Maximus Cunctator, consul 233, dictateur 217, I, 334.
Fabius Maximus Gurges, consul
Q. Fabius Maximus Rullianus, cen-
" seur 304, I, 308. 312. 330. 331 et seq. 343 ; II, 682, note 5.
Q. Fabius Maximus Servilianus, consul 142, I, 597, 604 ; II, 60. 83.
Num. Fabius Pictor, I, 361.
Q. Fabius Pictor, I, 331.
Q. Fabius Sanga, II, 275.
Fabrateria, colonie, II, 32.
Q. Fabricius, tribun 57, II, 341. 344.
C. Fannius Strabo, consul 122, II
Faunus Lupercus, I, 22, Fausta, II, 165. 399.
Faustulus, I, 21.
M. Favonius, II, 314, 353. 373; édile
Féciaux, I, 87, note 1.
1 Félicitas (temple), II, 525.
INDEX GÉNÉRAL
Fenerator, 1, 271.
Fenus semunciarium, I, 271.
Femcs unciarium, I, 173. 270. II, 141.
Ferentina (déesse locale des Latins),
Ferentinum, I, 46.j.
Feriœ imperativx, II, 140.
Feriœ latma-, I, 1'.). 7:3. 302. 444.
Fésules. II. 192.
Firmum, colonie, I, 384.
Flamen curialis, I, 30.
— dialis, T. 31. 32. 40. II, 173.
— jovisjulii, II, 533. 567. 647.
— martialis, I, 32. II, 23.
— quirinalis, I, 29. 32.
FJamiuia. I. 40.
T. Flaminius, I. 471.
C. Flavius Pusio, II
Focus publicus, I, 39.
Fœdus «quum, I. 323.
— caudicum, I. 308. 312.
— latiîiiim, I. 294.
Fonteius, II, 119.
P. Fonteius, II, 312.
Formiae, I, 303.
Fornicalia. I, 33.
Forum Appii. I. 32ti.
— Flaminium, I, 404.
— Julium, II, 300.
•M. Foslius, maître de cavalerie 314, I. 314.
Frœgellœ, I, 304. 303. 370. II, 31.
Fratres arvales, I, 23.
Fregenae, colonie, I, 384.
Frentani, I, 12.
Q. Fuficius Fango, II, 626.633.637.
Fufidius, II, 163. 194, note 7.
C. Fulvius Flaccus^ consul
Cn. Fulvius Flaccus, préteur 212. 1,
M. Fulvius Flaccus. I, 500.
M. Fulvius Flaccus. II, 19. 21 ; III
viragris dandis assignandis,2o. 26;
consul 123. 30.40. 41; tribun 122,
Q. Fulvius Flaccus . consul 224,
dictateur 209, I. 397. 413. 424. II,
Q. Fulvius Flaccus , consul 180, 1,
Q. Fulvius Flaccus, consul 179. I,
et seq
Q. Fulvius Flaccus, II. 351.
Scr. Fulvius Flaccus. II. 13.
P. Fulvius Neratus. II. 413.
M. Fulvius Nobilior. (consul 189). I,
M. Fulvius Nobilior. consul 139. I.
M. Fulvius Nobilior. I. 331. 537.
M. Fulvius Nobilior. II. 234. 390.
Q. Fulvius Nobilior, consul 133, I,
M. Fundauius, tribun 213, I. 137.
Fundi, I, 303.
T. Furfanius Postumus, II, 311.
C. Furnius, tribun 30. II
Gabii, I, 24. 73. 293. 302.
A. Gabinius, II, 184 ; tribun 67, 222.
317 ; consul 38, 323. 327. 331. 332
Q. Gabinius, tribun 139, I, 601.
P. Gabinius Capito, II, 254. 274. 277.
Gadès, II, 514.
Gaia Ceecilia (=Tanaquil), I, 66.
Gallia Cisalpina, I, 433 ; érigée en
province par Sylla, II, 180. 470 ;
réunie à l'Italie, 630.
Gallia cispadana, II, 131.
— comata, 11, 389 ; cf. 382, 596.
— narbonensis, II, 60.
— transalpina, II. 319.
— transpadana, II, 131. 231. 249.
Q. Gallius, préteur 63, II, 248.
Q.Gallius,préteur43, 11,613. 613. 616.
Gauda, II, 78.
, Geganii, I, 34.
j L. Gellius, II, 603.
L. Gellius Poplicola, consul 82, II, I 203. 206 ; censeur 70, 212. 276. I L. Gellius Poplicola, consul 36, 1 1, I 659.
Gentes, I, 48.
— majores, I, 83.
j — minores, I, 83.
! — Patricia, I, 25. 237. 244. 262. I Ge?is Claudia, I, 130. 177. 313.
— Fabia, I, 156. 137. 343.
— Lucrelia, I. 33.
j — Tarpeia, I, 66.
1 — Tarqninia, 1, 66. 117.
— TarquHia, I, 66.
— V alerta, I, 118.
Genliles, I, 240.
Gentius, roi d'Iliyrie, I, 536. 553.
Genus (= gens), T, 32.
Gètes, II, 563.
Cn. Genucius, tribun 473. I. 137.
L. Genucius, consul 362, I
T. Genucius, décemvir. I, 171.
Gladiateurs (révolte 73), II, 203-205.
Granius, II, 116, note 4.
Cn. et Q. Granius, II, 139.
Graviscae, colonie,!, 310.
Gutta, II, 161. 219.
Hannibal, I, 412 et seq. 471 ; 3a
mort, 508; 581.
Hasdrubal, I, 396.
Hatria, colonie latine, 1, 343.
Hellènes, I, 13.
Hellénisme, I, 432. 462. 337. 338. 573. M. Helvius, préteur 197, I, 433.
C. Herennius, tribun tîO
Herius Potilius, 1, .'i8i.
Heruiodorus, d'Ephèse, 1, Hi.
Berniques, I, 12. 294. 298. 34:j. 4Go.
Herop'ûilus (= C. Amatius), II, oo3.
Hiarbas, II, 184.
Hiempsal, II, 6.3. 184. 2:i9.
Hiéron, I, 388. 391. II, 7.
Hiéronyme. de Syracuse, I. 4.j2.
Hirpini, I, 6.
A. Hirtius, préteur 40. Il, 494. 504.
508 ; .519. S22. 534. 336 ; consul 43, 550. .573. 382. 387. 394. 398. 399.
Hirtuleius, II, 194, note 7. 199.
Hispania, I, 396. 430. 432. 453. 563.
— citerior, I, 433. 343. 594.
— ulterior, I, 433. 594.
Homhies novi, I, 243. 269. 280. 314.
L. Hostilius Tubulus, préteur
HumUes,l, 318. 328. ;{29. 333.
Ilumillimi, I, 333.
lapyges, I, 10.
Ibères, I, 8.
Icilius, 1, 180. 181.
Ignobilas, I, 242.
Iguvium, I, 373.
Ilerda, II, 465.
lUyricum, H, 319. 646.
Imagines, I, 239 et seq.
Imperator, titre donné à César en 43 ,
Impenum (prorogation de 1'), I, 310, Imperium regium, I, 43. 43.
Indices, l, 240.
Ingenui, I, 261. 319. 483.
Insteius, tribun désigné pour42, II, 550. Interamna, colonie, I, 344. 441.
Intercessio tribiinicia, 11,705-711.
Interregnum, I, 31.
Interroi, II, 168 et note 2. 401, note
et note
Isis, son culte, H, 401.
Itali, I. 6.
Janicule, I, 77. 349.
Janus, I, 39.
Janus (temple de), 1. 391.
Janus Gemiuus, I, 30.
— Quirinus, I, 30.
Jérusalem, II, 408.
Juba, II, 467. 472. 479. 490. 492. 493.
Judex quœstionis, II, 231, note 2. 414. Judices decemviri, I, 144.
Judices edilicii, II, 376.
Jugurtha, 1, 607. H, 65. 67. 78.
Juifs, I, 600. H, 487.
Julia, tante de César, H, 230.
Julia, sœur de César, H, 409. 528.
Julia. fille de César, H, 316. 379. 389.
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Julia, fille d'Octave, II, 6o7.
Juin, I, 34.
L. Junius. consul 249, I
D. Junius Brutus, consul 292, I, 312.
D. Junius Brutus, consul 138, I, 601. 605. 606.
D. Junius Brutus, II. 53.
D. Junius Brutus, consul 77, II, 195.
D. Junius Brutus, II, 463. 472. 484.
311 ; préteur 43, 319. 534 ; prend part à la conjuration de 44, 542.
543. 346. 550. 554. 563; est rejoint par Octave dans la Cisalpine, 577.
578. 382 ; assiégé dans Modène, 584. 583. 386. 593. 398. 399. 600.
604 ; va d'Italie en Gaule, 606. 607.
condamné par Octave, 615 ; sa mort
L. Junius Brutus, renverse Tarquin, I, 95.111. 113. 116. 117. II, 339.
M. Junius Brutus, I, 373.
M. Junius Brutus, consul 178, I, 437.
M. Junius Brutus {accusator) , II, 99.
M. Junius Brutus, tribun 83, II, 137.
M. Junius Brutus ( = Q. Servilius Caepio Brutus), II, 443. 494. 311 ; préteur 44, 532; sa vie avant 44, 539.
C. Junius Bubulus, consul
M. Junius Pennus, tribun 126, II, 30.
M. Junius Pera, dictateur 216, I, 427.
D. Junius Silanus, I, 597.
M. Junius Silanus, consul 62, II, 267.
M. Junius Silanus, consul 109, II, 70.
M. Junius Silanus, II, 604. 632. 671.
Juno, I, 79.
Juno Lacinia, I, 329.
— Quiritis, I, 30. 49.
— Sospita, II, 122.
Jupiter, I, 79.
Jupiter Latiaris, I, 73.
— Sabazius, I, 600.
Jus .Hlianum, I, 464.
— agendi cwn pabibus, II, 704.
— agendi cian plèbe, I, 141. II, 698.
— Arimini, I, 369. 467.
— auspiciorum, II, 699. 700.
— auxilii, I, 138.
— civile, I, 464.
— commerça, I, 26. 30. 294. 302. 369.
— contionis, II, 699.
— conubii, I, 28. 30. 294. 302. 369.
— ediccndi,U, 699.
— exila, I, 24, note 2. 302.
— Flavianum, I, 328.
— genlium, I, 464.
— honorum, I, 30.
— hnaginum, I, 207. 239 et seq.
— incertum, I, 161.
— intercedendi, II, 698. 703.
— miiltx dictionis, II, 701.
— pignoris capionis, II, 701.
— prensionis, I, 138. II, 574. 701.
— provocationis ad populum, II, 707.
— senatum consulendi, II, 704.
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Jus spectionis, II, 700.
— sufjfragii, 1, 30.
— vilœ necisque, II, 702.
P. Juveutius, préteur M9, I, oS6.
M. Juventius Laterensis, H, 326. 385
préteur 51, 421. 605. 606. 609.
M. Juventius Thalna, consul 163, I
Kaeso Fabius, 1, loi.
— Quinctius, I, liS. 162.
Kinéas, I, 361. 364.
Kyme (Cumes), I, 16.
Labici, colonie^ I, 293. 302.
C. Laelius, consul 190, I
C. Lœlius (consul 140), I, 581. 591. 594. 600. 602. 604. II, 9, 22. 24. 27.
D. Laelius, II, 323; tribun 54, 393. 4S7. 489.
M. Laelorius, II, 139.
M. Lamponius, II, 161.
Lampsaque, colonie, II, 530.
Lanuvium, 1, 295. 301.
T. Larcins, I, 129.
Lares,!, 40.
Lasthene?, Il, 228. 292.
Laticula, colonie, I, 344.- Latifundia, I, 151. II, 5. 7. 188.
Latini,\, 11. 13. 18. 301 et seq. 484.
de la Transpadane
Lalini mrarii, I, 61.
— coloniarii, I, 370.
— dedititii, I, 61.
— juniani, I, 370,
— prisci, I, 295.
Latinus, I, 20.
j Latium ma jus et minus, I, 371.
j — vêtus, I, 21.
Laurentum, I, 19. 295. 302.
Lautulœ, I, 273.
I Lavinium, I, 18. 19. 31. 295. 303.
Lcctio senatus, I, 248. 317. 416. 501. II, 218. 488. 504. 527. 650.
Lectistemium, I, 269. 305.
Leges prâEtoi-is de reditu damnatorum 49, II, 469 et seq.
Leges sacratœ, voyez le.r, sacrata.
— tribunicise , I, 187.
— — de reditu damnatorum
49, II, 469 et seq.
— — de usuris 49, II, 471,
note 2.
Legio Alaudarum, II, 577.
— Quarta, II, 378. 613.
— Marlia, II, 578. 613. 630.
Legioues Valerianae (Fimbrianae), II,
P. Lentius, décemvir, I, 171.
Lépide, triumvir, voyez M. /Emilius.
Lex de ahroganda lege Cœcilia 42, II,
— agraria 111, II, 38. 63 et seq.
— de ambitu 432, I, 199.
— de hello contra Octavianum L. An-
ionio mandando 41, II, 638.
— de censoribus creandis, I, 213.
— centuriata de censoria potestaie,
~ de colonia Narbonem Martium deducenda 118, II, 60.
— colonia Juliœ Genetivœ Vrbano-
rum, II, 330.
— de consulatu non iterando 133, 1,
— de creandis quinqueviris mensa-
riis 332, I, 270.
— de creandis tribunis militum sex
— de creandis tribunis militum vi-
ginti quatuor 171, I, 537.
— de creandis tribunis plebis et
œdilibus plebeiis, après 232, I,
— curiata de arrogalionc, II, 312.
— curiata de itnperio^ I, 08. 99.
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Lex curiata de imper io a L. Bruto repetita, I, 112. 116.
— dedictatore creando,\, 128. 11,677.
— de incensis, I, 99.
— de lictoribus mrginwn Veslaliuin
— de ?iolis censoriis (avaut 218), I,
— de quatuor quxsloribus creandis,
— sacrata^ I, 135 et seq. II, 551.
— sacrata de Cœsaris die natali 42,
— Satura, I, 222. II, 97.
— tribunicia L.Bruti 509, I, 95. 112.
— de tribunis militum consulari po-
testate creandis, I, 198.
— de triumpho (après 179), I, 514.
LiberUni, I, 260. 318. 339. 434. 483. 503.
Libri sibyllini, I, 26. 87 et seq.
Licinia, vestale 114, II, 62.
L. Licinius Crassus, II
74; tribun 107, 76. 77; consul 95, 102 et seq.; censeur 92, 107 ot seq.
M. Licinius Crassus, II, 157. 161. 189 combat Spartacus, 204; 206. 208.
210; consul 70, 211 et seq.; 220,
239. 243. 246; censeur 65, 249. 252; 277. 280; triumvir, 305. 306. 310.
315. 333. 348. 353 et seq.; vient à Lucques, 362. 363; 367. 370. 375.
376; va en Orient, 378. 379. 392; campagne et mort, 408. 409; 711; 710.
M. Licinius Crassus, M. lil, II, 467.
P. Licinius Crassus, consul 205, 1, 459. 462 et seq.
P. Licinius Crassus, consul 171, 1.
P. Licinius Crassus, M. fil., II, 408.
P. Licinius Crassus (?), préteur 57, IL
Licinius Crassus Dives, préteur ou judex qusestiouis 59, II, 324.
P. Licinius Crassus Dives, tribun 104 (?), II, 81; consul 97, 81; censeur 89, 125 et note 2. 126; 147.
P. Licinius Crassus Junianus, tribun 54, II, 390.
P. Licinius Crassus Mucianus, consul 131, I, 604. II, 9. 21. 22. 23. 29.
L. Licinius Lucullus, préteur 103, II
L. Licinius Lucullus, questeur 87, II, 152; consul 74, 197.200; proconsul, 292. 296. 300. 305. 317. 324.
.M. Licinius Lucullus (= M. Terentius Varro Lucullus), II, 160. 200; préteur 76, 202; consul 73, 202; proconsul, 204; 242. 247.355.
P. Licinius Lucullus, tribun 110, II, 68.
G. Licinius Macer, tribun 73, II, 201.
censeur
M. Livius Drusus, tribun 91, II, 108
et seq. 118. 173. 715.
M. Livius Salinator (consul 219), I,
Loca sacra, II, 364.
Locri, I, 372.
Locupletes, I, 103.
Lois (Leges, Plébiscita. Rogationes) désignées d'après le nom de leurs auteurs.
Acilia de intercalatione iOl, I, 471.
— de pecuniis repelundis 122, T, S26.
Il, 46.
— Calpurnia de ambilu, Toyez
Calpurnia.
— Rubriade cultu Jovis Capitolini
Aibutia de formulis (vers 290), I, 551.
— de magistralibiis extraordina-
rn> (vers 154), I, 571. II, 15. /EUa de coloniis duabus latinis de-
ducendis 194, I, 466.
Ailia et Fufia de comiliis (vers 154), I,
570 et seq. II, 42. 233. 328. 700.
Aimilia de censura 433, I, 210. 214.
— (M. Scauri) de libertmorum
suffragiis 115, II, 61. 137.
— sumptuaria 115, II, 61.
jEmilia ( M. Lepidi ), de diclatore
creando 49, II, 468.
— frumentaria 78, II, 191. 192.
Antia sumptuaria 70(?), II, 218.
Antistia de Safricanis 319, I. 308. 312. Antonia (Lucii) agraria 44, II, 564.
— de magistratibus 45, II, 530.
— (.Marci) de actis Cœsaris con-
firmandis 44, II, 554 et seq.
— de colonis deducendis 44, II,
— de dictatura in perpetuum
tollenda 44, II, 551. 591.
Antonia judiciaria 44, II, 566.
— de mense quintili 44, II, 537.
— de permutatione provincia-
rum 44, II, 563. 570. 580.
— de Ponlifice maximo creando
— de proscriptorum liberis 49,
— de provocatione 44, II, 565.
— ut qidntus dies ludorum ro-
manorum Cansari trihuereti/r 44, II, 537.
Appideiœ (L. Saturnini) de coloniis
deducendis 100, II, 90. 91.
Appuleia (id.) agraria 100, II, 89. 90.
— frumentaria 100, II, 90.
— de majestate 100, II, 92. 93.
Aternia Tarpeia de multa et sacra-
mento 45i, I, 164. 339. II, 703.
Atia (T. Labieni) de sacerdotiis 63, II,
— Ampia de Pompeii honoribus 63,
Atiliade Campants 210, 1, 423. 480.
— Marcia de tribunis viililwn se-
decim creandis 311, I, 323.
Atinia de quinque coloniis in oram maritimam deducendis 197,
— de tribunis plebis in senatum
legendis 216 (?), I, 417. II.
Aufeja de provincia Asia 123, II, 41.
Aufidia de ambitu 61, II, 298.
— de feris Africanis 170 (?), I,
Aurélia (C. Cottae) de judiciis privatis 75, II, 196. 197.
— de potesiate iribunicia 75, II,
— (L. Cotise) de ambitu 70, II,
— judiciaria 70, II, 215-217.
B/rbia (?) agraria 111, II, 63 et seq.
— de quater7iis prœtoribus alteniis aJinis creandis 180, I, 510. 511.
Cxcilia (?) de urbe uugenda 45, II,
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CcTcilia (L. Rufi) de pœna amlitus 63,
Céecilia' (Q. Metelli Nepolis) de Pom-
peio 62, II, 289. 290.
Cœcilia de vecUgalibus 60, II, 302.
— (Q. Metelli Scipionis) de cen-
sura 52, II, 418.
— Didia de legum latione 98, II,
Cœlia (C. Caldi) tabellaria 107, II, 75.
— (M. Rufi) de creditis pecuniis
sine tisuris sexenni die solvendis 48, II, 473.
— de mercedibus habitationiim
annuis 48, II, 478.
— de novis tabulis 48, II, 478.
Calidia de revocando Q. Cœcilio M.
Numidico 98, II, 96.
Calpurnia (L. Besliae) de revocando P. Popillio Lœnate 120, II, 58.
— (C. Pisonis) de ambilu 67,
— (L. Pisonis) de civilate so-
ciis danda 89, II, 124.
— de pecuniis repetundis 149,
Camnia de rege Alexandrino a Cn.
Pompeio restituejido 36, II, 336. Canuleia de conubio 444, I, 196. 238.
Cassia (L. Longini) de senatu 104, II,
Cassia (L. Longini) de plebeiis in patricios adlegendis 43, II, 328.
— (L. Longini Raviliae) tabellaria
— (Sp. Vecelliui) agraria 486, I,
132 et seq. II, 17.
— Tereatia frumentaria 73, II,
Cincia de donis et muneribus 204, I,
Claudia (C. Pulchri) de sociis 177, I,
— (Quiuti) de senatoribus 219,
Clodiœ (P. Pulchri) frumentarix 58, II, 327. 329.
Clodia de capite civis romani 38, II,
— de Catone proquœstore cum im-
perio prœtorio mittendo 38, II, 336.
— de censoria notione 58, II, 328.
— de collegiis 38, II, 328.
— de Dejoluro et Brogitaro 58, II,
— de exilio Ciceronis 38, II, 334.
— de injuriis publicix 38, II, 339.
— deinsula djpro publicanda 58,
— de jure et teynpore legum ro-
gandarum 58, II, 328.
— de libertinorum suffragiis (pro-
jetée pour 52), II, 400.
— de permutatione provinciarum
— de provinciis consularibus 58,
— de scribis qussstoriis 58, II, 339.
Cornelia (Caii) de ambilu 67, II, 224.
— de edicto prc-etorio 67, II,
— ne quis legalis exterarum na-
tionum pecuniam expensam ferret 67, II, 223.
— ne quis legibus solveretw\
nisi, etc. (il y a deux rédactions) 67, II, 234.
— (L. Cinnae) de C. Mario et cé-
leris exulibus revocandis, II, 143. 147,
— de novorum civium ac liber-
tinorum suffragiis 87, II, (P. Doiabellae) de mercedibus habitationum annuis 47, II,
— de novis tabulis 47, II, 483.
— de provincia Syria 44, II,
— (Cn. Lentuli Clodiani ) de
pecunia quam Sulla emptoribus bonorum remiserai exigenda 72, 11. 209. 241.
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Conielia (L. Sullse consul ?;> de sponsu
Corneliœ (L. SuUae dict.), H, 169.
— arjraris^ 81, II, 176.
Cornelia de adulteriis et pudiritia 81,
— de œre alieno 81, II, 179.
— de ambilu['>) \\, i%Z.
— de censura (n'a pas existé)^
— de civitate Volaten-anis adi-
menda 81, II, 178.
— defahis 81, II. 182.
— deinjuriis 81, II, 183.
— de ludis Victorise instù'uen-
dis 81. II, 179.
-~ de magistraUhus 82, II, 171.
— de majestate 81, II, 182.
— nummaria 81, II, 182.
— rfej)ecM/a<M 81, II, 183.
— de prselcn-ibus octo creandis
— de proscriptione 82, II, 169.
— de provinciis ordinandis 81,
— dereditu Cn. Pompeii 80, II,
— de sacerdotiis 82, II, 174.
— de sica7'iis et veneficis 81, II)
testamentaria S[,U,iS2.
— de tribunicia potestate 82, 11,
— _ de viginli quxstorilnis crean-
dis 81, II, 181.
— /"r^/wen^ar/a 81, II. 179.
— judiciaria 82, II, 173. 213. 217.
— sumptitaria 81, II, 183.
— repetundarum 81, II, 182.
— de vi ? II, 183.
— B/fbia de ambitn 181, I, 309-
— Cxcilia (P. Lentuli Spiathe-
ris et Q. Metélli Nepotis'i de cura annonœ Cn. Pompeio mandanda 37, II, 348.
Cornelia Crcilia de Cicérone revocando 37, II, 346.
— Fiitvia de ambiiu 139, I, 367.
— Pompeia (L. Sullae et Q.
Rufi' de comitiis cenfuriatix 88, II,
— — de tribunicia potes-
tate 88, II, 140.
— — unciaria 88, II, 141.
Decia de duumviris navalibus 311, I,
Didia swnptuaria 143, I, 397.
Dotnitia de sacerdotiis 103, II. 80. 174. Duilia de consulatu restituendo 499.
Duilia de provocatione 449, I, 192.
Duronia de lege Licima sumptuaria
abroganda 97, II, 99.
Fabia de numéro sectatorum 66 (?), II,
— (Q. Labeonis ?) de plagiariis
183 (?), II, 6 et note 8.
Fabricia de reditu Ciceronis 37, II,
Falcidia de îegatis 40, II, 648.
Fannia sumptuaria 161, I, 564. 563.
Flaminia agraria 232. I, 392. 394 et seq.
— minus solvetidi 217, I, 410.
Flavia agraria 60. II, 301.
— de Tusculanis 323, I, 308.
Ftilvia de civitate sociis danda 123,
Fufia de comitiis I, 370. II, 328; voyez d'ailleurs ^FJia et Fufia.
— judiciaria 39, II, 310.
— de religione 61, II. 293.
Furia (M. Camilli) de œdilihus curuli
bus ex patrihus creandis 367, I, 228.
— de consule allero ex plèbe et
de prsetore qui jus in urbe diceret ex patribus creando 367, I, 226.
— de testamentis 183 (?), I, 306.
Gabinia de bello Mithridatico (ou de
INDEX GÉNÉRAL
provinciis consularibus) 67, II, 224. 227.
Gabinia de bello piratico 07, II, 224, 227. 229. 231.
— de magistratu L. Trebellio
abrogando 67, II, 231.
— de senatu legatis ex Ical.
febr. usqiie ad kal. mart.
qiiotidie dando 67, II, 222.
— de versura Roms provinciati-
bus non facienda 67, II,
— tabellaria 139, I, 001.
Gellia Cornelia de civitate danda 72,
Genucia de feneratione 342, I, 276.
Helvia ut Csesari uxores liherorum qinerendorum causa quos et quoi vellet ducere liceret 44, II, 539.
— dt magistratu C. Epidio Ma-
rullo et L. Csesetio Flavio abrogando 44, II, 538.
Herennia de P. Clodio ad plebem ira-
ducendo 60, II, 302.
Hlrtia de Pompeianis 46, II, 508. 591. Hortensia de plehiscitis 287, I, 288.
349 etseq.; II, 703.
Icilia de potestate trihunicia 492, I, 143 et seq.
— de Avenlino publicando 456, I,
— de scces.iione 449, I, 181.
Juiise (C. Caesaris) de magistratihus
— agrariœ 39 et 45, II, 307. 308.
Julia campana 39,11, 313.
— de actis Pompeii 39, II, 317.
— de agris Massiliensiinn 'i^ ,\\, i70.
— de arrogatione P. Clodii 59, H,
— de bonorum cessione 49 (?), II,
— de civitate Gaditanis danda 49,
— de civiiate transpadanis danda
— de collegiis (u'a pas existé), II
Julia de colotiiis deducendis 45, II, 316. 509.
— de cura restituendi Capitolii 62,
— de decem prœtoribus creandis
— de exuUbus 44, II, 356.
— de insula Creta 44, II, 563.
— de insuLv Cretœ cotoinis locandis
— de jiidiciis privatis 46, II, 309.
— de legationihus liberis (n'a pas
existé), II, 321.
— de majfistate 46, II, 509.
— de mercedibus habitationum an-
nuis 49, II, 486. 487.
— de modo credendi et possidendi
intra Italiam 47, II, 487.
— de pecuniis muluis 49, II, 470.
— de portoriis mercium peregrina-
rum 46, II, 503.
— de provinciis 46, II, 509.
— de publicanis 59, II, 310.
— de re pecuaria 46, II, 303.
— de reditu dnm,natorum (n'a pas
existé), II, 470.
— de rege Alexandrino 59, II, 309-
— de rege Dejotaro 44, II, 556.
— de sacerdotiis 47, II, 488.
— de SicuUs 44, II, 356.
— de vi 46, II, 509.
— de viis urbis Romœ tuendis et
purgandis 46, II, 303.
— fnimentaria 46, II, 302.
— judiciaria 46, II, 308.
— militaris (?) 46, II, 503'.
— municipalis 46, II, 302.
— repetimdanim 39, II, 321. 322.
— sumptuaria 46, II, 504.
— (Octaviani) de mercedibus hahi-
tationum annuis 41, II, 636.
— (L, Cœsaris) de civitate sociis
danda 90, II, 123 et seq.
— Papiria de multarum asstima-
iione 430, I, 167.
Jiinia (M. Penni) de peregrinis 126, II,
Junia repetiindarum 126 (?) II, 30,
note 6. 46.
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Junia (M. Silani) militaris 109, II, 70.
— Licinia (D. Silani et L. Murenae)
de legum latione 62, II, 293.
Lxlia agmria li5, I, 592. Il, 9.
Licinia {C. Crassi) de sacerdotils 14o, I, a92. II, 80.
— (M. Crassi) de ambitu 55 (n"a
pas existé). II, 376.
— de sodaliciis 55, II, 375. 376.
— (P. Crassi Divitis ?) sumptuaria
— (C. Luculli) de triiimviris epu~
lonibus 196, I, 458.
Licinia> (C. Stolonis) I, 221-227.
Lici7iia de œre aliem 367, I, 222 et
seq.
— de consule plebeio 367, I, 225.
— de decemviris sacrorum 367, I>
— de modo ayroriim 367, I, 223.
— (P. Varii) de ludis Apollinari
bus 208, I, 460.
— de magidratibus extraordina-
riis (vers 154), I, 571.
— Cassia de iribunis militum ill,
— Mucia (L. Crassi et P. Scœvo-
lae) de dvibus redigundis 95,
Llvia de proviîicia Africa 146, I, 586.
— (M. Drusi) agraria 122, II, oO-
— de coloniis 122, II, 50. 51.
— deLatinis 122, II, 50.
— (M. Drusi M. fil.) agraria 91 ;
— de civitale sociis danda 91, II,
— de coloniis deducendis 91, II,
— frumentavia 91, II, 115.
— judiciaria 91 , II , 110. 111.
— nummaria 91, II, lia.
Lucilia Cœlia de Cn. Pompeii dicla-
tura 53, II, 389.
Lutretia de agri campani vectigalibiis 172, I, 530.
Lutatia (?) de vi 78, II, 192 (cf. Plau-
tia).
Aldpnia de patrinn auctoritate (vers
Mamilia de conjuratione Jugurthina
Mamilia Roscia Peducœa Alliena Fahia
Maniliade impeno Pompeii 66, II, 239.
Manilia de libertinorum suffragiis 67, II, 238.
-— de suffragiorum confusione 66, II, 245.
Manlia de vicesima manumissionum 357,1, 259. 262. 320.
— (C. Mancini) de bello Jugur-
thino m, II, 73.
— (Cnaei) de libertinorum suf-
fragiis 58, II, 339.
Marcia de fenore 352 (?), I, 270.
— de Liguribus deditis 172,1,534.
— de M. Popillio Lœnate 172, I,
— (Cn. Censorini) ds tribunis mi-
htum 123 (?), II, 40.
— (L. Philippi) agraria 104, II, 85'
— Porcia (P. Marcii et M. Cato-
nis) de triumphis 62, II, 292.
Maria de suffragiis ferendis 119, II,
Mecilia {metilia) agraria 416, I, 218. Memmia de incestu IH, II, 62. 67.
— de Jugurtha Romam ducendo
Menenia sexlia de viults dictione 452,
Messia de cura annonse Cn. Pompeio
mandanda 57, II, 348.
Messia de reditu Ciceronis 57, II, 343. Metilia de xquando magistri equitum et dictaloris jure 217, I, 414.
— de fullonibus 217, 1, 40R. 419.
Minucia de triumviris mensariis creari'
dis 216, 1, 418.
Minuciœ de C. Gracchi legibus abro-
gandis, II, 54. 56. 57.
Munalia de proscriptis restituendis 42'
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Ninnia de Ciceronis reditu 58, II, 340. Norbana de aura Tolosano 105, II, 79.
Octavia frumentaria (vers 90), II, 179.
Ogulnia de auguribus et pontificibus
Oppia sumptuaria 213, 1, 419. 457.
Orchia sumptuaria 181, I, 510. 565.
Ooinia de Senatus lectione 331 (?).
Papia de peregrinis ou de civitate 65, II, 249. 250. 291. 292.
— de Vestalium lectione 63 (?),
II, 249, note 11.
Papiria (G. Carbonis) de tribunis piebis reficiendis 131, II, 24. 32.
— tabellaria 131, II, 24.
— (C. Carbonis Arvinae) semun-
ciaria 89, II, 127.
— (Cn. Carbonis) de libertinorum suffragiis 84, II, 156.
— de novorum civium suffragiis
Pedia de interfectoribus Csesaris 43, II
Peducœa de incestu Vestalium 113, II, • Petillia de pecunia régis Antioc/ii 187,
Plautia de redilu Lepidanorum 73 (?), II, 203.
— rfeui 78, II, 192. 193. 271. 282.
— (M. Silvani) agraria 89, II,
— judiciaria 89, II, 128. 149.
— Papiria (M. Silvani et C. Car-
bonis) de civitate sociis danda 89, II, 127.
Pœtelia de ambitu 358, I, 269.
— Papiria de nexis 326, I, 306.
Pompeia (Cn. Magni) de aynbitu 52, II, 411. 412.
— de jure magistratuum 52,
— de parricidis 35, II, 375.
— de provincils 52, II, 419.
— de vi 32, II, 412.
Pompeia judiciaria 53, II, 375.
— Licima (Cn. Magni et M.
Crassi) de provinciis Caesaris 33, II, 373. 374.
— de tribunicia potestate 70,
— (Q. Rufi?) de sponsu 88 (?),
— (Cn. Strabonis) de Traiis-
padanis 89, II, 131.
Porcia (M. Catonis?) de tergo civium 198(?), I, 431.
— (M. Catonis) de sumptu pro-
vinciuli 195, I, 453.
— (P. Lsecae) de tergo civium
— (L. Licini) de tergo civium
184 (?), I, 500 et seq.
— (M. Catonis M. fil.) fenebris
— (C. Catonis) de imperio P. Cor-
nelio Lentulo abrogaiido 36, II, 356.
— de qmestione extraordinaria
instituenda 56, II, 357.
Publilia: Philonis 339, I, 282 et seq.
Publilia (Q. Philonis) de censore ple-
beio creando 339, I, 282.
— de palrum in legibus comitiis
centuriatis ferendis auctoritate 339, 1, 283.
— de plebiscitis 339, 1 , 286 et seq.
— (Voleronis) de magistratuum
plebeiorum creatione 471, I, 158 et seq.
Pupia de diebus comitiis 71 (?), II, 209. 222.
— Valeria (M. Pisonis et M. Messalse) de incestu P. Clodii 61, Remmia de calumniatoribus 91 (?), II,
Roscia théâtralisai, 1,593. Il, 221.
Rubria de civitate Galliœ Cisalpinse 48, II, 470.
— de colonia Cartliaginem dedu-
cenda 122, II, 51.
Rufrena de Cœsaris honoribus 42, II,
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Eiitilia de locatione censoria 169, I, i -=- de ii'ibunis militum 169, 1, 541. II, 40.
Saenia deplebeiis inpatncios adlegen-
dis 30, II, 666.
Saufeia agraria 91, II, 116.
Scantinia denefmida ue7?e?'e (avant 50),
Scribonia (C. Oa.v\om?,1) de usucapione servi futum 76 (?), II, 435.
— (C. Curionis) alimentarîa
50, ir, 436.
— de agro campano 50, II, 435.
— de ilineribus 50, II, 435.
— de Jiibse regno publicando
— de restiluendo C. Merrimio
Gemello 50, II, 435.
— viaria 50, II, 436.
— (L. Libonis) de Lusltanis
Semprojiise (Ti. Graccbi) agrarix 133,
Sempronia de civifafe sociis danda (n'a pas existé) , II '
— de ynagistratu M. Octavio
abrogando 133, II, 14-
— de pecunia Attali populo
dividenda 133, II, 16-
— de provocatione 133, II,
— judiciaria 133, II, 18. 24.
— militaris 133, II, 18.
— (C. Gracchi) agraria 123
II, 37 et seq.
— de abactis 124, II, 36.
— de capite civis romani
— de civiiate sociis danda
— de coloniis Tarent um et
Capuam deducendis 123 , II, 43.
— de proviticia Asia a cen-
soribiis locanda 123,11, 39 et seq.
— de provinciis consu/ari-
bus 122, II. 47. 181.
Sempronia de suffrngiorum confusion? 122, II, 49.
-=- frumenlaria 123, II, 39.
— judiciaria 122, I, 256. II,
MO
— mi/if aris 123, II, 38 et
seq.
— viaria 122, II, 37 et note
— (M. Tuditani) de pecunia
crédita 193, I, 468 et seq.
Servi/ia (Q. Cœpionis) judiciaria 106, II, 76.
— (C. Glauciae) repetundarum
— (P. Ruili) agraria 63, II, 258-
Sulpicia (P. Rufi) de <rre alieno senatorum 88, II, 137.
— de bello Mithridatico , II
— de yiovorum civitnn libertino-
rumque suffragiis 88, II,
— de revocandis vi ejecfis 88, II,
— (Ser. Galbée) de triumpho C.
Pojnptini 54, II, 396.
Terentia de libertinorum hberis 189,
Terentilia de quinqueviris legibus scri-
bendis 462, I, 161 et seq.
Tlwria agraria 118,11, 59.
Titia (Publii) de magistratu P. Servilio Cases abrogando 43, II, 615.
— de III viris rei publics consti-
tuendse creandis 43, 11, 618.
— (Sexti) de agris dividundis 99,
Trebonia de tribunorum plebis creatione 448, I, 192. II, 695.
— de provinciis consularibus
Tullia de ambilu 63, II, 268.
— de legationibus liberis 63, 11^
Valeriaf (P. Poplicolae) 509, I, 120-
Vdleria de candidalis, I, 125.
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Valeria de provocatione. I, 120. 122.
— de qusestoribus , 1, 124,
— de sacrando cinn bonis capit^
ejus qui regni occupandi consilia inisset, I, 125. II,
— (M. Corvi) militnris 342, I,
274 et seq.
— defenore 342 {?), I, 274.
— (cons. M. Corvi) de provoca-
tione 300, I, 339. 340.
— (C. Tapponis) de civitate For-
mianis Fundams Arpinatibus danda 188, 1, 482.
— (L. Flacci) de aère aliéna 86,
— (interregis L, Flacci) de Sul-
Is dictatura 82, II, 167.
— {Fundania) de legs oppia ahro"
ganda 195, I, 457.
Valérie Horatiœ 449, I, 183-190.
Valeria Horatia de plebtscilis, I, 186
et seq. 289. 349. II, 703, ■— de provocatione, \, i^^.iZ^.
"• de tribunicia poteslate,!, 183.
Varia de majestate 90, II, 120 et seq. Vatinia de alternis conciliis rejicien-
dism, II, 311.
— de colonia latina Comum
deducenda 59, II, 320.
— de indicio Vettii 59. II, 324.
— de p)'ovinciis Csesaris 59, II,
Vibia de actis Cœsaris conftrmandis 43, II, 590.
— de colonis deducendis 43, II, 591 .
— de dictatura tollenda 43, II
Villia annalis 180, I, 511 et seq.
Visellia de cura viarum 72, II, 699.
Voconia de mulie?'um hereditatibus 169, I, 552.
M. LoIIius Palicanns, tribun 71, 11, 206. 208. 209. 232. 716.
Loriim, I, 407.
Lucani, I, 6.
Luceres, I
Luceres Alhani, I, 34, Luceres secundi, I, 83.
Luceria, colonie, I, 35. 344. 346.
Lucerum, I, 35.
Lucilius, le poète, II, 81.
1 M. Lucilius, II, 253.
I Sex. Lucilius (?) tribun 87, II, 143.
148, C. Lucilius Hirrus, tribun 53, II, 389,
Lucques (conférences de), II, 362 et
seq.
Lucrèce, I, 74.
Lucretilis, I, 35.
M. Lucretius, tribun 173, I, 530.
C. Lucretius Gallus, préteur 171, I
Q. Lucretius Ofella, II, 160. 163. 172. Sp. Lucretius Tricipitinus, I, 74. 115.
Lucretius Vespillo, II, 20.
Lucterius, II, 433.
Lucumo, I, 33.
Lucus asyli, I, 33. 35.
— D/anms, 1, 20.
— interduos lucos, I, 23.
— Petelinus, I, 220. 275. 349.
Ludi apollinares, I, 460.11, 625,
— megalenses, I, 460.
~ plebeii, I, 404, 565.
— quinquennales, II, 535.
— romani, 1, 77. 460. 565, II, 537.
— scenici, I, 460.
— stativi, I, 460.
— vicions Cœsaris, II, 501. 571.
— — Sulls, II, 179.
— Votivi Cn. Pompeii, II, 219.
— — C. Cœsaris Octaviani et
M. Antonii, II, 649.
Luna, colonie, I, 519.
Lupercales, I, 22, II, 539.
Luperci juliani, II, 533.
Lupercus, I, 5.
M. Lurius, II, 633.
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L. Manlius Volso, consul
Maniimissio. I, 68 note 2. 526.
Manus injectio, I, 270. 307.
Matins patria, I, 43.
— regia, I, 41.
Marcia, vestale. II, 62. Marcia, femme de Caton, II, 383.
Marcius, II, 161.
Marcius pra-tor, I, 366, C. Marcius, tribun 311, I, 323.
L, Marcius. propréteur 212, I, 428.
Q. Marcius, consul 306, I, 376.
Cn. Marcius Censorinus, II, 40.
L. Marcius Philippus, tribun 49, II
Q. Marcius Philippus, consul 281, I,
Q. Marcius Philippus (consul 186), I, 493. 541. 534. 539. 560. 561 et seq.
Q. Marcius Rex, préleur 144, I, 595.
Q. Marcius Rex, consul 68, II, 221.
C. Marcius Rutilus (consul 357) premier dictateur plébéien, I, 229. 268; 270. 272. 273; premier censeur plébéien en 331, 271, 282.
C. Marcius Rutilus Censorinus, consul 31P, I
Q. Marcius Scylla, tribun 172, I, 534.
M. .Marcius Sermo, tribun 172, I, 534.
Mariana, colonie, II, 93.
C. Marius, devant Numance, I, 607; tribna 119, II, 38; 70. 71. 72; consul 107, 73; consul 104, 78: consul 103, 81; consul 102, 82. 83; 86. 89.
91. 92. 94. 95. 96. 106; combat les Latins, 122. 128 ; lutte contre Sylla, 136. 137. 144-147 ; consul 86, 148; sa statue est relevée par César, 248;
L. Marius, questeur 50, II
M. Marius Gratidianus, tribun 87, II, 143; préteur 83 ou 84, 151; 164.
Mars, temple, I, 334.
Marseille, I, 73. II, 465. 466. 591.
Massinissa, 1, 559. 581-583.
Massiva, II, 68.
Mastarna (= Servius Tullius), I, 24.
.Mater magna Idaîa, T, 432. 494. II, 83. C. Matienus, I, 602.
M. Matienus, préteur 173, I, 539.
L. Minucius Basilus, préteur 45, II
L, Minucius Myrtilus (187), I, 496.
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M. Miaucius Rufus, consul 2-2\,l, 399,
.M. Minucius Rufus. tribua 121,11, o4.
Q. Minucius Rufus, consul 197, 1,
M. Minucius Thermus, 11, 201. Q. Minucius Thermus, consul 193, I,
Q. Minucius Thermus, tribun 62, II,
Misène (traité de), II, 6.JÛ. 651.
Mithridate, II, 30. 134. 135. loi. 152.
et seq
Mithridate {Pergamenus], II, 486.
Modène, colonie, I, 505; (guerre de),
II, 584 et seq.
Montani, I, 23.
Mucia, II, 381. 641.
Q, Mucius Orestinus, tribun 6i, II,
P. Mucius Scaevola, (consul 133], I,
Q. .Mucius Scaevola, consul 174, I, 538. Q. Mucius Scaîvola, tribun 106, II, 77;
consul 95, 102-108; grand pontife,
Q. Mucius SccBvola (augure), II, 112.
Q. Mucius Scaevola, tribun 54, II, 387,
Mulleus, I, 247.
MultaA, 164 et seq.
Multxdictio, I, 124. 165.
Multam in-oçjare, I, 165. II, 703.
L. Munatius Plancus, préfet de Rome
45, 11, 512. 519 ; consul désigné pour
consul 42, 618. 621. 622; 635. 638.
T. Munatius Plancus, tribun 52, II,
Munda (bataille de), II, 513.
Maniape^; I, 61. 106. 299.
— éerariij, &i. 10&.
Mylae (bataille de), II, 659.
Sœnia, II, 499.
Naîvius, le poète, I, 432. 433.
.^I. Naevius, tribun 184, I, 490.
Q. Nœvius, préteur 184, 1,495.
.N'arbo Martius, colonie, II. 60, 530.
Narnia^ colonie, I, 344. 441. 444.
yatio optimatiiim, II, 324.
Xaulochus (bataille), II, 659.
Neapolis, I, 372,
Sectere, I, 307,
Nepete, colonie, I, 297. 441.
Xeptuniis equester, I, 28.
.Ve.cî, I, 107, 306.
Sexum, I, 307.
-Nicomède, II, 86. 134. 135. 198.
P. Nigidius Figulus, préteur 58, II,
276, 326, .\innius (ou Nonius), II, 89.
L, Ninnius Quadratus, tribun 58, II,
Xobiles, I, 236 et seq. 239 et seq.
Nola, I, 346. 372. II, 178.
Nomentum, I, 295. 301.
Xonius (ou iNinnius) candidat au tribunal 100, II, 89.
Nonius, candidat au tribunat 87, II,
Nonius Asprenas, tribun 44, II, 558.
Nonius Balbus, tribun 32, II, 668.
M. Nonius Sufenas, tribun 56, II, 367;
-Norba. colonie, I, 296.
C Norbanus Bulbus, tribun 101, II,
L. Novius, tribun 58, II
Novius Niger, II, 283.
NovuLû Coiuum, colonie, II, 424. 425.
Noxa, I, 306.
Nuceria, 1, 372.
Numa, I, 23.
Numa Poinpilius, I, 31. 39. 40.
Numance, I, 603.
Sumen, II, 683.
Q. Numerius Rufus, tribun 57, II, 341.
Numidia, II, 497.
G. Numitorius, II, 147.
Q. iNumitorius Pullus, II, 31.
Xundiiu-e, 1, 62, note 1. 335. 356.
Obnuntiatio, l, 570. II, 534. 700. 711.
Ocrisia, 1, 67.
Octave (= C Ji/lh(s Cœsar Octavianus), II, 28. 528; nommé maître de la cavalerie par César, 533; 565 et seq. ; vient d'Apollonie à Rome, 568; entrevue avec Antoine, 569; demande l'iiéritage de César, 570; fait élever une statue à César, 571; menacé par Antoine, 574; s'entend avec Cicéron, 575. 576. 577; guerre de Modène, 583, 594. 598. 599; est mécontent du Sénat, 601. 602; prépare son alliance avec Antoine, 603; on lui refuse le triomphe, 607; on le cbarge de défendre l'Italie.
609; demande le consulat, 610. 611; marche sur Rome, 612. 613; consul, 614; se venge de ses ennemis, 614.
613; forme le triumvirat, 617. 618; les proscriptions, 619-621 ; organise les magistratures, 622; ses mesures financières, 623. 624 ; rend honneurs à César, 624. 623 ; nomme les gouverneurs de provinces, 623. 626; bataille de Philippes, 628. 629 ; signe un traité particulier avec Antoine, 630. 631; rentre à Rome 41, 632; donne des assignations aux vétérans, 633. 634; lutte contre L. An-
toine, guerre de Pérouse, 634-639; va en Gaule, 640; attaque Sex. Pompée, 640. 641. 643. 646; traité de Rrindes, 646. 647 ; établit des impôts, 648; Misène, 630. 631; 632. 653; guerre contre Sex. Pompée, 653- 660; traité de Tarente, 636. 657; dépossède Lépide, 660; révolte des soldats, 661; reçoit l'inviolabilité tribunitienne, 662; va en Dalmatie,
■ 663. 664. 666; édile, 667; se brouille avec Antoine, 668. 669; guerre avec Antoine, 670-673; 716.
Octavie, sœur d'Octave, II, 409. 430; épouse d'Antoine, 647. 636. 638. 663; est répudiée par Antoine, 669.
Octavie (portique d'), II, 667.
Octavius, II, 409.
L. Octavius, lieutenant de Pompée 67, II
M. Octavius tribun 133, II, 13. 14. 36.
M. Octavius, édile 30, II, 431; 467.
Œnotriens, I, 11.
Cn. Ogulnius, tribun 300, I, 337.
Q. Ogulnius, tribun 300, I, 337. 361.
Oligarchie de la gens Fabia, I, 156 et seq.
— des décemvirs, I, 177 et seq.
Ombriens, I, 11.12.
Opifices, I, 261. 318. 322. 518.
L. Opimius, préteur 123, II, 31; 42; consul 121,33-58; 66. 70.
Q. Opimius, consul 154, I, 569.
Q. Opimius, tribun 75, II, 196. 197.
Opiques, I, U.
Oppius, mons, I, 23.
C. Orchivius, préteur 66, II
rchomène. bataille, II, 152.
Orcini, II, 537.
Ordo Hbertinorum, I, 260 et seq. 317, Ostie, I, 74. 367.
M. Otacilius Crassus, consul 263, 1, 37o.
Pacorus, chef des Parthe?, II, 644.
Paculla Annia, I, 494.
M. et Q. Pacuvius,II. 386.
Paeligni, I, 12.
Paestum (=: Posidonia), colonie, I,
Pacjani, I. 23.
Pagi. I, 23.
Pagus Aventiniensis, I, 23.
— janiculensis, I, 23.
— succusanus., I, 23.
Palatinus (mons), I, 27.
Palatium.I, 23.
Pales, I, 26.
Palestine, II, 287.
Palilia, I, 26.
Panaetius, I, 600.
Panares, II, 228. 292.
Papirii, I, 23.
M. Papirius, II, 338.
C. Papirius Carbo , tribun 131, II, 24; triumvir agris dandis assignandis, 26. 28; 41: consul 120, 57. 59; 715.
C. Papius Mutilus, II
Parma, colonie, I, 305.
Parthes, II, 432. 542. 643. 644. 635.
Parthini (d'Illyrie), II, 633.
Patavium, I, 321.
Pater familias, I, 41.
Pater patratus, I, 40.
Pati-es, I, 38.
— juniores, I, 39.
— seniores ou majores, I, 39.
— minoi'um gentium, I, 83. 84.
Patriciat, I, 237 et seq. 244 et seq. II,
Q. Patulcius, II, 415.
Pecuarii, I, 437. 468. 488.
Pecu/afus, I, 478. 490.
Pecuniosi, I, 103.
Q. Pedius, préteur 48, II, 469. 479; 494. 310. 313. 317. 370; consul 43, 614. 617 et seq. 621.
Sex PeducfEus, tribun 113, II, 62.
Sex. Peducaeus, préteur 76. II, 213.
Sex. Peducaeus, II, 472. 494.
Pedum, I, 293. 301.
Pélasges, I, 8.
Pénates, I, 40.
PerdueNio, I, 98. II, 263. 704.
Peregrini, I, 58.
Peregrini dediticii, I, 58. 39. 60. 389. 481. 522.
Pérouse (guerre de), II, 636-638.
M. Perperna, consul 130, II, 29. 30.
M. Perperna, consul 92, censeur 86, II, 150. 386,
M. Perperna, fils du précédent, préteur 82, II, 165. 184. 194. 199. 205.
Persée, I, 533. 582.
Petillius, scribe, I, 496.
Q. Petillius, tribun 187, I, 488. 496.
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l'etiliu ahsentium, \\, 304. 427.
M. Petreius, II, 282. 309. 379. 46o.
Peucètes, I, 11.
Phalera;, I, 242. 320.
Phaméas, I, 585.
Pharnace, II, 288. 485. 486. 499.
Pharsale, II, 475.
Phéniciens, I, 16.
Philippe de Macédoine, I, 445. 535.
Philippiques (de Cicéron), II, 582-593.
Phocéens, I, 75.
Phraates, II, 285.
Picentes, I, 6. 12.
L. Pinarius \atta, II
Pirates (guerres des), II, 227 et seq.
Pisaurum, colonie, I, 499.
Pise, I, 10, 456.
Placentia, colonie, I, 371. 404. 441.
M. Plaetorius, II, 251, note 2.
Cn. Plancius, II, 99.
Cn. Plancius, questeur 57, II, 347 ;
édile 54, 378; 385 et seq.
Plautius, II, 145.
Plautius, tribun, II, 192.
A. Plautius, tribun 56, II, 354; édile
54, 378; préteur 51, 421.
C. Plautius, préteur avant 146, I, 594. L. Plautius Hypsaeus, II, 9.
M. Plautius Hypsaeus, II, 49.
P. Plautius Hypsaîus, II, 399. 404. 417. L. Plautius (= C. Munatius) Plancus,
M. Plautius Silvauus, tribun 89, II, 127-
C. Plautius Venox, censeur 312, I
Plébiscita, I, 141.
— de imperia, I, 280. 353.
Plébiscite (= lex), II, 703.
Plébiscites (liste des), I, 287, note 1-
Plebiscitum de abvogando Q. Cœpioni imperio 105, II, 77.
— de actis Cssavis 44, II,
— de sere aliéna itiiiiuendo
— de consulibus ambobus
plebeiis 3i2, 1,277, 278.
Plebiscituiii de dedicanda statua Minerves 58, II, 334.
— de dedicatione templi arse- '
ve 304, I, 331.
— de fenore semunciario'ikl ,
— de M. Aurelii Cottœ et
Cn. Papirii Carhonis honoribus^l, II, 237.
— d,e magistratibus duobus
eodein anno non gevendis 342, 1, 277. 279.
— de magistratibus intra de-
cem annos non iterandts 342, 1,277. 279. 413.
— de Octavia; et Livise ho-
norihus 35, II, 665.
— de petitione absentis C.
Cœsarls 52, II, 410. 419.
— de populo non sevocando
— de provinciis consularibus
— de Thermensibus 71, II,
— de tribunicia C. Cœsaris
Octaviani potestate 36,
— lie tribunis deceui crean-
dis 437, 1, 163.
— de tribunis plefris reficien-
dis (avant 123), II, 24.
— de Illviris reipublicœ cons-
tituendœ 37,11,657.
— ne cui ahsenti magistra-
tum petere liceret (?) 63, II, 289. 304. 410.
— reddendorum eqiiorum
(vers 129), II, 29. 45, Plebs, I, 56 et seq.
— infima, I, 265.
Q. Pleminius, I, 431. 497.
C. Poetelius Libo, consul
M. Poetelius Libo, consul 314, 1, 314.
Polybe, I, 579.
Pomœriuin. I, 78. Il, 186. 524.
INDEX GÉNÉRAL
Q. Pompaedius Silo, II, 115. 119. 121.
Cq. Pompée (Magnus), II, 149. lo7. 163. 184; bat M. iEmilius Lepidus, 193 et seq.; bat Sertorius, 193. 199.
200. 203. 206; 208. 210; consul 70, 211 et seq.; 219. 220. 224-227; bat les pirates, 231. 232; 237; combat Mithridate, 239. 241. 242. 285-288; 289. 293. 297. 298. 299. 300; s'unit avec César, 303. 313. 313: épouse Julia, 316; 317. 322. 3.33. 338; favorise le rappel de Cicéron, 340. 343.
34a ; curator rei frumentaric-e, 348 ; 332. 354. 336; défend Milo, 337. 358; 360: va à Lucques, 362. 363; 370.
373; fait des réformes, 374. 375. 377.
381: 389. 391. 393; désire la dictature, 397. 398; 399. 401. 403; consul 52. 407-420; conflit avec César.
423.425-429; 436-441. 447. 449. 432; est nommé chef du parti opposé à César, 434. 436; guerre civile, 437- 463.473-476; 479.391. 716.
Cq. Pompée Cn. magni filius, II, 461.
Sex. Pompée Cn. magni filius, II, 510.
514. 532. 379. .396. ÔOl. 609. 612. 613 ; est proscrit par Octave, 621 ; occupe la Sicile, 628. 630. 633. 639. 640; Octave cherche à le gagner, 641 ; 644. 643; traité de Brindes, 646; occupe la Sardaigne, 648; entrevue de Misène 39, 630. 631 ; continue la piraterie, 633; 636. 637; vaincu en 36, 639. 660 ; va en Asie où il meurt, 663. 666.
Pompeia, femme de César, II, 294.
Pompeii, colonie, II, 178.
Pompeiopolis, II, 238.
Pompeius, tribun 89, II, 93.
Cn. Pompeius (tribun?), II, 84.
Q. Pompeius, consul 141, 1, 596. 399.
605; II, 16; censeur 131, 28.
Sex. Pompeius, consul 33, II, 664,
note 2.
A. Pompeius Bithynicus, préteur 43,
Q. Pompeius Rufus, préteur 91, II, 121; consul 88, 137. 138. 142.
1 Q. Pompeius Rufus, préteur 63, II,
Q. Pompeius Rufus, tribun 32, II, 388.
Cn. Pompeius Strabo, II, 124; consul
Pomponius (?) tribun 43, H, 524.
Cq. Pomponius, tribun 90, II, 120.
M. Pomponius, préteur 161, I, 363.
Q. Pomponius, tribun 393, II, 693,
note 6.
.M. Pomponius .Matho, consul 231, I,
et seq
il. Porcius Cato, consul 118, II. 60.
M. Porcius Cato (d'Utique), II, 180; questeur 65, 250 : tribun 62, 269. 279. 280. 281. 290. 298-301. 304. 305- 306; 309. 317. 320. 322. 330; est envoyé à Cypre, 331. 334. 337. 368. 369; 372 et seq.; préteur 54, 378-396; 398. 405. 409. 412; candidat au consulat de 51. 420. 421; 428. 430. 430.
434. 438. 442. 453. 455. 457, 466; va en Afrique, 491. 496 ; 500.
.M. Porcius Cato, M. fil.. II, 629.
.M. Porcius Lœca, II, 254. 272. 282.
P. Porcius Lseca, préteur 195, I, 458.
L. Porcius Licinus, consul
Porsenna, I, 64. 65. 130.
Portoria, I, 390. 516.
Posidonia, I, 366.
Possessiones agri publici, II, 5 et seq. Possessorcs veteres, II, 12.
P. Postumius, II, 280.
Sp. Postumius, décemvir, I, 171.
A. Postumius Albinus, censeur 174, I,
528 et seq.
A. Postumius Albinus, consul 151, I,
A. Postumius Albinus, II, 68. 69.
L. Postumius Megellus, consul 294, I
M. Postumius Pyrgensis (publicain)
Potentia, colonie, I, 499.
Polestas regia, I, 41. 45.
— tribunicia, II, 699 et seq.
Potitii, I, 327.
Prxdia rustica, I, 517.
Prsedium populi romani, I, 390.
Prœfecti juridicundo, I, 309. 311.
Prsfecti urbia oclo 45, II, 512.
Prœfectura, I, 311.
Prxfectus annonœ, I, 217.
— morum, II, 499. 525.
— orœ marilimœ, I, 324.
— prœtorio, II, 693.
— iLrbis feriarun latinarum causa, II, 190. 533.
Praeneste, I, 295. 302. II, 160. 161.
Prœtorjudex, 1, 227.
— Minus, I, 295. 393.
— peregrinus, I, 380.
— urbanus, I, 227.
Prsetores, I, 116.
Préteurs, au nombre de quatre, I, 396; six, 452; huit, II, 180 ; dix, 488. 494; quatorze, 518; seize, 531; soixantesept, 654.
Préture (son établissement), I, 227.
Primores juvenum, I 257.
— plebis, I, 194.
Piinceps nobililatis, I, 243.
Principes juventutis, I, 257.
— plebis, I, 19i.
Prlsci latini, I, 19.
Privernum, I, 304.
Procilius, tribun 56, II, 383.
Proletarii, I, 104. 218 et seq. 257 et
seq. 318, 322. 366. 517.
— ingenui, I, 517.
Provincia, I, 389. II, 711.
Provocatio. I, 122. 174. 185. 340. Il,
Prusias, I, 307. 559.
Pseudophilippus, I, 586.
Ptolémée, fils d'Antoine et de Cléo-
pâtre, II, 663.
Ptolémée (de Cypre), II, 331. 308.
Ptolémée Alexandre I ou II, II, 219.
Ptolémée Aulète, II, 249. 309. 352 et
seq. 390. 499.
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Ptolémée, fils du précédent, II, 476,
Ptolémée Césarion, II, 667. 669.
Ptolémée Philadelphe, I, 361. 363. 559. Publicani, I, 235. 335. 390. 406. 421.
435 et seq. 4SI. 504. 516. 546. 5.ju.
et
seq.
Publilius Volero, 1, 138. 139.
Pudicitia, I, 373.
— patricia et plebeia, I, 342.
Punicum, I, 16.
.M. Pupius Piso Caipurnianus, préteur
71, II, 210; consul 61, 293. 293.
Puteoli, colonie, I, 446. 453. 465, 479,
note 6. II, 178.
Pydna, I, 535.
Pyrgi, 1, 16. 455.
Pyrrhus, I, 361. 36i.
QuéesUor, II, 62. 283.
Qu^sitores très, II, 69.
Quxstiones extraordinaris. I. 314.
339. 527. 576. 602. II, 62. 69. 79. 120. 294. 412. 614 et seq.
Qiueslio extraordinaria de conjuralione clandestina. 1,
— — de lir/uribiis
dédit ts , I,
— —de pecunia
régis Antiochi , 1,
— — de vene/icis.
Questio)ies perpétua', I, 577. II, 104.
Qusestio perpétua de ambitu, II, 183.
— — defalsis, II, 182.
— — de majestate, II, 93.
104 et seq. 182.
— — de pecu la tu, II, i83.
— — de repetundis, I,
II, 30 et note
— — de sicariis et vene-
ficis, I, 597. II, 182. 230. 375.
— —de sodaliciis. II, 373 .
— - de vi, II, 183. 324.
Qua-slures, I, 123. 124 et seq. 192. 214 et seq. 367. 570 ; leur nombre porté à vingt, II, 173. 181 ; à quarante, 518; âge requis, 171.
— curarii, 1, 124.
— parricidii, 1, 124.
Quatluorviri juridicundo, I, 311. 479,
note 6.
— riispurgandis, I, 532.
Quinctilii, 1, 34.
QuinctiuSj préteur 143, I, 604.
L. Quinctius Ciucinuatus, dictateur, I, j 218. II
! L. Quinctius Flamiuinus (consul 192), I, 447 et seq. 470. 502. 507.
T. Quinctius Flamininus (consul 198),
I, 478. 482 et seq. 304. 307 et seq. T. Quinctius Flamininus. consul 123,
T. Quinctius Scapula, 11, 510. 514, Quindecimviri sacrorum, II, 174. 488.
Quinqueviri agris dandis assignandis, II, 117. 30S. — legibus deimperio consulari scribendis. 1, 161. 162.
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Quinqueviri rnensarii, I, 270.
Sex. Quintiliu3 Varus, préteur 57, II,
Sex. Quintilius Varus, propréteur 43,
II, 60S, note 6.
Quirina (tribu), I, 385.
Quirinalia, I, 30.
Quirinalis, I, 29.
Quirinus, I, 29. 30. 39.
Quirites, I, 27. 28. 37. 39. al. II, 493. Quirium, I, 27.
L. RhegiQus, tribun 104, II
Rhegium, I, 372.
Rbéteurs grecs, I, 365. 372. II, 108.
Rhéteurs latins, II, 108.
Rhodes^ I, 360 et seq.
Rhodiens, I, 365. 560.
Rogatio de eere aliéna 63, II, 572.
— de proscriptovum hberis 63,
Rogalio iii de eis qui ob judicandum jjecuniam accepissent quœreretur 61, II, 299.
— ut exules revocarentur 88, II, Roma quadrala, I, 25.
Romani, I, 31.
Rome (fondation de), I, 21. 22.
Romilii, I, 25.
T. Romilius, décemvir, I, 171.
Romulus, I, 22. 30. 39.
Romulus Quirinus, I, 30.
Sex. Roscius Amerinus. II, 174. 180.
L. Rufus, II
Ruma, I, 22. P. Rupilius, II, 22.
P. Rupilius, consul 132, II, 10.
.M. Rutilius, I, 396.
P. Rutilius Lupus, consul 90, II, 122.
P. Rutilius Lupus, tribun 56, II, 335.
339; préteur 49, 446. 462. 467.
P. Rutilius Rufus (tribun 169), I, 541.
546 et seq. 53C.
P. Rutilius Rufus, II, 62. 70. 13.16;
consul 105, 81; 105 et seq.
Rutuli, I, 12.
de tacilo judicio 54, II, 388.
fimmentaria 119, II, 58.
octo tribunoi^um de reditu
Ciceronis 58, II, 342.
octo tribunorum de reditu
Ciceronis 57, II, 343.
quem id bellum gerere placeret
Sabini, I, 6. 12 et seq. 27 et seq. 367. Saccularii, II, 151.
Sacella curiarum, I, 49.
Sacer mons, 1, 133. 133. 180.
Sac7'a gneca, I, 73.
— patria, I, 73.
— peregrina, I, 75.
Sacratio jurisjurandi, I, 135.
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Sacro sancta poleslaa. I, 137. ISo. 440. II. 694.
L. Saeuius, II
Salernum, I, 4oo.
Salieas, I, 31.
C. Sallustius Crispus, Irihun 52, II, 403. 40o. 413 et seq.; 444; préteur 47, 488. 493, propréteur, 497. oll.
Salouius, tribuQ militaire, I, 273.
Sa/lus Marciiis, I, 541.
Q. Salvidienus Rufus, II, 628. 636.
Salvius, tribun 43, II, 585. 620.
Samnites, I, 12.
Sardaigae, I, 391. 396. S44.
Sardi vénales, II, 6.
Saticula, I, 344. 443.
Satricum, I, 297. 300. 308.
P. Saturejus, II, 20.
Saturnalia, I, 435. 563.
Saturnia, I, 503.
Satyres, II, 87.
Saufejus, tribun 101, II, 116.
consul 34, 663 et seq
Scriptura, I, 130.
Scylacium, colonie minervia, II, 57.
Secessio p/ebis, I, 133 et seq. 180. 272 et seq. 349 et seq.
Secessio Crustumevina , I, 133.
— Tihurtina, I, 327. Sectatores, II, 244.
Seditio, I, 269.
Sellularii. I, 107. 261. 318. 322. 518. Sempronia, femme de P. Scipio, II,
Sempronia, femme de D. Junius Bru-
tus, II, 236.
Sempronia hon-ea, II, 41.
M. SemproniuSj tribun 193, I, 468.
P. Sempronius, tribun 311, I, 325.
Ti. Sempronius, tribun 167, I, 537.
A. Sempronius Asellio, préteur 89,
tribun 123, 34 et seq
tribun 122, 42 et seqq. 31 ; 53. 34.
Ti. Sempronius Gracchus, tribun 187,
I, 490 et seq. 498; 503. 308; censeur 169, 343 et seq.; 360. 561. 363. 580.
Ti. Sempronius Gracchus, consul 238,
Ti. Sempronius Gracchus, I, 604. 606.
II, 3 et seq.; tribun 133, 10 et seq.;
demande un second tribunal, 17;
sa mort, 19 et seq. 24; 700. 714.
P. Sempronius Sophus, censeur 299,
P. Sempronius Sophus, censeur 2.32,
C. Sempronius Tuditanus, consul
M. Sempronius Tuditanus, censeur
P. Sempronius Tuditanus, censeur
Sena Gallica, I, 343. 420. 440.
Sénat, I, 248. 360. 407. 426 : des alliés
pendant la guerre sociale, II, 121;
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de Sylla, 172. 173; de César, 504.
527 ; d'Antoine et d'Octave, 650.
Sénat à Thessalonique, II, 474.
Senatiisconsultum de Bacckanalibus
— de Chalœdis\Z^,\,
— de Crefensibus 94,
— de Jitdœis 44, II,
— de libris Nitrnœ 181,
— de manumissione
— de patriciis convo-
candis 52, II,
— de pecunia cré-
dita 193, I, 468.
— de provinciis post
quinquennium administrandis 53, II, 400.
— tacitum, I, 583.
— m//«otmot, 11,19.53.
prépare attentat contre
Cicéron, 269-276; se retire eu Etru-
rie, 281. 282; 312.
Q. Sertorius, II, 141. 143 et seq. 163.
163. 183. 187. 194 et note 7. 199. 203. Servaeus, tribun désigné pour 30, II,
: Ser^ilia, II, 539.
j Servilii, 1, 34.
M. Servilius, tribun 43, II, 382. 594.
Q. Servilius, préteur 91, II, 119.
j C. Servilius Ahala, maître de la cava- 1 lerie 439,' I, 217.
C. Servilius Augur, préteur 102, II
Cn. Servilius Csepio , consul 203 , I,
Cu. Servilius Csepio, consul 169, I, 541. Cn. Servilius Caepio, consul 141, censeur 125, II, 32.
Q. Servilius Ccepio, consul 140, 1, 594.
Q. Servilius Csepio, consul 106, II, 76
et seq. 79. 80. 104.
Q. Servilius Csepio, questeur 100, II,
90; 112. 120 et seq. 317.
Q. Servilius Caepio Brutus = M. Ju-
nius Brutus.
et seq.; consul
Servius, candidat au tribunat de 87,
Servius Pola, II, 448.
Servius Tullius, I, 37. 63. 63 et seq.
71 et seq. 74. "S. 81. 89 et seq.
P. Sestius, questeur 63. II, 281; tribun 57, 341 et seq. 344 et seq,; 359;
préteur 55, 372; 459. 512.
Setia, colonie, I, 297. 301. 441.
Seviri, I, 84 et seq. 333 et seq.
Sex Suffragia I, 250, C. Sextilius Rufus, questeur 47. II
Sextius. préteur 87, II, 149.
T. Sexiius, préteur 45, II, 520; 608.
632 et seq. 637. 640. 646.
C, Sextius Calvinus, consul 124, II,
L. Sextius Laterauus l'consul
Sicani, I, 11.
L, Siccius Deiitatus, tribun militaire.
Sicile, I. 11. 388. 396. 452. II, 7.
Cn, ou L. Sicinius, tribun 76, II, 195.
716, L, Sicinius Bellutus, I, 133.
Siculi, I, 6. 11. 23, Signia, colonie, I, 296, 301, 443.
Sigyium concordise, I, 563, P, Silicius Corona. II. 615.
Silvius, I, 18.
Sinuessa. colonie. I, 345. 440. 473.
SipoDtum, colonie. I, 453.
P. Sittius, II, 256. 495, 496. 497, 632. Societates piiblicanorityn, I, 233. 333,
Socii, II, 48. 102; commencent 'la
guerre 91. 119; organisent un
état, 121; loi Julia, 123; loi
Plaulia Papiriai2~r, 145. 156,
— navales, I, 322, 403. 562.
— nominis latini, I, 368. 467. 503, Socioi-um formula, I, 523.
Sodales Tifii, I, 54.
Sodaliciîim, II, 375.
SodalUates. II, 375.
Solde (des soldats), I. 218, 250, 254.
258. 273 : doublée par César, II, 423, Soliludo magistratuum, II, 685, 713.
Sora, colonie, I, 344. 346.
consul 31, 421. 424 et sqq
P, Sulpicius Saverrio, censeur 299. I,
Sutrium.I, 297. 441,
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Sylla (L. Cornélius SuUa), II, 78. 128 et sqq. ; consul 88, 130 et seq. ; 135; lutte contre Marius, 137 et seq. ; quitte Rome, 142; 148; campagne d'Orient, 151-loo,- son retour, 157 et sqq. ; 163. 166 ; dictateur 82, 167 et seq. ; triomphe, 177 ; les lois de la dictature, 169-183; 185; abdique, 187; sa mort, 190. 191; 688.
Syracuse, I, 431. 4o2.
Syrie (érigée en province), II, 287.
Ta'mlée Cieritum, I, 106. 300.
— duodecim, I, 172 et sqq.
— heracleenses, II, 502.
— novx, II, 431. 470. 478. 487.
— proscriplionis, II, 163. 619.
Tanaquil, I, 66.
Tarcnas (= Tarquinius), I, 66.
Tarente, fédérée, I, 373. 522 ; colonie
Neptiinia, II, 57.
Tarente (traité de), II, 636.
Tarpeia, I. 28, Tarpeius, mons, I, 23.
Sp. Tarpeius, consul 454, I, 164. 191.
L. Antoine), II
Sex. Tedius, II, 403.
Temple de Bellone, I, 326.
— de Honos, I, 334.
— de Tellus, II, 547.
Tempsa, colonie, I, 455.
Térence, I, 573.
Terentia (femme de Cicéron), II, 307.
G. Terentilius Harsa. I, 161.
Cn. Terentius, I, 496.
Cn. Terentius, II, 277.
Cn. Terentius Culleo (tribun 189), I,
Q. Terentius Culleo, tribun 58, II, 340. 342 ; 603.
C. Terentius Varro, consul 216, I
M. Terentius Varro, XXviragris dandis assignandis 39, II, 315 ; lieutenant de Pompée 50, 463. 525; 621.
y\. Terentius Varro LucuUus (= M.
Licinius Lucullus), II, 200.
A. Terentius Varro Jlurena, tribun 54, II, 388.
Terme {Terminus), I, 79.
M. Terpolius, tribun avant 76, II,
Tertia, sœur de Scipion Emilien, I,
Tertise nwidinœ, I, 147.
Testament de César, II, 515. 533. 548 et seq.
— d'Antoine, II. 669 et seq.
Testrina, I, 27.
Teutons, II, 75.
Thapsus, II, 495 et seq.
Theatvinn et proscenium nd Apollinis, I, 516.
— Pmnpeii II, 377.
Théocratie, I, 25. 44.
Thoranius ou Thorius. II, 19 i, note 7 Sp. Thorius, tribun 118, II, 59. Tibiciîies, I, 327.
Tibur, 1, 295. 302. 327. 467.
Tifata (bataille de), II, 157.
Tigrane, II, 225. 285 et seq.
Tigraue le jeune, II, 286. 299. 338.
Tigranocerte (bataille de), II, 223.
C. Titius Rufus, préteur 50, II
Tituli, I, 240.
Q. Titurius Sabinus, II, 407.
Titus Tatius, I, 27. 29. 30. 31.
Toga candida, I. 405.
— prœlexta, 1. 242. 407.
Tolosa, n, 77.
Torrhèbes, I, 14.
Trahea, I, 335.
Traités de Bologne, II, 617.
— Brindes, 11, 646.
— .Misène, II, 650 et seq.
— Philippes, II, 630 et seq.
— Tarente, II, 656.
Transpadans, 11,131. 231. 249. 424.
Transvectio equitum, I, 334 et seq.
L. Tremellius, questeur 142, I
Cn. Tremellius Scrofa, II, 313.
Tresviri agris dandis assignandis, I, 393. II, 11. 16. 41. 59.
— capitales, I, 348. II, 531 et
note 3.
— epulones, I, 458.
— mcnaarii, I, 418.
— monetales, II, 531, note 6.
— reipublicœ constituenda?, II,
Tribunat, sa situation à l'égard de la dictature, II, 683 ; définition, inviolabilité, 694. 693 ; fonctions communes avec les autres magistrats, 699. 700 ; fonctions spéciales, 700- 711 ; collège des tribuns, 711. 712; histoire du tribunat, 713-718.
Tribuni .vrani, II, 216. 508.
— militum, I, 33. 86. 180. 200 et
seq. 258. 323. 423. 537.
militum consulari potestate, I. 197 et seq. II, 397.
— plebis, I, 52. 137 et seq, 163.
286 et seq. 290 et seq. 313.
Tribiaiicia potestas, II, 140. 170.
— de César, II, 479. 526.
— d'Octave, II, 662.
Tribunus celeriim. I, 55. II, 690. 691 et
note 2.
Tribus, I, 53. 235. 293. 383. 392. II,
— Aniensis, I, 343.
— Arniensis, I, 293.
— Crustumina, I, 293.
— Esquilina, I, 349.
— Falerna, I, 309.
— Maecia, I, 304. 429.
— Palatina, I, 293.
Papiria, I, 299.
— Poblilia, I, 298.
— Pomptina, I, 298.
-- Quirina, I, 385.
— Sabatina, I, 293.
— Scaptia, I, 304.
— Stellatina, I, 293.
— Suburana, I, 23.
— Teretina, I, 343.
— Tramentina, I, 293.
— Ufentina, I, 309.
— Velina, I, 383.
Tribus rusticœ, 1, 23. 261. 264. 318. 333. 348.
— urbans, I, 261.318.333.
Tribiitum, I, 92. 321. 363. 443. 437.
Trientabulum, I, 457.
Trinundinum, II, 97.
Triomphe, 1, 313. 342. 476. 514. 595.
— de Sylla, II, 176 et seq.
— de Pompée, II, 185. 210.
298 et seq.
— de César, II, 499. 517.
Triumphus in monte Albano, I, 393-
— navalis, I, 376. 483. 562.
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Tryphon, II, 86.
M. Tucius, édile 192, I, 469.
Ttillia, fille de Cicéron, II, 443. :;22.
Tulliaaum, I, 72.
M. TuUlus Albinovaniis, II, 359.
P. Tullius Albinovanus, II, 139. 161.
M. Tullius Cicero, voyez Cicéron.
M. Tullius Cicero, M. fil., [I, 629.
Q. Tullius Cicero, préteur 62, II,
et seq
Q. Tullius Cicero, Q. fil., II, 375. 620. M. Tullius Decula, II, 172.
Tullus Hostilius, I, 31. 33. 36. 63. II,
Tunica angusticlavia, 1, 592.
— latidavia, I, 247. 408. 461.
Turmse, I, 334.
Turnus, I, 12. 66. T. Turpilius Silauus, II, 71.
Tursci, I, 14.
Tursenuœ, I, 12.
TuruUius, II, 629.
Tusci, I, 12. 65.
Tuscuiurn, I, 12. 73. 295. 298 et seq.
Tuscus (vicus), I, 24.
Tiitoris datio, 11, 698.
P. Umbrenus, II, 25't.
Umbri, I, 6.
Uria, I, 372.
Urso, colonie, II, 530.
Utique, II, 497.
Uxellodunum, II, 433.
Vacatio, I, 102. 440. 473.
Vaccéens, l, 606.
Valeriani milites, II, 285
Valentia (Vibo), I, 391.466.
Valentia, d'Espagne, I, 605.
L. Valerius Flaccus, préteur 63, Ib
M. Valerius Laîvinus, consul 210, I,
P. Valerius Léo, II, 415.
M. Valerius Maximus (dictateur 494),
M. Valerius Maximus, censeur 307,
M. Valerius Maximus Messalla (consul
263), I, 376 et seq. 383.
M. Valerius Messalla, censeur 154,1,
573 et seq.
M. Valerius Messalla, II, 276. 377 et
seq. 381. 387 et seq.; consul 53,
M. Valerius Messalla Corvinus, II,
M. Valerius Messala Niger, consul
61, II, 293; censeur 55, 372. 376;
P. Valerius Nepos, II, 415 et seq.
Q. Valerius Orca, préteur 57, II, 341.
P. Valerius Poplicola, consul 509, I,
117 et seq. 249. 254.
P. Valerius Poplicola, consul 352, I,
L. Varius Cotyla, II
P. Vatinius, tribun 59, II, 310 et seq. 324 et seq. 337 et seq.; 352. 357- 359; préteur 55, 372; 385; consul 47, 487 et seq.; 511. 519. 527. 542.
Vectigal, veciigalia, I, 151. 504. 516. 544. II, 12. 50. 59. 63.
— agri campani, I, 481.
Véies, I, 77. 209.
Vejento, questeur 50, II, 456.
Velia, I, 16. 27. 372.
Vella(mous), I, 23.
Velites, I, 108, note 1.
Velitrae, I, 296. 297. 300. 301. 303.
Vénètes, I, 8.
P. Ventidius, préteur 43, II, 565. 591. 604; consul suff. 43, 617; proconsul, 621. 626. 636. 638 et seq. 649.
Venus Genetrix, II, 500.
— Verticordia, II, 63.
Venusia, I, 345 et seq. 443. 444.
Ve?' sacrum, I, 413. 459.
Verceil, II, 82.
Vercingétoris, II, 422. 499.
M. Yergilius, tribun 87, II, 142.
A. Verginius, consul 494, I, 132.
A. Verginius, tribun, I, 162. II, 695, note 6.
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Page 12, ligne 14, au Heu de companus, lire campanus.
Page 15, ligne 14, au lieu de OEbutia, lire /Ebutia.
Page 40, ligne 17, au lieu de M. Marcius, lire Cn. Marcius.
Page 45, ligne 27, au lieu de compagne, lire campagne.
Page 46, ligne 19, au lieu de page 28, lire page 30.
Page 54, ligne 16, au lieu de Furius, lire Fulvius.
Page 70, ligne 1, au lieu de L. Meramius, lire C. Memmius.
Page 80, ligne 27, au lieu de Cecilius, lire Csecilius.
Page 87, ligne 20, au lieu de L. Servilius, lire C. Servilius.
Page 88, ligne 10, au lieu de Cœcilius, lire Caecilius.
Page 97, ligne 7, au lieu de C. Decianus, lù'e P. Furius.
Page 99, ligne 5, au lieu de Furius, lire Junius.
Page 108, ligne 17, au lieu de Opimius, lire Opilius.
Page 110, ligne 15, au lieu de établisait, lire établissait.
Page 112, note 2, ligne 3, au lieu de Betucius, lire Betutius.
Page 148, ligne 16, au lieu de Lucinius, lire Licinius.
Page 151, ligne 14, au lieu de soecularii, lire saccularii.
Page 162, ligne 18, au lieu de C. ou de M., lire C. ou M.
Page 203, ligne 4, au lieu de 178, lire 179.
Page 204, ligne 20, au lieu de Mammius, lire Mumraius.
Page 222, ligne 28, au lieu de 210, lire 209.
Page 260, ligne 8, au lieu de les impôts, lire des impôts.
Page 315, ligne 12, au lieu de ager stellatis, lire campus stellatis.
Page 317, ligne 1, au lieu de Cœpio, lire Geepio.
Page 324, rétablir la pagination, 324 au lieu de 321.
Page 335, ligne 16, au lieu de grands jeux, Zire jeux de la Grande-Déesse.
Page 359, ligne 22, au lieu de companus, lire campanus.
Page 363, ligne 18, au lieu de grands jeux, /irt; jeux de la Grande-Déesse.
Page 364, ligne 2, au lieu de grands jeux, lire jeux de la Grande-Déesse.
Page 373, ligne 18, au lieu de M. Aquilius, lire P. Aquilius.
Page 390, ligne 1, au lieu de Juliaiius, lire Junianus.
Page 397, ligne 19, au lieu de grands jeux, lire jeux de la Grande-Déesse.
Page 463, ligne 2, au lieu de grands jeux, lireieax de la Grande- Déesse.
Page 657, ligne 26, au lieu de Donitius, lire Domitius.
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